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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

NOUS  ne  nous  tiendront  pas  ici  fur  le  mérite  de  feu 
M.  Le  Main  de  T illemont  ; l'accueil  favorable  que  le 
Public  a fait  a (et  Ouvrages  lui  tient  lieu  d'éloge  ; noue 
nous  contenterons  d'affurer  que  ce  ftxiéme  Volume  de  l'Hi- 
fioire  det  Empereurs  , quoique  poflbume  , ne  eide  point  aux 
précédons  en  fait  d exactitude  & d'érudition  . Moût  avons 
lieu  d attendre  du  Publie  qu'il  recevra  le  prefent  q <e  nous 
lui  faiftns  aujourd'hui , avec  la  meme  jatisfaCticn  qu'il  a re- 
pu les  Ouvrages  précédons  du  même  Auteur  . Parmi  les 
manuferits  qui  noui  ont  été  tranfm  s dans  t‘ acquifit hn  du 
fondi  de  Libraire  du  fteur  Robujiel , il  t en  trouve  qui  con- 
cernent l’Hifloire  dei  dernier i Empereurs  d'Orient  Nous 
travaillons  usuellement  à les  faire  examiner , & nous  ef. 
pérons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hijioire  complété  . Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  Volume  par  réloge  de  no- 
tre Auteur , tiré  det  Hommes  llluftres  de  M.  Perrault  ; le 
Letleur  y trouvera  une  idée  det  vertus  & des  talons  de  et 
grand  Homme . 


Hommes  II- 
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SEBASTIEN  LENAIN  DETILLEMONT. 

SI  la  vertu  n ’étoit  cftimable  que  par  la  peine  qu’il 
y a toujours  à l’acquérir,  celui  dont  je  vais  par- 
ler ne  mériteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d’avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  Ion  fieele  . Il 
nacquit  avec  un  naturel  fi  heureux,  de  parens  rem- 
plis de  bonnes  qualitez  , & il  en  reçut  une  fi  faintc 
éducation  , ^u’il  lui  auroit  été  plus  difficile  de  con- 
trarier des  defauts , que  d’acquérir  des  vertus  héré- 
ditaires dans  fa  famille. 

M.  le  Nain  de  Tillcmont  fils  deM.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  & de  Dame  Marie  le  Ragois , nac- 
quit à Paris  le  trente  Mai  1657.  Dieu  lui  donna  le 
meilleur  naturel  & les  plus  belles  inclinations  qu’on 
pouvoir  defircr  en  un  jeune  homme . Dès  fon  enfan- 
ce il  eut  pour  prtage  la  docilité,  la  fagcil'e  & la  mo- 
dcflie  -,  fon  efprit  n avoit  point  cet  enjouement  qui  ne 
s’acquiert  que  dans  le  commerce  du  monde , dont  il 
eut  foin  de  s’éloigner  toujours  ; mais  il  étoit  vif , 
jufte  ôc  pénétrant . 

L’éducation  vraiment  chrétienne  qu’il  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres,  diipola 

Îarfaitemcnt  fon  efprit  pour  la  Théologie  , où  avec 
: tems  il  le  rendit  très-habile  par  fon  travail  & par 
les  études,  il  n’eut  pas  d’attrait  pour  la  Scholaftiquc  , 
& il  aima*  mieux  chercher  les  fondemens  de  là  foi 
dans  les  fourccs  mêmes , c’eft-à-dire  dans  l’Ecriture 
Sainte  & dans  les  Pères.  Cette  Icéhirc  qu’il  com- 
mença à l’âge  de  dix-huit  ans , lui  donna  la  penféc 
de  recueillir  ce  qu’il  trouveroit  lur  les  Apôtres  i &C 


comme  la  méthode  d’Uflerius  dans  fes  Annales  facrées 
lui  avoir  beaucoup  plû  , il  prie  là-defi’us  le  plan  de 
ion  travail,  & enchérit  encore  fur  l’cxa&itudc  de  cet 
Auteur.  Il  montra  fon  effai  aux  perfonnes  qui  lecon- 
duifoicnc  dans  fes  études , & qui  furpris  de  ce  nou- 
veau genre  d’écrire,  lui confeillcrcnt  de  continuer  le 
même  travail  furl’Hiltoirc  des  premiers  fiécles  del’E- 
glife . La  connexion  qu’a  l'Hiftoirc  de  l’Empire  avec 
celle  de  l’Eglifc , l’obligea  de  s’appliquer  également  à 
la  recherche  de  l’une  & de  l’autre . La  folidité  d’une 
critique  judicieulè  qui  lui  étoit  comme  naturelle  , la 
j u Ile  (le  d’un  difoernement  très-fin  , une  exactitude  à 
laquelle  rien  ncchappoit  , & pardeflus  tout  un  ar- 
dent amour  de  la  vérité , le  rendirent  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  bicn-tôt  parmi  les  Sçavans  com- 
me l'Oracle  qu’il  falloic  conlulter  fur  l’Hiftoirc  de 
ces  premiers  tems;  & le  Public  lui  eft  particuliére- 
ment redevable  des  Ouvrages  de  pluficurs  grands 
Hommes  qui  en  ont  traité  différentes  parties  ; car 
c’eft  fur  fes  Mémoires  qu’ont  été  compofécs  les  Vies 
de  Tertullien  & d’Origcne  , de  S.  Atnanafc  , de  S. 
Bafile  , de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  & de  S.  Ambroi- 
fc.  Ceux  qui  ont  travaillé  à la  traduction  des  Ou- 
vrages de  S.  Cypricn  & aux  dernières  éditions  de  S. 
Hilaire,  de  S.Auguftin  & deS. Paulin,  onttiréaufli 
de  grands  fecours  des  Hiftoircs  de  ces  Saints  qu’il 
leur  communiqua , & il  leur  a beaucoup  fervi  pour 
la  critique  & le  difccmement  des  Ouvrages  de  ces 
Pcres  d’avec  ceux  qui  leur  font  fuppolés,  & pour 
leur  arrangement  félon  l’ordre  chronologique.  Il  in- 
terrompit durant  quelque  tems  fon  travail  fur  les 
premiers  fiécles  de  l’Eglifc  pour  s’appliquer  à l’Hi- 
ftoire  de  S.  Louis , dont  il  a fait  d’amples  Mémoi- 
res, à la  confidération  d’une  perfonne  pour  qui  il 


avoir  toute  forte  de  déférence,  Se  qui  avoit  déficit» 
d’écrire  Ja  Vie  de  ce  grand  Roi . Cette  Vie  n’a  pas 
encore  été  donnée  au  Publie}  mais  lHiftoirc  que 
M.  de  la  Chaiie  en  a faite,  a été  tirée  de  ces  Mé- 
moires. Enfin  il  n’cft  pas  concevable  combien  de 

Eerfonnes  ont  profité  de  fon  travail , & avec  quelle 
orné  il  le  leur  communiquoit  . S’ils  ne  lui  ont  pas 
rendu  ce  témoignage,  c’elt  que  la  feule  rcconnoif- 
iancc  qu  il  exigeoit  d’eux , étoit  de  ne  le  point  faire 
connoîtrc. 

Quelque  profonde  que  fût  fon  érudition , il  ne  la 
faifoit  paroître  que  loriqu’il  hc  la  pouvoir  cacher  ; Se 
il  cxceîloit  tellement  en  humilité,  que  cette  vertu  pa- 
rut toujours  comme  fon  caraétcrc  particulier  ; elle  fc 
fait  remarquer  dans  fes  Ouvrages  , où  l'on  voit  un 
homme  fçavant , éclairé  Se  de  grande  réputation , rc- 
fervé  à décider,  & toujours  prêt  d’avouer  que  les  lu- 
mières ne  pénétrent  pas  toutes  les  difficultez  . Bien 
loin  qu’il  cherchât  à le  faire  honneur  de  fes  décou- 
vertes, il  étoit  bien  aife,  quand  un  autre  avoit  eu  la 
même  penféc  que  lui , de  la  citer  de  cet  Auteur, 
quoiqu’il  ne  lui  en  eût  pas  l'obligation  ; fon  exacti- 
tude à ne  rien  faire  dire  à ceux  qu’il  cite  , que  ce 
qu’ils  dilent  précifémcnt , va  jufquau  fcrupulc  . Ce 
n’eft  pas  qu'il  s’attache  à rendre  mot  pour  mot  ce 
qu’il  rapporte  : il  fc  contente  fouvent  de  nen  pren- 
dre que  le  fens,  & quelquefois  même  il  met  en  une 
ligne  ce  qui  dans  l’Auteur  contient  des  pages  entiè- 
res. On  ne  peut  pas  dilconvcnir  que  fonftile  ne  foie 
un  peu  fcc;  mais  au  milieu  de  la  féchereflè  des  di- 
feu  filons  aufqucllcs  fon  travail  la  engagé  , on  fent 
toujours  beaucoup  d’onction  dans  les  réflexions  cour- 
tes & vives  qu’il  fait  quelquefois  fur  les  principaux 
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événement  ; il  a même  trouvé  le  fccrct  en  traitant 
l’Hiftoirc  des  Empereurs  idolâtres  , de  répandre  les 
lumières  de  la  Foi  lur  les  ténèbres  du  Paganifme  . 
C’étoit  un  innocent  Pénitent , un  humble  Sçavant  ; 
un  homme  infatiguable  au  travail  &aflidu  à la  priè- 
re . Sa  vie  n’cft  pas  remarquable  par  des  événemens 
finguliers  & éclatans  : l'uniformité  d’une  conduite 
vraiment  éccléfiaftiquc  & digne  d’un  Solitaire  chré- 
tien , eft  tout  ce  qui  en  fait  le  mérite  devant  Dieu  , 
& ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux  qui  lui  ren- 
dront juftice . 

il  avoit  une  candeur  & une  aflabilicé  qui  le  fai- 
foit  aimer  de  tout  le  monde;  il  n’étoit  dur  Sc  fèvere 
quà  lui-même;  car  l’innocence  de  fa  vie  ne  l’a  pas 
empêché  d’affliger  fon  corps  par  une  continuelle  &c 
rigoureufe  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  étoit  plutôt  un 
jeûne  continuel,  qu’une  vie  frugale  . Scs  jeûnes  imi- 
toient  la  rigueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles  i les 
aulléritcz  jointes  aux  grandes  fatigues  de'fon  travail 
ruinèrent  enfin  toutes  les  forces  de  fon  corps , Si  il 
tomba  dans  une  langueur  qui  dura  près  de  trois  mois  , 
pendant  lcfquels  il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu 
que  dans  fa  fanté.  Il  continua  tous  lès  exercices  avec 
la  meme  ferveur  , jufqu  a ce  qu’il  fut  dans  une  en- 
tière impuiffance  de  les  fuivre  ; plus  fon  corps  s’ab- 
battoit,  plus  Ion  efprit  s’élevoit  vers  Dieu  , tout  oc- 
cupé de  la  prière  & de  la  bicnhcureule  éternité.  Il  y 
entra  le  io.  Janvier  1698.  âgé  de  60.  ans  un  mois 
Si  quelques  jours , avec  la  confiance  des  enfans  de 
Dieu,  Si  l’humilité  d’un  homme  qui  dans  la  vie  la 
plus  dévouée  au  fcrvicc  de  Dieu  Si  de  l’Eglifc,  le  re- 
garda toujours  comme  un  ferviteur  inutile.  Il  mou- 
rut à Paris,  & fon  corps  fut  porté  à Port-Royal  des 
Champs,  où  il  avoit  choifila  lépulture. 
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L*  EMPEREUR 

THEODOSE  IL 


OU  LE  JEUNE, 

ARTICLE  I. 

jinthéme  Gouverneur  de  f Orient:  Son  éloge:  Vldinchnflc  dé  U Tbrtct 
avec  let  Hum  & tet  Sqoirei  : Loi  contre  ht  Jnift. 

L’an  de  Jesus-Christ  408.  de  Theodose U.  r. 

L'10  de  J.  jinichu  Sojfut,  & Philippin  Confnlt. 

C.«el.  ’ 

’E  m p e R e d R Arcade  "qui  mourut  le  premier 
jour  de  Mai  en  l’an  408.  laifla  après  lui  un  fils 
unique  nommé Théodofe,  "déclaré  Augufte 
dès  le  11.  Janvier  40a.  mais  qui  n’avoit  encore 
au  plus  que  fept  ans  & près  de  quatre  mois , " 
étant  né  en  401.  au  mois  de  Janvier  ou  d'A- 
vril.  Cet  enfant  avoit  donc  befqin  qu’on  prît  un  extrême  foin 
de  fa  confervation;  ] ’ & on  a prétendu  qu’Arcade  l’avoit  mis  Proco.6.  p.f. 
pour  cela  fous  la  tutcle  & la  proteélion  d’Ifdegerde  Roi  de  ’• c-  *•  P*  7<  1 
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Sor.  1.3.  c-4>  Perfe.  [ Mais  "c’eft  ce  qui  a aulTi  peu  d'apparence  que  peu  de  L’an  de  J, 
p le,  . fon(jetT,ent  dans  |ej  Auteurs  originaux . ] ' Honoré  Empereur  ^0*coI!" 
Z°f.  1 s.  p.  d’Occidenc  “ & frere  d'Arcade  " voulut  aller  lui-même  à Con- 
>°7.  6-  c.  ftantinople  donner  ordre  à la  sûreté  de  fon  neveu  & de  Ces  &c. 

Etats,  en  y mettant  des  Officiers  fidèles.  Mais  Ces  affaires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  même  d’y  envoyer  Stilicon  Ton  beau- 
perc  & fon  premier  Miniftre. 

Socr.l7.  c1.  ' Ainfi  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 

p.  3î4- a*  mains  d’Anthéme  qui  avoit  été  fait  Préfet  [ d’Orient  " en  l’an  is.5.15. 
Cod.Tli.  t.6.  405.  ] ' & qui  paraît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  " juf.  v.  lin.  5. 
iocr°  a Su’en  4’4-  ’ M ^t0’r  pcfit-fîls  de  Philippe  [ qui  avoir  eu  la  mê- 
ocr. p-314 1 m£,  dignité  fous  Confiance,  mais  qui  s’étoit  déshonoré  ] en 

cbaffant  [&  en  faifant  même  étrangler  J " S.  Paul  Evêque  [de  v.  fon  titre. 
Conffantinople  ] pour  mettre  Macedone  en  fa  place  . [ On  ne 
/mm.  1.9.  p.  dit  point  fi  Anthéme  croit  fils]  de'Simplice  fils  de  ce  Philippe, 

■ su  c J.  dont  A mtnier»  décrit  " la  difgràcs  arrivée  en  3 jÿ.  ” Mais  on  v.Conftan- 
:91.491a. P-  ^alt  qu’if  eut  une  fille mariéeà  Procope  [ dont  nous  pourrons  ce>  î-s1’ 
10S,  parler  en  un  autre  endroit],  & mere  d’un  fécond  Anthéme  qtrî 

k-  fut  élevé  à Indignité  d’Augufte  [ Kan  467]  ' Quelques  unslui 
•158.  J.  a.  P donnent  une  autre  fille  nommée  Apollinarie  , qu’on  dit  avoir 
vécu  parmi  h s Solitaires  de  Secte  fous  le  nom  de  Frere  Doro- 
thée Les  Grecs  l’honorent  le  4 de  Janvier,  & les  Latins  le  $. 

& l’on  en  a une  grande  hiffoirc , "[  mais  qui  ne  parait  qu’une  Notet# 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
CoJ.ih.  t.e.  eues  [avant  l'an  404.] 'auquel  il  avoit  à Conffantinople  celle  de 
P-}«9.  maître  des  Offices  [ l’une  des  plus  confidérables  de  la  Cour.  ] 
Theodor.v.P.  ' Avant  l’an  405.  il  fut  envuïé  Ambaffadeur  en  Perfe,  & au  re- 
c.l.p.Sij,  d.  vin^  vifiter  S.  Aphreatc  Solitaire  auptès  d’Antirche. 

Comme  ce  Saint  étoit  de  Per/è  , il  crut  l’obliger  en  lui  failânt 
p.  I19.  prefent  d’une  tunique  qu’il  avoit  apportée  de  cepaïs-là.  'Mais  le 
Saint  s’en  défendit  d’une  maniéré  fi  adroite,  qu'il  engagea  An- 
chry.  p.  147-  thème  à lui  conféiller  lui-méme  de  ne  la  pas  accepter  ' Anthé- 
P 76°.  me  fut  fait  Cc.nful  f " en  l'an  405.  ] & bientôt  après  Préfet  du  v.  Arcade, 
Prétoire  ; fur  quoi  S.  Chryfoftôme  lui  écrivit  comme  à un  ami  5-  *3-  n-33- 
Ccd.Th.chr.  particulier.  ' Il  avoit  auffi  la  dignité  de  Patrice  dès  l'an  406. 

р.  149.  >;a.  comme  on  le  voit  par  une  loi  du  2 Si  d'Avril  & par  quelques 

autres  des  années  fuivantes. 

Chry.  p 7S0.  'Saint  Chryfoflôme  loue  fa  prudence.  * Mais  Socrate  l’éle- 

с.  ' ve  fur  ce  point  au  deffus  de  toutes  les  perfonnis  de  fon  tems. 

*.Sp'i34?«.e  avec  ce*a  C ^ans  ^ ^cr  a lum‘ete  J *1  ue  fàifoit  rien  fans 
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confulter  plufieurs  amis  (âges  qu’il  avoit  autour  de  lui , ' ce  Syn.  ep.  ?r. 
qu’on  pouvoir  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu’il  v' 110'  *' 
avoit  reçus  de  Dieu . 

' Saint  Chryfoflôme  loue  encore  fa  douceur , fa  bonté  pour  ChryCp^o. 
tout  le  monde,  ' fa  vie  fage  & réglée . II  dit  que  les  plus  gran-  b,c- 
des  dignitez  , plutôt  que  de  le  relever  , tirent  elles-mêmes  un 
nouvel  éclat  de  fa  vertu.  ' C’eft  pourquoi  il  ne  le  réjouit  de  le  c.i. 
voir  élevé  à la  Préfecture,  que  dans  i’efpérance  qu'il  ferait  le 
port  & le  falut  d'une  infinité  de  perfonnes  affligées.  ' La  vifite  Bir.  405.  $.1. 
qu'il  rendit  à S.  Aphraate  donne  fujet  de  croire  qu’il  aimoit 
les  perfonnes  de  pété;  '&  on  peut  juger  que  fon  ame  étoit  au  j.  j. 
dclfus  de  l’ambition,  puifqu’on  ne  voie  pas  qu’il  aie  abufe  de  ce 
grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  Théodofe.  ' Sy-  Syn.cat.piz. 
nefe  l’appelle  toujours  le  grand  Anthéme . II  dit  qu’il  éteit  le  *>’•  c- 
premier  & dans  fon  ellime  & dans  celle  de  tout  le  monde  , 
detous  ceux  quiayant  eu  le  maniement  desaffiiires,  s'y  étoient 
appliqués  comme  ils  dévoient.  ' II  dit  qu’il  avoit  & le  pouvoir  ep.jj.  p.uc. 
& l’adreffe,  & l’inclination  de  fauver  les  Villes 1 & les  Provin-  *• 
ces , en  leur  choififiant  de  bons  Gouverneurs , à quoi  un  bon  P'  *ll‘  *" 
Miniflre  doit  fur  tout  donner  toute  fon  attention  & tous  fes 
foins. 

[ Comme  il  étoit  homme]  ' il  étoit  capable  detre  1 trompé  cp.47.  P.t!7. 
par  les  méchans;  ' & Synefe  le  plaint  fort  de  ce  qu’il  avoit  fait  *■ b- 
Andrcnique  Gouverneur  de  la  Pentapole  [en  410.  ] ' Cet  An-  2’,**’ 
dronique  exeufoit  fes  cruautez  fur  ce  qu’Aothéme  ayant  été  ep-7».  pus. 
malade,  " avoit  eu,  difoit-on,  un  fonge  qu’il  ne  pouvoit  gué-  ll4- 
rir  que  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [ Ce  ferait  une  cho- 
fe  abominable  qu’Anthémc  eût  voulu  racheter  fa  vie  par  le 
fang  d'un  innocent.]  Mais  c’étoit  vifiblement  une fi&ion  d’An- 
dronique. 

[ Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  à la  réputation  d’An- 
théme  , c’eft  la  perlécution  de  & Chryfoflôme  & de  fes  amis. 

Car  dans  le  crédit  qu’ilavoit,  il  efl  bien  difficile  de  croire  qu’il 
n’eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  le  firent  en  406.  &Ie 
tranfport  du  Saint  à Pityunte , qui  éteignit  cette  lumière  de 
l’Eglife.  11  l’eut  pû,  dis-je,  non  pas  s’il  l’eût  voulu,  ( car  il  l’eut  j 
voulu  fans  doute ) mais  s’il  l’eût  voulu,  comme  il  le  devoit  vou- 
loir , en  fe  fouvenant  qu’on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C.  fi  on 
ne  renonce  à tout , & fi  on  ne  s ’expofe  à tout  plutôt  que  de 
manquer  à ce  qu’on  lui  doit.  11  a voie  bien  des  amis,  mais  il  n’a- 

1.  ixautatm.  Je  crois  quMütutâraritff*», 

A ij 
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, voit  peut-être  pas  de  Mardochêe,  ou  il  netoit  pas  une  Eflher.  L'»d  * J 

Ainfi  il  efl  bien  à craindre  que  fôn  bonheur  temporel  n’ait  été  C‘ 
toute  fa  récompenfe . 

«p.7S.  p.jis.  ' Synefe  nous  fait  connoître  quelques  uns  des  amis  d’An- 
rp. 46.79.  p.  thème,  comme  Nicandre,  [ Trorle,  J * Anaflafë  dont  il  Ce 
1 86. 219.  plaint  néanmoins  d’avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ; " «Sc 
cp.«9.  p-> 87.  Xhéotime  dont  ildit  qu’Anthéme  étoit  heureux  del’avcirpour 
ami,  puifqu'un  homme  qui  efl  dans  l’autorité,  nedoit  rien  tant 
edi  mer  qu’un  ami  fidèle  qui  lui  dit  la  vérité  fans  déguifement. 

р.  iS8.  * Théotime  étoit  Poète,  & foifoit,  ce  fêmble,  quelque  poème 

Socr.1.7.  e.i.  cn  l'honneur  d’Anthéme  [’Troïle  efl  le  plus  célébré  & le  plus 
p-33*-  b.  loué]  & celui  aulïi  pour  qui  Anthéme  avoit  une  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  11  en  un  autre  endroit.  ] ».  Synefr, 

Tfieodor.  I;.  ' ^es  Hiflorien*  ont  remarqué  avec  fnjet  la  proteélion  vifi- 

с. 36.p.74i.<t-  ble  que  Dieu  avoit  priée  dujeuneThéodofe,  qui  étant  demeuré  • 

orphelin  dans  un  âge  fi  tendre,  n’éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloit  être  expolê.  " Il  fut  élevé  avec  grand  ».  s- 

d.  749-  »•  I foin  dans  la  piété.  [ 11  eut  un  Miniflrc.fagc  & fidcle.  ] ' Dieu 

р. °«04,i.C,î'  conferva  fon  Empire  fans  trouble  & fans  guerres  civiles:  & fi 

quelqu’un  eut  la  penféc  de  Ce  foulever,  fes  deffems  fc  diffipoient 
Sor.  1.9.  e.6.  d’eux-mêmes,  & ne  pouvoient  produire  aucun  effet . * Ainfi 
*.807-  l’Otient  jouifloit  d’nne  heureufe  paix  & d’un  fage  gouverne- 
ment, quoique  la  jeuneffe  du  Prince  dût  y faire  craindrediverj 
malheurs,  en  même  tems  que  l'Occident,  dont  l'Empereur  étoit 
dans  la  vigueur  de  l’âge,  étoit  dans  des  troubles  effroyables. 

с.  y.  p.  806.  ' Dieu  fit  particuliérement  paraître  la  proteélion  qu’il  pre- 

8°r-  nok  de  Théodofe  dans  la  maniéré  dont  il  diflipa  l’armée  ef- 
froyable des  Huns  & dcsSqnires  qu’Uldis  avoit  fait  pafïêrdans 

p.  »o6.  6.  la  Thrace.  ' Sozomene  qui  en  rapporte  l’hifloire , dit  que  cela 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  Stilicon,  [ c’cft  à dire,  fur  la 
fin  de  408.  ] Cet  Uldis  ou  Uldin  efl  affùrément  le  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l’Empire  * contre  Gainas  ».  Arcade, 

e,  en  400.  " & contre  Radagaife  en  405.  ' Cependant  ' étant  de-  $•  ^|ôn0re 

venu  ennemi,  il  ne  vouloic  point  foire  la  paix  " qu’à  des  condi-  j.1}.  * 

fions  qu’on  ne  pouvoir  pas  lui  accorder  , Ce  vantant  d’être  en  fcc- 

i état  deconquérir  toute  la  terre.  ' Mais  voyant  qu’une  partie  de  &c" 
fes  Officiers  l’avoit  abandonné  pour  Ce  joindre  à l’armée  Ro- 
b | 807.  ».  maine,  il  fut  obligé  de  Ce  retirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu’on  le  pourfuivît,  après  avoir  perdu  [dans  la  mar- 
p.807,  ».  b.  -che]  un  grand  nombre  de  fes  Huns.  ' Et  pour  lesSquires,  n’ayant 
pas  marché  fi  vite,  ils  furent  tous  tués,  vendus, donnés  ou  dit 
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Lan  de  J.  perfés  dans  divers  endroits  de  l’Afie,  afin  qu'ils  ne  puflent  pas 
c'  4°*’  retourner  chez  eus . Ainfi  cette  nation  auparavant  fort  nom- 

breufe , fut  [ prefque  ] entièrement  éteinte  . ' Le  grand  Théo-  soz.  1. 4.  p. 
dofe  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ouScyres  joints  aux  Huos  rs9.  v, 
vers  le  commencement  de  fon  régné,  félon Zofime.  'Quelques  Soz.  0.169.1. 
autres  Hdloriens  parlent  encore  de  cette  nation . 
v.la  note  1.  ' Sozomene  ''  dit  affez  clairement  qu’il  y eut  encore  cette  an-  l.ÿ.c.4-p.lo;. 

née  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes . Mais  tout  fut  bientôt  *• 
appaifè  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans  , [ & qui  n’en 
dura  néanmoins  que  dix . ] ' On  voit  dans  une  loi  de  Théodofe  cod.  Th.  t.», 
adrefièe  à Anthéme  [ avant  41 6.  ] qu’il  étoit  convenu  avec  les  P-  us- 
Perfes  dans  le  tems  du  Traité , que  le  commerce  d’entre  les 
marchands  des  deux  Empires  fe  ferait  à Nifibe,  à Collonique 
dans  l'Ofrhoëne,  & à Arraxeta  [ dans  l’Armenie . ] La  loi  or- 
4c.  donne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  louffrir  * qu’on  paflè  ces 
bornes,  ni  qu’on  fàlïè  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

1 Nous  avons  dès  le  29.  de  Mai,  ou  peut-être  de  Décembre  CoJ.  Th.  16. 
408.  une  loi  fous  le  nom  de  Théodofe  adreflée  à Anthéme , où  ’• 8-  *• l8,  p- 
l’on  voit  queles  Juifs,  fous  prétexte  de  célébrer  la  punition  d’ A-  131‘ 1J4' 
man , l’attachoient  à une  croix , & puis  le  bruloient  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d’empêcher  ce  facrilége , & de  ne  fouffrir  pas 
qu’ils  mettent  le  ligne  de  notre  falut  dans  leurs  divertiflemens; 
ni  qu’ils  falTent  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
ftianifme,  depeur  qu’on  ne  leur  ôte  même  la  liberté  dans  la- 
quelle on  les  toléré.  Je  penfe  que  cela  peut  regarder  [ la  fête 
desSorts,  ou  de  Mardochée , que  l’on  pouvoir  aulfi  bien  ap- 
peller  alors  ] la  fête  d’Aman.  'Ce  que  rapporte  Socrate  d’un  p.  î3t-1. 
enfant  que  les  Juifs  tuerent  en  Syrie  [ n’a  pas  été  l’occafion  de 
cette  loi , J ' puifque  cela  n’arriva  qu’aprés  la  mort  d’Hypatie,  socr.l.z.c.is. 
[& la  loi  parlerait  plus  fortement  d’un  fi  grand  excès.  ] p-3S3.tx 


A iij 
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ARTICLE  II. 

Sédition  à Ccn/laminoplc  : Lcix  tonne  lei  hérétique! , fur  Ut  murin- 
get , contre  ceux  qui  demandent  le  gouvernement  de  leur  ptyt . 

L’an  de  J esu  s-Christ  409.  de  Tçeodose  II.  12. 

' Honoriusl'l//.’ &Théodo/ïtu  11/.  Attgg.  Confult.  v.  Honore 

5î*. 

■ ' ^ fONAXEfqiie  nous  verrons  ConfuI  en  4 1 9 ] avoir  été 

I.VJ.  Prefet  de  Ccnllantinople  en  40S.  ' & il  le  fut  encore 
en  celle-ci,  'où  [il  eut  à effuier  ]une  grande  /édition  à caufe 
qu’on  manquoit  de  pain.  [ "C’eft  ce  qui  fait  rapporter]  ’ à cet-  Note  j. 
te  année  un  endroit  de  la  chronique  d’Alexandrie,  qui  femble- 

• roir  devoir  appartenir  à l’an  407.  1 Mais  comme  il  y manque 
' cinq  Ccnfulats  depuis  40S.  jufqu’qn  413.  [ on  e/I  moins  obligé 
. de  s’y  arrêter,  j ’ Elle  dit  donc  qu’à  caufe  que  l’on  manquoit 

de  pain , le  peuple  brûla  la  mai/on  de  Monaxe  , Préfet  de  la 
ville,  & traîna  ion  char  par  les  rues.  L’on  appai  fa  enfin  le  peu- 
ple, "en  lui  promettant  de  faire  des  loix  telles  quîl  voudrait  r*wi„r 
pour  le  prix  du  blé,  ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers , com- 
. me  on  voit  par  Libanius,  que  cela  étoic  allez  ordinaire  dans 
les  chertcz.  ' II  eft  marqué  que  ceux  quiappaiferent  le  peuple, 

’ furent  les  Généraux  Varane& Arface  avec  Synefe,  Intendant 

• des  largefles . Varane  eft  celui  ' qui  fut  ConfuI  en  4J0.  [ Je  ne 
trouve  rien  d’Arfâce.  ]Syne(c  " étoic  encore  Intendant  des  lar-  t*tc  «. 
ge(Tesen4t2  11  étoic  trio: t en 436.  ‘lorfque  Théodofe  louoitun 

■ ordre  quîl  avoir  établi.  [ 11  peut  avoir  fuccedé  à Philome- 
tor]  ' qui  a voit  la  même  charge  en  406.  [ Nous  nous  refervons 
à parler  de  Monaxe  en  l’an  419.  auquel  il  fut  ConfuI . ] 

' II  ne  le  faut  pas  étonner  qu’on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 
née à Conflantinople],  'puifqu’il  paraît  que  la  flotte  qui  y en 
' devoit  apporter  d’Alexandrie,  n’étoit  pas  venue  à la  fin  de  l’an- 
née de  devant.  C’étoient  des  r.égotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  faire  venir,  & ils  ne  seraient  pas  pour  vûsde  vaif- 
lêaux  aflèz  à tems.  Cela  obligea  Anthém;  de  traiter  pour  l’a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d’Alexandrie , & d’une  autre 
qui  étoic  l’ifle  de  Scarpantho  ' entre  Rhode  & Candie,  k à la 
charge  quils  feraient  même  refponfables  des  blés  qui  périraient 
par  les  naufrages . Ce  traité  fut  confirmé  par  une  loi  dattée 

• du  19.  Janvier  409.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattée 


ïtfair  de  J. 
C.  4ct. 


v.  Honoré, 
$-37- 
*6-  y 3», 


v.  S.  Aug. 
$ >8z. 


v.  Honoré, 

$40. 
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du  2 S d’Avrif,  que  pour  empêcher  la  famine , on  fit  un  fond  de 
5C0  livre j pelant  d'or, dont  une  bonne  partie  fut  donnée  volon- 
tairement par  le  Sénat,  afin  d’en  acheter  du  blé  que  l’on  ven- 
doit  aux  particulières  : ce  qui  n'empêchoit  pas  qu’ils  n’euflcnt 
la  liberté  d’en  acheter  pour  eux  [ où  ils  vouloient . ] ' Godefroy  p.1J4. ,, 
dit  que  cette  fomme  de  500  livres  fè  devoit  fournir  tous  les 
ans , ' & qu’on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à plus  de  600. 

'Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  preffé  dans  Raven-  Soz.  1.».  c.8. 
ne  parAttale,  qui  avoit  pris  le  titre  d’Empereur,  & par  Ala-  j^Vl  6%ag! 
rie  Chef  des  Gots,  qu’il  fongeoit  déjà  à fè  retirer  en  Orient.  819.  «30. 
Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril  ’ par  le  fècours  que  Théodofè  lui 
envoya.  [ 11  femble  " que  dès  l’an  408.  Théodofè  lui  avoir  en- 
voi é le  Général  Varane , qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôt 
après . ] 

' Saint  Auguflin  nous  apprend  ''  fur  la  fin  de  cette  année,  que  Aug.  ep.  tti. 
peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  avoient  été  P*1*0*»-*- 
tués  dans  l’Egypte  par  les  barbares . 

L’an  de  JesusChrist  410.  de  Theodose  2,  3. 

Flavius  Farave,  Conful. 

1 Ce  Varane  * feul  Conful  de  cette  année , efl  fans  doute  ce  cod.  Th.  t.6. 
Général  de  l’Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-defius.  [Son nom  P- J? 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Perfân  d’origine.]  On  a une  Let- 
tre que  le  Sophifte  Libanius  lui  écrit. 

'Hercule,  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Prefet  d'IUyrie  , avoit  chr.p.  1 51. 
cette  charge  dès  la  fin  du  règne  d’Arcade  , s’il  n’y  a faute  dans 
la  datte  d’une  loi  qui  lui  efl adreffée le  2 d’Avril 408. '[Et corn-  ». 
me  c’étoit  Anthémequi  gouvernoit  dés  ce  tems-là , la  mort  d’Ar- 
cade peut  bien  n’avoir  pas  fait  de  grands  changemens . ]'  Her.  t.  6.  p.  j«s. 
cule  étoit  encore  Préfet  d’IUyrie  en  412.  On  croit  que  c’eft  ce- 
lui à qui  S.  Chryfoftôme  écrit  ' de  fon  exil , pour  répondre  à chryf.  ep. 
une  Lettre  qu’il  en  avoit  reçue,  & le  remercier  de  ce  qu’il  s’é-  8°7, 8°,• 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  à la  vûe  de  toute  la  ville  [ de 
Conflantinople . ] 

[Monaxe  qui  avoit  aufîi  été  Préfet  de  Conflantinople  dès  le 
tems  d'Arcade,  eut  cette  année]  1 pour  fucccfTeur  Ifîdore,  qui  Co<!-  ’II>-  P- 
l’étoit  encore  en  412.  & qui  fut  depuis  Préfet  du  Prétoire. 

' Comme  l’Italie  & prcfque  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  B»r.  <19. 
alors  plein  de  barbares  & d’ennemis,  les  Officiers  de  Théo- 

».  Nommé  quelquefois  Virnnnet  Varon&  Biron.  , 

t.  On  croit  quelle  doit  être  plût#t  de  l’an4i». 


Digitiàd  by  Google 


S L’EMPEREUR  THEODOSE  n. 

dnfe,  de  concert  avec  Honoré,  ordonnèrent  par  la  loi  du  14  h'an  êej, 
d’Avril  qu'on  arrêteroit  ' toutes  les  perfonnes  qui  pafleroient  £C410’ 
de  l’Occident  à TOrient  [ pour  retenir  ceux  dont  on  aurait  quel- 
que lôupçon.  ] 

|T1y f ' Nous  avons  une  loi  de  Théodolë  du  ai  de  Février  contre 
'es.  ' 4 r’  les  Montanil!es& autres  hérétiques  femblables;  & mêmecon- 
tre  les  Prifcilüaniftes  f hérétiques  d'Efpagne,  qu’on  ne  voit 
peint  être  jamais  paflés  en  Orient .]  La  loi  veut  qu'ils  lôient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour,  mais  non  " de  ceux  des  vil-  &c> 
les,  qui  fouvent  netoient  qu’à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
r-  r.  Offices  & prelquc  de  toute  lafcciété  civile.  ' On  croit  quec’cft 
a- 1.6.  p.  16S.  * celle  du  2 1 Février  407.  * On  fit  encore  quelques  loix  contre  v.  Honoré, 
it9.  les  Prifcillianiftes.  $ *v* 

if.  t.  5. 1.«9-  ' Celle  du  premier  Mars  eft  contre  les  Eunomiens;&  outre  ce 

f l69'  qu’Arcadeavoitdécernécontrcux,  elles  les  déclare  incapables 
de  faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince , voulant  que  tout  foit  faifi  par 
!.  50.  p.  169,  ks  Officiers  du  domaine  ' , à qui  elle  ordonne  d’être  feveres  & 
exaéls  fur  cela , fur  peine  d’en  répondre  eux-mêmes.  C’eft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à l’Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
f.  3ss- 1.  tege,[  celui  fans  doute  qui  fut  ] 1 Préfet  d’Illyric  en  4ry.  f On 
prétend  qu’il  avoit  été  Vicaire  d’Afrique  en  403.  ] Mais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  pafloient  communément  d’un  Empire  à 
l’autre . 

Les  termes  de  la  loi  du  4 Septembre  portent  à croire  qu’el- 
le veut  accorder  à tous  les  mariages  les  mêmes  droits  que  les 
anciennes  loix  d’Augufle  n’accordoient  qu’à  ceux  qui  avoient 
r 6*9-  donné  des  enfansà la  République  . 'Godefroy  le  reconnoît:  & 
il  dit  que  Juflinien  l’a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  quelle  ne  regarde  que  ce  que  le  mari  & la  femme  avoient 
pouvoir  de  fc  donner;  & qu’ainfi  ce  n’eft  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia . 

s>  n.  c.  73.  p-  { Je  crois  que  nous  n’avons  point  j ' la  loi  qu’Anthéme  avoit 
:io.  b. d. I fajt  faire  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
fles  peines  les  loix  anciennes,  qui  défendoient  à toutes  perfonnes 
r,  hi,  s.  de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays , ' tant  pour  divers 
autres  inconveniens , que  parce  qu’il  eft  difficile  qu’un  homme 
ait  allez  de  courage  poury  foutenir  la  vigueur  des  loix  & de  la 
juflice,  & contre  les  follicitations  des  amis  & des  parens,  & 
contre  les  careflcs  d’une  femme  ; & qu’il  eft  aifé  au  contraire 

qu’il 
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L'an  de  J.  qU'iI  veuille  venger  par  l'autorité  publique  les  petits  différends 
' *‘a'  qu’il  aura  eus  ' n’étant  que  particulier . La  même  loi , ce  fem-  » 7i.p.Uf.  4, 
ble , défendoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
leur  province. 

' Nonobftant  cette  loi,  Andronique  ne  Iaiffa  pas  d’obtenir  ep.  71-p.no. 
d’Anthéme  par  furprife  & par  l’argent  qu’il  donna  [ à quelques  jj  ”'-gl 
Officiers  de  ce  Minière  ] le  gouvernement  de  la  Pentapole  dont  loiiï  P >0* 
».  Jynefe$.  il  étoit  ; [ & il  fit  voir  " par  fa  méchante  conduite  combien  la 
*s' ,6’  loi  qu’il  violoit  étoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  le  détail  dans 
Synefe,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ptolemaïde  métropole  de 
<(.  5.17  il.  cette  province,  & qui  fut  enfin  " obligé  de  l’excommunier  fur 
la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui  vante.  ] 

'Mais  comme  l’autorité  eccléfiaffique  [ne]  va[pas]à  faire  Ba  411.5.61. 
defeendre  les  Magiftrats  civils  de  leurs  tribunaux , Synefe  eut  syn.ep.  73.p. 
recours  à Troile  pour  obtenir  d’Anthéme  qu’il  délivrât  la  pro-  1!I- 
*c,  vince  d’un  fi  méchant  homme,  ' & " il  l'obtint  effective-  «p. «s. p.tjo. 
ment.  ’ 11  l’appelle  la  derniere  playe  de  la  province  , & dit  f:  „ 
qu  il  eft  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  b. 
tremblemens  de  terre , les  fauterelles , la  famine  ou  la  perte , le 
feu , la  guerre  y a voient  encore  pû  laiffer. 

A R T I C L E III. 

Coter jes  des  AnÇnritm  & dsi  S amp  ni  : Les  frontières  f artifices  : Don * 

Roi  dos  Huns  *(f  sffiné . 

L'an  de  Jesüs-ChrisT4H.  de  Theodose  II  3,4. 

v.  Honoré  ? Tbcodofiui  Ang.  IV.  [cul  Confnl. 

t é v N célébra  l’an  4 1 1.  à Conftantinople  [ & fans  doute  au  M»rc.Ckr. 

V_ / mois  de  Janvier]  la  dixiéme  année  commencée  du  ré- 
gné de  Théodofe  [ depuis  qu’il  avoit  été  déclaré  Augufteen 
402.  car  c’eft  de  là  que  l'on  comptoit  fon  régné  pour  les  fo- 
lemnitez  publiques.  Mais  les  Hiftoriens  ne  le  commencent  qu'à 
la  mort  d' Arcade.  ] 

' La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [ par  fes  Gouverneurs  ] Syn.  «t.  p»t, 
& par  les  Barbares  appellés  Aufuriens,  étoit  menacée  depuis 19  9'  3°°* 
fept  ans,  fut  différée  d’un  an , dit  Synefe , par  le  courage  d’Any- 
v.  Synefe  j.  fe  qui  en  étoit  Duc  [en  "41 1.&  dont  Synefe  fait  de  grands  élo- 
13‘,  ges.  ] Il  avoit  avec  lui  des  1 Marcomans  & des  Thraces  avec 

1.  le  ne  trouve  point  dans  la  Notice  p-a,  ji,  Ja.  qu’i]  y eût  aucune!  troupes 
dans  fa  Pentapole. 

Tome  VI.  lmp.  B 
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40.  Unnigardes , £ dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  L'arr  <!e  f. 
tp.  7».  p iij.  l'hiftoirc,  J quoique  Synefe  les  releve  extrêmement.  ' Ce  fut  c'4“" 
>■''  de  Any-  par  leur  valeur  qu’Anyfe  repeufla  & battit  plufieurs  fois  les 

p.  305.306.  Aufuriens_ 

р,  joj.;  ' La  province  demande  qu’Anyfe  fût  continué  : [ " mais  en  l4. 5. 1<; 

41 2.  on  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé  & infirme,  fous  qui 
lesAufuriens  firent  d’effroyables  ravages,  menacèrent  toutes 
les  villes  d'une  ruine  entière  : & Alexandrie  même  ne  fut  pas 
ep.6i.7.aoj.  fans  crainte.  Mais  ] 'Marcellin  rétablit  les  chofes,  & défit  les 

с.  6.  Aufuriens,  [ apparemment  en  4 1 3 . ] ' Any  fe  était  intendant  des 

p.»;!.  ' largeffes  « 4i<5.  & en  419.  Il  eff  difficile  de  juger  fi  c’cft  le 

Duc  de  la  Pentapole:  £ & ces  deux  emplois  font  même  aflez 
diftè'rens.  ] 

eP-  Sl-  ' Les  Sarrafins  coururent  f * en  4 1 1.  ] comme  un  torrent , ,.s.j«ome 
p 5 ’ ’ les  frontières  de  l’Egypte , de  la  Paleltine , de  la  Phénicie  & de  1 *■  «»• 
la  Syrie.  £ C'cft  tout  ce  que  nous  en  trouvoos.  J 

L’an  de  JesusChrist412  deTheodose  II. 4, j. 

lJat.  &c.  ' Honcrius  IX.  & Thetdofiux  V.  Aügg.  Csnfuli. 

cod.Th.Cbr.  ' Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffées  à An- 
r*  * s *■  thème, à ''Synefe,  Intendant  des  largefle$,àLupien  Comte  & v.j. 
Maître  de  la  milice  en  Orient , f dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, ] à * Hercule  Préfet  d’JUlyrie,  & à Léonce,  qui  eut  en-  v.  j. 
fuite  la  même  charge  cette  année  & la  fuivante.  [Je  ne  fçai  fi 
t.  6.  p.  369.  ce  ne  ferait  point  le  même  J'  Lconce , qui  étoit  Préfet  de  Con- 
chr.  p.15».  flantinople  en  434.  ' Il  y en  a une  adreffée  à Philippe  Préfet 
d’Illyrie;  maison  croit  quelle  eff  plûtôt  de  4 18. 
ii«.i.l.49.p.  ' L’on  travailloit  apparemment  en  ce  tems-ci  à réparer  les 

311.311.  murailles  des  villes  f frontières  J dans  l’Illyrie;  & la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonne  ne  fera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  foit,  de  contribuer  à la  dépenfe  néceflaire  pour  ce- 
la, à proportion  des  terres  que  l'on  tiendra , afin  que  la  charge 
Ibit  d’autant  plus  aiféeà  porter  que  plus  de  perfonnes  y prendront 
. part,  & que  tout  le  monde  contribue  à ce  qui  fe  fait  pour  le 

t.3-1-5- P-saj-  bien  de  tous . ' La  loi  du  26  d’Oélobre  ordonne  la  même  chofe 
dans  la  Bitbynie&dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  aux 
exemtions  perlbnnelles. 

1. 1. 1.  jopig.  'Il  y avoir  des  bains  à Conffantinople  qui  portoient  le  nom 

3 n.  d’Hcnoré , & l’on  travailloit  à les  orner  d’une  galerie . Cela  fai- 


C o ; k 


L’EMPEREUR  THEODOSEU.  *r 
L'*n  i«r-  foit  tort  à quelques  perfonnes,  [ qui  apparemment  s’y  oppo- 
4‘**  (oient.  J La  loi  du  10  d’Oétobrc  veut  que  l’on  continue  l’ouvra- 
ge, aflez  important,  dit-elle,,  pour  négliger  un  peu  les  intérêts 
particuliers.  'Mais  comme  ce  n’étoit  point  la  coutume  [ des  »'  P- 3»»- *- 
Romains  ] d’obliger  perfoone  à:  donner  ce  qu’il  avoit  près  des 
édifices  publics,  ' elle  veut  errmême  tems  que  pour  dédorrt-  f JO,  p,  3„, 
mager  ces  particuliers,  & leur  donner  même  plus  qu’ils  ne  per- 
d oient,  on  leur  cède  un  lieu  public,  appellê  l’ancienne  Bafili- 
quc  , où  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  furetez  qu’ils  fouhai- 
teront. 

v.  Honoré  t Nous  avons  parlé  "autre  part  d’OIymniodore,  hiftorîen 
S-  *•  payen  de  ce  tems-ci , qui  adreffa  fon  ouvrage  à Theodolê  le  jeu- 
ne . Nousn’en  avons  que  l’extrait  fait  par  Photiusv  ] ' & félon  la  p(,ot  c 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut , ce  femble,  mettre  vers  ce  tems-ci  is».  b. c. 
la  députation  de  cet  Olympiodore  vers  les Huns.f  Ceft  une  hr- 
floire  fort  obfcure  dans  l’abrégé  quePhupus  nous  en  a conlcr- 
vê;  & aucun  autre  auteur  n’en  parle _ 

Ce  qu’on  en  peut  donc  tirer  , J c’eft  qu’Olympiodore  fut  en- 
voyé [ avec  quelqu’autre  perfonne,  fans  doutequi  étoit  Chef  de 
l’ambafTade , J vers  undesRois  des  Huns  nommé  Donat.  II y fut 
par  mer  & avec  beaucoup  de  danger . [ Ainfr  on  peur  juger  que 
ce  Donat  demeurait  dans  l’ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides,où  il  falloitallerpar  le  PbnrEuxin ; & parconféquent 
que  cette  amballade  venoir  de  Conftantinople  plûtôt  que  de 
l’Empire  d’Occidenr.  J Et  Donat  ayant  été  trompé  par  de  faux 
fermens,futtuépar  l’ordre  de  la  J’uftice,& (^apparemment  par 
les  Romains . ]Car  Ca raton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mert  de  Donat,  futappaifé  par 
les-  préfèns  du  Prince:  [cequ’on  ne  peut,  ce  mefemble,  en. 
tendre  que  de  l’Empereur  Romain , fur  qui  par  confequent  re- 
tombe cet  alfaflinar  » & les  ravages  d’Attila  Roi  des  Huns, 
pourraient  en  avoir  été  la  punition.  ] 

1 Pour  les  autres  choies  qu’Olympiodore  dit  de  fa  navigation,  pitj.  tyj. 

& qui  „ félon  fa  fuite , peuvent  être  arrivées  en  415.  & en  419. 
il  n’eft  point  néceflàire  d’en  rien  dire  ici,  ni  de  les  rapporter  à. 

(bn  ambafTadevers  les  Huns,  ' lldit  qu’ayant  été  voir  Talmis,  pn9j.h.c.' 
& d’autres  pais  au-delà  de  l'Egypte  qui  avoient  été  aux  Ro- 
v.  Diode.  mains[  "jufques  vers  l’an  296;  ] &qui étoient  alors  au» Blem- 
ticn } 14.  myes , on  voulut  les  mener  voir  des-  mines  d’émeraudes  qui 
étoient  en  ces  quartiers-là.  Mais  cela  nefe  pouvoir  pas,  dit-il, 
fins  un  ordre  de  l’Empereur . £ ]enefyavcc  qu’il  veutdire.  J. 

R» 
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ARTICLE  IV. 

ThnJofe  prêtent  sic  Dieu  contre  un  ejfefn  : Confient  inepte  estgmcntic 
per  une  nouvelle  mur. tille  : Loix  contre  les  Rtbeptirjuions , contre 
let  Sebbetiens  CT  tes  Eenomienj . 

L’an  de  Jesus-Christ41j.  de  Theodose IL  j, 6. 

ldit.&cC  ' Lneitu  [’&  /Arec  States  1 Confult . *.  Honore 

5-  49- 

[ T U CIU  s paiïe  pour  avoir  été  fcul  ConfuI  en  cette  année, 

I v parce  qu'Héraclicn  qui  étoit  Comte  d’Afrique,  s’étant 
CoJ.Th.  t.«.  révolté,  fon  nom  fut  ôté  des  faites.  ]’On  croit  que  le  ConfuI  Lu- 
p-370.  dus  eft  celui  que  l’on  trouve  avoir  été  Intendant  des  largeffes 
Phot.  c.  i4*.  en  408.  [ Mais  il  ne  faut  pas  oublier  J ' ce  que  Damafcus  au» 

»•  ‘“t*»  teur  païen  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  fiecle , nous  apprend  d’un 

Luce , 1 Général  des  troupes  qui  fuivoient  la  Cour . Il  étoit  affa-  , 
rément  païen  & fort  ennemi  de  notre  foi  : [ & ce  fut  lâns  doute 
ce  qui  le  porta  } à entreprendre  fur  la  vie  même  de  Thêodofe 
fon  Empereur.  Il  alla  pour  cela  au  Palais,  fut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  lcpée,  & fut  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d’un  regard  fier  & terrible 
qu’il  voyoit  dès  qu’il  vouloir  mettre  l’épée  à la  main , & qui  re- 
çoit Thcodofe  par  derrière  entre  lès  bras.  C’eftk  force  de  la 
vérité,  dit  Photius,  qui  a contraint  cet  Auteur  à nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [ entièrement  inconnu  d’ailleurs.  J 
Coé.  Tfi.  (.  r.  ' La  loi  du  a 1 de  Mars  4 1 3.  adrelfée  à Prifcien , Préfet  de 
JJ  “•  v-  9< 1 Conftantinople , eft  un  reglement  fur  le  rang  de  divers  Officier* 
qu’on  appelloit  Comtes  du  premier  ordre,  [ & qui  étoient  au 
deflous  des  Préfets  & des  autres  grands  Officiers  à qui  on  don- 
noit  le  titre  d’Uluftres.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  loi , laiftant  cela  à Godefroi  & à d’autres  qui 
n.  p.  97.  r.  en  peuvent  être  plus  inftruits  : } 1 & on  prétend  même  que  ces 
i-  v rangs  n’étoient  pas  beaucoup  fixes  . ' Nous  y remarquons  feu- 
lement que  les  Connétables  & les  Curepalates  , qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés , les  uns  parmi  nous , les  autre*  dans  l’Em- 
t.  ij.  p.  96.  pire  grec,  n’étoient  égalés  alors  qu’aux  Ducs  des  provinces, 

& mis  au  delfous  des  Comtes  d’Egypte  & du  Pont . Les  " Con-  comit es 
retables  avoient  foin  de  l’écurie  de  l’Empereur,  & les  Curo- 
palatesdes  bâtimensdu  Palais.  Les  uns  & les  autres  comme» 

L » (ivÇatrlm  rilç  çgxrviîïu  agXtii  r 
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L’»n  de  J.  cent  à paroître  dans  l'hi  (foire  en  qualité  d'Officiers  fo us  le  re- 
C’4‘3'  gne  de  Confiance. 

' Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n’étant  point  n.t.t.  I.177. 
Dc'curions.  * Confeil , en  feraient  volontairement  quelque  fonction , P 

y fêroicnt  dès-lors  aggrégés  . ' Le  jeune  Tbéodofe  même  1.17».  p-  5°'~ 
la  voit  ordonné  en  410.  ' mais  par  une  autre  loi  du  if 
Avril  413.  adreffée  à Léonce  Préfet  d’IIlyrie  , il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d’eux-mêmes  faire  quelque  fonction  de 
Confeiller  , ou  donner  de  l’argent  pour  la  faire  , ne  feront 
obligés  qu’à  ce  qu’ils  auront  promis  , fans  que  ni  leur  famille , 
ni  leurs  biens  (oient  engagés  aux  mêmes  fonélions , pourvu 
qu’ils  ayent  juftifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
flrats  de  la  Ville  qu’ils  ne  font  point  du  Confeil  & du  Corps  de 
Ville,  ni  obligés  à ce  qu’ils  font . Après  qu’ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu’ils  auront  promis , la  loi  veut  qu’ils  ayent  le  même 
rang  que  s’ils  ctoient  du  Confëil . Cette  Ordonnance  n’efl  que 
Vaflato . pour  les  feules  provinces  d’Illyrie,  qui  " ayant  foufièrt  de  grands 
, maux , avoient  un  befoin  particulier  d’être  foulagées . Mais 
Théodofê  ' l’étendit  depuis  à toutes  les  autres. 

' Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  l’admini-  Socr-L7.  «•'. 
ftration  d’Anthéme,  c’efl  qu’il  environna  Conflantinople  de  ce  p’334, 
qu’il  appelle  les  grandes  murailles . ' Elles  étoient  bâties  avant  cod.Th.15.  t. 
le  4 Avril  413.  auquel  il  femble  que  l’on  en  bâtiffoit  les  tours  . 1 

La  loi  de  ce  jour  marque  qu'Anthéme  avoit  eu  le  foin  & l’in-  p 3s!’c.C  " 
tendance  de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  1 Nicépbore  dit  qu’elle  étoit  du  côté  de  la  terre  wie«pt>.  U*, 
ferme  [ à l’Occident,  J qu’Anthéme  en  la  faifant,  abattit  la  c.i.mj*.  h. 
vieille  muraille  [ faite  par  Conftantin,  qui  étoit  plus  petite 
que  la  nouvelle.  ] Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoit, 
dit-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  & comme  incroya- 
ble. [ Et  on  ne  fera  pas  afforément  bien  difpofé  à lecroire  fur 
la  foi  de  Nicêphore  , quand  même  on  y joindrait  Zonare 
& Cedrene.  j 11  ajoute  que  cette  muraille  fubfifloit  enco- 
re de  fon  tems,  ’ après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  plus  d’une  caog.  dcCp. 
fois,  comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  régné.  'On 
l’appelloit  les  murs  de  Théodofê,  ou  la  nouvelle  muraille.  'Elle  p,30[  c_ 
a 0- milles . avoit  ' huit  lieues  de  long,  félon  un  Auteur , lorfque  la  Ville 

fut  prife  par  les  François  en  U04  . ' Et  cependant  on  foutient  p.ti_  ^ 

&e.  que  tout  le  tour  de  la  Ville  n’alloit  au  plus  " qu’à  cinq  lieues. 

[ je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  éclaircifle  cette  difficul- 
té. C’efl  fans  doute  à caufe  de  cet  ouvrage  d’Anthéme  J1  qu’on  Gi>cp.»«o,c. 
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CoH.off.c.p.  écrit  que  Thé' xiofe  II.  a aggrandi  Conflantinople . ' Codin  par-  L'ait  de-* 
c'd‘  le  plus  particuliérement  de  cette  augmentation  , qu’il  attribue  4'*‘ 
aulli  à Théodofc,  & il  la  met  en  la  cinquième  année  de  fon  re- 
zon.  p.jï-  fl  gue , mais  du  refie  * il  brouille  beaucoup.  ' Zonare  & Cédrene 
Cedr.p.34i.c.  paroiflênt  auflfi  avoir  confondu  les  diflërens  ouvrages  faits  en 
412.  ou  413.  & en  439. 

Cod.  Th.  15.  ' Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  Ta  nouvelle  muraille- 

t.  1.  1. 51.  p.  par  les  terres  de  divers  particuliers , on  leur  accorda  par  la  loi 
31i‘  du  4 Avril  413.  le  droit  de  fefervir  des  tour*  de  cette  muraille,. 

comme  de  leur  bien  propre;  à la  charge  aufli  qu’ils  feraient 
obligés  de  les  entretenir  x & d’y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
p.ju.i-  tior.s  1 éceflaires.  ' On  ne  laiffa  pas  depuis  d’en  defliner  le  bas 
pour  loger  les  foldats  qui  iraient  à l’armée , ou  qui  en  revien- 
draient . Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 
4 r }.  parce  qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  toutes, 
les  maifons  particulières  pour  les  foldats.. 

[ On  parle  peu  que  l’on  rcbaptiiât  dans  l’Orient  , quoique 
16.  t.6.1.6.  p.,"  les  Eunomiens  le  furent  : ] ' & cela  y avoit  été  défendu  [aufli  v |es  ^llCnS 
-°0-  bien  que  dans  l’Occident , J par  une  loi  févere  que  Godefroy  5.  «3  s. 
croit  être  celle  du  premier  Mars  410  quoiqu'on,  n’en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code  Quelle  que  fiât  cette  loi , Théodofe 
la  renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à l’égard  de  ceux 
qui  auraient  rebaptife  un  Catholique  : [ car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  Ics.autres]  & à l’égard  de  celui  qui  fe  fera  laif- 
fé  rebaptifer , à moins,  que  Ion  âge  ne  l’excufe  : la  peine  à la- 
quelle on  le  condamnent  n’efl  point  exprimée  . Godefroy  croit 
que  c’cfl  celle  de  la  mort. 

p.100..  ' On  n’avoit  point  encore  lait  de  loi  contra  ceux  qui  célé- 

braient Pâque  un  autre  jour  que  l’Eglife,  Sx  qui  pour  cela  s’ap- 
p. zoi.t.  pelloient  eux  mêmes  Protopafquites,  peut-être  parce  qu’ils  prê- 

p.100.  tendoient  fuivre  la  première  Sx  la  plus  ancienne  pratique.  ' Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  ,. 

&on  y ordonna  que  s’ils  continuoient  dans  leur  coutume , les 
Chefs  de  leur  afîcmblée  feraient  dépouillés  de  leurs  biens  , Sx 
envoyés  en  exil . Ces  Protopafquites  croient  des  Novatiens,. 
p.ioi.c,  ' Sx  proprement  ceux  d’entr’eux  que  l’on  appelloit  * Sabba-v,C!  N-Trl_ 
tiens ..  tient  $.4. 

11  faut  joindre  à la  même  loi  celle  quiefldattée  du  29  Mars, 

1.  Il  dit  que  -c’dtoit  131.  ans  depuis  11  fondation  de  la  Ville  par  Con- 
flantin.  t ce  qui  nous  mencroit  i Tan  460.  au  moins*]  & fous  S.  Ptode  Esd- 
que  [ depuis  434.  jufquen  4 46.  J, 
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'qui,  pour  empêcher  abfolument  toutes  les  affemblées  des  Eu*  1*7*  p-iot, 
nomiens , ordonne  que  leurs  Evêques  & leurs  Clercs  foient  dé- 
pouillés de  leurs  biens , & proferits  avec  ceux  qui  auront  fouf- 
fert  que  ces  hérétiques  le  foient  aflemblés  dans  leurs  maifons 
ou  fur  leurs  terres. 


ARTICLE  V. 

Sainte  Puiquèric  prend  U conduite  de  P Etat  : Elit  infpire  U pieté  à Marc.  Chr. 

T héodoje , Acc.| 

Phot.l.gQ.  p% 

L’an  de  Jesus-Christ  414.  de  Theodose  II.  6,  7.  >8s-  h- 

1 Confl Antius  & 7 Confiant , Confals . 

fA"^Es  deux  Confuls , dont  le  nom  eft  lî  lêmblable,  étoient 
V_a  encore  unis  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro- 
maines . "Confiance  dans  l’Occident  , où  il  arriva  même  juf- 
qu’à  la  digniré  Impériale;  ] & ' Confiant  dans  l’Orient,  comme  Cod.  Th.j.  r, 
nous  l’apprenons  d’une  loi  dattée  du  28  Janvier  472.  oùilelt  pho^’clso.  L 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace . [ Hors  cela  l’hi-  >Ss-  l>. 
lloire  ne  nous  en  apprend  rien.  ] La  loi  de  41 1.  qui  nous  le  fait 
connoître,  cft  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [ la  balle  ] Méfié 
& de  la  Scythie  feroient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  & équi- 
per un  certain  nombre  de  vaifleaux;  enforte  qu’au  bout  des  fept 
ans  il  y en  eût  cent  dans  la  Melie  , & cent-vingt-cinq  dans  la 
Scythie.Ces  vaifleaux  étoient  pour  garder  le  Danube  contre  les 
Barbares,  & pour  les  combattre  quand  ils  voudraient  le  pafler. 

L’on  en  employoit  aufli  quelques-uns  pour  apporter  les  provi. 
lions  des  foldars. 

[ Nous  avons  vû  fur 1 l’hifloire  d’Arcade,  qu’il  avoit  eu  plu* 
fleurs  filles , Flaccide  morte  peut-être  avant  lui , Pulquérie  , 

Arcadie,  & Marine.  Pulquérie  a été  illullre  par  les  dons  de  la 
nature  & de  la  grâce,  comme  on  le  verra  dans  fon  hiftoire . El- 
le n’avoit  que  deux  ans  plus  que  Théodofe,  ] ' étant  née  le  * 19  Chr.  Al  pag, 
Janvier  359.  [ Ainfi  elle  ne  faifoit  qu’entrer  en  ce  tems-ci  dans  7“' 
la  feiziême  année.  'Mais  comme  elle  avoit  reçu  de  Dieu  un  ef  Soz.  1. 9.  eu, 
prit  de  fageffe  beaucoup  au  deffus  de  fon  âge , la  Providence  b' 
divine  l'établit  comme  la  tutrice  du  jeune  Théodofe  fon  frere 
[ * & peut-être  dés  l’an  413.  ]'  puifque  Sozomene  dit  quelle  b|  Théoph.p, 
entra  dans  cette  fonétion  1 lorfqu’elle  n’avoit  pas  encore  quinze  *»■  ^ 

1.  Thcophane  lui  attribue  l'autorité  entière  dès  la  s année  de  Théodofe.  t.  Theoph.  p, 
de  met  dans  U S de  daa.  la  7 la  mort  de  Théophile  [attirée  en  41a,  J jo,c.S.p-7<«> 


Marc.Chr.3c 

Al.p.716. 


Tlieod.  I 5.  c. 
36.  P.74S.  d. 

Socrd.7.  C î». 
p.  361.  36  2. 
p.  3C0,  361. 


Soi.  p.3oo.  c. 


Socr.  p.361.2, 


Thcod.  I.5.  c. 
36-  P.749. 


Soc  r.l.  7.0.21. 
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ans  [ entiers  . Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  L’»n  de  J; 
l'établir  dans  cette  autorité  ] ' quelle  fut  déclarée  Augufte  le  4 C’  4‘4' 
de  Juillet  de  cette  année . 

[ Les  éloges  que  les  Hiftoriens  donnent  à Théodofe , font 
voir  quel  a été  le  fuccès  ] ' de  cette  heureufe  éducation  que  le 
Dieu  du  grand  Théodofe  fon  aycul  lui  avoit  fait  donner  par 
une  faveur  très-particulicre.  ' On  peut  voir  de  quelle  manière 
Socrate  parle  de  ce  Prince  , ' après  avoir  protellé  qu’il  ne  pré- 
tend point  ni  fe  faire  connoître  de  lui  en  publiant  fes  louanges  , 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ; mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue , pour  ne  pas  priver  la  po- 
llérité  d'une  choie  qu’il  lui  étoit  utile  de  connoître. 

' Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travailler  à 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l’accoutuma  à prier  fans  ceflè,  à vifi- 
ter  fouvent  les  Eglifes,  de  à y faire  des  préfens,  à refpecfer  les 
" Evêques  & les  autres  Minières  de  l’autel,  à honorer  [ les  ,>•«{.' 
Moines  J qui  avoient  embraflé  la  Philofophie  Chrétienne  [ & 
la  vie  parfaite,  à aimer  ] généralement  tous  les  gens  de  bien. 

' Audi  Théodofe  travailloit  à pratiquer  les  devoirs  les  plus 
parfaits  du  Chriftianifîne.  ' Il  régla  fon  Palais  d’une  maniéré, 
qu’il  femkloit  prelque  être  un  Monaftere . 11  fe  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  fes  fœurs  pour  chanter  à deux  choeurs  les 
louanges  de  Dieu.  ' Théodoret  aptès  avoir  remarqué  que  Dieu 
par  une  proteéfion  toute  particulière  avoit  confervé  l’Empire 
d’Oricnt  exemt  de  trouble  durant  l’enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fouvenir  d’une  fi  gran- 
de grâce , & qu’il  tâchoit  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
louanges  de  fon  bienfaiteur.  ' Lorfquîl  arrivoit  quelque  guer- 
re, il  avoit,  comme  David,  fon  recours  à Dieu , fçaehant  que 
c’eft  lui  qui  eft  l’arbitre  des  combats , & en  s'armant  ainfi  de 
l’oraifon , il  les  terminoit  heureufement . 

' Il  étudioit  l’Ecriture  avec  tant  d’application  , qu’il  la  fça- 
voit  même  par  cœur;  & il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s’il  eût  vieilli  lui.même  dans  le  Sacerdoce.  11  ramalloit  de  tous 
cotez  les  ouvrages  faits  pour  l’expliquer. 

' Il  n’avoit  rien  de  la  lâcheté  & de  la  molleffe  " ordinaire  à 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  &les  délices  d’ufteCour. 

1 1 II  oppofoit  à l’amour  des  plaifirs  une  continence  mâle  & ri- 
goureufe,  & il  netoit  pas  moins  maître  des  pallions  de  fon 
corps  & de  fon  ame , que  des  hommes  que  Dieu  avoit  fournis 
à fa  puifiânee.  Il  étoit  au  delfus  des  plaifirs  du  boire  & du  man- 
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I.'in  Je  J.  ger,  & il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pour  en 
c'  4I'*'  goûter,  après  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnoit.  ' 11  s’étoit  s«r.  p>g. 
auflî  accoutumé  à fouffrir  la  foifj  le  froid  & lechaud:  'fur quoi  J;J 

Sozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu’il  fit  396. 

Ç.  en  Afie  l'an  443.  [ comme  nous  le  verrons  * en  fon  lieu . ] * Il  Socrp'36l-a- 
jeûnoit  fort  fouvent,  particulièrement  le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi, [ félon  l’ancienne  coutume  de  l’Eglifc,  qui  étoit  encore 
alors  ordinaire.  ] 

' Son  refpedl  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p ,6,1- 
étoient  confacrés  à fon  culte.  Mais  il  en  avoit  un  bien  plus  par- 
ticulier pour  ceux  qu’il  fçavoit  être  éminens  en  fainteté.  [ S. 
v.  U n-  9.  Abraham  J Evêque  de  " Quebron,  [ ou  plûtôt  de  "Carresen 
y ion  titre.  Méfopotamie,  ] étant  mort  à Conftantinople  [ vers  l’an  411.] 

Théodofe  voulut  avoir  un  de  lès  habits  quoique  tout  fale  , 
pour  le  porter,  & lui  rendit  encore  d’autres  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires. 

, ' Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure,  fin-  ThJrt.  v.l.c. 
cere,  & humble,  en  rapporte  une  ' hi (foire  qu’on  aurait  pei-  Hj$’*49',s°' 
ne  à croire  fur  une  autorité  moindre  que  la  fienne.  Un  Moi- 
ne,  dit-il,  d’un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  plufïeurs  fois 
une  grâce  à ce  Prince  , fans  la  pouvoir  obtenir  , lui  dit  qu’il 
le  retranchoit  de  la  Communion  de  l'Eglife , & fe  retira . Ce 
pieux  Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais , quand  l’heure 
du  repas  fut  venue  &que  tout  le  monde  fut  aflemblé  , il  ne 
voulut  jamais  fe  mettre  à table  qu’il  n’eût  été  abfous  de  cette 
excommunication.  Il  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en 
qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance  , d'obtenir  de  celui  qui 
l'avoit  excommunié,  qu’il  le  déliât.  L'Evêque  répondit  qu’ilne 
falloir  pas  croire  qu’on  pût  être  ainfi  excommunié  par  toutes 
fortes  de  gens,  & qu’il  l'a  durait  qu'il  ne  l’étoit  pas.  Mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de  cette  adurance  , & il  ne  fut  point  fatisfait  - f 

jufqu'à  ce  qu’il  reçût  l’abfolution  de  celui  qui  l'avoit  exconv 
munie,  lequel  on  eut  bien  de  la  peine  à trouver.  Tant  ce  reli- 
gieux Prince  étoit  fournis  aux  Loix  divines. 

f.  Comme  le  grand  Théodofe  n'étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pre,]'  il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  lifons  en  ces  ter-  cedr.  p.339. 
mes  dans  les  Vies  des  Pcres  : ' Hors  de  la  ville  de  Condantino-  3,”-  p ] 
pie,  & près  du  Palais  d’Hebdomon  où  les  Empereurs  étoient  I9.r  <sis.  ‘ 
bien  aifes  daller  pader  quelque  tems , il  y avoit  un  Solitaire 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule.  L’Empereur  Théo- 
dofe l’ayant  fçû , alla  pour  le  voir  en  fe  promenant , & défendit 
Tome  VI.  Imp.  C 
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à tous  ceux  de  fa  fuite  d’approcher  de  la  cellule.  S étant  ainfï  L’»n  Je  t. 
avancé  tout  fcul , & ayant  frappé  à la  porte  , le  Solitaire  le  re-  c' 
çut  fanj  fçavoir  que  ce  fût  lui,  parce  qu’il  a voit  ôté  fon  diadè- 
me afin  de  n’ctre  point  connu  . Après  avoir  fait  oraifon  ils  s'afi 
firent,  & l’Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Pcres  vivoient  en  Egypte  , il  lui  répondit:  Ils  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité , [ l'entendant  fans  doute  de  l'Empereur 
& de  tous  fes  Minières  , du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
qu’étoit  celui  qui  le  vifitoit.  ] 

' Théodofè  regarda  enfuite  de  tous  cotez  dans  fa  cellule,  où  p.4,s. 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fèc  dans  une  corbeille  , il 
lui  dit  : Mon  Pere  , donnez-moi  votre  bénéuiétion , & que  je 
puiffe  manger  avec  vous.  Auffi  tôt  le  Solitaire  prit  de  l’eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel , & y trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemble  , & puis  il  lui  préfenta  de  leau 
dont  il  but.  Alors  l’Empereur  lui  dit:  me  connoiffez-vous  / 

Non , répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l’Empereur , lui  répartit-il , 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A ces  paroles  le 
Solitaire  fe  proflerna  devant  lui  ; & Théodofè  lui  dit:  O que 
vous  êtes  heureux, vous  autres  Solitairej,  qui  étant  libres  & dé- 
gagés des  occupations  du  fiécle  , pafièz  une  vie  douce  & tran- 
quille fans  avoir  d’autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  âmes, 

& fans  penfer  à autre  chofe  qu’à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  & des  técompenfes  étemelles  ! Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  & qui  fuis  affis  fur  le 
tnrône  , je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jamais  mis  à 
table  fans  avoir  l’efprit  rempli  de  foins.  11  le  fâlua  enfuite  d’une 
manière  très-refpediueufe  & fe  retira . Mais  des  la  nuit  fuivan- 
te  le  Solitaire  " craignant  les  fuites  que  pourrait  avoir  cette  vifi-  &c. 
te  de  la  part  des  hommes  & des  démons,  quitta  fa  cellule,  & 

1.5.015  S-66.  s’en  alla  en  Egypte  ' d’où  il  étoit . 

p.627.  j.  ' La  même  Hiftoire  efl  rapportée  en  un  autre  endroit  des 
Vies  des  Peres,  & il  y efl  dit  que  c’étoit  Théodofè  le  jeune,  & 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d’abord,  mais  qu'il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ; [ & qu’auffi  il  ne  lui  dit  pas  qu’il  ne  le  connoifToit 
Cedr.  p. 339.  point,  mais  ] que  Dieu  fçavoit  qui  il  étoit.  ' C’efl  ce  que  Cé- 
340-  drene  a fuivi , & il  y ajoute  encore  quelques  particularitez . Il 

le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodofè,  [qui  ferait 
Glyc.  p.i6:.  l’an  432.]  On  peut  voir  ce  que  dit  ' Glycasfur  le  jugement  que 
Dieu  même  faifoit  de  la  vertu  de  Théodofè  . [ Mais  cela  fenc 
bien  la  fiélion.  ] 
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"L'tn  de  J.  ' Une  année  que  la  faifon  étoit  fort  mauvaife  & fort  déré-  Socr. 1.7.011. 

C*  4U'  glée,  étant  prêt  de  donner  au'peuple  les  jeux  ordinaires  qu’il 
étoit  obligé  d’accorder  à leurs  inflances  , & tout  le  monde 
étant  déjà  afTemblé  dans  l’Amphitéâtre,  le  ciel  fe  chargea  ex- 
traordinairement , & il  commença  à tomber  des  frimats  & 
une  neige  furieufe.  Théodofe  fit  voir  alors  les  grands  fentimens 
de  Religion  qu’il  avoir,  & il  fit  dire  au  peuple  par  itn  Héraut: 
il  vaut  mieux  biffer  là  ces  jeux  & nous  mettre  en  priera  pour 
demander  à Dieu  qu’il  nous  préferve  de  cette  tempête.  A pei- 
ne le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  com- 
mença à faire  des  prières  & à chanter  des  hymnes  dans  l’Am- 
phitéâtre  même  . On  eu  dit  que  toute  la  ville  n’êtoit  qu’une 
églife.  L’Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier,  mar- 
choit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à chanter 
des  hymnes.  Il  vit  fa  piété  récompenfée,  car  la  tempête  Ce  dif- 
fipa , le  ciel  devint  ferain,  & l’année  fut  par  la  miléricorde  de 
Dieu  très-fertile,  & fit  oublier  la  difette  où  l’on  étoit  alors. 

ARTICLE  VI. 

Thcotiafe  *imc  & ferl  Cfglift:  / 4 itntt  pour  toit  U momie  . 

['  I ' H e'odose  protefle  dans  beaucoup  de  refaits  qu’il 
JL  n’a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l’Eglife, 

& qu’il  met  fa  principale  application  à lui  procurer  la  liberté 
& la  paix,  étant  même  perfuadé  quec’étoit  le  moyen  d’obtenir 
de  Dieu  l’afliflance  & la  protection  dont  l’Etat  avoir  befoin. 

C’elt  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  données:  ] ' 6c  c’ell  pour  cela  que  Saint  Leon  Ce  réjouit  de  Lco.cp.u.r. 
trouver  en  lui  non  feulement  l’efprit  d’un  Souverain,  mais  mê-  «*• 
me  celui  d’un  Evêque.  [ On  peut  voir  dans  l’article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu’il  prit  durant  le  Concile  d’Ephefe  & après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifme.  ] 

Sa  piété  le  porta  à fairedémolir  jufques  dans  les fondemenS 
tout  ce  qui  pouvoir  encore  refier  de  temples  d’idoles.  ' Et  dans  Thc'mf.I.j.  c. 
la  loi  qu’il  fit  pour  cela  , il  dit  qu’il  ne  vouloir  pas  que  ceux  c* 

qui  viendraient  après  lui , trouvaffent  le  moindre  veflige  des 
égaremens  par  lefquels  le  Démon  avoir  trompé  les  hommes 
[ durant  tant  de  fiécles.  ] 'Quelques-uns  croyent  que  cette  Ici  Cod.Th.  t(. 
cfl  celle  du  51  Avril  41  j.  ' C’elt  plutôt  celle  du  mois  de  No-  J-19,4, 
vembre  411?.  . 1 
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ThcoJor.  p.  ’ II  recuîille  fans  celle,  dit  Théodoret , le  fruit  de  tant  de  L’»n  * I- 
d‘  bonnes  oeuvres  par  le  foin  que  Dieu  prend  dclui . Et  cet  Au-  C 4M*  ' 
teur  rapporte  enfuitedivcrfes  marques  de  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [ Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  tems . ] 

Mais  il  n’a  pas  fçu  celle  que  nous  avons  vûe  fur  l’an  41  j.  ] ' Un 
Officier  de  l’Empire  dit  dans  un  Concile,  que  comme  le  Dé- 
mon ne  ccfToit  point  de  fufciter  à l’Eglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auffi  l’Empereur  ne  fe  laffioit  point  de  les  combattre,  per- 
fuadé  avec  fujet  que  Dieu  s’arraeroit  pour  lui , tant  qu’il  s'ar- 
merait contre  les  ennemis  de  Dieu  s & qu’il  n’avoit  point  eu 
fujet  julqu’alors  de  le  repentir  de  cette  efpérance,  puifqu’il  avoit 
fouvent  réuffi  dans  fes  entreprifes  plutôt  par  le  fecours  de  Dieu 
que  par  la  puiffiance  de  fes  armes. 

' Le  zele  qu’il  avoit  pour  Dieu  & pour  l’Eglifc  ne  fe  borna 
pas  même  dans  l'étendue  de  fon  Empire.  Il  prit  un  grand  foin 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares,  & principale- 
ment dans  la  Perfe , [ contre  laquelle  nous  verrons  en  41t. 
qu’il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu’on  y perfecutoit  les 
Chrétiens.  J 

Ifid.P.t.», ep.  'Saint  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrit  que  s’il  veut  obtenir  fe 
JS-  P-*-i  c*  royaume  des  cieux,  & la  couronne  que  J.  C.  promet  dans  le  ciel 
aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreftre,if  faut 
. qu’il  tempéré  fa  puiffance  par  la  douceur,  & qu’il  fe  déchargé 

du  poids  de  fes  richeflës  par  une  fage  diffipation  . f II  pratiqua 
Mamtr.p.  j?.  fort  bien  ces  deux  règles;  caron  dit  3'  qu’il  ctoit  liberal,  & qu’il 
’•  aimoit  à donner. 

Theodor.  1.5.  ' Mais  pour  la  douceur , la  bonté  & l’humanité , Théodorec 

c.36.  p-749-  allure  qu’entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu’il  avoit , c’étoit 
une  de  celles  qui  paroilïoient  le  plus  en  lui , & que  cette  dou- 
ceur alloit  jufqu’à  mettre  fon  ame  dans  un  repos  & un  calme 
MaleL  v.  p.  que  rien  ne  pouvoir  troubler . ' La  grandeur  de  là  naiüance  & 

”se‘  de  là  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun  élévement  d’orgueil  & 
de  fierté.  On  va  même  julqu’à  dire  que  perfonne  ne  l égaloit 
pour  la  douceur  & la  patience.  Julien,  tout  Philofophe  qu’il 
étoit , ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorfqu’il  fe 
vit  raillé  par  les  habitans  d’Antioche  , & il  fit  fouflrir  à Théo- 
dore de  cruels  fupplices.  Mais  Théodofe  qui  ne  serait  point 
mis  en  peine  d’apprendre  les  vaines  fubtilitez  d’Arillote,  vivoic 
.ï  en  vrai  Philofophe,  combattant  la  colère,  & ne  fe  laiffimt  al- 

„ 1er  ni  au  plailîr  ni  à la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures 

qu’il  avoit  reçues , & jamais  on  ne  le  vie  en  colère  . Une  per- 

.i  ’-•> 
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•t.’an  de  J.  fonne  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n’avoit  jamais  con- 
C *'*'  damné  à mort  aucun  de  ceux  oui  l'avoient  offénfé,  il  lui  répon- 
dit : [bien  loin  de  les  condamner  à la  mort,  ] je  voudrais  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  réponfe  à quel- 
qu'un qui  lui  faifoit  la  même  demande  : il  cft  aifè  de  faire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à fc  repentir  de  lui  avoir 
ô:é  la  vie,  l’on  n’efl  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre,  & il 
n'y  a que  Dieu  qui  puiffe  le  reffufeiter. 

11  avoir  contradlc  une  fi  forte  habitude  de  clémence , qu’il  ne 
laiffoit  jamais  aller  un  criminel  jufqu’aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté,  fans  lui  envoyer  aufiitôt  fa  rémifüon  . ' Socrate 
prétend  qu’il  serait  fait  une  réglé  de  n’ufer  point  contre  les 
coupables  de  fa  puifTance  royale,  [ & du  droit  quelle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  ] ' Sozomene  le  loue  auffi  de  n’avoir  jamais 
répandu  le  fang  de  perfonne:  [ce  que  néanmoins  la  mort  de 
Paulin  & dequdques-autres  fait  voir  n’avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. ]’  Comme  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans 
Conflantinople,  le  peuple  s’écria  : Qu’on  fade  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  11  ne  fit  que  leur  ré- 
pondre : ne  fçavez-vous  pas  qu’il  n’y  a rien  de  cruel  & d’inhu- 
main dans  les  fpeélacles  où  nous  avons  accoutumé  d’aflifler? 
Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à mettre  fon  plaifir  dans 
des  fpedtacles  moins  indignes  des  hommes. 

'Socrate  loue  en  plus  d’un  endroit  cette  extrême  douceuren 
laquelle  il  dit  que  Théodofé  imitoit  Moyfe,  & qu’il  furpafïoit 
même  les  Evêques.  'Il  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  vertu 
que  Dieu  lui  fournit  fôuvent  les  ennemis , fans  qu’il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [ Je  ne  fçai  s’il  a voulu  faire 
allufion  à l’Evangile,  qui  die  que  ceux  qui  font  doux  pofféde- 
ront  la  terre . J II  remarque  qu’à  l’égard  même  des  Hérétiques, 
il  n’aimoit  pas  qu’on  les  perfécutât  [avec  violence,  J étant  bien 
aife  que  ks  Evêques  travaillaient  à les  gagner,  & qu’ils  con- 
fervaflènt  à l’Eglife  la  gloire  de  la  douceur  [ & de  la  charité  ] 
qui  lui  eft  propre . 

[ On  voit  une  grande  marque  de  bonté  & d’humanité  dans 
ce  que  ’ Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fôn  Hifloire  Eccléfiafti- 
que . J Cet  Empereur , difôit-on  , fe  fervoit  la  nuit  pour  lire 
d’une  lampe  où  l'huile  couloit  d’elle-même,  afin  qu’aucun  Of- 
ficier ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin  , & de  fe  fai- 
re violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les 
veilles  de  fon  Prince  : tant  il-  a voit  de  bonté  pour  les  Ofliciers 
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de  fa  maifon  auffi  bien  que  pour  le  refie  de  fes  fujets . II  les  por.  L’m  êe  J. 
toit  à la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu’ils  (u'ivoieot  autant  c-4’4- 
leur  inclination  que  leur  devoir  en  fervant  un  fi  bon  Prince  & 
l’Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  l'éloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  poffédoit  lui  fëul  toutes  les  belles  quali* 
rcz  que  les  Empereurs  qui  l’avoient  précédé  avoient  partagées 
entr’eux  ; ou  plutôt  il  les  furpafioit  tous  en  religion , en  bonté , 
en  valeur , en  tempérance,  en  juftice,  en  libéralité,  en  une  cer- 
taine grandeur  dame  convenable  à la  majellé  Impériale. 


ARTICLE  VIL 

Il  aime  t Etude  & les  Sciences . 

t T 7"OlL  A ce  qu'on  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théo- 

V dofe.  ] ' Pour  le  refie,  ’’  il  avoit  l'efprit  fi  préfent  & fi  ff**/**: - 
jufle  fur  toutes  chofcs,  qu’il  fembloit  les  avoir  vûes  & étudiées 
à fond.  [ Et  il  ne  négligeoic  pas  de  s'en  inftruire  autant  qu'il 
pouvoir . ] Car  il  n'avoit  rien  de  cette  langueur  pareffeufe  de 
ceux,  qui  dans  l'abondance  de  toutes chofes  [ croyenc  n’avoir 
qu’à  jouir  de  ce  qu’ils  trouvent  devant  eux  & à vivre  dans  les 
plailirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
. parlons  point  ] ' des  exercices  des  armes  & des  autres  de  cette 
nature , où  Pulquérie  eut  foin  de  le  faire  fort  bien  inftruire , ni 
de  ce  qui  regarde  "l’extérieur  de  fit  perfonne  qu'elle  voulut 
former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  auffi  fon  efprit  par  l’étude 
des  Lettres  & des  Sçiences  : [ & c’eft  à quoi  il  s’appliquoit  avec 
grand  foin , ] puifqu’un  Auteur  ' écrit  qu’il  étoit  toujours  fur  les 
Livres  . 'Sozoméne  en  lui  dédianc  fbn  Hiftoire  , dit  que  ce 
Princeaprés  avor  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps , des 
armes  & de  la  guerre , à régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à ju- 
ger leurs  différends,  à donner  les  ordres  néceflaires,  & à exa- 
miner tantôt  en  fon  particulier , tantôt  " avec  fon  Confeil , ce  pnblict. 
qu’il  y avoit  à faire,  employoit  la  nuit  à la  leélure  & à l’étude. 

'Ceque  nous  avons  dit  de  fa  lampe  perpétuelle  ,n’eft  pas  moins 
, une  preuve  de  fbn  amour  pour  l’étude, quede  fa  bonté . ' II  avoit 
■ pour  compagnons  dans  fes  études  ôc  dans  la  leffure  des  Au- 
teurs Paulin &Placite,  qu’il  éleva  depuis  aux  premières  dignï- 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  IL  aj 
«Je  I*  te'E.  ' Nous  trouvons  en  45 1.  un  Placite  qui  avoir  été  Maître 
*•  [ des  Offices . ] Pour  Paulin  que  là  difgracea  rendu  encore  plus 

célébré , nous  en  parlerons  ' en  fon  lieu  , auffi  bien  [ ' que  de 
l'Eunuque  Antioque,  qu’on  dit  avoir  été  "Ion  Précepteur,  /bit 
pour  les  Lettres , /oit  pour  avoir  le  foin  de  fa  perlbnne  . ] ' Ce 
Prince  içavoit  ’ fort  bien  juger  des  pièces  qu’on  lui  prélèn- 
toit , & de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu’on  faifoit  en 
fon  honneur.  ' 11  en  récompenfoit  magntfiqnemcnt  les  Auteurs 
' par  des  ftatues,  des  prélêns,  & toutes  foires  d’honneurs. 

‘ Sa  fcicnce  alloit  même  jufqu’à  des  chofes  [ plus  curieufes 
que  néceflaires  à un  Prince , ] comme  de  connoîtrc  la  nature 
des  pierreries,  des  plantes  & des  remèdes  de  la  médiane  . 
' ' Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  de  fciences , très  fça- 

vant  dans  l’Aftronomie,  fort  habile  dans  le  Manège,  extrême- 
ment adroit  à tirer  de  l’arc.  Il  avoit  auffi  une  mcrveilleufe  fa- 
cilité à apprendre  les  ouvrages  de  main,  comme  de  peindre 
& de  travailler  en  relief,  & plufieurs  autres  femblables.  [ II 
femble  particuliérement  qu’il  eût  très-bien  appris  à écrire , ] 
' puifqti’oo  lui  a donné  le  fumons  de  Calligraphe . 
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ARTICLE  VIII. 

Tlri  drf-iuts  rju  en  a rernttr^aef  d.rni  Tbèodojc, 

[ T)  U L Qü E R I E qui  avoit  pris  foin  ' de  former  l’extérieur 
X de  Théodo/è,  julqu’à  régler  elle-même  fon  gefte  & fa 
contenance,  [ n’avoit  pas  manqué  affiirément  de  lui  former 
l’efptit  & le  jugement  autant  qu’il  lui  avoit  éié  poffible  .pour 
le  rendre  capable  de  bien  régner  : mais  elle  n’avoit  pas  trouv  é 
en  lui  le  fond  néceflaire  pour  cela  , que  Dieu  feul  pouvoit  y 
mettre . ] Car  fi  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  & un  très- 
bon  naturel , il  faut  avouer  qu’il  avoit  auffi  de  grands  défauts. 
Ceux  qui  femblent  avoir  cté  l’origine  de  tous  les  autres,  étoient 
la  timidité  & une  grande  facilité  à fe  tailler  conduire  par  les 
perfonnes  qui  l’approchoient.  Ayant  donc  peu  de  cœur  & peu 
ü affection  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à 
prix  d’argent,  que  d’aller  combattre  les  ennemis;  & cela  eut 
des  fuites  tout-à-fait  fâcheufes . ' Car  dans  les  demieres  années 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à ruiner  lès  propres  fujets  pour  enrichir 
fes  ennemis  & payer  tribut  à tous  les  Barbares;  ' de  quoi  Attila, 
ce  célèbre  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage . ' Sa  facilité 
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à fe  laitier  mener  comme  on  vouloit , tantôt  d'un  côté  , tantôt  L’an 
MaleU  ».  p.  l’autre , [ ne  caufa  pas  moins  de  maux . ] ' Dans  les  premie-  C- 4I' 
Sst>.  res  années  qu'il  gouverna , comme  Ton  âge  ne  le  rendoit  point 

encore  capable  ni  des  aflàires  ni  de  la  guerre , il  ne  faifoit  autre 
chofe  que  de  ligner  fans  dilcernement  tous  les  Aéles  qu'on 
lui  prélentoit.  [ Mais  cela  continua  encore  depuis  qu'il  fut  ma- 
Th|ih.p.S7.c.|  rie  à l’âge  de  vingt-un  an . ] ' Car  on  remarque  que  Pulquérie 
Zonp^j*  jy | Fourle  corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l’avoit  louvent  averti 
Suid.BP.j77.  inutilement,  dretTa  un  Aétc  par  lequel  il  lui  abandonnoit  l’Im- 
57 8-  pératrice  fa  femme  pour  être  fon  efclave,  & le  lui  préfenta  à 

ligner.  II  le  ligna  comme  les  autres  fàns  s’informer  de  ce  que 
Manaf  p.56.  cetoit.  'Mais  après  qu’il  l’eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  lait 
b.  Giy.  1 4. p.  lire,  il  en  eut  une  telle  confulîon,  qu’il  ne  retomba  plus  dans 
Man.,pl>56.b.  *a  roeme  faute.  'Voilà,  ditl’Hillorien,  ce  que  c’cfi  que  d’avoir 
de  véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l’amitié  [ par  de  fauf- 
fes  complaifances . ] 

Snid.  p.  1 ;co.  ' Comme  il  avoit  d'abord  été  élevé  par  les  Eunuques , [ c’é- 
J [ ivulel.s.  toient  eux  aulïi  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  cfprit , fans 
qu’il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plûtôt  aux  commande- 
Maîel  p.s3o|  mens  qu'ils  lui  faifoient . ' Us  l’occupoient  continuellement  à la 
Suîd.  p.ijoo.  challè  & à d’autres  exercices  peu  convenables  à là  qualité, 
c-  comme  on  amufe  des  enfàns  par  des  jeux , & Ce  rendoient  ce- 

pendant maîtres  de  tout  ; deforte  qu’il  vécut  jufqu’à  l’âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable . [ Il  falloir  ainli 
„ aue  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques;  ]'  & ceux  mêmes 

• qui  avoient  les  armes  en  main  leur  faiioient  la  cour . 

' Cela  caufa  d’extrêmes  défordres , parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  de  la  Jullice  & de  la  Milice , non  à ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables,  mais  à ceux  qui  leur  donnoient 
Ifi.  P.  l.i.  ep.  plus  d’argent . 'S.Ifidore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu’An. 

36. p.u.c.  tioque  Eunuque  du  Palais  ccnduifoit  toutes  les  aflàires  com- 
me il  vouloit  ; & que  la  Jullice  étoit  plûtôt  mourante  que  mor- 
Mal  v pSi9.  ,e-  ' Un  voyoic  des  gens  à qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 
’ qu’ils fuflent  morts,  ou  qu’on  contraignoit  d’abandonner  leurs 
femmes  à d’autres , ou  à qui  on  enlevoit  leurs  enfàns  par  vio- 
lence; & il  y en  avoit  peu  à qui  on  ne  ravît  leurs  biens , & 
tout  cela  par  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince , 

[ le  plus  ennemi  de  la  violence  & de  l’injuflice.  ] 

PriCp.59.60.  ' Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 

vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays,  à caufe  de  l’ex. 
cès  des  impôts  & des  injufliccs  qui  Ce  commcttoient  dans 

l’exercice 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ay 
L an  Je  J.  l'exercice  même  de  la  Juftice.  ' Prifque  Hiftorien  de  ce  tems- 
c’4'4'  là,  rapporte  l'entretien  qu'il  eut  fur  cela  avec  un  homme , qui 
ayant  été  pris  par  les  Huns,  setoit  habitué  parmi  eux . ' Et  la 
conclulion  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  étoient 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver,  ne 
faifoient  rien  moins  que  leur  devoir, 
v.  5.  [ Nous  ' verrons  ''  en  fon  lieu  ] l’affront  que  fa  foible/Ie  lui  fit 

recevoir  [ en  449  ] au  fujet  de  la  fille  de  Saturnin , [ & l’entreprife 
déteftable  que  lui  fit  faire  l’eunuque  Chryfaphe  fur  la  vie  d’At- 
tila , ] dont  l'un  & l’autre  ne  remporta  que  de  la  confufion. 

' On  l’a  encore  blâmé  d’avoir  épuifé  fes  finances  dans  des 
fpeétacles , des  jeux  & d’autres  magnificences  fuperflues  , qui 
ne  font  pas  même  permifes  dans  la  plus  grande  abondance,  & 
qui  faifoient  que  manquant  d’argent  dans  les  befoins  les  plus 
&c.  preflans  de  l’Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  " à des  voyes  in- 
juftes  & violentes . 

[ Le  zélé  même  qu’il  avoit  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours favorable  à la  Vérité;  car  plus  il  avoit  de  refpeéf  pour  l’£. 
glife,  plus  il  etoit  capable  d’en  violer  les  lois,  & d'en  combat- 
tre les  intérêts,  lorfqu'il  s’étoit  laifTé  furprendre  par  le* mé- 
dians qui  fe  trouvoient  revêtus  de  fon  autorité  facrée.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  l’ait  vû  quelquefois  fâvorifer , & 
même  dans  lesoccafions  les  plus  importantes,  ceux  qui  le  mé- 
t.  s.  Leon,  ritoient  le  moins . On  fjait  " ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à Ephéfe . Mais  il  eft  fur-tout  inexeufà- 
ble  dans  ce  qui  fe  pafTa  devant  & après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles.  Il  étoit  auffi  bien  difficile  que  prenant  avecraifon 
beaucoup  d'intérêt  à ce  qui  regardoit  l’Eglife,  il  ne  s’en  mêlât 
un  peu  trop  ; & que  lui  & fes  Officiers  fous  fon  nom , ne  fe  ren- 
diffent  maîtres  & arbitres  dans  des  chofes  oîi  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difeiples  des  Prélats  ; & qu’anfi  ils  n’y  fiffent  de 
grandes  fautes,  quand  même  ils  n'auroient  eu  qu’une  intention 
très  pure,  puifquîls  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  deffus  d’eux , dont  Dieu  ne  leur  a point 
confié  le  foin,  & qu’il  n’a  point  foumifes  à leur  puifTance  . ] 
' Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S.  Ifidore  de  Pélufe  qu’il 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fes  Mi- 
ni  (1res  fe  rendoient  Juges  " des  matières  de  la  Foi . 

11  contribua  encore  d’une  autre  maniéré  , mais  entièrement 
innocente , au  dérèglement  de  beaucoup  d’EccIéfiaftiques . 
[ Car , comme  a remarqué  le  même  Ifidore,  l’un  des  plus  il- 
Tomt  VL  lmp.  D 
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1.5.  fp.  89.  p.  luflres  Saints  qui  ayent  vécu  fous  fou  régné,  J ' la  piété  des  t-an  de  J. 
Princes  religieux  a fait  voir  ( ou  a même  caufè  ) l'irréligion  des  c'  4‘4' 
Evêques:  les  honneurs  extrêmes  qu'ils  leur  ont  rendu  ont  a fini- 
bli  la  piété  de  ceux  qui  recevoient  ces  honneurs  5 & les  gran- 
des libéralités  qu’ils  leur  ont  faites,  leur  ont  donné  occafion  de 
vivre  dans  les  délices  & dans  les  excès  du  luxe. 

[ On  voit  donc  en  la  perfonnede  Thcodofeunilluflre&  trille 
exemple  du  danger  qu’il  y a dans  les  grands  emplois  & dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince,  félon  qu’on  nous  le  dé- 
peint, avoittoutee  qu'il  falloir  pour  devenir  faint  dans  une 
s.  Aucun,  ep.  v>e  particulière,  ] ' & félon  lexpreffion  de  S.  Augullin,  il  pou- 
voir être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude. 

[ Il  avoit  même  une  partie  des  chofes  néceflàires  à un  Prin- 
ce, la  pieté  & l’amour  de  l’Eglife,  la  libéralité  & la  bonté . 11 
avoit  encore  de  grands  fecours  dans  une  faintefœurtrcs-capable 
de  gouverner,  & dans  les  Evêques  de  Conllantinople  tous  re- 
gardés comme  des  Saints  depuis  l'an  431. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d’amc&  de  ce  courage 
néceflâire  à un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même , & du 
difeernement  ou  de  la  force  qu'il  faut  qu’ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confcil , & fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d’une  partie  de  les  foins.  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à Théodofé  la  gloire  que  fos  bonnes  qualitez 
lui  auraient  pû  faire  mériter.  Son  régné,  fur-tout  dans  les  der-  > 
nieres  années , a été  honteux  à l’Empire  & funefle  à la  Religion . 

Et  pour  fon  fa!ut,il  eft  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  l’ait  aban- 
donné à un  Chryfaphe,  pour  mettre  le  trouble  & le  feu  dars 
l’Eglife  en  favorifant  l’héréfie  d’Etitiche,  & en  appuyant  les 
violences  de  Diofcore  ; & qu’au  milieu  de  ce  feu  il  lui  ait  ôté 
le  feeptre  & la  vie  pour  l'appellcr  à fon  tribunal . 

<£>  *ï>  s «$>  # ♦$>  5 4 > *}>  $>  & 

ARTICLE  IX. 

II  remet  beaucoup  de  chofts  dues  à F Epargne  \ Troubles  â Alexandrie: 

Mariages  des  belles  f cours  défendus:  Loix  contre  les  hérétiques  & 

Montre  G amaliel  dernier  Patriache  des  Juifs  : Les  Payent  exclus 
s des  Charges : 

[ TL  eft  aifé  de  préfumer  que  l'élévation  de  Pulquérie apporta 
X quelque  changement  dans  les  affaires  & dans  lescharges.  ] 

Cod. Th.cbr.  / Anthcme,  félon  le  Code,  ctoit  encore  Préfet  '*lc  18  Avril  de  Note  5. 
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l'an  414  Mais  ' Aurélien  tenoit  cette  charge  le  30  de  Décem-  chr.  ai.  rag. 
bre,  auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à C’onftantinople  70i' 

'•  les  buftes  des  trois  Augufles , Honoré  , Théodofe  & Pulqué- 

rie.  'II  fut  continué  julqu’en  416.  dans  cette  charge  [''dont  Cod.Th.t.s. 

il  étoit  très-digne,  & qu’il avoit  déjà  exercée  fous  Arcade,  où  P-J5*-*- 

nous  en  avons  parlé  plus  amplement . ] 11  avoit  aufii  le  titre  de 

Patrice. 

' Théophane  dit  qu’en  même  tems  quePulquérie  pritlacon-  Thcoph.p.70. 
duite  des  affiliés , l’eunuque  Antioque  fut  exclus  [oudesaf 
faires  ou  du  Palais  meme , comme  il  y a bien  de  l’apparence.  ] 

' Et  félon  ce  que  S.  lfidore  die  de  lui , il  méritait  bien  cette  ir.  p.  i.i. 
difgrace.  Il  ne  laiflapasde  fe  rétablir,  & de  monter  mêmeaux  36  p 
premières  dignitez,  [ mais  pour  retomber  de  plus  haut.  ] 

' Des  le  9 Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  cod.Tb.u.t. 
mife  de  tout  ce  qui  pouvoit  refter  dedû  à l’Epargne,  fous  quel-  18.1.9. 9.103. 
que  titre  que  ce  fût,  depuis  l’an  368.  jufqu’en4C7.ceft-à  dire, 
durant  quarante  ans . 11  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  'en  Phrygie  près  de  Synnade,  de  Hile  de  Procon-  . t04.t, 
ncfê  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzie  & de  Troade.  Les 
marbres  de  Docimée  & de  Proconnefe  étoient  extrêmement 
blancs,  fur-tout  les  premiers,  qui  étoient  femés  de  taches  vio- 
letes;  & on  en  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d’une  piece 
que  l’on  portoit  jufqu’à  Rome,  quoique  le  tranfport  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires. 

Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l’on  donnoit  beaucoup  au  luxe  & à la  magnificence  : & on 
croit  que  c’efl  la  feule  raifon  qui  les  ait  fait  excepter.  ' L’ordre  p.103. 
de  cette  remife  fut  adrefïé  à Anthéme  qui  étoit  encore  Préfet 
du  Prétoire,  à Marcien  Intendant  des  largeffes  , à Mufelle 
Grand  Chambellan , & à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
particulièrement  dans  l’IIlyrie,  ' où  il  y avoit  beaucoup  demi- 
nes&  de  carrières;  [mais  moins  précieufes.  ] 

' Les  ' Corps  & les  Confeils  de  Ville  [ chargés  de  lever  & p.  i0j. 
de  faire  valoir  les  impôts,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n’avoient  pas  encore  payé.  Ils  prétendirent  avoir 
droit,  nonobflant  la  remife,  de  fc  faire  rembourfer  de  ceux 
pour  qui  ils  avoient  avancé  : ' & Salvien  dit  que  cela  étoit  or- 
dinaire,  enforte  qu’il  n’y  avoit  que  les  riches  qui  profitaient  avarit. 
de  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  guéres  d’ac- 
corder de  tems  en  tems.  'Mais  on  jugea  en  cette  occafion  Cod  Th  (_IO< 
que  les  Corps  de  Ville  profitoieot  afin  d’ailleurs  par  la  remife,  p.  10s. 
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& qu’anfiils  nepouvoient  plus  exiger  des  particuliers  ce  qu’ils  Lan  de  J- 
avoient  avancé,  afinque  la  remife&  la  grâce  du  Prince  fuflènt  c ,,<- 
réelles,  & non  imaginaires  pour  les  peuples . C’efl  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivante  par  la  loi  du  n Juillet. 

' La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez  ac- 
cordées auparavant  aux  Profelfeurs  des  arts  libéraux,  c’eftàdi- 
re  des  Humanitez,  de  l'Eloquence  & de  la  Philofophie;  mais 
particuliérement  aux  Médecins,  à qui  elle  en  donne  encore  de 
nouvelles  pour  eux,  pour  leurs  femmes  & pour  leurs  enfans. 

Elle  eft  adrefléeà  Monaxe  [*qui  pouvoit  être  alors  Préfet  d'il-  v.l»n. 
lyrie , ] & à Helion  Maître  des  Offices , [ dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  ] 11  ' fut  élevé  jnfqu'à  la  dignité  de  Patrice. 


L’an  de  Jésus-Christ  413. 

[HmorittsX.  & Thiodoftut  Consuls. 

On  célébra  cette  année  à Conftantinople  une  fôlemnité  le  1 r 
de  Janvier  [ pour  le  commencement  de  ‘ la  quinziéme  année  J ,t 
de  l’empire  du  Jeune  Théodofe. 

1 Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême , la  ville 
d'Alexandrie  fut  agitée  dedivers  troubles  par  ' la  divifion  qui  fc 
mit  entre  S.  Cyrille  Evêque  de  la  ville , & Orefte  Gouverneur 
d’Egypte,  venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoit  chaflé  d’Alexandrie 
tous  les  Juifs  [ l’année  précédente . } ' La  célébré  Philofophe  Hy- 
patie  [qui  étoit  Payenne]  fut  maffacrée  dans  ce  tumulte  . On 
écrivit  fur  tout  cela  de  part  & d’autre  à la  Cour , mais  on  ne 
voit  point  quelle  part  elle  y voulut  prendre.  C’eil  pourquoi 
nous  refervons  tout  cela  pour  l’hifloire  de  Saint  Cyrille . ] 

' La  loi  du  16  de  Mai  adreflee  au  Préfet  Aurélien,  ordonne 
que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  focurs , feront  regardés 
comme  coupables  d’incefle,  & leurs  enfans  exclus  de  leur  fuc- 
ccffion  comme  bâtards.  'C’eft  ce  que  Conltance  avoit  ordonne 
des  l’an  3 s;. 

[ Les  foldats  prétendoient,  ce  fémble,  pouvoir  faire  paître 
leurs  chevaux  dans  les  prez  des  particuliers . ] ' Arcade  l’avoit 

1.  Le  Pere  Petau  veut  qu'au  lieu  de  xwxmaXut  on  iife  xv/fW/vaXi*  - C Et  il  efl 
certain  que  cette  fete  regarde  la  r 5.  Mais  comme  ces  fêtes  fe  renouvelloienc 
tous  le  cinq  ans  > on  les  appelloit  toujours  QuinejutnnmliM,  comme  on  le  voit  dans 
Marcellin,  &c.  en  ajoutant  le  nombre  deîa  fôlemnité.  Ainfi  s’il  fautcorri- 
per  cet  endroit»  il  y faut  lire  raVpir*  xownx'Kia  . J M Du  Cange  semba- 
raH'e  trop  de  cet  endroit , 
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L’»n  de  J.  défendu  en  398.  ' & Théodofe  le  ‘ leur  défendit  encore  par 
c‘  4,I,1*  deux  loix  dattées  du  s Septembre  , où  il  déclare  que  les  fol- 
dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  pref- 
crit  par  les  Ordonnances . ' Nous  avons  du  3 1 d 'Octobre  une 
loi  particulière  contre  les  Montantes , pour  leur  défendre  tou- 
te a (îëmblée  & toute  ordination , fur  peine  de  l’exil  contre  les 
Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  données 
aux  Catholiques;  mais  elle  défend  qu’on  prenne  rien  fous  ce 
prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers . 

'Le  fix' de  Novembre  il  y eut  une  autre  loi  à qui  que  ce  foit 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens , à qui  elle 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 
&c.  & aux  gouvernemens  des  Provinces . " Elle  révoque  toutes  les 

grâces  perfonnelles  accordées  à quelques-uns  d’eux  pour  pou. 
voir  donner  ou  recevoir  par  teftament. 
v.  la  mine  [ L’on  a vû  ’’  autre  part  ce  que  c’étoit  que  les  Patriarches  des 
des  juifs  J.  Juifs.  ] ' Gamaliel  avoit  ce  titre  en  ce  tems  ci , & avec  cela  il 
étoit  fi  fort  élevé  dans  les  dignitez,  qu’il  avoit  même  un  brevet 
de  Préfet  honoraire.  Il  abufa  de  fon  pouvoir,  & Théodofe  pour 
l’en  punir,  donna  ordre  à [Hélion]  Maître  des  Offices  de  retirer 
de  lui  le  brévet  de  Préfet , & de  le  réduire  à letat  où  il  étoit 
auparavant , en  lui  ordonnant  de  n’établir  h l’avenir  aucune 
nouvelle  fynagogue  , 1 comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  aux 
Juifs  par  d’autres  loix , de  détruire  même  celles  qui  étoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés  , fi  cela  fe  pouvoir  faire  fans  tu- 
multe , & de  n’entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous 

E rétexte  des  procès  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  vou- 
lut que  ces  fortes  d’affaires  fuflènt  portées  devant  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ceschofes  dans 
fa  loi  du  19  d 'Octobre  adreflée  à Aurélien,  [afin  qu’il  tînt  la 
main  pour  la  faire  exécuter.  J II  ajoute  que  fi  quelque  Juif  que 
ce  (bit  entreprend  de  circoncir  un  efclave,  même  Chrétien  ou 
non,  [qui  ne  foit  pas  Juif  denaiffiance,  ] il  fera  puni  rigoureu- 
fement  . II  ajoute  encore  que  s'ils  ont  des  efclaves  Chrétiens, 
ces  efclaves  feront  attribués  a l’Eglife  , félon  que  Confiance 
l’avoit  déjà  ordonné  par  une  loi  ' que  nous  n’avons  plus. 

' Godefroy  croit  que  ce  Gamaliel  eft  celui  dont  parle  S.  Je- 
rome en  396.  [&  qui  devoit  être  célébré  dans  le  temps  dugrand 

r.  Je  nrfçaifi  S caufe  d il  ne  faudroàt  point  dire  que  les  foldati  preVcndoicnt 
que  chaque  arpent  de  pré  leur  devait  fournir  une  certain;  quantité'  de  futn . 
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Théodofe.  ] Et  celui  encore  dont  prie  Marcel  " l'empyrique , L ’n  * J. 

[ qui  écrivoit  fous  Théodofe  II.  ] Il  juge  que  ce  Gamaliel  s'é-  J'A4'5j 

toit  rendu  coupble  de  toutes  les  chofes  que  cette  loi  lui  dé- 

fond . [ Mais  ce  qui  eft  plus  important  , c’eft  qu’il  put  bien 

avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Juifs,]  puifqu’il  paroît  qu’ils 

n en  avoicnt  plus  en  42p.  & qu’ils  n’étoient  alors  gouvernés  que 

pr  des  Primats  qui  sélifoient  par  lesConfeils  des  Provinces,  au 

lieu  que  les  Patriarches  étoicnt  héréditaires. 

' Toutes  ces  loix  font  adreiïées  à Auréiien  Préfet  d’Oricnt . 

Les  antres  dont  nous  ne  prions  point,  le  font  à Hélion  Maître 
des  Offices,  à Hypacc  Maître  de  la  Milice  en  Orient , à Urfo 
Préfet  de  Conftantinople,  * & à Stratège  Préfet  d’Ulyrie, 1 U r-  &c. 
fo  étoit  encore  Préfet  le  30  Septembre  de  l’an  416. 

[ * Il  fout  encore  apparemment  rapprter  à cette  année]  une  v.  U n 
loi  importante  dattée  du  7 Décembre  de  la  fuivante,  par  la- 
quelle Théodofe  exclut  les  Payent  des  charges  de  la  milice  [qui 
comprend  la  Cour  ÎCc  1rs  armées,]  de  l’adminiftration  [des  bier.s 
impériaux,  ] & de  la  Judicature.  [ 11  en  rcftoit  alors  allez  pu 
dans  l'Orient;  & ainlî  Théodofe  puvoit  avoir  raifon  de  faire, 
pour  achever  d’y  éteindre  l'idolâtrie,  ] ' ce  que  fes  prédécelfours 
n’aveient  pas  fait , [ & n’avoient  pas  même  dû  faire.  ] 

' En  cette  année  le  Vendredi  24  Septembre,  on  fit  une  gran- 
de réjouiflànce  à Conftantinople;  on  y alluma  quantité  de  flam- 
beaux , & le  lendemain  on  donna  des  /eux  extraordinaires  [ à 
caufe  de  la  " mort  d’Ataulphe  Roi  des  Goths,  ]qui  avoit  rava-  v-  Honore 
gé  l’Italie  & les  Gaules.  ' Le  même  mois  [ ou  le  fuivant  ] on  i'35‘ 
y apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Joftph  fils  de  Jacob  & de 
Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptifte  , [ que  Théodofe  avoit  fans 
doute  fouhaité  d’avoir.  ] Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sénat 
fut  au  devant  des  faintes  Reliques,  & les  conduifit  à la  gran- 
de Eglifo.  Le  Patrice  Auréiien  Préfet  du  Prétoire  mit  auffi  en 
ce  tems  là  dans  [ la  folle  ] du  Sénat  une  ftatue  du  jeune  Théo- 
dofe ' qui  étoit  d’or,  félon  la  chronique  d’Alexandrie . [ Cet  or  _ 
diftribué  aux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédictions  fur  Auré- 
iien & fur  fon  Prince.  ] 
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ARTICLE  X. 


v.  Honore,  The'edefe  renonce  aux  donnions  verbales : Loix  fur  les  Juifs  ejui  crucifient 
5.  S.  un  enfant:  Révolte  de  P lima  appaifee:  Grand  tremblement. 

L’an  de  Jésus-Christ  416.  de  Theodose  II.  8,9.  ufit.é.c. 

' Thtodofius riugV/J.&l"  Jitnius  Ouartus]  P alladituC enfuit. 

LA  loi  du  ii  de  Mars  416.  ad  reliée  à tous  les  peuples  de 
l’Empire,  [eft  comme  beaucoup  d’autres  , une  marque 
de  la  bonté  & de  l’équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquérie , qui 
gouvernoit  en  fon  nom  , & qui  bien  loin  de  croire  qu’on  dût 
ménager  les  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
loit  pas  même  qu’on  le  fît  par  des  voyes  légitimes , Iorfqu’il 
étoit  ailé  d’en  abufer . ] ' Les  loix  autorifbient  les  difpofitions  CcJ.Th.  1. 1. 
que  les  mourans  failôicnt  de  vive  voix  en  ptéfence  de  témoins,  r-3-w.  <• 
au  préjudice  même  de  celles  qu’ils  avoient  faites  auparavant 
par  écrit. 

Mais  comme  il  étoit  aifé  que  des  perfonnes  [dans  l’efpérance 
d’en  être  récompenfées , ] vinffent  dépofer  qu’un  homme  avoit 
déclaré  qu’il  laifloit  fes  biens  à l’Empereur , fans  que  cela  fût 
véritable;  'la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  & d’y  avoir  4.t.».  1.5.  p. 
aucun  égard , lorfqu’elles  feraient  en  faveur  du  Prince,  ou  de  *«*• 
quelqu’autrc  perfonne  puiiïanre,  & qu’il  y aurait  un  tefla- 
ment  par  écrit  ; voulant  même  que  ces  dénonciateurs  fbient 
punis  comme  fauflaires  , [ fi  les  héritiers  veulent  les  pourfui- 
vre.  ’Pcrtinax  avoit  même  rejetté  toutes  les  fucceffions  non  é-  r.  }4l. 
crites  ] ' & Augufle  toutes  celles  que  lui  laifloient  ceux  qu’il  ne 
connoifToit  pas . ' Théodofe  II.  avoit  refufè  celles  qui  n’étoient  Up.jj5.33s. 
portées  que  par  des  codicilles  & des  billets , & non  par  des  te- 
ilamens  authentiques . 

Conftantin  avoit  ordonné  qu’on  diflribueroit  gratuitement  i«.t.i6.I,».p. 
une  certaine  quantité  de  pain  par  maifon  au  peuple  de  Con.  ’3S‘ 
ftantinople:  & Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  quedu  pain . 

Mais  la  loi  du  23  Juillet  adreflêe  à Urfe  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  abfolument , parce  qu’on  jugeoit  que  cela  étoic  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 

' On  fit  " des  réjouiflànccs  à Conftantinople  le  28  de  Juin  cEr.  Al,  -ij. 
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& le  7 de  Juillet,  à eau fe  ''de  la  viéloire  [ d’Honoré  ] fur  Atta-  L’an  de  j. 
le  qui  avoit  ufurpé  [à  Rome]  le  nom  d’Augufte.  ^ktmord 

' Théodofe  fortit  de  Conllantinople  après  le  11  de  Juillet  & 5 s«. 
alla  à Eudoxiople,  'qui  s'appelait  autrefois  Salambrie  f ou 
Selymbrie , ] ' & qui  avoit  pris  le  nom  d'Eudoxiople  pour  fla- 
ter  Eudoxie  femme  d’Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  delà  mer 
entre  Conllantinople  & Héraclée  . ' Théodofe  y étoit  à la  fin 
d’Aoûr,  & le  g Septembre  il  étoit  à Héraclée,  d'où  il  étoit  re- 
venu à Conllantinople  dès  le  ai)  Septembre  félon  le  Code.  ' La 
Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  n’y  rentra  que  le  lendemain 
qui  étoit  le  Samedi,  & qu’Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 
nom  du  Sénat  une  couronne  d’or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 
portoit  fon  nom . 

’ Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adrelTée  à Auré- 
lien  Préfet  du  Prétoire  le  10  de  Mai.  Mais  Monaxe  remplif- 
Ibit  là  place  dès  le  16  d’Août , & il  la  garda  jufqu’en  410.  'Nous 
l’avons  vû  Préfet  de  Conllantinople  en4o8.  & en  409.  [&nous 
le  verrons  Conful  en  41p.]  'Euflathe,  qui  lui  fucceda  dans  la 
Préfcéîure  " étoit  Quelleur  en  ce  tems-ci . Note  «. 


L’an  de  Jesus-Christ  417.  de  Theodose  II.  9, 10. 

rliot  c to  p.  ' Honoritts c A"°.  XI.  & ConlhimiHi  II.  Confnh . 

Jdlt.&c.  ' Honoré  avoit  promis  aux  Juifs  00415.  d’avoir  des  efclave, 
tod.  Th.  16.  Chrétiens.  ' Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 
i . p?»«9.4*'  qu’‘Is  avoient,  ou  qui  leur  pourroient  venir  parfucceflion.  Mais 
4 il  leur  défendit  d’en  acheter,  ni  même  de  recevoir  ceux  qu’on 

leur  voudrait  donner . 11  leur  défendit  encore  fur  peine  de  la 
vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu’ils  auraient , quand  même  ces 
efclaves  y confentiroient  volontairement. 

7. mi.  l.i.p.  ’ Arcade  avoit  défendu  en  405.  aux  Comtes  inferieurs,  corn- 
s66,  pue  il  les  appelle  , d’obliger  les  villes  à leur  fournir  de  bains 

particuliers,  refervant  ce  droit  à ceux  qui  avoient  le  titre  d’H- 
1. 1.  p.367.  lullre.  ' Les  Ducs  de  la  [Syrie]  Euphratelfienne  n’ayant  donc 
pas  droit  d’exiger  ces  bains,  quelques-uns  d’eux  ne  lailfoient  pas 
de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour.  Théo- 
dofe ne  voulut  pas  fouffrir  cette  nouvelle  exaélion , & ordon- 
na par  fa  loi  du  z8  d’Août  adrelTée  à Monaxe,  que  les  Ducs 
qui  depuis  trois  ans  auraient  exigé  cet  argent,  ou  qui  l’exige- 
roient  à l’avenir,  en  payeraient  le  double . 
cht.  Al.  p.  ' Il  y eut  cette  année  [ en  Orient  ] & à Conllantinople  un 
71».  grand 
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l.’an  de  j.  grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  10  Avril,  qui 
c-  4'7-  étoit  le  jour  de  la  Pallion  du  Sauveur.  ' Cibere  [ ou  Cybyre  Mare. CKr. 
ville  de  Phrygie  ] en  Afie,  & diverfes  maifons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfées  ou  même  abîmées . On  ajoute  qu’il  y 
eut  aufli  des  ténèbres  durant  le  jour,  ' ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  : & néanmoins  le  P.  Pétau  allure  qu’il  n’y 
en  peut  avoir  eu  en  cette  année. 


L’an  de  JesusChrist  418.  de  Theodose  II.  10,  n. 

' Honorius  XII.  & T bt§dofint  VIII.  Aug.  Confn!i . Idat.  <Scc. 

' Tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  y eut  une  ve'rita-  Pet-  chr.  p. 
ble  éclipfe  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft  p7/,^  1 
marquée  par  Marcellin,  par  la  chronique  d'idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi,  & par  celle  d’Alexandrie.  C'eftlâns  dou- 
te celle  que  Tiro  Profper  met  dans  la  17  année  d’Honoré,  quoi- 
qu’elle appartienne  à la  13  ou  à la  14.  ' Philoftorge  dit  quelle  philoftJ.ti.c- 
fut  C grande,  qu’on  vit  les  étoiles  à deux  heures  après  midi . •-  P->«6. 

•».  s.  Aug.  Il  parle  aufli  " d’un  méteôre  & d’une  mortalité  qui  fuivirent 
s.  tçr-  l’éclipfe. 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l’éclipfe  que  le  Com- 
No;e  7.  te  Plintha  qui  s’étoit  révolté , " fut  défait  dans  la  Paleftine  . 

[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ] ' Pour  ce  Priée.  p.«7.  a; 
qui  eft  de  Plintha , il  étoit  de  la  nation  des  Goths  [ comme 
fon  nom  même  le  marque  allez  ; ]'  & il  eft  certain  aufli  qu’il  Soi.  l.7.  c.i7. 
étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Goths.  [ II  faut  dite  qu’après  r730,  c d- 
avoir  été  défait,  il  ne  laiflà  pas  de  faire  fa  paix  avec  Théo- 
dofe,  & d’une  maniéré  fort  avantageufe  . [ ' puifque  nous  le  dJSocrJ.s.c. 
verrons  Conful  l’année  fuivante,  & en  même  tems  Général  de  *3- p-i»*-  b. 
la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  Romaine , & très-puiflànt  à la 
Cour.  ' On  voit  qu’il  demeura  fidèle  à l’Empire.  Priée.  p.*7.*. 

Note  s.  [ 'Il  faut  mettre  vers  ce  tems-ci  une  hiftoire  mémorable  ] Socr.l.i.c.i«. 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmeftar  entre  35î’  *• 
Antioche  & Calcide . Des  Juifs  qui  s’amufoient  à fe  divertir  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [dans  leurs  fêtes,  ] après 
avoir  bien  fait  des  folies,  comme  s’ils  eufiènt  été  pleins  de  vin, 
s’emportèrent  enfin  jufqu’à  vouloir  fe  mocquer  de  Jefus  Chrift 
même,  de  fa  croix , & de  tout  le  Chriftianifme.  ' lis  prirent  c. 
donc  un  enfant  Chrétien  qu’ils  attachèrent  à une  haute  croix, 

& ils  fe  contentoient  d’abord  de  s’en  divertir  & d’en  rire. 

Mais  enfin  tranéportés  entièrement  de  fureur  , ils  lui  donne- 
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rent  tant  de  ccups,  qu'il  en  mourut.  Cela  forma  une  c/péce  de  L'*n  Je  ] 
guerre  entre  les  Chrétiens  & eux;  & la  Cour  en  ayant  été  aver-  c'  <l!' 
rie,  envoya  ordre  aux  Officiers  d’informer  contre  les  coupa- 
blés,  & de  les  punir  s ce  qui  fut  exécuté. 

[ Les  crimes  des  Juifs  n’empêchoicnt  pas  Thécdofe  de  les 
protéger,  quand  les  réglés  de  la  juftice  le  demandoient . ] ' C’eft 
ce  qu'on  voit  par  une  loi  où  il  défend  de  les  maltraiter  à caufe 
de  leur  fauffe  Religion  , lorfqu’ils  font  innocens  d'ailleurs;  puif- 
qu’à  l'égard  même  des  coupables,  la  Juftice  publique  qui  a foin 
de  les  punir,  les  prend  comme  en  fa  prcteéVion  contre  la  ven- 
geance des'particuliers.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  brûle  fans 
raifon  leurs  maifons  ou  leurs  fynagogues , [ comme  on  avoir  fait 
apparemment  dans  l’IUyrie . ] Mais  il  avertit  en  même  tems  les 
Juifs  de  ne  pas  abufer  de  la  protcflion  qu'on  leur  donnoit  pour 
rien  faire  contre  le  refpeél  dû  à la  Religion  Chrétienne . La  loi 
eft  adreflée  à Philippe  Préfet  d'UIyrie  , & dattée  du  cinquiè- 
me " Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu’il  la  faut  rappor-  eiun. 
ter  au  huitième  & à l'an  418.  pour  l’approcher  davantage  de 
l’an  411.  auquel  Philippe  avoir  cette  charge,  [tenue  par  Hercu- 
le en  41 2.]  On  pourrait  par  la  même  raifon  la  mettre  en  422. 

*b  &&  <i*&  s <i* 

ARTICLE  XI. 


D'Ata  Putricf.  Sédition  des  folduti:  Pdrarttnc  K fucccdt  en  Perfe 
à ffdegerdt. 

L’an  de  Jésus-Christ 41p.  de  Theodose  II.  n,  ti. 

Monaxito  & Plinthe  C on  fuit , 

[\  TOu  s avons  parlé  ci-deffius  des  deux  Confuls  de  cette  an- 
née,  & nous  avons  vû  qu’ils  étoient  l’un  Préfet  du  Pré- 
toire, & l’autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft  re- 
marquable , de  l’Empire  d’Orient . j ’ Plintba  réunit  au  corps  v.Honoré, 
des  Ariens  de  Conftantinople  les  Pfatyriens,  qui  s’en  étoient  5-59' 
féparés  3 ; ans  auparavant . Et  il  le  fit  même  l'année  de  fon 
Confulat , [ " ou  la  fuivante.  ] v.les  Arien* 

'On  voit  par  le  Code  qu’Aëce  étoit  cette  année  Préfet  de  n'104' 
Conftantinople  au  mois  d'Oétobre.  [ * II  pouvoit  bien  l’être  vJanote*. 
dés  le  mois d Août  de  la  précédente.  ] 'Mais  au  moins  il  l’é- 
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L’an  de  J.  toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  allé  à la  grande  Eglife  fui- 
c-  vj  je  fes  Officiers , le  Dimanche  1?  de  ce  mois  pour  y faire  ü 
prière  , avant  que  d aller  au  Palais  oh  il  avoir  été  mandé , un 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  fi 
ç’eût  été  line  Requête  . Mais  il  y a voit  dedans  ua  grand  poig- 
nard dont  il  le  frappa  au  côté  droit  del’eftomac.  Il  n’y  eut  néan- 
moins que  fes  habits  de  percés.  [C’étoit  apparemment  dans  l’E- 
glife  même  avant  qu’il  en  fût  forti . On  ne  dit  point  ce  que  de- 
vint rAlfaffin  ] ' Aëce  fut  Préfet  du  Prétoire  en  42  y.  & Con-  Cod.  Th.  t.s. 
fui  en  432.  ' On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d'une  p.î4t. 
citerne  qu’il  fit  faire  à Conllantinople  [ non]  (ous  Valens,  corn-  Cod.ori.cp. 
me  le  difent  les  Grecs  modernes , 1 mais  fous  Théodofc  II.  en  Marc.  Chr.** 
421.  ' Il  y avoit  aulli  à Conftantinople  une  églife  & un  mona-  Cmg.  de  C 
ftere  d'Aëce  : [ mais  on  ne  dit  pas  fi  c’eft  de  celui-ci.  ] L'Eglife  1,4‘  p-'Sî" 

* fubfifte  même  encore,  mais  changée  en  mofquée . 

' Le  24  Septembre  419.  Théodofc  adrefla  à Monaxe  une  Cod.Th.  9.  t. 
loi  confidérable  qui  ' nous  apprend  que  quelques  perfonnes  4S-  *•**•  F- 
avoient  appris  l’art  défaire  des  vaiffeaux  à des  Barbares  qui  l’a-  ,l1’ 
voient  ignoré  jufqu’alors  . Comme  c’étoit  unechofe  d’une  ex- 
trême conféquence  pour  l'Empire, il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’on 
eût  arrêté  ces  perfonnes . Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade,  Evêque  de  Cherfonefe  demanda  leur  grâce  , & Théo- 
dofe  les  fit  mettre  hors  de  prifon,  fe  contentant  de  menacer  du 
dernier  fupplice  & eux  & les  autres  qui  tomberoient  à l’avenir 
Kotc  9.  dans  la  même  faute.  [ ''  Afclepiade  étoit  apparemment  Evêque 
de  la  CherfonefeTaurique.  ] 

L’an  de  Jésus  Christ  420.  de  Theodose  II.  11,  ij. 

Thèodofiui  IX,  & ConftantMS  III.  Con  [h  h . 

'Marcellin  dit  qu’en  cette  année  les  foldats  fe  mutinèrent  en  Mire.cbr. 
Orient,  & firent  mourir  leurGénéral  nommé  Maximin.  [Je  ne 
vois  point  que  les  autres  Hilloriens  en  difent  rien.  ] 

'Socrate  parle  d’un  Maximin;  maisc’eft  deux  ans  après  ce-  Socr.  1.7.  a 
ci , & il  n’étoit  encore  qu’Aflefleur  [&  Confeiller]  d’un  Gé- 10  P-rsS.b- 
néral . 

1 Théodofe  déclara  le  y de  Mai  420.  qu’il  étoit  permis  à tour  Cod.Th.  ».t. 
le  monde  d’environner  de  murailles  les  terres  & les  lieux  qui  10-  b*  p»*- 
leur  appartenoient , particuliérement  dans  la  Méfopotamie  & 73°’ 
quelques  autres  provinces  [ plus  voifines  des  Petfes]  qui  fouhai- 
toient  aulli  davantage  cette  liberté . 
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' Par  la  loi  du  18  de  Septembre,  il  défend  de  porter  aux  Bar. 
bares  aucune  marchandiie  défendue,  ' comme  tout  ce  qui  fer. 
voit  à la  conftruélion  des  vaifTeaux;  [ mais  hors  cela  ] ' il  or. 
donne  qu'on  laiflèra  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaifTeaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation  , ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit  , 
après  que  le  ' Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en- 
droit il  veut  aller.  [La  première  de  ces  loix  eft  adreflée  à Mo- 
naxe,  ] & la  fécondé  à Euflathe'  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  la 
Préfecture  de  l’Orient,  & qui  la  conferva  jufqu’en  421.  . 

'Quelques  uns  concluent  de  ces  loix  qu’on  craignoit  alors  la 
guerre  de  Perfe,  fi  elle  n'étoit  déjà  commencée.  ' Nous  atten* 
drons  à en  parler  fur  l'an  421.  ] auquel  il  e(T  certain  qu’elle  fe 
faifoit;  [ & nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci  , 
qu’il  y faut  mettre  la  mort  d’ifdegerde  Roi  de  Perle,  puifqu’il 
a commencé  "certainement  en  399.  '&  qu’on  lui  donne  11 
ans  de  régné } ' à quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  & 1 8 jours . 
,'On  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  comment  il  prétend  qu’il  fut 
tué  par  un  chéval , ' & que  Varanne  fon  fils  lui  fuccéda  con- 
tre le  premier  fentiment  des  Pcrfes,  qui  ne  vouloient  point  de 
Roi  de  la  famille  d'Ifdegerde.  1 11  l’appelle  Vararane  Bahram 
Jaur, 1 & le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fuperftitioo, 
' qui  fe  faifoit  aimer  ; plein  de  courage , d efprit  & d’aClivité, 
très  adroit  & très-fort  de  corps,  mais  fort  attaché  à les  plailîrs, 
ce  qui  penfa  le  ruiner.  'Il  parle  d’une  grande  viftoire  qu’il  rem- 
porta fur  les  Turcs  prêts  à rendre  la  Perfe  tributaire.  [ Mais 
cela  eft  mêlé  de  circonftances  ou  fabuleufes,  ou  qui  en  ont  tou- 
te l’apparence  : ] '&  ce  qu’il  dit  de  fon  combat  contre  Théodo- 
fe  [ donne  tout  fujet  de  fe  défier  du  refte.  ] 

'Ilefttoujourscertainque  Vararane  [ou  Varanne  V.  du  nom] 
fils  d’ifdegerde  fut  aufti  fon  fucceffeur.  [ ’ On  lui  donne  ao  ans 
de  régné.  ] 

ARTICLE  XII. 

Tbéodofe  èpoufe  Ekdoçie . 

L’an  de  Je$üs-Christ42i.  de  Theodose  II.  »,  ta. 

" Euftnthiui  CT  AfrricoU , Conduit . 

[f~^E  fut  au  commencement  de  41t.  le  8 jour  de  Février 
qu’Honoré  donna  la  qualité  d’Augufte  à Confiance  fon 
beau  frere,  & à fa  foeur  Placidie  femme  de  Confiance.  Théo- 
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r>n  Je  J.  dofe  rcfufa  de  confentir  à leur  promotion,  & cela  penfa  allu- 
,î,‘  mer  la  guerre  entr  eux . Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  6 
ou  7 mois  le  a Septembre. 

' Ce  fut  auffi  en  cette  année  que  Théodofe  fc  maria  & épou-  M»rc.  Chn  l 
fa  Eudocie  ' le  7 jour  de  Juins  ce  qui  fut  fuivi  de  diverfes  ré-  ^I4r'  A ' p>5‘ 
jouiflances.  ' La  Chronique  d'Alexandrie  fait  une  longue  hi-  710.716. 
ftoire  fur  ce  mariage,  où  elle  mêle  Paulin . Pour  en  toucher  un 
mot,  Eudocie  hile  d 'Heraclite  Philofophe  d'Athènes,  maltrai- 
tée par  Ces  freres  Gefius  & Aurélien  qui  ne  voulaient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fucceffion  de  leur  pere,  s’en  vint  à Conflantino- 
ple  demander  juftice  , & implora  pour  cela  la  proteélion  de 
Pulquérie.  C’étoit  dans  le  terris  que  Pulquérie  même  cherchoit 
une  fille  digne  depoufer  Théodofe:  & ce  Prince s’étoit  décla- 
ré qu’il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  perfonnels 
que  ceux  des  biens  & de  la  nailTance  même.  Lors  donc  que 
Pulquérie  eut  vû  & entretenu  Eudocie,  qui  avoit  été  très-bien 
élevée  par  fon  pere,  ce  quelle  en  vit  & ce  quelle  en  apprit  lui 
fit  juger  que  c etoit  ce  que  fon  frere  demandoit . Elle  lui  en  par- 
la, & le  mariage  fut  bien  tôt  conclu. 

ii  [ Cette  1 hiftoire  e(l  célébré  dans  les  Grecs  modernes.  ] ' Ce  SaCT-  1.7-c.it. 
que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c'eft  que  Eudocie  étoit  p'36o• c- 
fille  [ non  du  Philofophe  Héraclite,  mais  J de  Leonce  Sophi- 
1.  fie  à 1 Athènes  [ ou  Profeffeurrn  éloquence . ] ' & les  nouveaux  P»(c.n.p.j7j. 
Ainnat . Grecs  la  font  aufli  fille  de  Leonce,  'ce  " qu’on  citedequelques  c* 

vers  de  cette  Princefle  même.  ' Olympiodore  parle  d'un  Leon-  rtotc.iSj.p. 
ce  qu'il  avoit  fait  élire  Sophifte  à Athènes  avant  même  qu’il  le  p lS9_ 
voulût,  [ peut-être  vers  417.  ]'  Et  M. Valois  croit  que  ce  peut  socr.n.77.p’. 
être  le  même. 

' 11  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  & dans  toutes  les  c.n.  p.  ,6o. 
fciences,  & elle  étoit  auffi  très-bien  faite.  ' Ce  fut  Pulquérie  Evas  >.‘  c.jo. 
qui  la  fit  époufer  à Théodofe.  Avant  qu’il  Iepoufât,  Afrique  la  p'177-1' 
baptifa,  & au  lieu  du  nom  d’Athenaïde  qu'elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  ' d’Eudocie . Ses  Médailles  lui  donnent  Bar.661.J15; 
encore  le  nom  d’Ælia , que  portoit  Pulquérie  . [ Mais  on  n’y  *',’7°’ 
trouve  point  le  nom  d’Athénaïde  , J ' quoique  Prifque  femble  Prifc.n  p.573. 
dire  qu’elle  legardoit  toujours.  [ Elle  n’eft  connue  dans  l’hi-  **• 

*.  Nicéphore  femble  en  avoir  voulu  faire  un  abroge'.  Cedrcn  ep.336.  d,  & ; . . 

Gly  cas  ^.161 . a.  la  touchent  auffi . Zonare  ia  rapporte  allez  amplement  p.34.  W*cepn.i.i4.c, 

r Z3.p.48.49-Ij* 

a.  Marcellin  l'appelle  Eudocîam  Achinum , félon  les  éditions  du  P.Sirmond  p. 

19.  & deScaliger.  [ Il  faut  peut-être  lire  Athinum  pour  Arhen.ûJtm,o\i  Atbivtmy 

c’cft-à- dire,  Grecque  &d‘Acaïe  où  çftAlbençs,  J M.DuCange  lit  Achivam,  Prif.p.7jj.c, 
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38  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 
ïloire  que  par  le  nom  d’Eudocie,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  L'*"  de  J. 
avec  celui  d’Eudoxie  qui  étoit  propre  à fa  belle-mere  & à f*  C' 4l1' 
fille.  ] ' Elle  fut  déclarée  Augufle  le  2 Janvier  423. 

’ Théodofe  en  eut  dès  l’an  422.  une  fille  k nommée  Licinia 
Eudoxiaqûi  fut  mariée  à Valentinien  III.  I’an437  Marcellin 
met  fur  l’an  431.  la  mort  d'une  Flaccille  fille  de  Théodofe, 
dont  aucun  autre  ne  parle.  Ainfije  nefçai  ' fi  ce  ne  ferait  point  »•  Arc.de 
plutôt  la  fille  aînée  d’Arcade  qui  portoit  ce  nom . ] ' Saint  Cy-  *'l<' 
rille  dit  en  430.  qu’Eudocie  faifoit  fa  gloire  d'avoir  donné  à 
l'Empereur  une  pofîcrité  qu’il  fouhaittoit  fi  fort,  & une  efpé- 
rance  à fa  famille  d’y  perpétuer  le  feeptre.  [ Cela  femble  bien 
mieux  convenir  à un  garçon  qu’à  une  fille  . On  a d'ailleurs 
quelque  indice  qu’il  a eu  un  fils  nommé  " Arcade.  Cependant  v.SeJulius 
s’il  eft  vrai  qu’Eudocie  ait  eu  un  fils , il  faut  qu’il  foit  mort  tout  *'  ’• 
petit;  car  les  Hiftoriens  n’en  parlent  jamais. 

' Comme  Eudocie  avoit  été  élevée  dans  l’étude  & dans  l’a- 
mour des  Lettres,  elle  Ce  diverriffoit  quelquefois  à faire  des 
vers  : & il  femble  qu'elle  ait  fait  dès  cette  année  un  poème  fur 
la  viétoireque  les  Romains  y remportèrent  fur  les  Perfcs , [ com- 
me nous  allons  bientôt  voir.  J ' Elle  mit  auffi  en  vers  hexamè- 
tres l’Oétateuque , c’eft-à-dire , les  cinq  livres  de  Moyfe,  ]Jo- 
fué,  les  Juges , [&  Ruth  : ]&  elle  en  fit  huit  livres,  dont  Pho- 
tius  fait  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail , d’autant  plus  à 
eflimer,  que  cela  eft  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour . II 
allure  auffi  que  les  réglés  de  l’art  y éteient  très-bien  obfer- 
vées,  hormis  qu’on  n'y  voyoit  que  ’’  la  vérité  du  texte  lâns  fà- 
blés  & fans  digrelfions,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  réglés 
de  la  Poëfie.  ’ 11  loue  de  même  des  paraphrafes  lêmblablesfur 
le  Prophète  Zacharie  & fur  Daniel , avec  lcfquelles  il  a voit  trou- 
vé un  poème  en  trois  livres  fur  Saint  Cypricn  & Sainte  Jufti- 
ne:  & il  elt  aifé  de  voir,  dit-il,  que  c’eft  un  ouvrage  de  la  mê- 
me Impératrice.  ' 11  fait  un  allez  long  extrait  de  ce  poème. 

Zonare  en  marque  un  autre  appellé  le  Centon  d'Homere,  par- 
ce qu’il  eft  tout  compofé  de  vers  de  cet  ancien  Pocte , & il 
contient  l’hiftoire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 
l’ouvrage  qu’un  Patrice  avoit  commencé . ' C’eft  ce  qui  nous 
relie  des  ouvrages  d’Eudocie,  dit  M.du  Cange,  ' &quelquels- 
uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppofé  , qui  eft 
plûtôt  du  Patrice  Pélagetué’  fous  Zenon  [ vers  480.  J à qui  on  at- 
tribue aufti  un  Centon  d’Homere.  Mais  ce  Pélage  étoit  un  Payea 

' La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  les  frères  d’Eudocic 
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Je  !•  Sachant  l’état  où  elle  fe  trouvoit  élevée  s’enfuirent  & fe  cache- 
C *J,‘  rent.  Mais  elle  lesaflura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 
d’eux , elle  leur  étoit  obligée , puilqu’en  lui  refufant  une  petite 
fucceflion,  ils  l’a  voient  fait  devenir  Impératrice.  Ainfi  elle  les 
fit  venir  à la  Cour  & les  éleva  dans  les  charges;  Geze  ou  Ge- 
nefejufqu’à  être  Préfet  d’Illyrie , & Valere  Maître  [des  Offi- 
ces.  Ainfi  le  dernier  peut  bienêtre]  ' ValereMaître  dcsOffices  G°d-  Tli.  t 4. 
[en435-]qui  avoir  été  Conful  [00432.  ] Intendant  des  lar- p' î9°' 
celles  en  417.  & du  Domaine  en  4x5.  Pour  le  Comte  Valere 
a qui  écrit  Saint  Auguftin,  [il  étoit  de  la  Cour  d’Occident,  & 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d’Eudocie.  ] 

' On  peut,  fi  l’on  veut,  voir  dans  Codin  'ce  qu’il  dit  alTez  Cod.cfT.c.  p. 
au  long  des  fept  Philofophes  'qui  vinrent,  dit-il,  de  Grece&  s°  J'- 
d’Athenes  avec  Eudocie.  [ Cela  a l’air  d’une  fable , & l’auteur  p°'0‘. 
eft  un  Grec  aflez  moderne . ] 

' Outre  les  réjouiflances  qui  Ce  firent  à Conflantinople  au  cl,r-  A1  p- 
mois  de  Juin  pour  le  mariage  d’Eudocie,  Théodofe  voulut  en- 71*' 
core  être  préfent  le  3 1 de  Janvier  lorfqu’on  mit  l’eau  pour  la 
première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  Pulqué- 
rie,  [ parce  quelle  l’a  voit  fans  doute  fait  faire  ‘ l’année  prété. 
dente.  ] ' Le  famedi  9 Juillet,  Théodofe  pofa  folemncllement 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  llatue  qu’il  avoit  fait 
faire  de  fon  pere  . Elle  fut  mife  dans  la  place  qui  portoit  auffi 
le  nom  d’Arcade , fur  le  Xerolophe  ' qui  étoit  une  des  fept  mon-  Cang.  de  C.  t. 
tagnes  qu’on  voyoit  à Confiantinople  [ aufii  bien  qu’à  Rome . J 
&c.  Cette  ftatue  eft  célébré  dans  I’Hiftoire  auflî  bien  que  ' (à  co- 
lonne qui  fubfifte,  cefemblc,  encore.  On  y avoit  gravé  I’hi- 
fteire  d’Arcade . _ 

$>  s f ♦$> 

ARTICLE  XIII. 

Thételefe  entreprend  U guerre  de  Perfe  peur  Us  Chrétiens  , & j ' 

remporte  divers  a vert  sages  . 

£ N fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjouilTances  à Con- 

V / ftantinople , ] 1 lorfqu’on  y eut  appris  le  mardi  6 de  Sep-  chr.  AI.  p. 

tembre  la  viéloire  remportée  fur  les  Perfcs.  [ Marcellin  témoi-  ?16- 
gne  auflî  qu’il  y eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  & 
les  Perfes  . Nous  y mettrons  donc  ce  que  l’Hifioire  nous  ap- 

1.  [Je  ne  fçai  pourquoi  ] ' M.du  Gange  veut  que  ce  foit  celle  qui  a ponté  Je  Cang.  deC.,1, 
nom  d'Afcc,  de  qui  fut  faite  cette  année.  i.  p- 96, 
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prend  de  cette  guerre,  qui  peut  réanmoins  avoir  commencé 
dès  l'année  précédente,  ] ' quoique  Socrate  1 fémble  la  différer 
jufqu’en  411  où  elle  finit. 

' Cette  guerre  vint  de  la  perfécution  [ " qu’Ifdegerde  avoit  ' 
commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perlé;  & quoique  Dieu 
lui  eût  aufli-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laiffa  pas  de  la 
continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ] ' Divers  Chrétiens  fe 
retirèrent  fur  les  terres  des  Romains ,' malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perfécution  faifoient  mettre  fur  les 
frontières  , & furent  jufqu’à  Conflantinople  pour  demander 
qu’on  ne  les  abbandonât  pas.  Attique  ' Evêque  [ de  Conftanti- 
nople  ] les  reçut  avec  beaucoup  de  charité , & chercha  tous 
les  moyens  poffibles  pour  les  fecourir;  il  en  parla  mêmeà  l’Em- 
pereur. 11  y avoit  dès  lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  & les  Romains , à qui  les  Perfcs  ne  vouloient 
peint  renvoyer  des  ouvriers  qu’ils  en  avoient  loués  pour  travail- 
ler aux  mines  d’or  . lis  avoient  même  enlevé  des  marchandifes 
à quelques  marchands  Romains . La  retraite  des  Chrétiens  de 
Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de  trouble 
entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perlé  envoya  auffi-tôt  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ; mais  les  Romains 
navoient  garde  de  les  leur  livrer  & ils  réfolurent  non  feule- 
ment de  leur  accorder  leur  prcteêlion  , mais  même  de  fbute- 
nir  [ par  les  armes  ] leur  caufc  , ou  plûtôt  la  caufe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne . C’efl  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entrepren- 
dre une  guerre  contre  les  Perfes , que  de  fouffrir  qu’ils  traitaf- 
fent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté . La  paix  fut  ainft 
rompue  & fuivie  d’une  guerre  très  furieufe . ' Un  Auteur  dit 
que  c’étoit  pour  ne  pas  livrer  les  Chrétiens  d’Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à lui , que  l’Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes , [ ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
fuite.  ] ' Les  Evêques  d’Orient  louent  Théodofe  d’avoir  pris 
foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perfe  & dans  les  Pays  bar- 
bares , ' & d’avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 
& contre  les  Perfes  & contre  d’autres  Barbares  dont  Dieu  J’a- 
voit  rendu  victorieux. 

' La  perfécution  avoit  commencé , comme  nous  avons  dit, 
dès  la  fin  du  régné  d’Ifdegerde,  & les  Chrétiens  fe  retiraient 
dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains . Afpebet  l’un  des 

i.êtyt'ycn.  'U  faut  fansdoute  i ytjm,  qui  fe  rapportera  à I»  paix,  &M. 
Valois  traduit  <jnod  auiUir , 
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L'ib  de  J.  Princes  Sarrafins  fournis  aux  Perfes  avoic  eu  ordre  de  les  arrê- 
ter;  nuis  touché  de  compaffion  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  traitoit,  quoiqu’il  fût  Payen  lui-même,  au  lieu  de  les 
empêcher  de  fë  fauver,  il  y contribuoit  autant  qu’il  pou  voit. 
Ifdegerde  le  fçut,  & fur  cela  Afpebet  lé  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  fa  famille.  11  y fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Orient , qui  lui  donna  même  le  comman- 
dement des  Sarrafins  d’Arabie  qui  étoient  alliés  de  l’Empire  . 
"[  On  verra  en  un  autre  endroit  la  converfîon  de  cet  Afpebet 
& l”  fuite  de  fon  hifloire . 

' Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Perlés  & la  guerre  ré- 
folue,  ]Théodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de 
fes  troupes  par  l’Arménie  fous  la  conduite  1 d’Ardabure  qui  eut 
plus  de  part  que  perfbnne  à cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore 
célébré  peu  de  teins  après  dans  l’Occident  pour  établir  Valen- 
rinien  III.  [ & qui  fut  fait  Conful  en  427.  11  étoit  Barbare  & 
Alain , puifqu’Afpar  fon  fils  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  ] 
' étoit  de  cette  nation. b Ardabure  mena  fon  armée  faire  le  dé- 
gât dans  l’Azazene,  'ou  Arzanene,  l’une  des  cinq  Provinces 
d’au-delà  du  Tigre , [félon  les  Perlés,  }que  Maximien  [ Galè- 
re ] avoit  emportées  fur  les  Perfes,  & que  Jovien  avoit  éré  con- 
traint de  leur  rendre . ' Socrate  femble  mettre  cette  Province 
dans  l'Arménie . ' Narfè  Général  des  Perfes  y vint  rencontrer 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  lè  donnèrent  batailles  Narfe  fut 
défait  & obligé  de  prendre  la  fuite. 

[ L'Hiftoire  ne  marque  point  ''  d’autre  bataille  confîdérable 
dans  cette  guerre  qu’on  puilfe  rapporter  à l’an  421.  AinC  il  y a 
lieu  de  croire  que  c’eft  J ' le  combat  que  Marcellin  marque  fur 
cette  année . [ Et  il  fëmble  ' encore  que  ce  doit  être  cette  victoi- 
re J donc  la  nouvelle  fut  apportée  à Conflantinople  le  6 Sep- 
tembre 42t.  [ à quoi  ' le  tems  où  Marcellin  place  le  combat , 
fe  rapporte  allez.  ] Mais  d’autre  part,  puifqu’il  paraît  quec’é- 
toit  la  première  aétion  de  cette  guerre,  où  il  s’en  fit  beaucoup 
d’autres,  il  efl  difficile  de  la  mettre  fi  tard.  II  faut  quecellequi 
fut  fçûe  à Conflantinople  le  6 Septembre , ait  été  donnée  le  2 ou 
le  j.  ] ' félon  ce  que  Socrate  remarque  à cette  occafion  d’un 
Courier  de  Théodolè  appellé  Pallade,  homme  fort  & vigou- 
reux , qui  fçavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vîteffe,  qu’en  trois  jours  il  alloit  de  Conflantinople  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Perfe,  [ qui  en  étoient  éloignées  de  près 

Après  la  dédicace  de  la  llatue  d' Arcade , faite  le  9 Juillet, 
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de  quatre  cent  lieues,  ] & qu’en  trois  jours  il  en  rapportoit  des  L'»n  de  J. 
nouvelles  à ce  Prince  ; ce  qui  lui  étoit  d’un  grand  avantage  pour  C' ,îl- 
le  fuccès  des  affaires,  & furprit  étrangement  le  Roi  de  Perfe 
quand  il  fçut  la  chofe.  11  ufoit  de  la  même  diligence  à l’égard 
des  autres  pys  où  on  l’envoyoit  : ' & cela  fit  dire  agréablement 
à un  bel  efprit , que  de  l’Empire  Romain  qui  étoit  fi  vafte , il 
en  fâifoit  un  allez  petit  Etat. 

' Narfe  le  voyant  battu  & mis  en  fuite,  laifla  au  victorieux 
faire le  dégât  dans  l’Arzanene,  & traverfà  la  Mélbpotamiepour 
fe  jetter  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qui  étoient  dépour- 
vues de  troupes,  [&  y réparer  lès  pertes.  ] Mais  Ardabure  qui 
pénétra  fon  deffein,  l’ayant  auffi-tôt  fuivi , il  fut  obligé  de  le 
retirer  à Nifibe  ville  frontière  de  Perfe . Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  & le  jour[pour 
avoir  fa  revanche:  ]&  celui-ci  répondit  qu’on  ne  forçoit  pas 
de  la  forte  les  Empereurs  à combattre;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fon  armée  dans  la  place  qu’il  afliégea  en  même  tems . ] 

' Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  alîèmbla  toutes  fes  forces, 

& perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine , il  appella  encore  à fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafins . [ Ce  fut  apparemment  alors , que  pour  faire  diver- 
fion  & en  attendant  fes  troupes  auxiliaires,  il  forma  le  liège  de 
Theodor.  I.j.  Théodofiople  dont  parle  ' Théodoret.  ] Il  fut  plus  d’un  mois 
«•37.p.»4j.d.  devant  cette  ville  [ fituée  auffi  dans  la  Méfopotamie , ] & la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu’el- 
le ne  fût  défendue  que  par  [ les  habitans , & qui  avoient  feule- 
ment  à leur  tête  J leur'  Evêque  nommé  Eunome  . C’étoit  un 
homme  rempli  de  l’efprit  de  Dieu , qui  ne  craignit  pas  de  tenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis  , pendant  que  les  Gouveneurs 
du  pays  évitcient  d’en  venir  aux  mains  avec  eux . Il  détruifit 
leurs  machines,  même  leurs  grandes  tours  de  bois  : & ayant 
entendu  les  blafphêmes  qu’un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  prife  , il  fit  ten- 
dre à Huilant  une  balifte  appellée  Saint  T bornai , de  laquelle 
il  partit  une  pierre  qui  tua  l’impie  , & fit  perdre  cœur  au  Roi 
de  Perlé  qui  lé  retira . 

' L'Empereur  qui  avoit  été  informé  du  prodigieux  nombre 
de  troupes  que  cé  Prince  affèmbloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  avoit  de  fon  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l’Empi- 
re qui  étoient  à portée  pour  la  renforcer;  & au  furplus  il  met- 
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J • toit  toute  fa  confiance  en  Dieu ,{  fur  quoi  il  ne  fut  point trom* 
pé.  ] 1 Cependant  Alamundare  homme  très-belliqueux  , qui  P-  357.  » 
commandoit  les  Sarrafins,  afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
de  Perfe , lui  avoit  promis  qu’en  pieu  il  lui  livreroit  prifonnier* 
ces  Romain*  qu’il  redoutoitfi  fort,  qu’cnfuite  il  poufleroit  fes 
conquêtes  jufqu’à  Antioche  de  Syrie,  dont  il  le  nendroit  maî- 
tre.  Conftantinople  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l’événement  de  cette  guerre;  [ & comme  les  pieufes  fiétions 
ont  toujours  été  allez  autorifées  des  Grecs , ce  fur  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  rafliirer  cette  ville]  quelques-uns  de  P- 3 s6  c’ 
fes  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  où  ils  étoient 
allés  pour  leurs  affaires,  protefierent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin , leur  avoient  marqué  qu’ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  prefènte  , & leur  avoient  corn, 
mandé  de  dire  à leurs  concitoyens  qu’ils  ceffaffent  de  craindre,  ~~ 
qu’ils  priaflènt  feulement  le  Seigneur  & que  la  viéloire  feroit 
pour  les  Romains.  [ Quoi  qu’il  en  foit , Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l’orgueil  des  Barbares . ] ' Les  Sarrafins  par  une  ter-  p.;!7.  b, 
reur  panique  s’imaginèrent  que  l’armée  Romaine  tomboit  fur 
eux,  & ne  facharrt  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armés  dans 
l’Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille . [ Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  pufTent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d’une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe  ; l’épouvante  fe  mit  aufli  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perfe  qui  s’approchoit  avoit  beau- 
coup d’Elephans  dans  fon  armée  ; ils  brûlèrent  à 1 mitant  leurs 
machines  , levèrent  le  fiége,  & rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l’Empire. 

[ Ce  fl  vraifemblablement  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cette  an- 
née, & ce  qui  rendit  la  viéloire  remportée  fur  Narfe  complé- 
té. ] Elle  fut  célébrée  par  plufieurs  ' panégyriques  que  les  Ora.  e.*'-P-3«»-I>. 
leurs  de  Conftantinople  récitèrent  publiquement  à la  gloire  de 
l’Empereur;  & , comme  il  a déjà  étéobfervé,  l'Impératrice 
en  fit  auffi  à fa  louange  le  fujet  d’un  poème . 

En  cette  même  année  il  y eut  une  famine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie.  'Théodofe  donna  le  14.  Juillet  une  loi  Tfl- 
fameufe  qui  ordonnoit  que  les  caufès  des  Eglifcs  d’ilJyrie  fe-  *"  45  ’ 9’ 
raient  portées  devant  l’Evêque  de  Conftantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome , de- 
voit être  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  l’ancienne  Ro- 
me, [On croit  qu’elle  avoit  été  accordée  aux  follicitations. 
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d’Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége;  mais  elle  n’eut  pas  de  L'an  de  J. 
fuite,  comme  on  l’aura  vû  dans  l'Article  du  Pape  " Bonifa-  v.  J.**».  p, 
Holften.  col-  ce  1.  j qui  l'année  fuivante  en  obtint  la  révocation.  'Ce  fut  par  10.&  (uiv. 
k-a.  Rom  p.  k f^veur  ,je  l'Empereur  Honoré  qui  fe  plaignit  fortement  de 
cette  loi  à Théodofe,  comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l’Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépendoient  en  ce 
tems-là . Elle  étoit  adrefice  à Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
nilyrie  Orientale . [ Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées * fous  le  régné  d'Honoré  à qui  elles  appartiennent  t.  j.  6**. 
plus  particuliérement , & aufquelles  on  pourroit  feulement  649- 
CoJ.  Th. t.  t.  ajouter  ] celle  du  28  Juillet,  qui  déclaroit  ' que  les  obligations 
37.1.1.  p.m.  fcroicnt  prefcrites , fi  on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur,  au  cas  qu’il  fût  décédé  dans  fon  pays , 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  fi  elle  étoit  arrivée  en  pays 
étranger. 

ARTICLE  XIV. 

Snite  &.  fin  de  U guerre  de  Pcrfe  . 

L’an  de  JesusChrist  422.  " df.  Theodose  II.  13,  14.  iuJki ». 

Honorius  XII l.  & Théodefim  X.  ji“gZ-  Calculs . 

s<*r.  c.  1 1.  p.  [ 1 Ç O C R A T E patte  légèrement  fur  les  autres  aélions  de  la 
J57.  c.  ^3  guerre  de  Pcrfe  qui  n’étoit  pas  de  fonfiijet.  11  fe  con- 

tente de  dire  ] qu’Aréobinde  l’un  des  Géoéraux  Romains  tua 
dans  un  combat  fingulicr  un  Perfan  très-vaillant}  qu’Ardabure 
traita  de  même  fept  Commandans  des  Perlés  qu’il  prit  dans 
une  embufcade}  & qu’Aviticn  autre  Général  Romain  acheva 
de  défoire  ce  qui  étoit  relié  de  l’armée  des  Sarrafins . Tous  ces 
avantages  n’empêcherent  pourtant  pas  Théodofe  de  rechercher 
tvag,  J.  t.e.  fo  paix  & de  la  conclure.  ' Evagre  dit  que  les  Perfes  en  firent 
■ 9.  les  premières  propofitions,  abattus  qu’ils  étoient  de  leurs  per- 

Socr  e»a  p. te*>  m*'s'  Socrate  [ qui  étoit  contemporain,  reconnoîc  aulfi 
iss.'b.  bien  que  Théophanes,  qu’elles  vinrent  de  l’Empereur,  [ qui 
Theoph-p.? 5.  CTUt  avec  pjifon  qu  après  de  telles  dilgraces  le  Roi  de  Perle  les 
écouteroit  volontiers,  & confentiroit  de  foire  cetter  la  pet  feu- 
tien  des  Chrétiens  de  lés  Etats,  qui  elt  ce  qui  avoit  porté  les 
Romains  à prendre  les  armes  contre  lui.  J L’Empereur  confia 
la  committïon  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 
beaucoup  dans  fa  faveur,  & pour  cela  comblé  de  dignités. 
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L'an  de  T.  Celui-ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain, envoya  d’abord  au 
c'  *11'  Roi  de  Perfe  un  homme  fort  éloquent  appellé  Maxime  , qui 
étoit  AflefTeur  du  Général  Ardabure,  afin  qu’il  prelTentît  la  di- 
fpofition  de  ce  Prince.  Maxime  a dura  le  Roi  qu'il  venoit  feule- 
ment de  la  part  des  Commandons  de  l’armée , & que  l'Empe- 
reur n'a  voit  même  encore  aucune  connoifiànce  de  cette  guerre  . 

Vararane  qui  fçavoit  que  fa  propre  armée  manquoit  de  vivres, 
auroit  volontiers  accepté  dès-lors  l'accord  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels  , Corps  compofés  de  dix  mille  hommes 
tous  très-braves,  à qui  on  avoir  donné  ce  nom  parce  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  choie, 
fupplierent  ce  Monarque  de  furfeoir , dans  l’efpérance  qu'ils  a- 
voient  qu’en  attaquant  en  cette  conjonélure  les  Romains  qui 
ne  lèroient  point  fur  leurs  gardes  , ils  les  battraient  aifément . 

' Ils  Ce  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l’une  Ce  mit  p.  3 J9.  a.b.c; 
en  embulcade , pendant  que  l'autre  alla  charger  les  Romains 
pour  les  y attirer:  [ mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  11  ra- 
tage me.  J Procope  qui  commandoit  léparément  une  partie  de 
l'armée  Romaine,  ayant  d’une  hauteur  apperçu  leur  marche 
& compris  leur  defiein,  vint  les  prendre  par  derrière.  Ils  fu- 
rent à l'inflant  enveloppés  & défaits.  Ceux  qui  étoient  dans 
l’embufcade  eurent  aulfi  le  même  fort,  de  manière  qu'il  ne  re- 
lia aucun  de  ces  Immortels  , qui  montrèrent  bien  par  là  qu’ils 
ne  l’étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fûre  garde, 
afin  qu’il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  Ce  palleroit.  Il  le  rappella  après 
ce  nouvel  échec,  & lui  dit  qu'il  agréoit  la  paix,  non  qu'il  cédât 
aux  Romains , mais  pour  lui  témoigner  l’ellime  particulière 
qu’il  faifoit  de  fa  perlbnne,  le  regardant  comme  l'homme  le 
plus  prudent  d'entr’eux  . [ Le  traité  en  fut  lait  avec  trois  Am- 
bafiadeurs  de  la  part  de  l’Empereur.  ] Socrate  ne  parle  que 
d’Hélion,  mais  ' 1 héophancs  lui  joint  Anatole  Préfet  a’Orient  ; Theoph.p.;j; 
& Sidoine  Apollinaire  fait  aulfi  cet  honneur  à ’ Procope  dans 
le  Panégyrique  en  vers  de  l'Empéreur  Anthéme  qui  étoit  fon 
filsj  ce  qui  s’accorde  encore  avec  ' Cédrenus.  Cedr.adanu. 

Cette  paix  étoîl  pour  cent  ans , félon  ' Sozoméne , & elle  n.Theod.lI. 
dura  julqu’à  la  douzième  année  du  régné  de  l’Empereur  Ana-  P* 

ftafc,  félon  ’ Evagre , [ c’elt-à-dire,  jufqu’à  l’an  502.  Elle  ne  fit  Erjg  j K c_ 
qu’interiompre  en  Perfe  la  perfécution  des  Chrétiens,  que  Va-  13.  p.m-  e. 

Huic  quondam  joveni  reparatio  crédita  pacb) 

AHyri*.  vtri  75. 
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Thcod.Lj.  c.  rarane  difcontmua  alors  ; car  ' Théodore!  eft  témoin  ] qu’elle  L*»n  de  J. 
39.P.145.C.  (jura  tren[e  ans>  [ à commencer  depuis  l’an  414  ] quoique  So-  Q’  4,1> 
crate  & ’lhéophanes  femblenr  avoir  cru  quelle  finit  avec  la 
Socr.  c.»i.  p.  guerre.  [ ' Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  ce  Prin- 
3J9.  d.  ce  contr'eux , ] ce  fut  une  aétion  admirable  de  charité  d'Aca- 
ce  Evêque  d'Amide  envers  fept  mille  pri  fermiers  que  les  Ro- 
mains avoient  faits  en  ravageant  l’Atzanene  ; ils  avoient  refufé 
de  les  rendre  à Vararane  qui  les  redemandoit , & cependant 
ils  lej  laiffoient  mourir  de  faim . Le  faint  Evêque  vivement 
touché  de  l’état  de  ces  captifs , repréfenta  à fon  Clergé  que 
leur  Eglife  avoit  plufieurs  vafes  d'or  & d’argent  dont  les  fidè- 
les l’avoient  enrichie,  qu’ils  étoient  fort  inutiles  à Dieu  qui  n’en 
p.360,  a.  b.  avoit  nul  befoin , ’ & qu’on  n’en  pouvoir  faire  un  meilleur  ulà- 
ge  qu’en  les  employant  à racheter  tant  de  malheureux . Ainfi  il 
en  paya  leur  rançon  & les  renvoya  à leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  & leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage.  Une  généralité  fi  furprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Per  Ce  la  grandeur  dame  des  Romains,  qui,  [difoitil , ] ne 
vouloient  pas  moins  furpafler  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu’en  valeur.  [ On  ajoute  ] qu’il  délira  d’en  voir  l’auteur , & 
que  l’Empereur  l’agréa:  [ voyage,  cela  étant,  qu’Acace  naura 
fait  qu’aptès  la  conclufion  de  la  paix.  ] 
cfir.  Aies.  p.  'U  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
3‘J.  jours  une  comète  dont  la  queue  étoit  très-longue;  elle  fut  fui- 

vie  d’un  tremblement  de  terre  , comme  aulfi  " du  ravage  de  v.  t.  n.  r- 
Ttcoph.p  7:.  la  Thrace  par  les  Huns.  ' Callilie  Préfet  d’Egypte  fut  tué  par  7!5' 

lès  gens  au  mois  de  Septembre,  * ce  qui  a déjà  été  remarqué  t-M-p-it». 
fur  Saint  Cyrille. 

Les  Ioix  de  Théodolè  de  cette  année  paroilTent  peu  impor- 
tantes. Par  celle  du " 1 2.  Janvier  qui  elt  adrelfée  à Scholallique  Note  11. 
Cad. TI),  b.r.  Comte  ou  Maître  du  Palais,  ' il  ordonne  que  les  Officiers  fur- 
31-l.1-p.13t.  numéraires  de  la  maifon  de  l’Empereur,  qui  venant  à remplir 
les  places  vacantes  de  leur  dégré  , demeuraient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  (upérieurs  , y montalfent  à l’avenir  alternative- 
Coa.Tli.7.  t.  ment  avec  ceux  quin’avoitnt  point  été  furnuméraires.  'II  mar- 
>.1.13.  p-335-  que  à Eu  date  Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  3 Mars,  qu’il 
veut  que  les  (ôldats  vétéians  ...  qui  reviennent  de  la  guerre,  ou 
qui  partent  pour  la  faire,  foienc  mis  en  polfelîion  des  tours  de  la 
Cotî.  Tbeod.  nouvelle  enceinte  de  Conllantinople;  ' par  celle  du  23  du  mc- 
i.t.io.  I.j.  p.  rne  mois,  que  les  fils  de  famille  ne  rapporteront  point  à par- 
cVi.Th.  1. 1.  tage  après  la  mort  de  leur  pere  ce  qu’ils  auront  amafle  de  fou 

U.l.l.p.69. 
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L'*n  de  J.  vivant  dans  les  fondions  du  Barreau , ou  à aider  de  leurs  con- 
c.  ««.  fe)is  ]es  Adminiffrateurs  des  biens  publics . ' Et  par  celle  du  1 p Cod.Th.i.  t. 
Juin,  que  les  Primipilei  [ ou  Capitaines  des  premières  compa-  p'3°4‘ 
gnies  des  Légions  ] auraient  la  liberté  de  donner  à leurs  Com- 
mandans  quatre  fols  d‘or  pour  chaque  Livre  d’argenc  qu’ils 
étoient  obligés  de  leur  fournir.  ' La  loi  du  a 1 Avril  adreffee  à 04  Th. b.  ». 
Afdépiodote  Comte  ou  Intendant  des  largeflfes,  fou  autrement  *•  ’!•  P- 
grand  Tréforier  de  l’Empire]  lui  enjoint  de  gratifier  de  béné- 
fices de  fa  dépendance  qui  n’auroient  pas  déjà  été  aftéâés  à 
d’autres,  quatre  d’entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  fortoient 
de  charge  tous  les  ans,  ’&  celle  du  S Novembre  déclare  à Flo-  ».j.  J.»,  p,j,. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conflantinople , que  les  Maîtres  de  . 
la  chambre  de  l’Empereur  jouillent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitez  que  les  Préfets  du  Prétoire  & de  la  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice  , enfbrte  qu’il  n’y  eût  aucune  différence 
entr’eux  après  qu’ils  feraient  fortis  de  ces  emplois  ; mais  à con- 
dition néanmoins  que  Macrobe  l’un  d’eux  , en  confïdération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à caufê  de  lès  grands 
mérites,  précéderait  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui , lefqtiels  n’auroient  leur  rang  qu’après  lui  6c  après  tous 
les  Officiers  avec  qui  il  roulerait. 


ARTICLE  XV. 

Divtrftt  loix  de  Théedofc  : 1 Impératrice  Endette  déclarée  Aneufie  : 

Placidit  ch  a([ét  d'Occidtttt  : Mort  et  Honoré  : Jean  ufurpateur  de 
I Empire  ptit  & décapité:  f'alemimen  déclaré  Empereur  eCOcei- 
detit . 

L’an  de  Jésus-Christ  4*3.  de  Theodose  IL  14,  17. 

Afclcpiodotu t & M tri  Anus  C on  fui  s . . . , 

[TL  fe  fit  plufieurs  loix  en  cette  année  pour  & contre  les  Juifs 
X qui  montrent  également  quelle  étoit  alors  leur  audace  en 
faveur  de  leur  Religion,  & l’ardeur  des  Chrétiens  pour  la  dé- 
truire. Elles  font  toutes  adreflées  à Afdépiodote  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  & Coofui.  ]'  Celle  du  iy  Mars  défend  de  leur  CoJ.  Th.  i«. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  & veut  qu’on  leur  don-  *•  *■  *•  **•  P- 
ne  des  places  pour  en  bâtir  au  lieu  de  celles  qu’on  leur  aurait 
enlevées  depuis  peu,  fi  elles  avoi  nt  déjà  été  confacrêes  à la  Re- 
ligion Chrétienne  par  la  célébration  de  nos  Myfteres  5 enforte 
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néanmoins  qu’ils  ne  puiflènt  augmenter  le  nombre  de  leurs  Sy-  L’aa  de  y. 
nagogues,  leur  permettant  feulement  de  conferver  les  anciennes.  C'  4** 
Elle  ordonne  aulli  qu’on  leur  rende  les  dons  qui  auraient  été 
trouvés  dans  les  Synagogues,  dont  on  les  aurait  privés,  ou  qu’on 
leur  en  paye  le  prix,  s’ils  avoient  pareillement  fervi  au  minifte- 
l.i*. p.Jll.  re  de  ncs  Autels  . ' La  Ici  du  y Avril  réitéré  la  mêmedéfenfe 
de  leur  faire  de  la  peine  fous  prétexte  de  leur  oppofition  à (a 
Religion  Chrétienne  , foit  en  s'emparant  de  leurs  Synagogues, 
foit  en  les  brûlant  ; mais  d’autre  part  elle  condamne  à un  ban. 
rudement  perpétuel  & à la  confifcation  de  fes  biens  quiconque 
d’entr’eux  fera  convaincu  d’avoir  circoncis  ou  fait  circoncir  un 
1. Ibid.  Chrétien  : ' & cette  loi  elt  encore  confirmée  par  une  autre  du 
9 Juin. 

[ Au  refie  on  ne  fçait  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  Juifs  qui  donnèrent  lieu  à ces  loix . Il  y 
■avoit  déjà  du  tems  qu’un  zélé  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à ces  violences.  J Et  l'on  a vû  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
le  grand  Théodofe  donna  en  393.  une  loi  pour  le  réprimer,  & 
qu’en  388.  ce  Saint  lui  avoit  écrit  très-fortement  pour  l'engager 
à révequer  le  jugement  par  lequel  il  condamnoit  l’Evêque  de 
Callinique  à rebâtir  une  Synagogue  ou  à la  payer.  Il  y a peu 
d’apparence  qu’il  l’ait  fait.  Mais  S.  Siméon  Stylite  qui  com- 
mença peut-être  cette  année  à vivre  fur  une  colonne , y fup- 
p!éa  un  peu  , foit  en  cette  occafion  , foit  en  quelqu’autrepofié- 
Evig.l.i.c.tj.  rieurc,  [ comme  il  y a plus  d'apparence . J ” Car  les  Chrétiens 
jj.170.171.  d’Antioche  ayant  ôté  aux  Juifs  quelques  Synagogues,  & Théo- 
dofe  ayant  ordonné  par  le  confeil  du  Préfet  qu’elles  leur  fe- 
raient rendues,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d’une  maniéré  fi  forte , 
qu’il  révoqua  fa  loi , en  fit  une  autre  conforme  aux  défirs  des 
Chtétier.s,  & dépofa  le  Préfet  ; après  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 

Cod.Tb.t.s.ï.  ' Les  loix  du  9 Avril  & du  8 Juin  cor.tenoient  aufii  divers 
59  60.  p.i»i.  artidçs  centre  les  payens  & les  hé: étiques . Car  elles  renouvel- 
t.io.  1.13.14.  loient  les  loix  précédentes  contre  les  uns  & les  autres , fi  néan- 
p. 294.195.  moins,  dit-elle,  il  refte  encore  quelques  payens  contre  lefquels 

il  y en  avoit  de  données  pur  démolir  jufqu'aux  fondemens  des 
Temples.  Il  ne  laifia  pas  de  modérer  parcelle  du  8 Juin  la 
pine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui  facrifie- 
raient , fe  contentant  de  l’exil  & de  la  confifcation . 
p.194.  'Elle  ordonne  la  même  pine  contre  les  Manichéens,  les 

Montaniftes  appllés  Pépites  ou  Pepuzeniens,  & ceux  qui  vou- 

loient 
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I an  de  j.  Ici ent  faire  la  Pâque  en  un  jour  particulier  . Mais  elle  défend 
C 4IJ’  rigoureufement  aux  Chrétiens  d'ufer  d’aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs,  tant  qu'ils  ne  feront  riencon- 
tre  ce  que  les  loix  ordonnent . ' Ces  deux  Icix  nomment  entre 
les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  & les  Pépuzé- 
niens , quelles  appellent  aufli  Phrygiens  & Prifcillianiltes , 
mais  encore  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Eunomiens,  les 
Novaticns,  & les  Sabbatiens. 

' Les  loix  précédentes  avoient  ordonné  contre  divers  héréti- 
ques , ik.  particulièrement  contre  les  Eunomiens  , qu’ils  fe- 
rrilitare . raient  exclus  * de  tous  les  emplois  de  l’épée.  On  doutoit  fi  ce- 
cohoruli.  la  comprenoit  aufli  * les  Officiers  des  Gouverneurs;  & Théo. 
n‘,  dofe  déclare  par  fa  loi  du  S Août  qu’ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plûtôt  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfer 
d’y  entrer  quand  leur  naillànce  les  y oblige  : car  il  paraît  que 
ces  emplois  étoient  allez  onéreux  . Cette  dernicre  loi  eft  dat- 
tée  d’Eudoxiople  [ou  Selynbrie,  où  l’on  voit  par-là  que  Théo- 
dofe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ] ' Il  fit  le  30  de  Mars 
un  réglement  furies  appellations,  [ où  il  fait  entr’autres  une 
Ordonnance  qu’il  ferait  bien  à fouhaiter  que  l’on  voûlut  ou 
refis  eft . que  l’on  pût  obferver . ] ' Car  il  dit  que  " ce  11  un  crime  de  fai- 
re naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d’un  premier  terminé 
juridiquement. 

' La  loi  du  31  Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces 
de  fe  choifir  eux-mêmes  des  Chanceliers , ' de  peur  qu’on  ne 
les  accufât  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à 
leurs  malverfations.'Elle  veut  qu’ils  foient  nommés  publique- 
ment & juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province  , & dont  le  Chef  étoit  refponfable 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeurent 
trois  ans  dans  la  province  , après  que  le  Gouverneur  fous  qui 
ils  auraient  fervi , en  fera  forti , afin  qu’on  puiffe  s’informer 
d’eux  de  fa  conduite,  & même  par  laqueftion.  'Car  ces  Chan- 
celiers que  l’on  appelloit  auffi  Domefliques , n’étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  paifoit  dans  le  Barreau  . Godefroy  en  parle  ample- 
ment fur  cette  loi. 

Note  13.  ' La  loi  du  19  Septembre  eft  adreflee  à " Severin  qui  étoit 

alors  Préfet,  non  du  Prétoire,  mais  de  Conftantinople,  comme 
00  le  voit  par  la  loi  du  9 Janvier  424. 

[ Nous  avons  marqué  par  avance  J ' que  l'Impératrice  Eu- 
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docie  fut  déclarée  Auguflc  le  2 Janvier  de  cette  année . L’in  de  J. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7 Avril  fur  c 4*5’ 
les  quatre  heures  du  foir  il  y eut  beaucoup  de  treniblemens  ; 

[ c'eft-à-dire , ce  fcmble , que  le  tremblement  agita  divers  en- 
droits  de  Conflantinople  , ou  qu’on  y fentit  alors  ] ' celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [ dans  l'Orient,  ] & qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  11  y eut  aufTi  une  comète  qui  parut  fou- 
vent.  Je  ne  fçai  d’où  vient  que  Marcellin  y marque  la  mort  de 
deux  Philofophe» , Philippe  & Salufte  [ que  nous  ne  connoit 
fons  point.  ] 

' Cette  année  même  Placidie  " chaffée  d’Occident  par  Ho-  ».  Honoré 
noré  fon  frere  , vint  à Conflantinople  avec  fes  enfâns  Valenti-  63' 
nien  & Honoré . ''  Honoré  mourut  peu  après  [le  1 j ou]  le  27  Ibid. 
d’Acût,  [ & fans  laiilèr  de  fuccefleur.  ] ' Ainfi  Théodofe  fe 
trouva  maître  de  tout  l’Empire,  & fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l’Occident , [ quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  lait  aucune  fondliond’Empereur.  ] 'Valentinien  fils  de  Con- 
fiance & de  Placidie  avoir  été  faitNobiliflîme  par  Honoré  fon 
oncle.  'Mais  il  paraît  queThéodofe  avoir  auffi  peuratifié  ceti- 
tre,  queceluid’Augufledonné  [à  fonpere  &]  à fa  mere,  & qu’il 
ne  l’avoit  reçu  avec  Placidie  que  comme  de  fïmples  particuliers  ] 

' On  n’avoit  pas  manqué  de  lui  mander  [ en  diligence  ] la 
mort  d’Honoré  . 11  la  tint  quelque  tems  cachée , amufant  le 
peuple,  dit  ' Socrate,  tantôt  d’une  maniéré,  tantôt  d’une  au- 
tre , pendant  qu’il  envoyoit  fccretement  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l’Occident,  il  fût  en  état  d’y  donner  ordre:  & après  cela 
il  déclara  la  mort  de  fon  oncle.  ' Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  f Jean  ne  fe  fît  déclarer  Empereur  [à  Rome:  ] "ôc  ^ Vilent. 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu’on  eût  eu  réponfe  d’O-  Jj0ce  14. 
rient  fur  la  mort  d’Honoré,  [ quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l’année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l’Italie,  dans  la 
Dalmatie,  & dans  les  Gaules,  mais  non  dans  l’Afrique.  Il  dé- 
puta à Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  reconnoître,  ''  & trai-  ju  v.lent. 
ta  même  fort  mal  fès  Députés . 

L’an  de  Jésus-Christ  424.  de  Theodose  II.  16.  & 17. 

'rUUr  & ’ Caftïms  Consuls.  >• 

[ " Caflin  étoit  afTurément  Conful  en  Occident;  ] ' & il  cfl  Ibid,  5. 

1.  ' Caflin  cft  mis  le  premier  dans  les  fartes  d'Idace  , [ Sc  par  S,  Pro- 
fper  ] \ ce  Confulat  manque  tout  à fait  dans  les  faites  de  Dodwel . 


L’EMPEREUR  THEODOSE  IL  yi 
L’an  ie  J.  mis  feul  dans  quelques  fartes;  ' comme  Viélorau  contraire  fe  CoJ.  Th. 
c’  *2*'  trouve  feul  dans  les  loix  du  Code  Théodofien  , [ là  ns  doute  à p^,- 
caufej  queCaftin  fut  banni  quelque  teins  après  comme  cou- 
pable  de  la  révolte  de  Jean . [ Il  y a toute  apparence  que  Viêlor 
étoit  de  l'Orient , maisl'hirtoire  ne  nous  en  apprend  quoi  que 
ce  foit.  ] 

' Théodofe  par  fa  loi  du  1 6 Janvier  de  cette  année  défendit  CoJ.Th.io.  t. 
d’ufêr  d’aucun  habit  de  pure  pourpre,  & d’en  garder  même  ll"  3'  P'5*1’ 
chez  foi , fur  peine  d’être  traité  comme  criminel  de  Ieze-Maje- 
rté  . Il  le  défend  à toutes  fortes  de  perlonnes  , hormis  à ceux  de 
la  famille  Impériale,  [qui  étoient  élevés  à la  dignité  je  Cefâr. 

11  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à celles  de  Jean.  ] 

II  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  Ij  pourpre  , la  mettent 
entre  les  mains  de  fês  Officiers,  fans  en  pouvoir  demander  au- 
cun rembourfêment , parce  qu’il  y avoic  déjà  eu  d’autres  loix 
qui  défendoient  d’en  avoir  . Cette  loi  elt  adrellée  à Muxtmin 
Intendant  des  largeflès.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  celui  qui  aurait 
fait  la  paix  de  Perfe.  ] ' Il  avoir  encore  cette  charge  l’année  t.s.  p.  J71. 
fuivante. 

' Nous  apprennons  par  la  loi  du  22  d’Avril , que  la  ville  de  *s-t  s-  U.  P- 
Delphes  fubfilloit  encore,  &,  ce  qui  ert  étrange,  qu’on  en  obli-  3SI' 
geoit  les  bourgeois  à donner  des  fpeétacles  à Conflantinople. 

Théodofe  le  défend  & pour  cette  ville  & pour  toutes  les  au- 
tres de  l’illyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année,  ' & la  fui-  t-6-  p-3<*- 
yante . On  croit  que  c'eft  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conflantinople  , & qui  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  435:  & 


' Les  deux  loix  du  7 & du  30  de  Mai  relèvent  la  charge  de  Coi.  Th. 
Quefleur  ; car  elles  lui  remettent  la  diftribution  des  Tribunats 
& de  beaucoup  d'autres  charges  militaires , qu’on  prétendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus , mais  dont  la  aifpofition  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice . Théodofe  dit 


J.t. 
• IV 


qu’ils  fc  donneront  par  l’autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le 

Quefleur  parloit  & agirtoit  en  bien  des  rencontres.  C’étoit  lui 

aufli  qui  drertoit  les  loix  de  forte  que  cette  charge  femble  artez 

bien  répondre  à celles  de  nos  Chanceliers . Les  deux  loix  donc 

nous  parlons  , font  adrcrtêes , l'une  à Salurte  qui  avoit  alors  lui- 

même  cette  charge  de  Quefleur,  & l’autre  à Helion,  qui  étoit 

encore  cette  année  Maître  des  Offices,  ' & qui  le  fut  julqu’en  Cod.Th.  t.«. 

427.  où  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice . •’ p î6*' 

Par  la  loi  du  1 o 0£tobre,Tbéodofe  accepte  les  offres  que  la  Ma- 
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cédoine,  l'Achaïe  & les  autres  provinces  de  l’illyrie  lui  avoient 
faites,  afin  de  n'avoir  point  d’Infpedteurs;  ce  que  les  peuples  re- 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  l'Eglife  de  ThefTalonique  de 
la  Capitation  [ & de  la  levée  qui  (ë  devoir  faire  pour  cela.  J 

'La  loi  du  14  Décembre  adreflëe  à AfclepioJote  Préfet  d’O- 
rient,  elt  extrêmement  célébré,  & a fait  beaucoup  d’honneur 
à 'Théodofe,  parce  quelle  établit  la  prefeription  de  30 ans  pour 
beaucoupde  chofes  où  elle  ne  setendoit  pasauparavanr,'&gé- 
néralement  pour  tour,  hors  les  pupilles  qui  font  encore  en  tutel- 
le. ' Valentinien  la  confirma  en  449  ét  en  452.  & les  autres 
nations  l’ont  auffi  adoptée  enfuite,  comme  une  chofc  établie, 
non  par  les  hommes,  mais  par  le  droit  naturel . 

[ Il  falloit  que  Théodofe  fongeât  à la  guerre  contre  Jean  , 
auffi  bien  qu’à  la  police.  J ' 11  prépara  fes  armées,  & les  fit  mar- 
cher [dès  cette  année  même  jufques  fur  les  front  eres  delà  Dal- 
matie]  fous  la  conduite  d’Ardabure  & de  quelques  autres  Gé- 
néraux. 

[ Soit  qu’il  jugeât  que  c’étoit  pour  lui  un  trop  péfant  fardeau 
de  gouverner  l’Occident  avec  l’Orient;  (oit  qu’il  eût  aflez  de 
modération  pour  être  bien  aife  de  partager  l’Empire  avec  un 
autre,]'  il  fit  reprendre  à Placidre  fa  tante  le  titre  & les  mar- 
ques d’Augufte,  & à Valentinien  fon  fils  l’habit  de  Nobiliffi- 
me,  [ qu’on  dennoit  depuis  long  tems  aux  fils  des  Empereurs 
avant  qu’ils  fuflent  Céfars,  ] & il  les  fit  marcher  en  cet  état 
avec  l’arm,  e qu’il  envoyoit  contre  Jean.  ' 11  fiança  dès  cetems- 
là  à Valentinien  fa  fille  Eudcxie,  [ 7 mais  à condition  apparem- 
ment que  l’Illyric  Occidentale  demeurerait  à l’Empire  d’O- 
rient.  ] ’ Lorlque  ce  petit  Prince,  qui  n’avoit  encore  que  cinq 
ans  , [ & peut-être  quelques  mois,  étant  né  en  419.  le  2 ou  J 
de  Juillet,  ] ' fut  arrivé  à ’ Theflulonique,  Helion  Maître  des 
Offices,  vint  le  révêtir  de  la  robe  deCéfar  de  la  part  de  Théo- 
dofe: ' & il  fut  [ ainfi  ] déclaré  Céiar  en  424. 


L’an  de  J. 
C.  414. 


V. 


L’an  de  Jésus-Christ  415.  de  Theodose  II.  17,  18. 

Thitde/ïm  jlK£.  XI,  & PalcminUnHi  Cé[*r  Confuh  . 

'Ce  fut  en  cette  année  que  " les  troupes  deThéodofe  ayant  ..Valent,  j. 
marché  contre  Jean  par  la  Dalmarie , le  prirent  dans  Raverme  * *• 
ch  il  fut  décapité  [ apparemment  avant  le  mois  de  Juillet . ] 

' Théodofe  regardoit  les  jeux  du  Cirque , lorfqu’on  lui  apporta 

a.  Ldicc  te  trompe  donc  de  dire  que  ce  fut  à Conihntinople . 
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la  nouvelle  ] de  la  prife  & [ de  la  mort  de  Jean  . 11  montra  en 
cette  occafion  quelle  ctoit  fa  piété  : car  il  dit  auffitôt  au  peu- 
ple: Laillbns-là  lesdivertiflemens,  & allons-nous  en  à l’Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  main  a tué  le  tyran.  Ainfi 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d’aélions  de 
grâces,  s'en  alla  à l’Eglife,  & y paiïa  le  refte  du  jour;  ou  plu- 
tôt cette  fainte  joie  s'étant  répandue  par  toute  la  ville,  elle  de- 
vint une  feule  Eghlè . 

' Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à qui  il  donne-  c.14.  po«4.J- 
roit  l’Empire  d’Occident,  qu’il  fe  détermina  au  petit  Valenti- 
nien fon  coufin , & fe  réfolut  [jufqu’à  ce  qu’il  fût  plus  âgé]  d’en 
laiffer  la  conduite  à Placidie . [ Je  penfc  que  toutes  ces  réfolu- 
tions  étoient  prifes  dès  l’année  de  devant . ] Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y déclarer  Valentinien  Augufte,  & il  s’avança  pour 
cela  jufqu’à  Thelfalonique  Mais  la  maladie  l'empêcha  d’aller 
plus  loin  , & l’obligea  de  retourner  à Conflantinople,  ' où  il  ar-  c jj.  p.jSr.c. 
riva  [environ  le  1 1 ] d’Oélobre  41  j.  le  lendemain  de  l’enter- 
rement d’ Attique,  qui  ctoit  mort  le  10.  ’ 11  datte  deux  loix  dit  Cod  Th.cfir. 
12  Septembre  à Topife  ou  Topire  [ dans  la  Macédoine  ] entre  p' 17 '• 
Thedalonique  & Conftantinople.  [Si  c’elt  au  retour  , comme 
il  y a adez  d’apparence , il  s'arrêtoit  aflèz  en  chemin.  ] ' Avant  s°f’  r p- 
que  de  partir  de  1 heflàlonique  il  avoit  envoyé  en  Italie  He-  3 
lion  alors  Patrice , porter  la  couronne  Impériale  [ & le  diadè- 
me J à Valentinien,  qui  la  reçut  à Rome  Ce  fa  main  en  préfet», 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  & le  titre  d’Au- 
gu  fie,  [ " le  23  jour  d’C&obre. 

ARTICLE  XVI. 

Lis  Huns  chajis  dt  U Thract  : Sptêlschs  défendus  lis  fêles  : Statues 
du  Prince  honorées  non  adorées:  Profeffeur  des  Lettres  à 
Conflantinople . 

APei  N E Jean/ut  il  mort  " qu'Aëce  arriva  avec  un  grand 
nombre  de  Huns  qu’il  amenoit  au  fecours  de  ce  Tyran. 

Mais  Aèce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  doonant  de 

l’argents  ce  qu’ils  acceptèrent  fans  doute  avec  joie,  "fi  cette 

armée  de  Huns  ell  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate . J 

'Ils  venoient  audi  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoit  appelles.  Socr.1.7. e-tj. 

Leur  Chef  s'appelait  Rougas'ou  Roïlas.  [ Jean  ayant  donc  de- 

mandé  le  fecours  de  ces  Barbares , J que  Théodoi et  appelle  c.sS.p.jijil 
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des  Scythes  Nomades,  (cért-à-dire,  fans  demeure  fixe)  ifs  Lan  de 
Socr.p3S7.il.  paflerent  le  Danube,  pillèrent  & ravagèrent  la  Thrace.  [ ' Ils  c’  425‘ 
menaçoient  ] de  faccager  [ainfi  toutes  ] les  terres  de  l’Empire, 

Tfcdrc.  p.387. '&  fe  vantoient  meme  qu'ils  iraient  afliéger  Conftantinople, 
d-  qu’ils  la  prendraient  du  premier  affaut,  & qu'ils  y mettraient 

d.lsocr.  pag. tout  à feu  & à fang.  'Théodofè  en  ayant  eu  avis,  abandonna 
387.  b.c.  ’ à Dieu  le  fuccès  de  cette  affaire  félon  fa  coutume  , dit  Socra- 
te, il  eut  recours  à la  prière  , & obtint  bientôt  ce  qu’il  défi. 

■’  roit.  Rcïlas  Chef  de  ces  Barbares  fut  tué  par  la  foudre.  La 

pefte  fe  mit  dans  fon  armée,  & fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  ccnfuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie  avoir  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrives  coup 
fur  coup  jetterent  l’épouvante  parmi  ces  peuples  , qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu'ils  avoient  ofé  attaquer, 
que  la  puiffànce  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblement  : [ & 

. ainfi  ils  fe  retirèrent  l’année  fuivante  en  leur  pays  .J 

d.  'S  Procle  qui  ptêchoit  alors  à Conftantinople,  f & qui  en 
fut  depuis  Evêque,  ] y fit  un  difeours  au  peuple  fur  ce  grand 
événement , en  y expliquant  ce  que  dit  Ezechiel  fur  Gog  & 

Magog.  Il  avoit  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si. 
zinneen  [426] 

Tticoph.p.rj.  ' Théophanedit  qu’en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 
c-  le  diadème,  [c’eft-àdirc  en  425.  ] il  y eut  de  grands  troubles 

à Alexandrie,  & que  beaucoup  de  perfonnes  s’y  entretue- 
rent. 

<•><!.  Th.  ij.  'Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  42  5.  une 
t-s-l-s- p-isj.  très  belle  loi  de  Théodolè.  Il  y défend  par  tout  l’Empire  & les 
théâtres  & le  cirque  tous  les  Dim-mches  , le  jour  de  Noël , ce- 
lui de  l’Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  & de  la  cinquantaine,  ou 
P 3jy. s I35&.  de  la  Pentecôte:  ' ce  qui  le  peut  entendre  de  tous  le  ço  jours 
du  tems  Palcal  : & Godefroy  paraît  le  prendre  de  la  forte, 
p.  35j.  'Mais  il  e(I  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ] où  les  nou- 
veaux baptifes  étoient  habillés  de  blanc,  y font  tous  compris. 

La  raifôn  que  Théodolè  rend  de  cette  défènfe , c’eft  qu’en  ces 
faints  jours  les  Chrétiens  n’onc  l’cfprit  occupé  que  du  fëul  cul- 
te de  Dieu , & qu'l  faut  que  les  Infidèles  mêmes  fçaehent  di- 
flinguer  le  teins  des  prières  de  celui  des  divertifièmens . ,,  Que 
„ fi  quelqu’un,  dit  il,  craint  de  manquer  au  refpeit  qui  nous 
„ eft  dû  , en  ne  célébrant  p s les  folcmnitezqui  nous  regardent, 

„ qu’il  fç.ichc  qu’on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 
„ quad  on  révéré  la  grandeur  de  Dieu  Tout-puifTant.  Cette  loi 
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efl  adreflée  à Afclepiodote  Préfet  d’Orient.  1 Hiere  qui  fut  t.«.  p 3^6.  - 
Ccnful  en  417.  lui  avoit  fuccédé  ‘ au  mois  de  Septembre  de 
celui  ci,  & fut  continué  jufqu’en  428. 

' Les  deux  Loix  d atées  du  ving-fept  de  Février  regardent  ,4.t.9,  l,3.  p. 
les  études  qui  fe  faiioient  à Conüantmople.  Le  lieu  deftiné  î0J- 
pour  cela  étoit  ' allez  éloigné  de  la  mer  : ' Théodofe  lui  alfi-  p.105. 1. 
gne  divers  bâti  mens,  voulant  qu’on  les  rachette  des  particu-  p' 

liers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don  ' 11  ordonne  qu’il  y 14.  t.9-  1.3.  p. 
aura  dix  Profèffeurs  Latins  " pour  les  Humanitez,  & autant  î0J- 
de  Grecs;  trois  Latins  pour  la  Rhétorique,  & cinq  Grecs  , 
à qui  il  donne  feuls  le  titre  de  Sophilles:  un  pour  chercher  les 
fecrets  de  la  Philofophie  , & deux  pour  le  Droit,  'au  lieu  p.io6.i, 
qu’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un  jufqu’alors.  ' Il  veut  que  ces  Pro-  p.!03. 
fclfeurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  lur  pei- 
ne d’en  être  chaflês  honteulement , 'quoique  cela  eût  été  per- 
mis  julqu’alors.  [ Et  c’ell  ainli  que  S.  Augulbin  avoit  enfeigné 
à Rome.  ] ' Mais  il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront,  d’en-  P-*°j. 
feigner  dans  les  maifons  particulières , pourvu  qu’ils  n’y  reçoi- 
vent point  ceux  du  dehors.  1 Godefroy  veut  que  cela  ne  s’en-  P»°s-  >. 
tende  que  des  enfans  d’une  même  famille:  [ mais  la  loi  ne  le 
dit  point . ] Ces  deux  loix  font  adreüces  au  Préfet  de  la  ville 
nommé  Confiance  ' ou  Conllantin . t.6.p.3s6. 

' Godefroy  croit  qu’il  faut  joindre  à cette  loi  celle  quielldat-  t.s 
téedtt’  r 5 de  Mars , quoiqu'elle  (oit  adreflée  à Théophile 'qui  Cr.r.p.171. 
étoit  Préfet  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  426.  ' Cette  «.t-n-p-m. 
loi  accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  Ordre  à Hellade  & 

Syrien  Profeûeurs  Grecs  en  Humanitez , à Théophile  qui  les 
enfeignoit  en  Latin,  aux  Sophilles  Martin  & Maxime  , & à 
Léonce  Jurifconfulte,  'voulant  qu’ils  tiennent  le  même  rang  p.  ,,3. 
que  ceux  qui  avoient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
core le  même  honneur  à ceux  qui  auront  profellê  10  ans  en 
l’Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  quec’étoit  le  Sé- 
nat qui  choifilloit  les  Profelïèurs  publics.  On  examinoie  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit,  leur  fcience  , & leur  éloquen- 
ce; mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable,  & leurs  mœurs  "fans 
■ tache. 

' On  croit  qu’Hellade  efl  un  Grammairien  payen  qui  avoit  p 113.1. 
quitté  Alexandrie  dès  389.  Ainfi  il  pouvoit  aifément  avoir  pro- 

«■  ’ Il  «Il  qualifie  Préfet  du  Prétoire  dam  la  loi  dattée  du  13  Janvier 
415.  [ Mais  cette  loi  peut  être  datée  de  436. 

a.  Ne  faudroit-il  point  à toutes  les  trois  3*  Uni  AfarrC,  le  13  de  Mats. 
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i.SuûUpig.  fcfTé  20  ans  & plus.  ' Il  a fait  un  Diélionnaire,  dont  Suidas  a Lin  de  j. 

tiré  beaucoup  de  chofes  pour  le  lien  , une  defeription  du  bain  & 4ÎS’ 
Ccd  il'  t ^ Zenxippe ] à Conllantinople  , un  panégyrique  du  jeune 
r.n«.  i.  "’Thécdofe,  & quelques  écrits  d’Humanirez.  'On  ne  trouve 
rien  des  autres  dont  parle  la  loi,  linon  que  Leonce  pourroit  bien 
être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conllantinople  en  434. 
t.s.p-346.i.  ' La  folle  & lâcrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 

avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets, avoir  établi  bien 
des  termes  & des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  averlion  que 
la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue.  [ Car  on  fçait  de 
quelle  maniéré  S.  Athanafe  parle  de  l’éternité  que  Conllantin 
Zac.  l.i. c i8.  s’attribuoit.  ] ' Mais  on  a bien  de  la  peine  à déraciner  les  maux 
r'i4,  que  la  flatterie  a établis  lorfqu’ils  Ce  trouvent  fortifiés  par  la 
coutume.  Les  loix  font  toutes  pleines  de  relies  d'idolâtrie,  aullî 
bien  que  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  ftatues  & aux  images 
p.346.  >.  des  Empereurs , ' fur-tout  lorfqu’on  les  portoic  dans  les  ville* 

[ après  qu’ils  avoient  été  déclarés  Augultes. 
z.aclr.  p.  33.  ' Les  Payens  ne  manquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 

SA‘  de  ces  honneurs  pour  juflifier  leuridolâtrie  contre  les  reproches 

p.34.  des  Chrétiens.  * On  leur  répondoit  que  dans  tous  ccs  honneurs 

il  n'y  avoir  point  de  culte  divin  , qu’on  ne  drelloit  point  d’au- 
tels , qu’on  ne  brûloit  point  d’encens,  que  les  Princes  dont  on 
honorait  les  ftatues  ne  s’attribuoient  point  le  nom  de  Dieu  , 
qu’ils  le  reconnoiflbient  hommes  & mortels , indignes  des  hon- 
neurs divins  ; & qu’ainfi  on  pouvoit  plûtôt  blâmer  en  cela  des 
refpeèls  excelfifs  & inconfidérés , qu’y  trouver  rien  qui  pûtju- 
ftifier  l’idolâtrie  . Mais  avec  tout  cela  on  étoit  enfin  obligé 
d’avouer  que  cela  ne  fe  pouvoit  approuver,  puifque  l’adoration 
ne  peut  appartenir  qu’à  Dieu  feul . [ Et  la  meilleure  réponfe 
qu’on  pouvoit  faire  aux  Payens , ] c’cft  que  les  Chrétiens  ''  lesdjnr;Q;0re* 
plus  réguliers  avoient  horreur  de  cette  coutume:  " & que  fc'^çant. 
les  Miniltrcs  de  Dieu  ne  ccflbint  point  de  travailler  àlesempê-piü  1 erc* 
Cod.Th  t.s.  cher  autant  qu’ils  le  pouvoienr.  ' S.  Chryfoftôme  & les  autres 
p.347.  i.spi-  Peres  fe  font  élevés  plufteurs  fois  contre  cet  abus  & ces  hon- 
Viicr-Tn  dÎI  neurs  fupcrftitieux  rendus  à des  hommes.  ' Et  S.  Jérôme  dit 
niel-3-j7s-a.  que  les  Magiftrats  qui  adoroienc  les  images  & les  ftatues  des 
Empereurs , fâifoicnt  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de  Baby- 
lone  n’avoient  jamais  voulu  faire. 

[ Un  Auteur  * qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même , J T.Honoré , 
Zich.  I.i.  c.  '&  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations  , f.  67. 

*8.  P-34.  dit 
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dit  que  l'on  fàifoit  peut-être  en  cela  plus  que  les  Empereurs  ne 
demandoient,  & qu’ils  pourroient  bien  condamner  eux-mêmes 
ces  cultes  exceffifs,  lion  les  en  confultoit.  ' C’eft  eflèilive-  Cod.Th.15t. 
ment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  j Mai  de  cette  année, 
o il  'I  héodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  drerter  quelque  fta- 
tue  à l’Empereur , le  Gouverneur  y fera  préfent  pour  honorer 
la  majelté  du  Prince,  mais  " qu’on  n'y  mêlera  point  le  farte  de 
l’adoration . 11  ajoute  que  quand  on  portera  fon  image  dans  les 
jeux  publics,  on  ne  lui  rendra  point  non  plus  des  refpeéls  qui 
partent  ce  que  l'on  doit  aux  hommes , & qu’il  faut  referver  pour 
la  feule  Majerté  Divine . Cette  loi  eft  adrertée  à Aêce , qui  eft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire:  [ & il  pouvoit  l'être  de  l’illyrie  . ] 

'On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l’on  en-  p.j47. ». 
voyoit  dans  les  villes,  étoient  des  têtes  ou  des  buftes  à qui  l’on 
donne  1 divers  noms. 

ARTICLE  XVII. 

Theodoft  Maintint!  [on  autorité  contre  [et  Officiers , & fait  rtfpeüer  U 
Croix  : transfert  les  Gotht  de  la  Pannonie  dam  ta  Thract  : Des 
Patricet  T auras  & Florent  : Le  dernier  fait  abolir  les  lieux  do 
proftitution . , 

L’an  de  Jesüs-Chrijt  4*6.  de  Theodose  II.  18, 19. 

' Thtodojius  XI/.  tjr  F’altntiniannt  II.  Augg.  Confuls.  Mire.  Chf. 

Sec.  Socr.1.7. 

SI  si  N NE  "fut  ordonné  le  18  Février  de  cette  année  Evé-  s£rThCb>" 
que  de  Cooftantinoplc  au  lieu  d’Attique . p.  iji.  ' r' 

' Théodofe  parta  le  mois  de  Juin  à Nicomédie  avec  une  par-  CoJ.Th.ctr. 
tie  au  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à Conftantino-  * ,,u 
pie  au  mois  de  Novembre . ' Avant  que  d’en  partir  pour  aller  à 9.t.4i.I,i9.p, 
Nicomédie , il adrefla  le  2j  Janvier  uneloiàHiere  Préfet  d’O- 
rient , oit  il  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  preferites  ap- 
partiendront partie  à leurs  enfans,  partie  au  file,  mais  que  fi  ce 
font  " des  bourgeois  fujets  aux  charges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  enfans  pour  porter  ces  charges,  ou 
à la  ville  au  défaut  des  enfans . 

' Il  en  fit  une  autre  le  premier  de  Juillet  à Nicomédie  pour  s.t.7.l.»:.r. 
ordonner  que  divers  Officiers  fubalternes  ne  recevraient  à l’a-  sl6- 

1.  Labrata  » djrpei,  çnîapm,  Tp#rtyi4i.  4-msx/Tk. 
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venir  leur  coin  mi  filon  que  par  un  ordre  figné  de  lui , & non  L'an  de  i. 

des  Préfets  pu  des  autres  grands  Officiers  dont  ils  dépendoienr,  C'4l<' 

& qui  s’en  étoient  attribué  la  provifion  .Ces  Ioix  font  adreffées 
àHiere,  à Théophile  Préfet  de  Conftantinople,  &à  Acace 
; Intendant  des  largefîes.  Il  mande  en  particuliers  Hiere  que 

p' <00'  ce  n’eft  point  au  Préfet  du  Prétoire  à répondre  lui-même  aux 
Députés  des  villes , mais  qu'ils  doivent  être  préfentés  à leur 
Prince,  comme  cela  s’étoit  toujours  fait,  pour  lui  expofer  avec 
liberté  les  defirs  du  peuple,  & les  commiffions  dont  ils  font 
chargés. 

L'an  de  Jesüs-Christ  427.  de  Theodose  II.  19,  20. 

Marc  Prof.  ' & 4rd.di*ri»i  Cùnfu/l . 

Paie.  p.  314.  1 •j'ous  ]es  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  de  l'Orient. 

450.459  47a.  Car  nous  avons  vû  qu’Ardabure  étoit  un  célébré  Général  des 
armées  de  Théodofe.  Mais  peut  être  que  Placidic  l’avoit  nom- 
mé par  reconnoiffance  de  ce  qu'il  l’avoit  placée  fur  le  trône. 

Nous  avons  vû  auffi  qu’Hiere  étoit  Préfet  d'Orient  depuis  l’an 
Paft-p.319.al  425.  ' La  Chronique  d’Alexandrie  nous  apprend  * qu'il  acheva  "W 
Marc.  chr.  p rétablir  J ou  dédia  le  3 Oélobre  de  cette  année  les  Bains 
de  Théodofe,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  Conflan. 

Cam.deC  I.  tin , ' parce  qu'il  les  avoit  commencés , & de  Copflance,  par- 
1.9,91.91.  ce  qu'il  les  avoit  embellis.  On  prétend  même  qu ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  Conftantin  & de  Qxrftance.  Ils 
p.ft  p 31*  a auprès  de  l'Eglife  des  Apôtres  J Cette  Chronique  qua- 

’ lifie  Hiere  en  cette  occafion  Préfet  pour  la  fécondé  fois.  [ Je  ne 
fçai  fi  c’eft  qu’il  l'eût  déjà  été  une  première  fois  avant  425.  com- 
me c’efl  le  fens  k plus  naturel , ou  feulement  ] parce  qu'il  le 
fut  encore  en  432. 

..  ’ Eudoxe  étoit  auffi  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [ "mais  de  Note  ,6- 

. ' l'Illyrie,  fuppofé  qu'il  le  fût  fous  Théodofe , ce  que  nous  ne 

Cod.  i.],,. t. 8.  voyons  pas  lieu  d'afïurer.  ] * C'cft  à lui  qu’eft  adreflée  la  loi  du 
p.  1 cd.  21  Mai , qui  par  refpeél  pour  la  Religion,  défendit  de  mettre 

le  ligne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  toutes  autres  cho- 
g 5 lés  qui  font  pofées  à terre  5 ‘ parce  qu’on  ne  vouloir  pas  que  la 
ar.4J7  •-  £rojx  pjfûj  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  refpcil 
qui  lui  elt  dû . 

Marc.  chr.  * Marcellin  remarque  que  les  provinces  de  Pannonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns  [&  d’autres  Barbares]  depuis 
50  ans,  [c'cft-à-dire,  depuis  l’an  377.  ,que  les  Goths  y entpe- 
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rent ,]  revinrent  cette  année  fous  la  puiflance  des  Romains. 

[ Je  penfe  qu’on  peut  rapporter  à cela  ] 1 ce  qu’écrit  Théopha-  Theoph.pta. 
ne,  quclesGotbs  qui  a\  o:ent  occupé  la  Pannonie,  paflèrent  c- 
delà  avec  la  permiliioo  de  Théodofe  l’an  19  de  ton  régne  [ache- 
vé le  jo  Avril  427.  ] en  divers  endroits  de  la  Thrace,  où  ilsde- 
meureretit  y- 8 ans,  jufqu’àcc  qu'ils  furent  conquérir  l'Italie  fous 
la  conduite  de  Théodoric.  [ Si  cela  eft  véritable,  on  a quel- 
que lieu  de  croire  que  Théodofe  en  donnant  l’Empire  d’Occi- 
dent  à Valentinien  III.  1 s’étoit  retennu  la  Pannonie  . Car  cette 
province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  l’Empire  d’Oc- 
cident.  ['Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Notice  Nor.c.  j4.  p. 

' que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  même  ou  co/,rh.  t.i 
à peu  près  : [ de  quoi  né  mmoins  on  peut  dire  qu’il  n’a  pas  de  p.  97.  c.  j.  p. 
preuve . ] Le  Cardinal  Noris  fe  contente  de  dire  quelle  a été  ‘j0 
faite  fous  Théodofe  II.  "&cela  n’eft  pas  même  fort  alluré.  40t. b.P  P>?’ 
On  verra  qu’en  437.  Valentinien  céda  l’Illyrie  à Théodofe  en 
époufant  fk  fille  Eudoxic  . Cela  fe  peut  entendre  ou  d’une 
ratification  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par  Placidie  fa 
mere  60424.  lorfqu’il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de  ce  qui 
lui  reftoit  encore  de  l’IIlyrie»  ] c’eft  à-dire , de  la  Dalmatie  Not.  c.  34.  p. 
& des  deux  Noriques . [ Les  deux  Pannonies  comprenoient  à 59. 
peu  près  ce  que  l’Autriche  & la  Hongrie  ont  en  deçà  du  Danu- 
be à l’égard  de  Rome. 

L’an  de  Jésus-Christ  428.  de  Theodose  II.  20,  ai. 

' Félix  & T Mtr  h j Cmfkh . Match.  Cbr. 

• . . &c. 

[ Le  Conful  Félix  eft  fans  doute  " celui  qui  étoit  alors  Géné- 
ral de  la  milice  dans  l’Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 
avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu’il  eft  toujours  mis  apres 
lui , même  dans  les  faftes  de  l’Orient.  ] ' Auffi  on  ne  trouve  Coi.  TU.  t.e. 
point  qu'il  y eut  eu  jufqulci  de  plus  grande  dignité  que  celle  p-3*7' 
d’intendant  du  Domaine  privé,  qui  lui  eft  attribuée  en  4 16. 
dans  une  loi  de  Théodofe . Mais  il  étoit  Préfet  d’Orient , & mê- 
me Patrice  en  4 3 j.  & 434.  ' S.  Ifidore  de  Pelufc  lui  a écrit  if.  p.  I.  s ep. 

quelques  Lettres,'  où  il  parle  avantaeeufement  de  lui,  & lui  p-Jîs*- 
J , . l-  tp.36s.p399. 

donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner . . I s.  t «.  p. 

' Théodore!  écrivit  auffi  1*30447.  au  Patrice  Taurus  pour  Thëod.ep.1*. 

1.  U faut  néanmoins  remarquer  ce  que  dit  Prifque;  ’ One  h Pannonie  fu'  pfu.  p.  37.!». 
la  Save  obélfloit  à Attila  par  l'accord  fait  avec  le  Général  Aéce.  Ce  pay  s de 
la  Norique  nctoiem.il,  point  de  l'Empire  d Occident  en  470.  leion  la  vie  de 
S.  Sé  vérin} 
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lui  demander  fa  protection  contre  les  calomniateurs.  Il  y parle  <•*  J. 
des  grandes  charges  que  cet  Officier  avoit  exercées.  ' Il  mou-  c" 
rut  en  449. b Synefe  nous  apprend  qu’Aurelien  Préfet  du  Pré- 
toire avoit  un  fils  nommé  Taurus.  Mais  fi  la  Lettre  où  il  en 
parle  * comme  d’une  perfonne  encore  fort  jeune  [ " n’efl  écrite  ,. 
qu'en  416.  comme  il  y a quelque  apparence,  il  vaut  mieux  le  T-  Arude, 
diflinguer  de  celui-ci. 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  le  20  Février  auquel 
Théodofe  lui  adreffa  une  grande  Conftitution  pour  retrancher 
diverfes  formalitez  qui  regardoient  les  mariages.  Et  l’on  remar- 
que que  Théodofe  aimoit  fort  à abréger  les  affaires,  & à ôter 
les  procédures  inutiles. 

' Florent  fuccéda  à Hiere  * le  21  d'Avril,  b & il  pofféda  fix 
fois  cette  dignité  avant  l’an  449.  ' Elle  lui  efî  attribuée  dans  des 
Aétes  de  428.  ' & dans  d’autres  de  438  & 439.  [ce  qui  ne  fait 
encore  que  deux  Préfectures.  Mais  ce  peut  bien  être  J'ce  Flo- 
rentin Préfet  du  Prétoire,  à qui  s’adreffe  la  loi  du  18  Avril 
444.  ' Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Confiantinople  ' en  l'an 
422.  [ Il  fut  Conful  en  429. ] ' Il  étoit  Patrice  en  448.  & 449. 

[ Après  l'an  449.  ] ' il  eut  encore  [ pour  la  feptiéme  fois]  la  di- 
gnité de  Préfet  d’Orient  fous  Marcien  en  450.  451.  454.  & 


4SS- 

* Théodofe  lui  adreffa  deux  loix  en  cette  année  428.  L’une 
contre  les  hérétiques  [ dont  on  parlera  * en  un  autre  endroit;  ] r.  s Cjr. 
l’autre  contre  les  peres  3c  les  maîtres  qui  proftituoient  l’hon-  d Al' 
neurde  leurs  filles  & de  leurs  fervantes.  'Baronius  rapporte 
l’une  & l’autre  aux  follicitations  de  Neflorius  [ " qui  avoit  été  ..  s.  Cyr. 
fax  Evêque  de  Confiantinople  le  10  Avril  de  cette  année  mê-  d 
me  après  la  mort  de  Sifinne . ' Mais  l’honneur  en  appartient 
[ peut  être  encore  davantage  ] à Florent  même  ; ' car  ce  Sei- 
gneur qui  étoit  Chrétien  ôc  baptifé  dans  l’Eglife  Catholique, 

' ayant  d’une  part  beaucoup  de  cœur  & de  vertu , & de  l’autre 
beaucoup  d’amour  pour  l’Etat,  auquel  il  avoit  rendu  de  grands 
fer  vices,  fouhaitoit  de  voir  fon  ficelé  délivré  d’une  chofe  auffi 
honteufe  qu’étoit  celle  de  tolérer  l’infamie  de  ces  proflitutions, 

& de  voir  l’Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu'on  en  ti- 
roit.'  Ainfi  après  avoir  obtenu  en  428.  qu’au  moins  on  11e  pour- 
rait forcer  perfonne  à s’abandonner  au  crimes  'il  travailla  à 


1.  y 07  nh  TUjpit5  rafterafâc  P tificueet  i\ir!laÇ  . 

2.  ' On  marque  dam  le  Code  dejuftiniea  une  loi  du  meme  jour,  qui  sadrefl* 
encore  à Hiere . [Il  y afauteiâns  doute,  J 
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I '*n  de  I-  faire  condamner  abfolument  par  les  loix  du  Prince  [ ce  que  ' 3 
‘ celles  de  Dieu  condamnent  fi  féverement.  ] ' Il  trouva  l'efprit  nov.  l.t.  1. 1. 
de  Théodofe  difpofé  à cela  , & prêt  h mêprifer  le  profit  que  p'l0‘  '• 
ces  crimes  apportoient  à l’Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  auffi  bien  que  ces  anciens  Romains  pré- 
férer le  bien  public  à leurs  intérêts  particuliers , il  offrit  une  de 
fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l'argent  que  l’Eprgne  tiroit  de  ces 
malheureufcs  proftituées.  Il  femble  que  Théodofe  ait  eu  la 
baflcffè  d’accepter  cette  off  re . Il  eft  certain  que  le  6 Décembre 
439.il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet  & au  ban- 
niflement  tous  ceux  qui  feraient  allez  téméraires  & allez  im- 
pies pour  faire  un  métier  dans  Con  ftantinople  de  proftituer  quel- 
que perforine  que  ce  pût  être.  ' On  fit  auffi  quelques  loix  fur  ce  t.5l  p.jj,, 
fujet  dans  l'Occident  : & les  B-irbares  plus  chartes  que  les  Ro- 
mains y abolirent  entièrement  l’exercice  public  de  ce  crime . 

[ Cette  aétion  de  Florent  étoir  une  fuite  naturelle]  ' de  la  Cône.  ta.  p. 
pureté  de  fa  foi,1’  & de  l’amour  de  Jefus-Chrifl  qu’on  loue  dans 
T.s.Lcon§.  lui . [ Cependant  il  ne  paroit  pas  avoir  témoigné  dans  I affaire  47.  P.9j,.  a. 
d’Eutyche,  où  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  la  fermeté  qu’on 
eût  dû  attendre  d’un  homme  fi  puiflànt,&  qui  en  d'autres  ren- 
contres fuifoit  paraître  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  il  eft  bien 
difficile , quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde , de  réftfter 
Ibid.  §.  hautement  à un  Chryfaphe.  "Il  aflîfta  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ] ' S.  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  ic  p.  |.,.  cp. 
verneur  nommé  Gigance , le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cappa-  iSS-p-m-  c. 
docien.  ' Théodoret  lui  écrivit  auffi  [ vers  448.]  contre  fes  Theodor.  cp. 
calomniateurs.  • *9.  P3«s- 

La  loi  du  13  Juillet  adreffée  àProcuIe  Préfet  deConrtantino- 
ple,  accordequelquenouvelle  immunitéaux  Médecins  duPalais. 

ARTICLE  XVIII. 

Théodofe  s’ Attribut  ce  rsue  let  Juifs  fournijfoient  à leurs  Patridrches  : 

De  P hère  fie  de  Neflorim  \ Des  B Arbores  je  tuent  dons  t"  £$!<[{  : 

- Loi  pour  les  ufiles . 

L’an  de  Jesus-Christ  411.  de  Theodose II.  ii,  11. 

' Florentius  & Diottjfius , Confuls . Mire.  Chr. 

f/^Es  deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l’Orient . *Cl 
Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent , & nous  verrons 

dans  la  fuite  ] ' que  Théodofe  employât  Denys  Général  d'ar-  Prifc.p.i;.  >; 

U 
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mée,  qui  étoit  de  Thruce,  & qui  avoit  été  Conful.  'U  étoit  Gé-  Lan  de  J. 

lierai  des  armées  de  Syrie  en  43  r.  c *’»• 

' On  " pcrfécuta  beaucoup  cette  année  les  hérétiques  Macé-  , s.Cyt.f. 
doniens  , parce  qu’ils  avoient  tué  Antoine  Evêque  de  Germe  **• 
dans  l’Hellefpont . ’’ Les  Pélagiens  vinrent  la  même  année  à Ibid.  $ 
Conflantinople;  mais  l'Empereur  les  en  chafla  l’année  fuivan.  ?-s-AuguC 
te , malgré  le  crédit  de  Ncflorius  qui  les  foutenoit.  ^3°S' 

'Nous  avons  vû  fur  l'an  415.  que  les  Juifs  avoient  encore 
alors  un  Patriarche  nommé  Gamaliel.  Ils  n'en  avoient  plus  en 
ce  rems-ci . Théodofe  s’étoit  apparemment  laflé  de  fouflrir  la 
mauvaife  conduite  de  ces  petits  Princes  , dont  lui-même  & les 
Auteurs  du  tems  fe  plaignent  fort.  ’ Au  lieu  d’un  feul  Patriar- 
che ils  avoient  plusieurs  Primats , [un  apparemment  dans  cha- 
que province  ] nommé  par  l’afïêmblée  des  Juifs  du  pays . Ces 
Primats  avoient  continué  à lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche  . Ma  s 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année.  Théodofe  ordonne  qu’ils 
feront  obliges  d’apporter  au  Tréfor  des  largefles  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçu  depuis  l’extinélicn  des  Patriarches,  que  les  Juifs 
contribueront  à payer  les  mêmes  contributions,  & que  les  Pri- 
mats feront  obligés  de  les  faire  porter  auffi  au  mêmcTrefor.  Il 
ajoute  qu’on  y portera  encore  ce  que  les  Juifs  d’Occidcnt  avoient 
accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche.  [ 11  n'avoit  pas 
droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs.  Ainfi  il  fêmble  qu’il  prétendoit 
que  ceux  d'Orient  lui  foumircient  les  mêmes  fommes . ] La  loi 
eft  adreflée  à Jean  Intendant  des  largefles  , [ " qui  cft  célébré  v.S.Cyr.  j. 
dans  l’hifloire  du  Concile  d’Ephéfe.  ] ,5' 

L’an  de  Jesus-Christ  430.  de  Theodose  II.  ai,  25. 

' Thcodofius  X//f.  & PatemUnui  1/1.  Augg.  C enfuir . 

Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  30* 
année  de  fon  régné  . [ Néanmoins  en  comptant  même  depuis 
qu’il  avoit  reçû  le  titre  d'Augufle  le  1 1 Janvier  402.  fa  30*  an- 
née ne  commence  qu’en  43 1.  J 'On  a une  médaille  de  cette  fo- 
lemnité , que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe. 

[ Les  difputes  fur  la  doélrine  qui  avoient  commencé  60419. 
à s ’échauflér  entre  S Cyrille  & Neftorius , continuèrent  en  l'an 
430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fatisfait  de  l’un  & de 
l’autre,  appuyoit  néanmoins  davantage  Neflorius , dont  il  ne 
connoifloit  pas  allez  l’erreur,  parce  que  c’c'toit  fon  Evêque.  Ce 
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J-  fut’ en  fa  faveur  qu’il  convoqua  fur  la  fin  de  l’an  430.  le  Con- 
cile général  à Ephéfe  pour  l'année  fuivante.  S.  Cyrille  le  crut 
obligé  d’adrelTer  fur  cela  quelques  écrits  à Théodofe,  & d’au- 
tres à Pulquérie  & aux  Princellcs  les  fœurs.  Théodofe  s’en  of- 
fenfa,  & reprocha  à S.  Cyrille  d'avoir  agi  comme  s’il  y eût  eu 
de  la  divifion  entre  (à  fœur  & lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu’il  y en  avoic.  Et  il  femble  en  effet  que  fi  Pulquérie  eût 
gouverné  les  affaires,  elles  n’euflènt  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d’Ephéfe.  Je  ne  vois  point  qui  gouvernoit  en  fa  place:  car 
il  faut  fuppofer  qu’il  y avoir  toujours  quelqu’un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  ThéoJolê  . [ Cétoient  d’ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans . Le  nom  d’Antioque  eff  célébré  entre 
ces  Eunuques:  ] ' & Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  Col.Th.CKr. 
du  Prétoire,  comme  il  le  fut  encore  l'année  fuivante.  ' Mais  le  P-irs- 
Préfet  eff  celui  même,  qui  fut  Conful  [ en  43 1.  "ce  qui  montre 
que  ce  ne  peut  pas  être  l’Eunuque.  ] Théodofe  le  loue  fort  de 
l’application  avec  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  à dreffèr  Ion 
Code.  [ C’eft  lui  fans  doute  ] 1 dont  le  meme  Prince  déclare  p.15.1. 
dans  fa  Novelle  du  11  Décembre  444.  qu’il  veut  confcrver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts,  f ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets. ] II  étoit  * mort  alors.  [ Ainfi  il  le  faut  diftinguer]  'd’An-  Mjre.chr. 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  448.  [&  à qui  s’adreflè  apparemment 
l’Epitre  de  Théodoret.  ] 

' Thalafle  qui  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine,  peut  CoJ.tK.  t.6. 
être  celui  qui  fut  depuis  Préfet  d’Illyrie  , & enfin  ordonné  E-  P-Jj*-soer.l. 
vêque  de  Celârée  en  Cappadoce  par  S.  Procle-  c’4  ’ p 3S,‘ 

' Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Ariens  à Conftantinople  de-  Socr.  1.7.  c.6. 
puis  la  fin  de  l’an  407.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l’an  430.  & p d-  c p' 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbace . [ Je  penfe  qu’on  3 
ne  trouve  rien  de  fa  mort,  ni  de  les  fuccefleurs,  s’il  en  a eu.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ 431.  de  Theodose  II.  *3,14. 

’ Antiochm  & Ba/Ths  Confutt.  Pafe.p.ji«.b| 

Marc.Oir. 

' On  ignoroit  encore  à Conftantinople  le  28  Mats  qui  étoit  Onuinfafl.p. 
le  Collègue  d’Antioque:  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  queBaf-  3°4’  *• 
fus  étoit  Conful  en  Occident,  ’ quand  nous  n’apprendrions  pas  CoJ.TK.  t.6. 
de  diveriês  loix  qu’il  étoic  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien.  P'3S3' 

Audi  [ ' S.  Profper,  Caffiodore,  J & les  autres  faites  d’Occi-  pa(c.  p.  ,70. 
dent  le  nomment  le  premier  des  deux,  «*• 

1.  AmplifTunæ  £c  iHuftri*  mémorisé, 


Bar.  <)i.  Ç.». 
3.  | Cod.  Tb. 
Cbr.  p.176. 1. 
b.  Cbr.p.176, 


Marc.Cbr. 

b. Socr.p.375* 

c. d. 


Marc.Cbr. 
Ibid.1  Socr.  p. 

37  5.  d. 

6ocr.  p.j75.d 

d. 


Conc.  r.  3.  p. 

11 3 3*  a. 
P.U3S  1*39. 


Cod. Th.  c.3, 
p.370.  1. 

p.37**. 

C0nc.t-3.pag. 

*»3J.C.d. 


p.i*i«.a. 
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' On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  un  accident 
funefle  qui  arriva  à Conflantinople  . b Quelques  Barbares  éle- 
vés dans  la  ville  cher  une  perfonne  fort  puifiante  dont  ilsétoient 
efclaves , ne  pouvant  plus  (apporter  l’inhumanité  & la  dure- 
té de  leur  maître,  fe  réfugièrent  dans  l’Eglife  l’épée  à la  main, 

' comme  fi  c’eulîent  été  des  ennemis , h & entrèrent  jufqu’à 
l’autel,  enforte  quîls  empéchoient  même  la  célébration  des 
faints  Myfieres , & y demeurèrent  pluficurs  jours  ayant  tou- 
jours l'épée  nue,  prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  les  ap- 
procherait. En  effet  les  Ecclefiafliques  ayant  voulu  leur  per- 
fuader  de  quitter  [ au  moins  l’autel,  ] bien  loin  de  leur  obéir  , 
ils  en  tuèrent  un,&  en  Méfièrent  un  autre.  Enfin  (bit  que  pour 
les  faire  foi  tir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à manger,  foit 
par  quclqu 'autre  raiion,  ' ils  mirent  le  feu  à l’Eglife,  tâchèrent 
de  biûler  l’autel  même,  ' & fe  tuèrent  enfuite  l’un  l’autre.  'On 
regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d’un  autre  encore  plus 
grand,  c’eft-à-dire,  du  trouble  que  caufa  dansl’Eglife  l’héréfie 
de  Nefiorius. 

1 Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d’Epbé- 
fe;[  & ainfi  avant  le  19.  Novembre  430.  Néanmoins  outre  que 
Marcellin  le  met  en  431 . ]'  il  paraît  que  cela  arriva  fort  peu 
avant  la  'loi  des  ailles,  faite  à cette  occafion  le 2 3. Mars  43t.  J 
' Théodofe  ordonne  donc  par  cette  loi  que  quiconque  fe  réfu- 
giera dans  les  Eglifes , n’y  portera  aucunes  armes  : que  fi  quel- 
qu’un y en  porte,  les  Ecclefiafliques  l’avertiront  de  les  quitter, 
& de  s’aflurer  fur  la  fainteté  du  lieu:  & qu’en  cas  qu’ils  accè- 
dent point  à leurs  remontrances,  les  Officiers  y en  voyeront  des 
foldats,  qui  avec  le  confentement  ou  l’ordre  de  l’Evêque  , les 
tireront  par  force  de  l’Eglife  , & les  puniront  félon  la  qualité 
de  leurs  crimes. 

[ Théodofe  fcmbloit  diminuer  par-là,  quoique  par  néceiïité, 
le  droit  d’afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  le  répara  d’uneautre 
• manière.  ] ' Car  au  lieu  que  ce  droit  n’étoit  auparavant  que 
pour  l'autel  & l’enceinte  de  l’Eglifê,  ' ou  au  plus  pour  50  pas 
hors  de  la  porte , ' il  l’étendit  à tout  l'enclos,  & le  cloître  qui 
enfermoit  ibuvent  outre  l’Eglife  plufieurs  maifons  [ pour  loger 
les  Eccléfiafiiques  , ] des  jardins , des  cours  , des  bains  & des 
galleries  , ' afin  que  ceux  qui  s’y  réfugieraient , euflènt  même 
du  lieu  pour  fe  promener,  ' & fur-tout  afin  qu’ils  ne  fullent 
point  obligés  de  manger  & de  coucher  dans  l’Églife,  ' ce  qu’ri 
défend  abfolumcnt . [ Je  penfç  qu’on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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« I-  droit  d’afile  setendoit  auffi  àtout  Iedoitre.  ' Cette  loi  de  Théo- 
'■  dofe  fe  voit  toute  entière  à la  fin  des  Attes  du  Concile  d’E-  ^3 e9 ' ',3' 
phéfe.  'On  en  a inféré  une  partie  dans  le  Code  du  même  Théo-  Cod.Th.  t.3. 
dofe , ' & enfuite  dans  celui  de  Juftinien.  ' Elle  eft  ad  reliée  à p-3®3- 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  & Conful.  Sa  datte  eft,  comme 
nous  avons  dit,  du  23  de  Mars.  'Elle  fut  affichée  le  7 d’Avril  p î6?- 
[ à Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge]  de  la  datte  du  V 
1 2 de  Pharmouthi . 

KCaKaGafrOtOSG^^ 

ARTICLE  XIX. 

Du  Concile  et  Ephéfe:  Famine  & [édition  à Conflaminoptc  ; Nouvelle 
loi  fur  tes  ajfllei  : Lei  Juif 1 de  Candie  trompet  par  un  impofleur . 

[f^E.  T T E année  eft  célébré  par  le  Concile  Œcuménique  te- 
nu  à Ephéfe,  où  Neftorius  fut  dépolé  le  22  de  Juin  . 

Les  Orientaux  qui  n a voient  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côté  S.  Cyrille  d’Alexandrie  & Memnon  d’E- 
phélë.  Théodofe  obfédé  par  ceux  qui  fàvorifoient  Neftorius  , 
ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  Il  l’apprit  en- 
fui par  Dalmace  & les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  & en- 
voya h Ephéfe  le  Comte  Jean  Intendant  des  largeffes,  qui  d’a- 
bord fit  arrêter  Neftorius,  S.  Cyrille  & Memnon . 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à fe  réunir, 
comme  Jean  fe  l'étoit  imaginé,  & Théodofe  ordonna  qu’on  lui 
envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à Calcédoine.  11  confir- 
ma en  même  tems  la  dépofition  de  Neftorius,  & lui  ordonna 
de  fe  retirer . 11  paffa  à Calcédoine  le  4 de  Septembre  pour  y 
entendre  les  Députés;  mais  ceux  du  Concile  ne  voulurent  point 
entrer  en  conférence  avec  les  autres,  ce  qu’il  trouva  alfcz  mau- 
vais. Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre  tous  les  Evê- 
ques en  leurs  Eglifes , hors  Neftorius , fans  fe  déclarer  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le  Concile  por- 
toit  davantage  le  caraélere  de  l’Eglife  Catholique,  il  en  fit  ve- 
nir les  Députés  à Conftantinople,  & ils  y ordonnèrent  le  2j 
d'Oilobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne  touchons 
tout  ceci  qu’en  un  mot,  parce  qu’on  le  verra  traité  plus  am- 
plement dans  l’hiftoire  de  S.  Cyrille. 

' Nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  ce  Concile  que  Jean  Corn-  oJ.Th.  t,6. 
te  ou  Intendant  des  largeffes, fut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  p-s61- 
T ome  Pi.  Imp.  I 
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t.i.p.ii*.  d'Août  à celle  de  Maître  des  Offices.  ' Cette  derniere  charge  L’m  de  /. 
étoit  pflédée  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  1 6 Avril  c‘  Ai>’ 

4 jo.  qui  lui  eft  adreflee.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loi  eft 
plûtôt  de  l'an  435. 

Conc.  t.4,  p.  ' Candidien  qui  fut  commis  par  l’Empereur  pour  affifter  au 
441'  c'  Concile  d’Ephéfe  , étoit  Comte  des  Domeftiques.  [ Ainfi  c« 

Phot.  c.ïo.p.  Feut  b>cn  être  le  meme  Candidien  ] ’ qui  avoit  été  envoyé  l’an 
• 97-c.  424.  contre  Jean  avec  Ardabure,  & en  la  meme  qualité  de 

Général. 

Proc.b.Van.I.  1 Théodofe  eut  cette  année  le  déplaifir  d’apprendre  'que  l’ar-  v-  S.A113.  5. 
1c.3  p.1S5a.  m^e  qU>||  avojt  envoyée  en  Afrique  pur  en  chalfer  les  Vanda-  3îi' 
les  fous  le  Général  Afpar  [ fils  d'Ardabure  , ] y avoit  été  dé- 
Marc.chr.  faite.  ' 11  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à caufe  qu’on  man- 

quoit  de  blé  à Conftantinople  ; car  " étant  allé  voir  les  greniers  dum  pro- 
publics , il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n’avoit  point  de  pain , fe<luin  ce- 
dSc  qui  lui  jetta  des  pierres.  ' 


Indiction 

XV. 


L’an  de  Jesus-Christ  432.  de  Theodose  II.  24,  ay. 

ytlcrias  & jietim  Ctnfu/s. 


9- 1.43.1.5.  p. 

37». 


[ Aëce  Conful  en  cette  année' Vert  pas  celui  que  nous  avons 
vû  Préfet  de  Conftantinople  & de  l’Orient , mais  ' le  célébré  Note  17. 
Général  des  armées  de  l’Occident . Valcre  fbn  Collègue  qui  v Vlieot  3 
étoit  Conful  pur  l’Orient  , puvoit  être  4 le  beau-frere  de  v j_ 
Théodofe  & le  frere  d’Eudocie  J qui  avoit  été  Intendant  des 
largeftes  en  427.  & qui  fut  Maître  des  Offices  en  43  5. 

[ ' Hiere  que  nous  avons  vû  Conful  & Préfet  en  427.  doit 
encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pur  la  fécondé  ou  pur  la 
troifiéme  fois , ] félon  le  titre  d’une  loi  dattée  du  28  de  Mars . 

Cette  loi  eft  fur  les  afiles  [ comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ; ] & elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
’ ou  les  autres  prfonnes  qui  dépndent  d’une  autre  . Elle  or-  1 
donne  que  s’ils  fe  réfugient  dans  l’Eglife  fans  armes  , les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [ au 

Î)lus  tard , ] afin  qu’ils  les  viennent  retirer  après  qu’on  aura  fait 
eur  pis  avec  eux . Que  s’ils  ont  des  armes , la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d’employer  la  force  pur  les  retirer  fans  au- 
cun délai , & même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu’ils  fe  défendent  avec  leurs  armes . Théodofe  menace 


1.  Les  Intendans>  Fermiers,  &c. 
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J-  les  Ecclefiaftiques  qui  violeront  cet  ordre , ou  qui  négligeront 
même  de  l’obferver , qu’on  leur  en  intentera  une  aélion  de- 
vant l’Evêque , afin  qu'ils  les  dépofent  s’ils  font  coupables,  & 
qu’enfuite  la  Juftice  civile  les  punira  encore  comme  laïcs. 

' Il  y a une  autre  loi  du  11  Juin  adreflée  à Héüodore  Pré-  chr.  p.i7s. 
fèt  de  Conltantinople.  ' Godefroy  croit  que  cet  Héüodore  peut  t.6.  p.  3S4.  | 
être  le  parent  de  Cafliodorc  qui  fut  18  ans  Préfet  en  Orient . CaCu.i.ep.4. 
Mais  celui-d  vivoit  du  tems  de  Théodoric  Roi  d’Italie  [ à la  p’41’ 
fin  du  fiecle  : & ainfi  il  étoit  pofiéricur  à l'autre.  ] 

' Baronius  rapporte  à l’an  43 1.  un  événement  que  Socrate  B4r.431.M4; 
dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  l’Ordinat.ion  de  Maxi- 
mien,  &' un  peu  avant  l’embrafcment  du  17  Août  433  '11  s^r.c.îj.p." 
parut  en  Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  l’infolcnce  de  dire  qu’il  |8*gb'  jg} 
étoit  Moïfc  , & qu’il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  for-  P 5 
tir  de  cette  lfle  les  Juifs  qui  y étoient , & leur  faire  partir  U 
mer  à pied  fec , comme  il  avoit  autrefois  fait  partir  la  mer  rou- 
ge aux  Ifraêlites.  11  parcourut  en  un  an  toute  cette  ifle  & tout 
ce  qu’il  y a de  villes , & trouva  cré  ince  dans  l'efprit  de  ces 
pauvres  malheureux  . Il  les  exhortoit  à abandonner  tout  leur 
argent , leurs  meubles  & leur  héritage  , & leur  promettoit  de 
faire  féchcr  la  mer  pour  les  mener  à la  Terre  de  promiflïon . 

Trompés  par  ces  promeflfes  frivoles  , ils  ne  voulurent  plus  tra- 
vailler, & abandonnèrent  leurs  bians  à ceux  qui  voulurent  s'en 
emparer.  Lorfque  le  jour  qu’il  leur  avoit  marqué  pour  leur  dé- 
part fut  arrivé , il  fe  mit  à la  tête  d’une  multitude  incroyable 
d'hommes  de  femmes  & d’enfans . II  les  mena  à un  promon- 
toire qui  s’avance  dans  la  mer  , d’où  il  leur  commanda  de  fe 
jçtter  dans  l’eau.  Les  premiers  arrivés  trop  fidèles  à lui  obéir 
furent  les  uns  brifés  contre  les  rochers , & les  autres  enfevelis 
dans  les  flots.  Tous  les  autres  feraient  péris  de  la  même  forte  , 
fi  Dieu  n’eût  permis  qu’il  fe  rencontra  là  des  Pêcheurs  & des 
Marchands  Chrétiens  qui  en  retirent  quelques-uns  déjà  à demi 
étouffés  par  les  eaux  , & qui  empêchèrent  le  refle  dcs’yjet- 
ter  , en  leur  repréfentant  que  ceux  qui  avoient  été  allez  fous 
pour  le  faire  y étoient  péris  , hors  quelques  uns  qu’ils  avoient 
fauvés  du  naufrage , qui  reconnoiflbient  alors  leur  folie , après 
avoir  vû  le  danger  où  elle  les  avoit  conduits.  Les  Juifs  enfin 
détrompés  condamnèrent  l'imprudence  avec  laquelle  ilsavoient 
ajouté  foi  aux  paroles  de  cet  im porteur,  & le  cherchèrent  pour 
le  faire  mourir  i mais  il  difparut  tout  d’un  coup  , & on  ne  le 
put  trouver  3 ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  que  c'étoit  un  dé- 
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mon  qui  avoit  pris  la  figure  d'un  homme  peur  exterminer  cet-  Lan  de  J. 
te  nation.  Cet  accident  porta  plufieurs  de  ces  Juifs  à quitter  c‘ 
leur  fuperflition  pour  embrafler  la  foi  de  Jefus-Chrift . 

[''Théodore  s'appliqua  beaucoup  cette  anne'e  à appaifer  le  v.  s.Cyril. 
fchifme  qui  s’étoit  formé  dans  PEglife  d’Orient  au  fujet  du  Con- 
cile d’Ephéfe  & de  Neflorius  ; & il  écrivit  pour  cela  à S.  Si. 
meon  Stylite.  Scs  foins  eurent  le  fuccès  qu’il  louhaitoit,  & l'ac- 
cord fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l'année  Sui- 
vante. ] 


ARTICLE  XX. 

Cmbrafement  à Canfl.tntinople:  'Théodofey  augmente  la  diflribulion  dm 
fait!  : Attribue  à 1 Eg/ift  te  bien  det  Clercs  mortt  fant  heritiers  ; 
l'eut  a h on  ruine  tout  les  reflet  de  l idolâtrie . 

Insictivni.  L’an  de  Jésus  Christ  433.  de  Theodose  II.  25,  26. 

Pasque  le  26.  Mars. 

Profp.  Mare.  [Thiodaflut  Aug.  XIP.  Maximttt  Confu/t i T.Valrntj. 

&e. 

Cod.Th.n.t.  J | 'AüRti  S f que  nous  avons  vû  ConfuI  en  428.]  étoit  cet- 
1S.I.16.  p.11.  te  année  Préfet  du  Prétoire.  Théodofc  lui  adreflà  une  loi 
le  22  d’Avril,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  qui  pouvoir  être 
dû  à l'Epargne  depuis  408.  jufqu'à  l’an  428.  étendant  ainfi  de 
. 30  ans  la  remife  qu'il  avoit  accordée  [ en  414.  J & il  n’y  fait 
même  aucun  exception . 

Marc.chr.  < • ' Il  y eut  cette  année  à Confhintinople  un  embrafement  ef- 
Chr.AI.  pag.  froyable  'que  la  Chronique  d’Alexandrie  met  le  21  d’Août , 

^ Socrate  qui  fans  doute  eft  plus  croyable  , le  17  du  même 

j.ssj.7»,'55’  n’ois  ■ U commença  vers  le  port , & confuma  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  du  côté  du  ièptentrion  ; il  dura  trois  jours, 
jamais  on  n’y  avoit  rien  vû  de  pareil.  Les  greniers  publics , 
les  bains  d'Achille,  comme  on  les  nommoit , & tous  les  en- 
virons furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flamme 
fe  jettoit  fur  l’Eglifc  des  Novatiens , qui  étoient  dans  le  quar- 
tier appelle  de  la  Cigogne , lorfque  Paul  leur  Evêque  voyant 
le  danger  de  fon  Eglifè  , alla  fe  jetter  au  pied  de  l'autel 
four  recommander  à Dieu  la  çonfervation  de  fon  Eglife  & de 
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Lan  de  J.  tous  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés,  & pour  implorer  fonaflï- 
c'“3}'  fiance  pour  toute  la  ville.  L'évenement  fit  voir  , dit  Socrate , 
que  Dieu  avoit  écouté  û priere;  car  quoique  le  feu  entrât  déjà 
par  les  fenêtres  & par  les  portes,  quoiqu'il  eût  confirmé  tous 
les  environs,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  tort  à cette  Eglife  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes , & ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable,  ceft  qu'après  l’cxtinftion  de  cet  in- 
cendie , on  ne  voyoit  pas  le  moindre  vertige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife.  Les  Novatiens  faifoient 
tous  les  ans  une  fête  le  17  d’Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife,  non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens,  mais  même  de  la  plupart  des  Payera. [Il  paraît 
difficile  de  conterter  à Socrate  un  fait  dont  il  avoit  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]'  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s’étend  jufqucs  Aug.B.pf  4» 
fur  les  bêtes,  peut  accorder  hors  de  l'Eghfe  & aux  Payera  me.  *j''lp'936^ 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfente,  [ afin  de  faire  ertimer  1070.1.' 
l’humilité  par  laquelle  on  a recours  à lui , quoiqu’avec  une  in- 
tention très-baflè  & très  défèélueufe.  ] Mais  il  n'exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l’Eglife  Catho- 
lique. 'Socrate  ditplufieurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.17.46.  pJg 
Novatien,  que  l’on  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fon  hiltoire.  3333*9. 

'Les  bains  d’Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n. p«i.i.b.r. 
blis  depuis,  & dédiés  le  it  Janvier  443. ' Baronius  croit  que  chr-  ,Ucx-P. 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne-  Ban4)].$Lsi»* 
ftorius  qui  n’avoit  encore  que  trop  de  feélateurs  dans  Con- 
ftantinople.  , 


L’an  de  Jésus  Christ  434.  de  Theodose  II.  26,17. 


P a s q_u  e le  iy.  Avril  G. 


' dirtotindw  & A[p*r  CotifnU . 


’ Areobinde  [ ou  Areovinde  e(t  fans  doute  ce  Général  des 
armées  de  l'Empire  d’Orient  qui  s’étoit  fignalé  dans  la  guerre 
de  Pcrfe,  & le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449.  ' Il  y 
avoit  en  449.  & 45  r.  un  Flavius  Areobindus  Martialis  Maître 
des  Offices  [ mais  il  n’avoit  point  été  Conful . ] 

Nous  ne  connoiflbns  point  d’autre  Afpar  en  ce  tems-ci  que 
celui  qui  étoit  fils  ai'Ardabure.  Ainfi  tous  les  deux  Conduis 
étoient  des  Généraux  de  l’Orient . [ Mais  comme  Afpar  avoit  été 
envové  au  fecours  de  l'Occident  centre  les  Vandales  , ] où  il 
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paroi  t qu'il  étoit  encore  cette  année  même;  [ il  pouvoir  avoir  L'an  Je  j. 
été  nommé  au  confulat  par  Valentinien.  J'  Et  en  effet  les  fa-  c"'34' 
ffes  de  l’Occident  le  placent  toujours  le  premier. 

' Théodofe  adreffe  à Taurus  Préfet  du  Prétoire  & Patrice 
une  loi  dattée  du  10  de  Juin , par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
pouvoir  être  dû  pour  une  certaine  impofition  ' qui  avoir  été  or- 
donnée, à ce  qu’on  croit , par  Antioque  Préfet  [en  43t.  ] On 
pi  étend  qu’il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  paflé,  fans 
ôter  cette  impofition  pour  l’avenir. 

'Le  17  de  Novembre  il  adrefla  une  loi  à Leonce  Préfet  de 
Conftantinople,  par  laquelle 'au  lieu  de  500  livres  d’oralfi- 
gnées  auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diftribuoit  au  peu- 
ple de  Conftantinople,  'félon  l’Ordonnance  de  Conftantin  & 
du  grand  Théodofe , ' il  en  a (ligne  6 u , avec  défenlc  abfolue 
aux  Préfets  de  la  villed’cn  rien  détourner  à un  autre  ufâge,  fur 
peine  d’en  payer  le  double;  & il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
vée fur  le  cuivre , ' afin  que  tout  le  monde  pût  y avoir  récours 
dans  le  befoin . 

1 Le  1 5 du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques,  des  Religieux  & des  Religieufes  qui  feront  morts 
fans  héretieis,  & fans  faire  de  tcflament,  appartiendront  à TE, 
glife  ou  au  Monaltere  dont  ils  feront,  '&  non  plus  au  Fifc  com- 
me aupravant,  ' pourvû  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés 
au  public  ou  à des  particuliers . ' Et  c’étoit  une  chofe  allez  or- 
dinaire en  ce  tems  -là , qu’en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d’un  Corps  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient . f Cette  loi 
setoit  obfervée  aflêz  long-tems.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux, & fbuvent  les  Ecclcfiaffiques  fiiifoient  profedion,  n’em- 
pêcboit  pas  qu’ils  ne  demeurafTent  pofleflèurs  de  leurs  biens,  s’ils 
enavoient,  ou  qu’ils  n’co  difpoliilent  comme  ils  le  jugeoient 
à propos  . Les  Magiflrats  civils  n’entroient  point  dans  la  cor>- 
noiffance  d’un  vœu  qu’ils  faifoient  volontairement. 

"Maximien  Evêque  de  Conffantinople  mourut  le  1 1 Avril  T,s  crr-5- 
de  cette  année . S.  Procle  fut  aufli  tôt  mis  en  fa  place  . " La  v».eoc. 
PrincefTe  Honorée  fut  chaflée  par  l’Empereur  Valentinien  fon  5's' 
frere  à caufc  de  fa  mauvaifê  conduite,  iîc  envoyée  à Conflarr. 
tinople.  "Le  Comte  Sebaflien  s’y  réfugia  en  434.  ou  435.  le  »• EuSe- 
crédit  d’Aêce  l’ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien . ne‘  * 

11  fe  retira  quelque  tems  après  en  Afrique. 


L an  Je  f. 
C.4JJ.  . 
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L’an  de  Jesus-Christ  435.  de  TheodoseII.  27,28.  inoicjion 
Pasque  le  31  Mars.  F. 

'T Moi» fin  XIV.  & Ment  inUsmsiy.  Augf.  C enfuis.  Marc.  ct]J._ 

&c. 

' Anthémius  Ifidorus  fut  cette  année  Préfet  d’Orient.  ' II  Conc.t.3  pig. 
l’avoit  été  de  Conllantinople  en  410.  & enluite  d’illyrie  en 
424.  On  marque  encore  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  416.  P.!6S  , ' t'6' 
'mais  ce  peut  être  une  faute.  ' Il  l’étoit  de  l’Orient  dès  le  2 y (-br.  p.  »ej. 
Janvier  de  cette  année , ' & il  le  fut  jufqu’au  mois  d’Août  de  la  p;,’7£' 
fuivante.  [ 11  fut  Conful  en  la  même  année 43 6 ] 'S. lfidore  de  U.  P.  I.i.ep. 
Pelufè  lui  écrivit  en  faveur  d’un  Maître  de  navire  nommé Bon,  p-fi=-c.d. 

qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public,  avoit  fait  naufrage. 'IC  Thcoj.cp.47. 
dore  étoit  mort  en  44 6 ' Le  titre  d’une  loi  donnée  le  29  de  Cod?  Th.  6 r. 
Janvier  [ nous  fait  connoîcre  ceux  qui  étoient  alors  lesprinci-  *1.1.1.  p.190. 
paux  Officiers  de  l’Empire;  J car  elle  eft  adreflée  à Valere 
Maître  des  Offices  : & h fin  porte  que  l’on  en  envoya  des  co. 
pies  à lfidore  Préfet  du  Prétoire  [ en  Orient , ] à Regin  Préfet 
d’illyrie,  à Leonce  Préfet  de  Conftaqtinople  , à Théodote 
Comte  [ ou  Général  des  troupes]  dans  l’Egypte,  à Cléopater 
Préfet  du  même  pays,  à Abtharit  Comte  d’Orient,  à Hefjque 
Proconful  d’Achaïe,  à Eu  ftathef  Vicaire  du  Préfet  ] dans  l’A- 
fîe,  & à Nectaire  Vicaire  du  Pont.  ’ Regin  eft  appellé  dans  un  p.i9i. .. 
autre  Adte  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus . On 
croit  que  Théodote  eft  Théodore  Préfet  d'Egypte,  à qui  S Ifi- 
dore  de  Pelufè  écrit  deux  lettres,  ' oit  il  lui  mande  que  quand  lé  P.  l.j.ep. 
nous  jouirions , ficela  étoit  poflible,  de  tout  ce  que  les  hom-  sop,27î' 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde , la  vûe  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n’y  a qu’un  moment,  & de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l’humilité;  ' la  douceur  & la  ep.4«î-r. 
bonté  étant  plus  convenables  & plus  utiles  à un  Magiftrat  fbit  6,î' 
pour  les  autres , fbit  pour  lui-même  que  le  faite  & la  fierté . 11 
eft  viiïble  que  Théodore  avoit  befoin  de  cette  leçon. 

'Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu’Hierocrate , Co<l-  Th.t.s. 
nommé  auffi  Hieritocrateôc  Hermocrate , étoit  Intendant  du  p'364’ 
Domaine.  [ C’eft  fans  doute  ] 1 cet  Hermocrate  qui  étoitPréfét  no».jj.p.i5. 
du  Prétoire  en  444.  ' Valere  eft  encore  qualifié  Maître  dcsOf- 
Eces  dans  une  loi  du  12  Mars,  & Pacelin  dans  celle  du  16 
Avril. 

Théodofc  publia  le  3 d’Août  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
ftorieni,  chaflà  Neflorius  même  d’Antioche,  & le  bannit  pre- 
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mierement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  ' & enfuite  à Oalîs. 
II  s’éleva  la  même  année  d’affez  grands  troubles,  fur  ce  que 
des  Moines  vouloient  qu’on  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 
fuerte  : & ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu'à  l’année 
fui  vante.  Théodofe  lesappaifa  en  ordonnant  par  le  confeil  de 
S.  Procle  qu’on  ne  parleroit  plus  de  cet  anathème. 

1 II  faut  fans  doute  rapporter  à cette  année  une  loi  impor- 
tante de  Théodofe , ' puiïqu’elle  sadreffe  à Ifidore  Préfet  du 
Prétoire.  Il  y confirme  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payons  les  viélimes,  les  facrifices  & les  autres  aéles  d’idolâtrie. 
Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  relier  de  Tem- 
ples, de  Chapelles , de  " lieux  confacrés  aux  idoles,  tout  cela 
fera  détruit  par  les  Magiftrats,  & qu’on  en  purifiera  la  place  en 
y mettant  le  ligne  de  Ja  Religion  Chrétienne,  'c’eft-à-dirc,  la 
croix,  comme  Godefroy  le  rcconnoît.  ' Il  menace  du  dernier 
fupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  violé  cette 
Ordonnance . [ C’eft  apparemment  à cette  loi  plutôt  ] ' qu’à 
celle  de  423.  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Théodoret , 'que 
dans  une  loi  où  il  ordonnoit  d'abbatre  jufqu’aux  fondemens  ce 
qui  reftoit  encore  de  Temples  d'idoles,  il  ajoutoit  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  que  la  poftérité  trouvât  même  les  vertiges  de  ces  folies 
honteufesqui  avoient  fi  long  tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu’on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 
publique  à Conftantinople , à laquelle  on  donna  le  nom  de 
Théodofe . 

ARTICLE  XXI. 


De  Senator  Patrice.  T htodoft  va  1 i C}z.ic  : La  Juifs  & Ut  Payent 
fe  (onievent  : Sainte  Mèl.tnie  vient  à Conftantinople  , & 
convertit  Velujien. 

L’an  de  Jesus-Christ  436.  de  Theodose  IL  28,  ij. 

P A S Q_U  E LE  19.  A V R U . E.  D. 

[ Arabe  mint}  ' Ift dont t & Scnator  Conjult. 


[T  Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d'O- 
| , rient . Nous  venons  parler  d' ifidore  qui  étoit  en  même 
tems  Conful  & Préfet:  & Senator  n’a  pas  été  moins  puiflant 

Elleelldatrdc  du  n . Confulat  de  Théodofe  qui  c(t  l’an<i6.icdu4deV»- 
lcntiiiien  cui  dl  l'an  435, 11  y » encore  faute  dans  le XIX,  Kal,  Eetemh, 

que 
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C.435. 
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L'in  de  j,  que  lui  dans  la  Cour  de  Théodofe,  ] 'où  il  eut  la  dignité  de  Conc.  t.pig. 
c'4  JS*  Patrice  auffi  bien  que  celle  de  Conful . ' Il  y avoir  peu  qu’il  étoit  xhêodor. 

Patrice  torique  Théodoret  lui  écrivit  en  447.  ou  446.  pour  une  4*.  p.  918. 
a flaire  qui  regardoit  les  tailles  de  Ion  Diocèfe . ' Il  étoit  en  Sy-  919  ■ . 
rie  vers  l’an  443.  où  il  vit  Théodoret  ; & il  paraît  qu’il  y con-  ^.’p.pfÔ.’d. 
trafta  amitié  avec  cet  illuflre  Evêque , ' & avec  S’.  Jacques  le  P*1*- d- 
plus  illuflre  Solitaire  du  Diocèfe  de  Cyr  . 'Théodoret  lui  écri-  ep9»j!p,S68. 
vit  encore  en  449.  pour  lui  demander  faproteélion  contre  ceux 
qui  calomnioient  fa  foi.  ' Il  fut  envoyé  en  ambaflade  vers  At-  Prifc 
rila . ' Il  fe  trouva  avec  l’Empereur  Marcien  à la  lixiéme  féan-  cône.  r.  «.  P. 
ce  du  Coocile  deCalcédonie  ' le  15  Oétobre  451. b & il  adifla  S7s  ».s67.  c. 
encore  de  fa  part  à plufieurs  autres  féances  de  ce  Concile . ' On  pj*67' c’ k-  p‘ 
marque  qu’il  y avoir  à Conftantinople  une  petite  Chapelle  de  Proc.æJifj.i. 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juftinienfit  depuis  c-»-P-,*-c.d- 
une  grande  Eglife . [ Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  en  par. 
le  ] ' dans  l’énumération  qu’il  fait  de  diverfes  Eglifes  de  S.  Mi-  Cmg  de  c. 
chel  à Conftantinople  & aux  environs . !•  *•  p»s-  ■ 16. 

v.s.Auguft.  « DariuS  avoit  fuccedé  à Ilîdore  dès  le  2 8 d'Août  en  la  charge  ccid.  Th.Chr 
de  Préfet  d’Orient. ’Oncroit  quec’cft  celui-même  dont &Au- p-'7«. 
guftin  eftimoit  fi  fort  la  connoiflànce  & l’amitié ‘ & il  femblc  5 6;  p 4,57,  "• 
en  effet  qu'il  fut  d’Edeflè  en  Méfopotamie. 

■ ' Apollone  avoit  la  charge  d'intendant  des  largeflès  au  mois  T| 
de  Mars.  ' II  étoit  uni  d'amitié  avec  Théodoret , qui  lui  écrivit  p.°7's.  ' r‘ 
en  449.  fur  fa  perfécution . ' Théodoret  écrit  encore  à un  Apol-  Thcodor.  tp. 
lonc  alors  Payen , qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  charge 
dans  la  Syrie  . 11  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  quîl 
avoit  reçues  de  la  nature,  & les  lumières  quîl  avoit  acquilês 
par  l'étude;  mais  il  lui  fouhaite  la  connoillànce  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l'être . [Dieu  lui  fit  cette  grâce , fi  c'eft  le  même  ] 

' qu’Apollone , qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conftantinople,  Cone- 
alfifta  au  nom  de  l'Empereur  Marcien  au  Coocile  de  Calcé- 
doinc  en  442.  & 443.  [ quîl  faut  aflùrément  diftinguer  de 
l'autre . ] 

' Félix  étoit  en  ce  tems-ci  grand  Chambellan . On  fe  loue  du  Lup.  ep.  >97. 
foin  quîl  prenoit  pour  les  affaires  de  l'Eglilè.  [ Et  il  ne  man- 
quoit  pas  d’occafions  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 

Car  les  Payens  fe  foulevoient  dans  la  Phénicie , dans  la  Palefti-  p.  !ÿ4,  c. 
ne  & dans  l'Arabie . Les  Juifs  faifoient  la  même  chofe  en  divers 
endroits.  A Laodicée  [ en  Syrie]  ils  fè  faifirent  de  l'Archidia- 
punivcrunt  cre , l’entraînerent  dans  le  Théâtre , & " l'y  firent  enfin  mourir. 

Jean  Evêque  d’Antioche  affure  que  c'étoit  un  homme  admira- 
Tome  VL  lmp.  K 
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ble,  ] digne  par  cenféquent  de  la  grâce  du  martyre;  mais  Une  L'an  de  j, 
nous  a point  confervé  fon  nom . ] C'43‘' 

t,«.  p.  in.  'Théodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  aélion  d’indulgen- 
ce & de  bonté . Divers  Receveurs  n avoient  pû  payer  le  blé  & 
d’autres  chofes  qu’ils  dévoient  fournir  en  nature,  ôc  le  Prêtée 
du  Piétcire  leur  avoit  accordé  qu’ils  les  payaient  en  argent, 

& à un  prix  allez  médiocre.  Mais  Théodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela , leur  remit  la  moitié  de  l’argent  auquel*  ils  avoient 
été  taxés,  fans  y comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
l’an  4*7. 

p.  »>»•  'Cet  Aéle  e(t  datte  du  14  Juillet  à Confiantinople , ' où 

chr.  p.  178-  Théodcfe  c'toit  encore  le  4 du  mois  fuivant . ' 11  en  partit  [ peu 
après]  & s’en  alla  par  meràCyzic.  Il  fit  de  grands  biensàcette 
Cod.Th.chr.  ville , & revint  aufli  par  mer  à Confiantinople . ' Il  étoit  le  28 
p. '7«.  d’Acût  à Apamte,  qu’on  croit  être  celle  de  Bitbynie  près  de 
Cyzic. 

[ Nous  ne  (^aurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de  43 6.  le 
voyage  que  Sainte  Mélanie  la  jeune  fit  à Confiantinople . On 
peut  voir  ailleurs  l’hiftoire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  ter.oit  un  des  premiers  rangs,  s’étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  20  ans  à Jcrufalem . ' Elle  fe  réfolut  néanmoins 
ccmb.  p.  3S1.  jç  pajre  je  VOyagC  (]c  Confiantinople  à l’occafion  de  Volufien 
fen  oncle , alors  Préfet  de  Rome , Sc  envoyé  [ par  Placidie  ] à 
Eudocie  [ & à Théodofe . C’étoit  apparemment  fur  le  mariage 
de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie,  qui  fe  fit  l'année  fuivante . ] 
f ,7<  1 Ce  Volufien  étoit  encore  payenj  & c’étoit  particulièrement 

dans  le  defir  de  le  convertir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
5.79.30.  voyage.  'Dieu  lui  accorda  l'effet  de  fon  defir.  Car  Volufien 
étant  tombé  malade  à Confiantinople,  eut  le  bonheur  avant 
que  de  mourir  de  demander  & de  recevoir  1e  baptême, 
j 'Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à la  converfion  de 

fen  cnckj  mais  encore  à celle  de  beaucoup  de  Neftoriens. 

5-  3».  ' Scs  infiruéliens  fervirent  aufli  à beaucoup  d’autres  perfonnes., 

& particulièrement  à l’Impératrice  & à l’Empereur  même  . 

Car  plus  ils  ' étoient  expofés  à l’enflure  de  l’orgueil  par  la  gloi-  fumèrent  ; 
re  de  leur  dignité , dit  l’hifloire  de  la  Sainte , plus  aufliils  avoient 
5-  3>-  befoinde  remèdes.  ’ Sainte  Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 

Socr  1 7 c 47  ® vifitw  les  faints  lieux  de  Jerufalem , [ foit  à caufe  ] du  vœu 
p.  390.  d!  qu’elle  avoit  faite  d’y  aller  quand  fa  fille  feroit  mariée , [ foit 

, qu’elle  l’ait  même  portée  à faire  ce  vœu . ] 1 Elle  logea  à Con-  t 

381 V-»*”  P'  Àantinople  chez  le  grand  Chambellan , ] c’efl-à-dire , " qui  l’a-  ». 
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voit  été  avant  l’an  410.  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  l’a  été  deux  fois.] 

1 Elle  demeura  peu  de  tems  à Conftantinople,  fit  fe  hâta  d’en  $.  J!V 
partir  avant  que  l’hiver  fût  fini,  pour  arriver,  comme  elle 
fit,  à Jerufalem  avant  le  jour  dePaflion,  [qui  en  437.  étoit 
le  9 Avril.  ] 

ARTICLE  XXII.  , 

■ Théodofe  mxrie  f*  fille  à l'dlentimen  ///.  Pjih/ie  fan  Code:  Les 

piratés  courent  U mtr,  t ij  . 

L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Theodose  II.  *9,  30.  C.  '«diction 

■ ' Ai  tint  U.  & Si&iiVkltitt  Coxfüls . } Mire. 

[ /^Omme  nous  avons  vû  en  Iarme'e  436  & en  quelques 
V a autres  que  tous  les  deux  Confuls  étoient  d’Orient  ; ils 
furent  tous  deux  cette  année  d’Occident . J Darius  étoit  encore  Cod.  Th.Chr. 
cette  année  Préfet  d’Orient . . . * p-1’8- 

. 'Socrate  met  en  436  le  mariage  d’Eudoxie  fille  de  Théo-  Socr. I.7.C.44. 
dofe  avec  Valentinien  II I-  qui  la  vint  epouferà  Conflantinople  p>  sU'  ' • 
’ Je  2 9 dOétobre . [ Mais  " tous  les  aut  res  né  le  marquent  qu’en  chr.  Al.  pi;. 
437-  ]’  Valentinien  céda  toute  l'Illy  rie  à Théodofe  en  faveuf  ]à°[cs  c t , 
de  ce  mariage,  c’eft-à-dire , l’illyrie  Occidentale  ] ' qui  com-  p.sn-dSocr.’ 
prenoit  les  deux  Pannonies . la  Dal marie , & les  deux  Norique».  "• P'91- 9!- 
[Car  1 lllyrie  Orientale  avoir  toujours  appartenu  aux  Empe-  J9. 
reurs  de  Conflantinople  depuis  que  Gratien  l’eut  donnée  au 
grand  Théodofe.  Et  pour  l'Occidentale  meme,  Valentinien 
peut  bien  n’avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  fa  mere 
avoir  déjà  accordé  en  434. ’Morfqu  elle  lui  fit  fiancer  Eudoxie. 

Car  il  femble  que  Théodofell.  étoit  en  poflèlfion  des  deux 
Pannonies  dès  l’an  437.  ' Et  Caffiodore  acculé  de  cette  honte 
& de  cette  diminution  de  l’Empire  d’Occident  la  fôiblclTe  de 
Placidic.  [ Mais  cette  fôiblelfe  fera  exculâble,  fi  c’étoit  une 
condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pour  rendre  lé  refie 
de  l’Occident  à elle  fit  à fon  fils  : & il  faudra  moins  accufer  la 
foibiefiè  de  Placidic  qui  a accepté  cette  condition,  que  la  baf- 
felfe  & le  peu  de  coeur  de  Théodofe  qui  l’a  exigée . ] 

L’an  de  Jesus-Christ  438.  de  Theodose  II  3a,  3t.  B. 

••  • . Thudofidt  Aegi  Xyi.  & " Fddfldt  Conjdh . 

- [ S.  Ghryfofiotftî  banni  et»  404.  par  Alcade  fit  par  Eudoxie,  . ' • 
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fut  enfin  comme  rappelle  d’exil , " & fon  corps  rapporté  à Con- 
ftantinoplc  le  27  Janvier  438.  ] ' Non  feulement  Théodofe  le 
fit  rapprter,&[ le  voulut  cooduiredu  port  à l’Eglife;  Jmais 
profterné  fur  fon  cercueil,  il  lui  demanda  prdon  pour  l’injufti- 
ce  que  (on  pere  & fa  mere  avoient  commifc  contre  lui . 

[ Ce  fut  aulfi  ''  en  cette  année'que  Théodofe  publia  fon  Co- 
de, ceft-à  dire  un  recueil  de  loix  choifies  entre  toutes  celles 
que  les  Empereurs  légitimes  avoient  faites. 'Il  avoit  fait  com- 
pofer  ce  recueil  àcaufe  de  l’obfcurité,  de  l’embarras,  & des 
longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs , qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  11  fit  donc  dreflèr  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudence,  dont  Antioque  Con- 
ful  [en  l’an43i.]étoitleChef:&quand  il  fut  achevé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  1 5 Février  adreffée  à Florent  à qui  il  avoit 
donné  [ de  nouveau  ] la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ; ordon- 
nant qu’après  le  dernier  jour  de  cette  année  , on  ne  pourrait 
produire  en  Juflice  que  ce  qui  eft  compris  dans  le  Code. 

' Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  l’un  des 
deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l’autre  , fi  le 
Prince  qui  les  a faites  ne  les  envoyé  (ignées  de  fa  main  à fon 
Collègue,  [ au  lieu  qu’auparavant  ce  qu’un  Empereur  avoit 
ordonné  paflbit  pur  loi  dans  tout  l’Empire,  quoique  cela  ne 
fût  pas  tout  à fait  fans  exemption.  ] 

' On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n’ait  aufii  tôt  été  reçu  dans 
[Empire  d’occident,  aufii  bien  quedans  celui  d’Orient. 'Théo 
doric  & les  Goths  qui  demeurèrent  maîtres  de  l’Italie  fur  la  fin 
du  V.fiécle,  le  reçurent  aufii  comme  une  loi  publique, 'au  moir.3 
à l’égard  des  Romains  : car  entr’eux  ils  avoient  leurs  ufages 
propres.  ' Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Languedoc  & en  Efpa- 
gne,  fit  faire  l’an  50tf.  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  Code  Théodofien&des  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  & Valentinien  y ajoutèrent  depuis»  mais 
encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  & d’Hermogene,  & des 
réfolutions  de  quelques  Jurifconfultes . Anien  Référendaire  ou 
Chancelier  de  ce  Prince  , ligna  les  copies  qui  en  furent  en- 
voyées aux  Juges  des  lieux  , afin  quelles  fuflent  plus  authen- 
tiques: ce  qui  l’a  fait  palfer  dans  la  poflérité  put  l’Auteur 
même  de  ce  Code. 

' Godefroy  femble  dire  que  c’eft  de  cette  compilation  qu’eft 
venu  le  Code  Théodolien  tel  que  nous  lavons  aujourd'hui,  & 
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N que  c’eft  pour  cela  qu’il  y manque  plufieurs  chofes  que  l’on  en 
cite:  [il  y aurait  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à faire  fur 
ce  code:  ] ' mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  chr.  p.  itj. 
froy  plus  que  nous  n’en  pourrions  dire.  On  appelle  Hovclkt  ou 
nouvelles  loix  celles  que  Théodofe  & quelquej  autres  Empe- 
reurs y ajoutèrent  enfuite . [ ' Théodofe  en  fit  pluGeurs  dès  cet-  No»,  p.j.t.  7. 
te  année,  ’&  entr’autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  caf-  *!*•*  li- ° 
fe  une  de  celles  qu’on  avoit  miles  dans  fon  Code . ' Celle  du  ro  v’ !’  p'5°‘ 
de  Mai  eft  belle  pour  l’obligation  qu’ont  les  Princes  de  faire  du  1n.p-7.1- 
bien  à leurs  peuples  : & elle  eft  remarquable  pour  fon  fujet . 

Car  nous  y apprenons  que  Conftantin  dans  le  deflein  de  peupler 
fa  nouvelle  Rome , avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  polfé- 
doient  des  Terres  dans  les  diocélès  ou  départemens  d’Afie  & du 
Pont , eulfent  un  logement  dans  Conftantinople  ; & que  ceux 
qui  n’en  auraient  pas , ne  pourraient  difpofer  de  leurs  fends  de 
terre  [ qu’en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient . J Mais 
Théodofe  cafte  cette  loi  dont  Conftantinople  n’avoit  plus  bc- 
foin  , étant  allez  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontairement 
y demeurer.  [ Je  ne  fç ai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la  Thra- 
ce  , qui  étant  encore  plus  près  de  Conflantinople  , étoit  fans 
doute  comprife  dans  la  loi  de  Conftantin.  Je  penfè  au  (fi  que 
ces  Terres  qui  obügeoient  à avoir  une  maifon  dans  Conflanti- 
nople  , n’écoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  étendue 
marquée  par  la  loi.  ] 

. ' La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreflèe  à Marcellin , dont  la 
dignité  y ' eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu’il  avoit  l'année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largeftes  ; [ ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons.  ] 

'La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  Je  Mirc.Chr. 
Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  fes  pirates  & fes  aflociés , & 
exécuté  à mort . [ Je  ne  fçai  ce  que  c ’cft . J ' On  cite  de  Sigo  CalviC  pig. 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  , comme  il  l’appelle,  étoit  le  **  t,5‘  p' 
Chef  des  pirates  qui  avoient  paffé  les  Vandales  en  Afrique,  & 
qui  enfuite  de  cela  courraient  les  mers.  [ Je  ne  crouve  point 
d’où  cela  peut  être  pris , & je  ne  fçai  s'il  ne  fe  ferait  point  fer- 
mé cette  idée  en  y joignant  ce  palfage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  ; qu'en  437.  des  Barbares  déferteurs  des 
Confédérés  fè  mirent  a courir  les  mers,  & pillèrent  beaucoup 
d’ifles  en  438.  principlement  la  Sicile.  [Il  eft  ailé  que  Cotra- 
de fût  l’un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  fontcom- 
>.  Comiti  P.  F,  ce  <]ui  sc  lignifie  rien  ■ 
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tne  je  crois,  les  Cotht  & d'autres  Barbares,  dont  les  Romains 
compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  y a ja- 
mais compris  les  Vandales  maîtres  de  l'Afrique. 

[ ' Je  ft’entens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas  ] lort 
qu’entre  les  marques  delà  foiblelfe  du  gouvernement  de  Théo- 
cole  & de  fes  Eunuques,  il  dit  que  les  partifans  de  Sebafiieri 
amafiérenc  des  va  idéaux  pour  courir  les  mers,  & troublèrent 
l'Hellelpont  & la  Propontide.  [Nous  avons  parlé  cidéfius  'du 
Comte  Sebafiien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point  qüe 
ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à rien  de  femblable.  J 'On 
I accufa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais  defieins  , 
ce  qui  l’obligea  de  ' s'enfuir  de  Confiantinople . 

....  . . « '.J 

«N»*##  <M>  <M> 

ARTICLE  XXIII. 

Loi* : four  EE^/ife  & pour  U peup/t  : Eudocie  nu  à Jcrk[ahno  & en 
r/tpporie  dot  RtUquts. 

L’an  de  J esus-Chr  ist  439.  de  Theodose  II.  31, 

i 

Pasque  le  16.  Avril  A. 

* 7* boodojuts  Au*.  XFIf.  & F ofluo  Confuh. 

MArcellin  dit  que  Théodofê  célébra  dans  ce  Con- 
fulat  " b 40e  année  de  fon  régné.  [Je  n'en  vois  peint  la’ 
faifon  , ni  doit  il  comptoir  ces  40  ans  , car  il  ne  pouvoit  êtra 
encore  que  dans  la  }y'  année  de  fa  vie  . Le  plus  court  efi 
d’abandonner  Marcellin,  fi  l'on  ne  veut  dire  que  les  Empe- 
reurs n'avoient  pas  grande  régie  pour  ces  folemnitez,  ' & 'qu’ils 
les  avançoient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  dit 
que  cela  étoit  allez  ordinaire, 

' Florent  fut  encore  cette  année  Préfet d’Orient  'jü (qu’au  tp 
dUélobre  . ' Cyrus  [ dont  nous  parlerons  bientôt  plus  ample- 
ment, ] tenoit  fa  place  le  6 de  Décembre.  'ThalafTe  étoit  Pré- 
fet d’Illyrie  le  1 r d’A(  ût.  'Mais  lorlqu’on  cfoyoif  qüe  Théodo- 
fê l’alk/it  faire  Préfet  d’Orient,  S Proele  de  Confiantinople  "le 
fit  cette  année  même  Evêque  de  Céfatée  en  Cappadoce.  'A ty- 
pe lui  fuccéda  apparemment  dans  la  Préfedlure  de  l'Illyrie.  1 

_ . 1 

1.  Le  P.  Pigi  die  la  mente  chofe  ; âc  il  prétend  donner  la  raifoa  de 
ces  avances.  £ je  ne  fçai  û on  sien  fetiifeca 3 - *»•«*•  *»•  * 
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' ' Et  31  de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t.3.  f.i. 
exduoit  les  Juifs  & les  Samaritains  de  toutes  les  charges  ci- 
viles, même  de  la  fi  m pie  fond  ion  de  Geôlier;  leur  permet- 
roic  d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues,  mais  non  d’en  bâ- 
tir aucune  nouvelle  fur  peine  de  confifcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  J’Eglife,  & d'une  amende  de  jo  livres  d'or. 

Mais  il  leur  défend  fur  peine  de  la  vie  d’attirer  qui  que  ce  fût  à 

Jeur  Religion . ' Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  & laconli-p.?.  1 : 1 

/cation  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auroientoflert  des 

/acrificas,  attribuant  à la  trop  grande  indulgence  qu’on  avoir 

eue  ju  (qu’a  lors  pour  eux  , de  ce  que  les  années  avoient  été  fté- 

xi les  & les  gelées  extraordinaires.  ' Théodofe  y recommande  p.«.  1 

encore  l’exécution  des  autres  Ioix  faites  contre  les  Manichéens, 

les  Eunomieos,  les  Montantes,  les  Photiniens , les  Prifi.il- 

lianifles,  & quelques  autres  feétes  moins  connues.  ' Baronius  *»■ 

parle  de  cette  loi  [ fans  marquer  s’il  y eut  quelque  occafion  par- 

ticuliere  qui  ait  porté  Théodofe  à la  publier.  ] 

'Par  la  loi  du  j 1 Août  adrefiée  à Thalaffe  alors  Préfet  d’il-  c.,d.Th.  aor. 
Jyrie,  Théodofe  ordoone  par  l’avis  de  Thalaffe  même , que 
l’on  pourra  appelier  à là  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufe  quecefoit,  pourvu  qu’on 
le  faffe  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  00  fe  plain- 
dra fera  hors  de  charge. 

'11  arrivoit  quelquefois  qu’on  demandoit  aux  Empereurs  des  zof- 1.  j.  Pit. 
biens  qu’on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc , quoiqu’ils  fufTent  2°?-  <*• 
poflédés  très-légitimement  par  les  particuliers  qui  le  trouveient 
ainfi  dépouillés  de  leurs  biens,  [ ou  obligés  à foutenir  des  pro- 
cès contre  des  perfonnes  puiflantes.  ] 'Pour  remédier  au  mal,  CodTh.nor. 
Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  19  Octobre  qu’on  ne  pourra  t>«4.p.i».i. 
demander  à l’Empereur  aucune  aubaine  qu’un  an  après  que 
Je  droit  du  File  y aura  été  ouverts  que  celui  qui  en  aura  ob- 
tenu le  don  après  ce  tems  écoulé , fera  obligé  de  repréfenrer 
au  juge  des  lieux  le  délateur  [qui  a donné  avis  de  l’aubaine,  ] 
four  être  retenti  prifopnier,  [ & puni  fans  doute  fi  fon  avis 
fe  trouve  feux  ; ] que  les  efclaves  qui  auront  donné  de  ces  avis, 
non  feulement  ne  feront  point  écoutés,  mais  feront  même  btû- 
.lés  ou  livrés  aux  bêtes;  & que  les  Juges  qui  admettront  les 
donations  contre  la difpofitioo  de  cette  loi,  feront  obligés  à 
la  reflitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l’auront  admife*  outre 
les  peines  du  façrilége,  [ & du  crime  de  leze-majeflé.  Cette 
loi  efl  adreffée  à Florent,,  mais  donnée  fur  l’avis  de  Marcçl- 
1 - ; 
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lin  Intendant  des  largelfcs,  ‘ & de  celui  qui  tenoit  la  place  de 

l’Intendant  du  Domaine.  ] 

' La  loi  du  6 Décembre  eft  celle  [ dont  " nous  avons  parlé 
par  avance  , ] par  laquelle  Théodclê  à la  priere  de  Florenr,  dé- 
fend abfolument  les  lieux  publics  d’impudicité  & de  crime . 

Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l’Impératrice  Eu- 
docie revint  cette  année  de  Jerufalem  . [ ' Elle  partit  dallez 
bonne  heure,  ] puifqu’après  fon  départ  Sainte  Mélanie  fit  en. 
core  avant  la  fin  de  l’année  la  vifite  des  faints  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [Ainfi  il  y a apparence  qu’elley  étoit allée  dèsl'an  438. ] 
1 II  eft  toujours  certain  que  ce  ne  fut  qu’après  le  mariage  d’Eu- 
doxie  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit,  à la  fin  de  43 6.  ou 
plûtôt  de  437.  ] 

' Socrate  dit  que  Thécdofe,  [ dont  le  régné  avoit  paru  juf- 
qu’alors  alTez  heureux,  [ tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
maniérés  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens; 
& que  ce  fut  pour  cela  qu’il  envoya  Eudocie  à Jerufalem,  afin 
quelle  s'acquittât  du  voeu  par  lequel  elle  s’étoit  obligée  à ce 
voyage,  en  cas  quelle  vît  fa  fœur  mariée.  ' Sainte  Mélanie  l’a- 
voit  auflî  exhortée,  comme  nous  avons  vû , à entreprendre  ce 
voyage , & à venir  prendre  quelque  part  à la  fainteté  de  ces 
lieux  facrés. 

[ Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjeftures  de  quelques 
modernes]  'qui  veulent  que  la  véritable  caufc  de  ce  voyage  fuc 
la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  & Pulquérie.  Nousfçavons 
allez  "ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet;  & il  eft 
aifé  qu’il  y ait  en  cela  quelque  chofc  de  véritable.  Mais  nous 
aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans 
les  Auteurs  anciens  & originaux , que  de  deviner  ce  que  nous 
ne  fçaurions  fçavoir,  ou  de  nous  amufer  à des  Ecrivains  peu 
allurés,  qui  ont  peut-être  inventé  tout  ce  qu’ils  difent  fur  ce 
fujet,  mais  qui  au  moins  y ont  mêlé  plulïeurs  chofes  qui  font 
certainement  faullcs. 

' Comme  donc  Théodofe  lôngcoit  alors  à reconnoître  les 
grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  œuvres , [ il  faut  peut-être  rap- 
porter au  voyage  d’Eudocie  ce  que  des  Auteurs  peu  exaéls 
' mettent  en  la  20'  année  de  fon  régne,  c’eft  à-dire  en  l’an  418. 
qu’il  envoya  de  grandes  fommes  d’argent  à l’Evêque  de  Je- 

1.  Mircellini  vieem  agentil  . icc.  Elt-ce  que  l'Intendant  des  largefles 
auroit  tenu  la  place  de  l’Intendant  du  Domaine  » qui  même  lui  e'toit  in- 
térieur? Je  pen!e  qu’il  faut  & victm  tgtnth, 
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1,’an  de  J.  rufalem  [ Juvenal  ] pour  être  diftribuées  aux  pauvres  , & une 
*!9'  croix  d’or  enrichie  de  pierreries , pour  être  mife  fur  le  Calvai- 
re : au  lieu  de  quoi  l'Evêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 

Etienne.]  * Au  moins  il  eit  certain  qu’Eudocie  lui  apporta  à fon  Marc.  Ch  r. 
retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

' Eudocie  pafla  à Antioche  avant  que  d’arriver  à Jerufalem . Evag.Li.c.to. 
Elle  y prononça  un  difeoursà  la  louange  de  la  ville  en  préfen-  p,I77‘  b- 
ce  du  peuple  ' & du  Sénat  aifife  en  un  trône  impérial  qui  étoir  clu-.AI.  rj-, 
tout  d’or  enrichi  de  pierreries  ; '&  finit  en  témoignant  qu’elle  73»- 
confidéroit  ceux  d’Antioche  comme  étant  d’un  même  fang  p-177, 
qu’elle , à caufe  qu’elle  étoit  de  Grece  d'oii  font  fortis  plu- 
fieurs  Colonies  qui  ont  peuplé  l’Orient.  ’ Elle  fut  récompen-  chr.AI.  pag. 
fée  de  ce  difeours  par  de  grandes  acclamations . ' Ceux  d’An-  j 

tioche  lui  dreflèrent  une  llatue  de  cuivre  ' qu’on  plaça  dans  b.”"’  P"177' 
le  Mufée , [ où  l’Académie  des  Sciences,  ] & une  autre  cou-  chron.  Ale», 
verte  d’or  qui  fut  mife  dans  le  Sénat.  p’73,‘ 

> ,*>'->  en*».  Lite  donna  de  grandes  fommes  d’argent  à la  ville  " pour 

acheter  du  blé.  ' On  croit  aufli  que  ce  hit  par  fes  fbllicitations  Evag.  p.» 77- 
que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côté  de  Daphné,  & don-  d‘ 
na  100  livres  d’or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [l'Empe- 
reur ] Valens  , qui  avoit  été  gâté  par  le  fèu.  [ Elle  y fit  auifi 
fans  doute  des  largeifes  aux  Eglifes.  ] ' Car  elle  diilnbua  de 
grands  dons  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  [ par  où  elle  pafla,  ] 
loit  en  allant , fbit  en  revenant . 

’ Sainte  Mélanie  fçaehant  qu’elle  étoit  à Antioche  , & qu’el- 
le venoit  à Jerufalem  , alla  au  devant  d'elle , & en  reçut  toutes 
fortes  de  marques  de  refpeéï  & d'amitié  ; car  cette  Princeffc 
la  regardoit  comme  fa  mere  Quand  elle  fut  à Jerufalem  , elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoir,  lesfalua  & les 
embraflk  comme  fes (ôeurs.  Elle  afliila  auifi  à la  déJicace  d’une 
Eglife  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  ' Son  pied  s'étant  démis  , 

& ce  femble  dans  cette  folemnité  même , Mélanie  le  lui  remit 
fans  lui  faire  aucune  douleur  , ce  qu’on  remarque  comme  un 
miracle . 

' Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  & 
des  environs  , ' & de  plus  grands  que  perfonne  n avoit  jamais 
• fait  depuis  Hélene  mere  de  Conflantin . ' Mais  ce  fut  parneu 
liérement  dans  le  fécond  voyage  qu’elle  y fit,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  ' Baromus  dit  quelle  demeura  près  d’un  an  à 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  ] ' Il 
cil  certain  qu’elle  retourna  à Conilantinoplc  en  cette  année 
Tome  VI.  lmp.  L 
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43 9. 'accompagné  des  prières  de  Sainte  Mélanie,  'qui  mourut  Lan  de  J, 
le  Dimanche  31  Décembre,  [ 'c’ell-à.dire  , en  cette  année  c’  439' 
même. 

' Eudocic  rapporta  avec  elle , comme  nous  avons  dit , des 
Reliques  de  S.  Etienne,  [ ' 6c  apparemment  ] ' la  main  droite 
dent  parle  Théophane . 11  dit  que  ce  (ut  S.  Pafîarion  qui  l’ap- 
porta à Théodole  de  la  part  de  Juvenal . [ Et  peut-être  que  Ju- 
venal  fut  bien  aife  d’envoyer  un  de  fes  Ecclélialtiques  avec 
Eudocie  pour  accompagner  la  Relique  . [ ' Mais  S.  Paiiarion 
Cordvêque  & Abbé  à Jerufalem , célébré  dans  l’Hiftoire  de 
S.  Eutbyme,  étoit  mort  dès  l’an  418.  ou  419. 

Thêopliane  ' ajoute  que  Pulquérie  fur  une  révélation  qu’elle 
en  avoit  eue,  alla  recevoir  cette  main  à Calcédoine  avec  Théo, 
dofe,  la  mit  dans  le  Palais  ôtenfuite  dans  une  Eglife  magnifi- 
que de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir.  [ Mais  " nous  ne  voyons  pas  y.s.F.tien- 
qu’on  puifTe  s'arrêter  à tout  cela,  J ' puifqu’il  eft  certain  que  les  ne.  117. 
Reliques  qu’Eudocie  apporta  furent  miles  dans  l’Eglife  de  S. 

Laurent  : il  paraît  qu’elles  y étoient  encore  à la  fin  du  V.  fie- 
c!e,  [ long  tems  après  la  mort  de  Pulquérie.  ] ''  Elles  y furent 
mifes,  dit  Théodore  le  Lecteur,  le  n de  Septembre  avec  d’au- 
tres Reliques  de  S.  Laurent  & de  S.  Agnès;  & l’on  en  faifoic 
tous  les  ans  la  Fête.  [ Il  y a apparence  que  cette  Eglilè  avoit 
été  dédiée  ce  jour-là  , avec  les  Reliques  de  S.  Laurent  , avant 
qu’on  eût  celles  de  S.  Etienne  , dont  l’Eglife  aurait  fans  doute 
porté  le  nom;  & que  quand  on  y eut  mis  celles  de  S.  Etienne, 
on  enjoignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent , quoiqu’on  ne 
les  y ait  peut-être  pas  miles  le  môme  jour. 

' Nicéphore  dit  qu’Eudocie  envoya  de  Jerufalem  à Pulqué- 
rie , [ feit  dans  ce  voyage  , foit  dans  le  fécond,  diverfes  Reli- 
ques; fçavoir  J le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc  , de 
fon  lait , fa  quenouille  , <Sc  les  bandes  dont  elle  a emmailloté 
J.  C.  enfant.  [ Les  anciens  ne  parlent  point  de  ces  Reliques , J 
' hors  le  tableau  qu’Eudccie  lui  envoya  , félon  Théodore  le 
Licteur,  après  la  mort  de  Thêodofe.  'On  tient  que  Juvenal 
donna  encore  à Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  , dont  elle 
apporta  l’une  à Conftantinople,  & envoya  l’autre  à Rome  à là 
fille  Eudocie.  [ " Mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouvé.  ] y.s.pierre. 

' On  marque  fur  cette  année  que  Théodole  fit  faire  des  mu-  ".«s- 
railles  tout  autour  de  Conllantinoplc  du  côté  de  la  mer.  [ 11 
étoit  d’une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu’Anthéme  avoit  fait  fermer.  ] [ Ce  11  à cette  année  que  So- 
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L'an  te  J.  eratc  & Sozomene  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfiaftique,  qu’ils 
c'  4!9'  commencent  au  (fi  l’un  & l’autre  au  tems  oh  Eufébe  a fini  la 

fienne.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir  ache- 
vé ce  qui  regarde Théodufe.  3 ' Jornande  parle  d'un  Comte  Co-  jorn.rer.Got. 
mas  avec  qui  une  partie  des  Goths  alliés  s'étoient  joints  à Con-  ^ P'  6îs>- 
flantinople . Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  ; & il 
rapporte  à ce  trouble  la  guerre  qu’Aëce  fit  cette  année  aux 
v.  Valent.  Goths  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix,  f " quoiqu’elle  ait 
i-  éiê  rompue  par  les  Goths  dès  l'an  4 }6.  Et  il  y a peu  de  tond 

à faire  fur  un  Auteur  ] qu’on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  p«o. 

'«•  5-  ignoré  la  " célébré  défaite  de  Litorius  par  les  Goths. 


ARTICLE  XXIV. 

Paulin  tfl  tue  fur  un  [oupçon  courra  r/mpéralrice  Eudocie  qui  [c  retire 
à . 

L'an  DE  JESUS-CHRIST  440  DF.  THEODOSE  II.  3Î,  33  IkdictionIX 
Pasque  le  7.  Avril  G.  F. 

V aient  ini.ir.  us  Ang.  K & Anutolius  Confuh . 

[ A Natole  étoit  apparemment  celui  meme  que  nous 
‘e  \ avons  vû  Général  des  troupes  de  l'Orient  dès  l'an  410. 

Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité;  J ' car  Marc.cbr. 
il  l’euc  encore  en  44t.  '&  la  garda  jufques  vers  lan  444.  Sic’ell  TheoJor.  ep. 
v. "ihioio.  celui  à qui  Théodorct  donne  " de  grands  éloges  , [ comme  «5-  P9*9. 

nous  ne  voyons  point  de  fujet  d’en  douter  , ] ' il  femble  qu’il  Cod.Th.  Dov. 
eut  encore  le  même  emploi  en  438.  ' Il  étoit  à la  Cour  avec  le 
titre  de  Patrice,  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  [ vers  l’an  445. 

' Jlefl  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l’Em-  Conc.  t.«.  p. 
pire  qui  affilièrent  en  45 1.  au  Concile  de  Calcédoine , [ peut-  77' 
être  à caufe  ] de  fa  qualité  de  Patrice . ' On  lui  donne  une  feu-  p ji6.  b: 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [ omifê  par  tout  ail- 
leurs. Ainfi  c'efl  fans  doute  une  faute  en  cet  endroit  ; & je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  Judi- 
cature  & des  finances,  dont  la  Préfecture  étoit  le  comble.  ] 

«'•  * Evagre  après  avoir  marqué  " divers  bàtimcns  faits  à Antio-  Evag.  I.  r.  c. 

che  fous  Théodofe  II.  par  Memnon,  Zoïle,  &CaIlifle,  tous 
Chrétiens  qui  commandoient  en  ce  pays-là  , ' parle  d’une  gai-  p.ijs.  b,' 
lerie  magnifique  qu' Anatole  y avoit  encore  fait  faire  depuis , 
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84  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
lorfqu'il  y fut  envoyé  pour  commander  une  fécondé  fois  les  L'i»  de  J, 
Suid.it.p.155.  troupes  de  l'Orient . ' Suidas  loue  l'humeur  généreufe  & ma.  c 44C’' 
c-  gnifique  d'Anatole  Maître  [ de  la  milice ] fous  Théodofe . 

Cod.Th.noi.  ' Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
t.i«.1.3.[>.S2.  charge  de  Préfet  du  Prétoire , [ quîl  avoir  à la  fin  de  438.  J 
t.io.p.5.1.  Dès  le  ri  Septembre  il  étoit  défigné  Conful  pour  l'année  fui. 

vante,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d’une  loi  que  fit  Théodofe 
à fa  prière . Cette  loi  ordonne  que  quand  une  rivière  en  chan. 
géant  de  cours,  aura  laiflé  quelque  place  vuide , cette  place  ap. 
partiendra  non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers  dont  les  hérita- 
ges  y toucheront , & ne  feront  chargés  d’aucune  nouvelle  irrv- 
pofition.  Elle  décharge  de  la  même  maniéré  les  marais  & les 
prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  defl'échés, 
jouifTent  du  fruit  de  leur  travail . 

»».  p.ij.  i.t,  | 1 Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai . 

[ On  peut  dire  que  l’on  n'a  rien  vû  julqu'ici  que  d’heureux 
dans  le  régné  de  Théodofe.  Mais  il  va  commencer  à changer  de 
lace  en  cette  année , en  laquelle  Marcellin  nous  apprend  que 
Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à Céfatée  en  Cappadoce  par 
Chr.  Al.  psg.  ordre  de  l'Empereur.  ' On  prétend  qu’il  étoit  fils  d'un  Comte 
7Î°  im  ! ^es  Domefliqucs,  '&  qu’il  avoir  étudié  les  Auteurs  & les  bel- 
T.'p.tjo.^  * J les  Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  & 
chr.  ai.  pag.  Ja  faveur  du  Prince.  ' On  ajoute  que  fon  crédit  s'augmenta 
720,7,4  7l6- beaucoup  par  le  mariage  de  l’Impératrice  Eudocie,  auquel  il 
Thcoph.p.&s.  eut  quelque  part . ' Et  cette  Princelfe  qui  aimoit  les  belles 
Lettres  fe  plailoit  à entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit  fort 
chr.AJ.p.716.  inftruite.  'Ainfi  poflédant  la  faveur  de  l’Empereur  & de  l'Im- 
pératrice, il  pnfla  par  toutes  les  dignitez,  & fut  enfin  élevé  à 
C|8  Ti8  *■ *•  celle  de  Maître  des  Offices  ' dès  l'an  430. b ou  feulement  en 
3'b.4'  43j.  ccmme  Godefroy  croit  que  cela  elt  plus  probable,  [puif- 

r.iS*.|Ghr.p.  que  Jean  entra  dans  cettecharge  l’an43i]  ' Divers  nouveaux 
CoJi  p.  5j,  Grecs  le  font  Fondateur  du  célébré  Monallere  de  Saint  Colme 
56.  Cang.  de  & Saint  Damien  près  de  Conrtantinople.  Mais  Théophanc  & 

CU-p.'Sï.  jg  patrisrche  Nicéphore  l’appellent  l'Eglife  de  Pauline  , & 
non  de  Paulin. 

Pour  fa  difgrace  & fa  mort,  nous  n’en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux  , hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin  . 

Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit , comme 
Psfch,  p.jrj.dans  le  refte  de  Théodofe  II.  [ ' difent  qu’elle  vint  d’un  foup- 
*'*•  çon  que  l'Empereur  conçut  contre  lui  & contre  l’Impératrice 

au  fujet  d’une  pomme  envoyée  par  l’Empereur  à Eudocie  le 
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i.  jn  de  j.  jour  de  l’Epiphanie,  & par  elle  à Paulin  . La  Chronique  d’A- 
' 440‘  lexandrie  qui  en  a apparemment  parlé  la  première , ] eft  celle 

auffi  qui  le  fait  le  plus  amplement , mais  fur  l’an  440.  ' La  mê-  Theoph.p.Sj. 
'•  me  hifloirc  eft  rapportée  ou  touchée  par  Théophanc , par 1 Con-  861 
ftantin  Manaftés , par  Zonare , parCédrene,  par  Nicéphore, 
par  Glycas.  'Codin  la  rapporte  d’une  maniéré  aflèz  differente  Codi  or.C-r- 
de  la  Chronique  d’Alexandrie.  'Quelques  modernes  Latinsmê-  t s 
lent  à cela  la  jaloufie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  110,1.117.1. 
pour  le  gouvernement  de  l’Empire . [ Mais  il  feroit  bien  injufte 
d’écouter  des  foupçons  fans  fondement  & purement  imaginaires 
contre  l’honneur  d’une  Princeflé  dont  toute  l’antiquité  ne  parle 
qu’avec  refpeél , & dont  l’Eglife  honore  publiquement  la  pié- 
té. ] ' Pour  les  reproches  qu’on  prétend  que  Ncftorius  a faits  à Suid.Tr  p.578. 
Pulquérie  touchant  Paulin , outre  que  c’ell  une  calomnie  des  *• 
Ntftoriens,  [ cela  ne  peut  pas  regarder  ces  tems-ci , y ayant 
neuf  ans  que  Ncltorius  étoit  hors  de  Conllantinople.  ] 

' Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupçons  de  l’Empe-  Pi(c.p.ji6.c. 
reur  contre  l’honneur  de  l’Impératrice  produilirent  entr’eux  *c- 
un  entier  divorce,  ou  au  moins  une  telle  froideur , qu’Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permidion  de  s’en  retournera  Jeru- 
fâlem . ' Il  eft  certain  qu’elle  y étoit  retournée  pour  la  féconde  Mire.  chr. 
fois  en  444.  ' Evagre  dit  qu’il  laiflé  aux  Hifforiens  à dire  quel- 
le  fut  la  raifon  & le  deffein  de  ces  deux  voyages  qu’Eudocie 
fit  à Jerufalem,  mais  qu’il  croit  qu’ils  fe  trompent  dans  ce  qu’ils 
en  difent . 

Il  eft  aile  déjuger  qu’il  y avoit  de  la  mésintelligence  entr’el- 
le  & fon  mari , ' puifqu’ayant  amené  de  Conllantinople  le  Prê-  Cedr.  p.;*3. 
tre  Sévere  & le  Diacre  Jean  , & fe  fervant  beaucoup  d’eux  à pJS' 

Jerufalem l’Empereur  trouva  mauvais  qu’elle  eût  tant  de  fa-  Marr.an.44*. 
miliarité  avec  eux,’&qu’elle  leur  fit  de  fort  grands  dons:b&  J^xhe-.^h ^ 
il  envoya  Saturnin  ou  Satumile  Comte  des  Domeftiques,  qui  t ï. b.  ' P 
les  fit  mourir  en  444  ’ Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie , qu  cl-  kMrrc.  Chr.' 
le  s'emporta  jufqu’à  faire  tuer  aulfi-tôt  Saturnin:'  de  quoi  Théo.  ^ * c‘ 

dofe  étant  irrité , lui  ôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Mire.  Chr. 
voient,  [ la  réduifant  ainfl  à l'état  d'une  fimple  particulière.  J b|Mini!T.  p. 
’ Elle  acheva  ainfi  le  refte  de  fa  vie  à Jerufalem,  & y demeura  ss-el  Thcudo. 
jufqu’à  fa  mort , 'qui  arriva  l’an  460.  On  allure  qu’elle  prote-  üüT.i” Unr. 
fia  à la  mort  quelle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  dont  p-  jit.  n.  p. 
Théodoiê  l’a  voit  fbupçonnéc  elle  & Paulin . *yr‘ b6o< 

t.  MamlT. p.sy.Zon.  t-i.  p.}7.  b.  c.  |Cedr. P.JJ7.I  Niceph.  Lii.c.rj.p.iJj. 

*SS.|Glyc.  p.»6i.  b.c. 
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Kudt.Cyct. 


[ Sa  <] ifp race  n’empêchoit  quelle  ne  jouît  de  beaucop  de  Lan  de  J. 
richcfics.  j'  Audi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monafléres  c‘  440’ 
’&deLaures,  ‘beaucoup  d’Eglifcs , beaucoup  d'Hôpitaux 
pour  retiier  les  pauvres  & les  vieillards,  ' & fit  beaucoup  dou- 
vrages  pour  1 honneur  & la  gloire  de  Jefns-Chrilt . ' Le  pre- 
mier Hôpital  " de  la  ville,  où  il  y ave  it  une  Chapelle  de  Saint  vmvuSn 
George,  avoit  é;é  Lâti  par  elle.  ' Ce  fut  le  fruit  qu’elle  retira 
de  la  converf..t ion  deS.Emhynictüc  ]de  plufieurs  autres  faints 
Solitaires  qu'elle  rencontra  [ dans  la  Palellinc.  ]'  Ayant  fçu  que 
S Eutbyme  n’entroit  jamais  dans  aucune  ville,  elle  fit  bâtir 
, un  Château  dans  le  Ce  eit,  où  elle  alioit  quelquefois  demeurer  turrem. 
pour  recevoir  les  inllruélions  de  ce  Saint , ' & imiter  fes  vertus. 

' Elle  fit  bâtir  une  Eglife  près  de  la  Laure  du  môme  Saint . 

' On  parle  fur-tcut  de  l'Egide  de  S.  Etienne  quelle  fit  bâtir 
tout  auprès  de  Jvrufâlein  . ' Elle  y fut  enterrée  'dans  un  tom- 
beau "magnifique  quelle  s’y  étoit  tait  (aire.  'Elle  fit  au  (fi  rebâ- 
tir  les  murailles  de  Jerufalem  plus  belles  quelles  netoient  au- 
paravant. ' Elle  augmenta  aulli  la  villes h <Xc , comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarque , perfonne  depuis  Hélene  n’y  avoit  fait  de 
fi  grands  biens.  ' Elle  laiifa  encore  beaucoup  aux  Eglifès  par 
tefiament . ' Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
de  fes  charitcz  àc  de  fes  magnificences  . [ Je  croirais  ailément 
quîll’a  tiré  de  quelque  ancien  Hirtorien  que  nous  n’avons  plus, 

' plûtôt  que  ce  qu’il  dit  des  Reliques  quelle  envoya  de  Jerufa- 
letn  à Pulcuérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  pire  de 
cette  Piinceflè,  particulièrement  du  malheur  qu’elle  eut  de 
tomber  dans  l’héiéfie  des  Eutychicns,  & comment  Dieu  l’en 
retira . ' La  vie  de  S Euthyme  & de  S.  Jean  le  Silentieux  la 
qualifie  la  bienheureufê  Eudccie,  '&  Caffiodore  la  plus  reli- 
giculè  de  toutes  les  femmes, 

♦S»  ♦*> s 4é>  £>  *»  « *2>  ?>  4>  4> s *}> 

ARTICLE  XXV. 

Elcv.U ion  & chiite  die  P.itrice  Cyrus. 

L’an  de  Jesos-Christ  441  de  Theodose  If.  33, 34- 

1 Cyr us  feu l Co-  ful . 

' TL  y eut  cette  année  de  la  diverfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 

X la  plûpart  des  Latins  voulant  qu’on  la  fît  le  30  Mars,  & 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins,  qui  la  célébrè- 
rent le  13  du  même  mois. 


Tigitized  by  Googfe 


L'  EMPEREUR  THEODOSE  IL  8jt 
L'an  Je  J.  f Nous  avons  refèrvé  pour  cette  année  à raflèmbler  ce  que 
C.  <4t.  J'Hilloire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y fut  Conful , & même 
feul  Conful , comme  prefque  tous  les  fi  des  le  marquent  expref- 
fêment.  ] ' Il  étoit  même  encore  apparemment  Préfet  d’Orient,  Pafc.ji.ji8.  b. 
& tout  enfemble,  dit-on,  Préfet  dcConftantinopIe.  Cet  homme  SuiJ.  a.  pag. 
[ célébré  par  (on  élévation , & encore  plus  par  fa  chute , étoic  ,ns,,si  ^*ag. 
de  [ Pane  ou  ] Panople  en  Egypte , ' fçavant  & habile  dans  les  "jrp,  j^aêc.p. 
Lettres  humaines, 1 particulièrement  dans  la  Poéfie.'  Ce  fut  ce  *}*■  $ [9- 
qui  lui  acquit  la  faveur  d’Etidocie  , qui  aimoit  beaucoup  les  p'.iÿa!  c’ 
vers;  & par  lôn  moyen  ïhéodofe  l'éleva  aux  plus  grandes  char-  Sjid.  *!  pi  g. 
ges  de  l’Empire,  'quoiqu’on  l’accusât  détre  payen,  'ou  au  moins 
d’avoir  de  l'affècLion  pour  le  Paganifme.  ' Il  étoit  marié , & eut  Thcoph.  p.Sj. 
une  fille  qui  s’appclloit  Alexandra.  jî- 

' Il  fut  fait  Patrice , b Préfet  de  Conftantinople  ' dès  le  2;  I“j‘.I$.j9'c'p' 
Mars  439.  au  plus  tard  , & Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de  la  Suii.  x.  paj. 
même  année,  comme  nous  l’avons  vû  en  fon  lieu . ] 'Il  tint  en  b?4cbr  A'  p 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  l’efpace  de  qua-  7 17. J.  Cod.T. 
tre  ans,  félon  la  Chronique  d’Alexandrie  , [ & ainfi  jufqu’en  |£l-  r*s' 
447.  ou  44  3.  ] ' Il  eft  certain  au  moins  qu’il  étoit  encore  Préfet  cbr’.  Aies.  p. 
du  Prétoire  le  29  Décembre  440.  de  forte  queTaurus  à qui  7î*.|Suid.f. 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  de  la  même 
année,  [ doit  avoit  été  Préfet  non  d’Orient,  mais  d’Jllyrie,  & lii.p.16.2. 
ainfi  être  diftingué  de  Taurus  Conful  en  428  Patrice  & Préfet 
d’Orient  en  453.  & 434.  à qui  on  n’eut  pas  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s’éleva  dans  les  charges  de  l'épée  aufli 
bien  que  dans  celles  de  la  Jullice  & des  Finances  . ] Car  on 
marque  qu’après  la  prife  de  Carthage  [ en  439.  ] il  fut  Généra! 
des  troupes  de  l'Occident , c’efl-à-dire  , peut  être  de  quelques 
v.  j.  troupes  laiflées  en  Sicile , après  que  la  " flote  que  Théodofè  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales , en  fur  partie  l’année 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Généraux  de  cet- 
te  flote,  ou  plutôt  on  lui  donna  la  conduite  ] 'del’arméeque  C0J.TI1.n0v. 
Théodofè  envoya  l’an  440.  en  Italie  pour  la  défendre  contre  t.*o.  p.<o.a. 
Gcnferic.  On  prétend  qu’il  fe  conduifoit  dans  ces  charges  avec  Chr.  Alex.  p. 
une  entière  intégrité,  ' qu’il  parut  toujours  un  homme  très-fa- 
ge  & digne  des  grands  emplois  qu’on  lui  donnoit;  ' qu’au  lieu  ' P'  ” 
de  fe  laiflèr  emporter  à la  grandeur  de  fa  profpériré,  il  laregar-  S->i<l.f.p.ioo. 
doit  toujours  comme  piété  à changer  , difant  quelquefois  qu’-  a' 
une  fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  point.  Il  établit  [à  Con- 
,T(7<f  ,>7».  ftantinople  ] la  coutume  d’avoir  de  la  lumière  " dans  les  bouti- 

■ ques  & les  ouvroirs  le  foir  & la  nuit;  ' ce  que  M.  du  Cange  na-  Cang.j.c.  L. 

1 i.p.ao,  b.c. 
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roît  rapporter  aux  lumières  que  l’on  allumoit  pour  éclairer  la  L’»n  * J. 
nuit  dans  les  rues . Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fë  pratiquoit  e' 44'' 
dés  auparavant , non  feulement  à Conllantinople,  mais  encore 
Ttieoph.p.Sj.  [à  Antioche  & J a Jcrufalem.  'On  ajoute  qu'il  avoir  renouvel. 

lé  toute  la  ville,  à en  a voit  ' rebâti  les  murailles;  [ce  qu’il  faut  • 

apparemment  entendre  de  celle  que  Théodolë  avoir  fait  faire 
du  côté  des  mets  en  l'an  439  torique  Cyrus  étoit  1 éja  Piéfet 
Nicepti.  1. 1*.  jc  |a  ville.  ] 1 S’il  en  faut  cioire  Nicéphore  il  rebâtit  [ même  ] 
c.i.  p.  43  • une  grande  partie  de  celles  qu’Anthéme  avoit  fait  faire  du  côté 
Mire.  Clir.  de  la  terre  [en  l'an  413.]  ' Un  écrit  que  les  murailles  de  Con- 
flantinople  furent  aifément  abbatues  en  447  par  un  tremble-, 
ment  de  terre,  y ayant  fort  peu  quelles  étoient  faites. 

/on.  p-35.fi  ’Cyrus  s'acquit  tellement  par  ce  moyen  i’eftime  & l’affëc- 
pjiJ’pagi  tion  du  peuple,  'qu'un  jour  tout  le  monde  s’écria  dans  le  Cir- 
jii.blïlieop.  que  en  préfcnce  meme  de  Théodolë:  Conftantin  a fondé  la 
p*îib|!1'ifC'  v>ile , Cyrus 1 la  renouvcllée.  ' Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe-  , 
b|  Thcoph.  p.  Ion  quelques-uns , ' picqua  fenfiblement  Théodofe  . ' D'ailleurs 
Si-b-  . ^ Eudocie  qui  l’avoit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 
i 555  *.  115  ' & [comme  reléguée]  à Jcrufalem.  Ainfiil  fut  aile  à fesenne- 
t p.  1300  e I rnis  de  le  ruiner  [ dans  l’cfprit  du  Prince.  J 'On  l’accufa  d'avoir 
llieor  .p.»3  Je  laff  £]ion  pour  le  Paganifme,  ' & d'avoir  même  des  pré- 
suid.  8.  p»s-  tentions  fur  l'Empire  : <St  fous  c es  prétextes  Théodolë  le  dé- 
fi00 <j"  pouilla  de  la  Préfecture , & confifqua  lés  biens . 

Sîc°F  ’ Cyrus  eut  recours  à [l'a  file  de]  l’Eglifc,  & fe  fit  ordonner 

Ihrop.  p.  83.  Prêtre  [dans la  vue  lins  doute  de  conlërver  au  moins  la  vie  . ] 

1 19!  ' 1,-113  ' A héodolë  eut  en  eHêt  pitié  de  lui , & commanda  ] ou  plutôt 

permit  ] qu’il  fût  ordonné  Evêque  [ "de  Cotyée  en  Phrygie  . Il  Note  1». 
y a même  lieu  de  croire  qu'il  lui  rendit  une  partie  defon  bien.] 

Sur.  11.  Dec.  ' Car  du  tems  de  l’Empereur  Leon  il  pofl'éaoit  quelques  terres 
Chr  Aies*'  ^ort  Liffoit  le  foinàla  femme.  ' On  écrit  qu’étant  arrivé  vers 
7!s .' The* phi  Noël  à fon  Eglifè,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu’on  difoit  qu’il 
p. 83. c, d.  étoit  payen,  vouloir  le  tuer  comme  un  ennemi  & un  homme 

incapable  d’êire  leur  Evêque.  Néanmoins  érant  entré dars  l'E- 
glile,  on  l'obligea  de  parler  au  peuple,  à qui  il  dit  feulement; 

C’eft  par  l’oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge . Ainli  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
farce  de  Jclus-Chrilt  notre  Dieu  & notre  Sauveur,  que  par  le 
filence . Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à Cyrus  des  applaudifiëmens  & des  louanges , & ne 

Codt.or.  C-p.  z*  Ccdin  dit  que  l’on  crioit  f 'ce  n’eft  pas  tout  ce  qu’il  fera  » il  ira  plu»  loin. 

54  a’  [ C’ctoic  prefquc  lui  promettre  l’Empire , J 
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Lan  Je  J.  fit  plus  de  difficulté  de  le  reconnoître  pour  Evêque.  ' On  dit  Tt>ph'  p-*j'J. 
même  qu’il  la  gouverna  avec  piété.  ' Mais  il  la  quitta  depuis,  à Sur.n.dec.p. 
caufê  de  quelque  calomnie  qu’on  lui  avoit  fufeitée.  ”*•$•**• 

' Il  eut  une  union  particulière  avec  S.  Daniel  qui  s’étoit  re-  £**•  : 

tiré  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  [ vers  l’an  460.  J 
du  tems  de  Gennade  fait  Patriarche  en  458.  ' il  obtint  par  le 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  fa  fille  & de  fa  femme, 
toutes  deux  poflèdées  du  démon  : & pour  reconnoître  cette  fa- 
veur, il  fit  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épigramme  à fa 
louange . Il  n'y  pade  point  de  ces  deux  miracles . 

1 Baronius  dit  qu'on  a un  monument  de  l’excellent  génie  de 
Cy  rus  dans  un  poème  intitulé  : La  vérité  bannie . Poifevin  ne  dit  'P‘*°9' 
point  qu’on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes,  ’ qui  Anth-  P- 
font  dans  l'Antologie  attribuée  à Cyrus  Conful . ' Il  y en  a en-  JSJ- 
cote  deux  autres  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poète , dont  la  der- 
nière eft  payenne . 1 On  cite  d’un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  p- 

que  point  le  tems,  un  poème  intitulé:  L'amitié  bannie  . epit.'p.to»."' 

[ Nous  avons  voulu  joindre  au  Confulat  de  Cyrus , tout  ce 
qui  regardoit  Ion  hiffoire,  & là  difgrace  avec  lès  fuites»  parce 
que  nous  en  ignorions  le  tems  . La  Chronique  d'Alexandrie 
Note  il.  donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  ' qu’elle  arriva  en 
442.  après  qu’il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conffantinople. 

[ ' Nicephore  dit  qu'il  fit  bâtiren  un  lieu  qui  portoit  encore  fbn  Npfcr.  l.i«  c. 
nom  , une  Eelife  célébré  de  la  fainte  Vierge , à l'occafion  d’une  P’5*5' 
de  les  images  qui  fut  trouvée,  dit-il,  dans  un  Cyprès.  p.  54.  a. 

’ On  prétend  que  l'Eunuque  Chryfaphe  fe  trouva  le  maître  Suid-  ••  P>e. 
v.  s.  Leon  abfolu  de  la  Cour , par  l’éloignement  de  Cyrus  : [ & * il  fignala  ,3°°'  ' 

J- 1 «•  fort  autorité  par  fon  avarice  & par  toutes  fortes  de  crimes . Le 
Patrice  Nomus  avoit  beaucoup  de  part  à fon  crédit,  & auffi  à 
fes  violences . 


ARTICLE  XXVI. 

J tut  U fandate  stfdffine:  The'odofe  menace  Genfaric,  & e/l  attaqué 
de  lent  cotez,  par  let  Barbares:  Die*  arrête  tes 
Berfes,  & ils  font  la  passe. 

[ T)Our  revenir  à ce  qui  fe  pafloit  en  l’année 44I.] 'l’on  Mircchr.Af, 
Note  S3.  -L  y marque  l’aflaflinat  d'un  Vandale  nommé  "Jean  qui  s'é- P 7>®- 
tant  retiré  à Conffantinople , y avoit  été  fort  bien  reçû  par 
Tome  VI  lmp.  M 


) 
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Mire.  Chr.  Théodofe,  ' & fait  General  des  armées  Romaines.  II  fut  tue  L’in  J • 
Thph.  p.S4.a.  en  trahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arnegifclc.  ' Théophane  dit  C' 
que  ce  fut  par  l’ordre  de  Chyfaphe , qui  abufoit  du  grand  cré- 
Sp.b.  dit  qu’il  avoit  déjà  à la  Cour  ce  qui  fit  que  Pulquérie,  après 
la  mort  de  Théodofe , livra  Chryfaphe  entre  les  mains  de  Jour- 
dain fils  de  ce  Jean,  qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  auffi 
jorn.  reg.  p.  dans  " la  fuite  J 'comment  Dieu  punît  Arnegifclc.  [ Comme  ». 5. 

«sj-e.  Genferic  Roi  des  Vandales,  qui  avoit  pris  Carthage  fur  la  fin 
de  l’an 439.  & avoit  pillé  l’année  d’après  la  Sicile,  ferendoit 
redoutable  à tout  le  mondes  Théodofe,  foit  pour  fon  intérêt 
propre,  foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  fon  coufin  & 

Prof.  Chr.  fon  gendre,  ] entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales . ' Valent 
■££££>*"  ^ans  unc  1°'  éu  *4  Juin 440.  témoigne  quîl  attendoit 
l’armée  de  Théodofe  contre  Genferic,  & qu’elle  étoit  déjà 
proche.  [On  ne  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi- 
tion J 

Prof.  chr.  'Mais  cette  année  Théodofe  envoya  contre  les  Vandales 

une  grande  flote  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  * An-  ou  Af>I» 
7hph. p >7.(1.  file  & Germain  , ’ aulquels  T héophane  ajoûte  Innobindc  & 
d.c.b.d  iProip.  yvrintbée . ’ La  flote  étoit  d'onze  cens  * grands  vaiffeaux  b Elle 
aboroa  en  Sicile  [ pour  defeendre  plus  aifément  en  Afrique.  J 
1 hph. p.$7.d.  'Genferic  tflrayé  de  cet  armement,  [ ou  feignant  de  l'être  , ] 
envoya  à Théodofe  pour  traitter  d’accord , [ ou  pour  ruiner 
l'armée  Romaine  en  tirant  l'affaire  en  longueur  : & ce  deffi-in 
Profp.  Chr.  lui  réuflit . ] ’ Car  les  Généraux  Romains,  au  lie u defèprefler 
de  fondre  en  Afrique,  difleroient  toujours,  & ne  fê  hâroient 
Thph  p es  b P0*111  de  rien  faire,  voulant  attendre  [ difoient-ils  J le  retour 
des  Ambafladeurs  de  Genferic  ,&  les  ordres  de  l’Empereur, 

Profp.  ' Ainfi  au  lieu  de  délivrer  l’Afrique,  ils  ne  firent  quïtre  à charge 
>6.  ^1  h p h . p.  £ |a  <j|CI|e_  Toute  l’année  fe  pafla  de  la  forte;  ’ & la  fijvame, 

Théodofe  fut  obligé  de  rappeller  fa  flore  pour  fc  défendre  lui- 
même  contre  Attila , & d’accorder  à Genferic  une  paix  [ "avan-  *■  S.  Eug. 
tageufe  ] Je  ne  fçai  fi  ce  fut  1 éloignement  des  troupes  Romai- 
nés  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardieflè  aux  ennemis  de  l’Empire  de  l'attaquer  de  tous  cotez  ; 

Marc.  chr.  ' mais  on  marque  cette  année  meme  que  les  Perles,  les  Sarra- 
fins  & les  Huns,  en  couroienr  & en  ravagcoient  les  Provin- 
ces [ On  y ajoute  que  les  Zatines  & les  ifâures,  faifoient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  l'Afie  mineure . f.es  Zannes  &■ 

Proc. b.  Perr.  ^es  lfâure*  font  fans  doute  [ ' les  Peuples  que  Procope  appelle 
i.i.c.iy.  p 44.  Tzanes  ou  Saunnes . 11  les  place  dans  les  montagnes  qui  bor- 
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noient  I’Armenie  du  côté  du  Nord  & de  l’Orient,  & dit  que 
les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l’argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  pats  voifins  : ce  qui 
ne  les  arrétoit  pas  [ Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à ce  tems  ci  ] 

' ce  que  nous  liions  dans  Prifque , que  les  Romains  tnénagoient  PriCleg.  p. jj. 

Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perlés  croient  en  *• 

armes,  les  Vandales  infelloient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 

çoient  leurs  ravages,  les  Saralins  qui  leur  donnoient  l’affiflan- 

ce,  pilloient  l’Orient,  & les  Peuples  de  l’Ethiopie  fe  liguoiene 

enfemble  [ contr’eux.  ] 'Théodoret  marque  dans  une  lettre  TI1drt.ep.41. 

écrite  ‘ à Pâques,  que  Dieu  affligeoit  alors  la  Syrie  par  des 

tremblemens  de  terre , & par  les  courtes  des  Barbares , [ ce 

qui  peut  marquer  les  Sarrafins  , ] & le  " terme  dont  il  fe  fert , 

leur  cil  prefque  propre  . 11  parle  d’une  maniéré  très-édifiante 

de  ces  malheurs  arrivés  fur  les  hommes  par  leurs  pé  hez.  [ Je 

ne  fçai  lî , par  les  Ethiopiens,  Prifque  n’entend  point  les  Ma- 

ziques,  les  Aufuriens,  & les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là, 

qui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  & l’Egypte.  ] II  dit 

dans  un  autre  endroit  qu'Armate'ou  Armace  fils  de  Plinta  Prifc.  p.7j.c. 

Conful  [ en  419.  ] fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 

qu’il  réuffit  fort  bien  dans  cette  guerre;  mais  qu’en  fuite,  il 

mourut  de  maladie. 

' Les  Romains  alfemblerent  des  armées,  & nommèrent  des  p.37.a.li. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  lesatta- 
quoient . ' Anatole  & Afpar  furent  envoyés  contre  les  Perfes , Mire.  Chr.' 
& ce  femble  auffi  contre  les  Zonnes  & les  Sarrafins.  ' Mais  prifc.  p.37.». 
pour  Attila  , ils  ne  fongeoient  qu’à  éloigner  la  guerre  dont  il 
les  ménaçoit,  par  les  grands  préfens  qu’ils  faifoient  & à lui , & 
àfes  principaux  Officiers.  Us  ne  pûrent  pas  néanmoins  pour 
cette  fois  la  différer.  Mais  avant  que  d’en  parler  , il  fout  voir 
ce  qui  regarde  la  guerre  de  Perfe  , qui  n’eut  pas  de  fi  longues 
fuites. 

'Procope  & Agathias  veulent  que  cette  fécondé  guerre  fe  Proc  t’- 
foit  faite  " fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [ auffi-bien  que  la  Agith.  1.* p, 
première.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Prince  étoit  *j7-|b. 
mort  dès  43  9 ou  440.  & que  celui  qui  regnoit  en  ce  tems-ci,  ] 

' étoit  Ifdegerde  II.  fils  & fucceffeur  de  Vararane  dont  on  ne  ABith.p.ijrJ 
dit  rien  autre  chofe , finon  qu’il  a régné  * 17  ou  18.  ans , & 5}E“^uvp* 

t.  On  ne  voie  pas  en  quelle  année. 

z.  On  li t'huh  mnt  dans  Alnilfirage  p.*p.  mais  U faut  dix-biît , pu i (qu’il  le 
fait  régner  depuis  l'an  33.  de  Théodore , julquau  comencement  de  Lena  • 

M ij 
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environ  quatre  mois , comme  Agathias  le  marque  précisément. 
[Ainfi  il  peut  être  mort  en  456.00457. 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre.  ] ' Théo- 
doret  dit  feulement  que  les  Pcrfes  violèrent  le  traité  de  paix 
[ fait  en  42  2.  ] parce  qu'ils  virent  les  Romains  occupés  d'un  au- 
tre côté , ' & que  Théodofe  fe  fiant  fur  la  foi  des  traitez , avoit 
envoyé  (es  foldats  ou  (es  Généraux  à d’autres  guerres. 

' La  nouvelle  qu’on  eut  des  préparatifs  des  Perlés,  fit  en- 
voyer  contr’eux  le  Général 1 Anatole  ' avec  des  troupes . Mais 
avant  qu’ils  fuflént  arrivés , les  Perfcs  étoient  entrés  fur  les  ter- 
res de  l’Empire,  où  ils  ne  trouvoient  aucune  réiiltance  de  la 
part  des  hommes . Mais  Dieu  même  s’oppofa  à eux  pat  des 
pluyes&  des  grelles  qui  rompirent  tellement  les  chemins, qu’en 
20.  jours  de  tems,  les  Perfes  ne  pûrent  pas  avancer  de  20.  fla- 
des  [qui  font  une  lieue.  ] Et  durant  ce  tems-là,  les  Généraux, 
Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 

[ Les  Perfcs  ayant  manqué  le  delfcin  qu'ils  avoient  eu  de 
furprendre  les  Romains,  & voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
eux , il  ne  faut  point  s'étonner  J ' qu'ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix , ' foit  à la  nécefiité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
tre les  Barbares  qui  l’attaquoient , comme  un  endroit  cité  de 
Théodoret  femble  le  marquer , [ & comme  cela  arrivoit  allez 
Couvent,  ] ' foit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
là  firent  au  Roi  [ Ifdcgerdc,  ] comme  le  dit  Agathias . [ 11  fem- 
ble avoir  voulu  pr  ia  marquer  en  un  mot  ]'  l’hilioire  que  Pro- 
cope  rapporte  du  Général  Anatole,  [ mais  qui  nousparoitll 
peu  problable,  que  nous  n’ofons  pas  la  mettre  ici . 3 

’ Les  Perfes  s’en  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
d’autre  mal  aux  Romains , ‘ & accordèrent  la  paix  aux  condi- 
tions qu’Anatoledemandoit,  [c’c(l-à-direj,'  une  trêve  d’un  an, 

[ qui  fut  auffi-tôt  fuivie  de  la  paix , puifqu’on  n’entend  plus  prier 
de  guerres  contre  les  Perfes  jufquén  502,  ] ' Une  des  condition» 
de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains,  ni  les  Perlés  ne  pourraient 
fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  ; ' & ce  fut  fur 
eda  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l’Empereur  Anaftafe  de 
fortifier  Daras  dans  la  Méfopotamie. 

[ Il  faut  fars  deute  rapporter  à cette  guerre  J un  'endroit 
conlidérable  que  Baroniuscite  de  la  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodoret,  ’&  qui  fe  trouve  efiééfivement  dans 

T 

2.  On  ne  voit  pa«  bien  fi  Afpar  futenvojc  avec  lui  contre  le*  Pcrfe* , ou  en 
mime  tepsquelui»  contre  les  £aanes,&ç. 


L’an  de  J. 
C.  44». 


Digitized  by  GoogtC 


L'an  de* 
C.  441* 


Note  zi. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  IL  93 
l’édition  latine  de  Rofweïde.  ' Mais  il  n’eft  point  dans  le  texte  TîiJrt.t.3.  p. 
grec  ; & néanmoins  il  a a (Tez  l’air  & le  caraétere  de  Théodo  £j6‘  *• 
ret  . ' 11  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  vit.  pp.  p. 
du  Ciel  en  terre,  l’une  fur  l’Orient,  l’autre  fur  l’Occident  ; & *»«•»• 
que  cet  homme  plein  de  l’efprit  de  Dieu  , racontant  cette  vi- 
fion  à ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui  , leur  dit  quelle  fi- 
gurait l’irruption  des  Perfes  & des  Huns  dans  l’Empire  Ro- 
main: mais  que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  & aux  priè- 
res , détourna  ces  fléaux  dont  la  Juflice  de  Dieu  ménaçoit  la 
terre.  Au  moins,  dit  l’auteur,  les  Perfes  prêts  il  fondre  fur  les 
Romains,  furent  arrêtés  par  des  troubles  & des  divifions  que 
la  divine  Providence  fit  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  em- 
pêcha d’exécuter  leur  deflein.  [ Cet  auteur  ne  dit  point  que  la 
même  choie  foit  arrivée  à l’égard  des  Huns,  ' ce  qui  s’accorde  5.17. 4cc  •«>*. 
fort  bien  avec  l’Hifloire. 

çs  kg-  asva©  æa  vs-ïffï©  o©®©®©®©®©1*!© 
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ARTICLE  XXVII. 

Fin  dn  Royaume  d'Arménie  : Les  Perles  & Ifs  Romains, 
le  partagent  entresex  , 

[ " TE  ne  fçai  fi  l’Armenie  n’aurait  point  fait  le  fujet  de  la  li- 
J conde  guerre  de  Perfe  . Car  l’extinélion  de  cet  Etat  qui 
arriva  (bus  ce  régné,  J ' & apparemment  avant  l’an  440.  don-  xhdrt.-ltP.c. 
na  au  moins  occafion  à quelques  conteftatiot.s  entre  ces  deux  16.p  s*. 
grands  Empires . Ce  pais  a eu  long-tems  fes  Rois  pirticuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  Tes  Empereurs.  Ils  ont  fou- 
vent  repu  Je  diadème  des  Romains»  & ils  étoient  alliés  de  l’Em- 
pire , au  moins  de  Conftantin  . ' Dans  la  paix  délâvantageufe  Amm.  t,j* 
que  jovien  fut  obligé  de  faire  en  363.  avec  Sapor  Roi  de  Per-  »7.p.J°o-m’ 
fè,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneraient  point  defecours 
aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment  les  Perlés 
contre  les  Romains;  ] ' mais  quîls  demeureraient  libres,  & fe  1.3a. 
gouverneraient  eux-mêmes  [ indépendament  des  deux  Empi- 
res. ] Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  à Sapor  de  fc  reo-  1.15.17.^.300. 
dre  maître  vers  l’an  367.  d’Arface  Roi  d’Armenie  & de  fes  E-  35J* 
tats,  fans  que  les  Romains  ofaflént  s’y  oppofer. 

' Après  quelques  révolutions , Para  fils  d’Arlâce  étant  de-  j.  17.  p.  37,. 
venu  maître  de  l’Armenie  , & s’étant  allié  tantôt  avec  les  su- 
Romains,  & tantôt  avec  les  Perfes,  ' fut  enfin  tué  par  trahifon  30. 
par  les  Romains  vers  374.  ' Sa  mort  donna  occafion  à Sapor  p.4,d  417. 
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J.tj  p.joo.  de  s’emparer  de  quelques  petites  Provinces  de  I'Armenie.  'Mais  L'«n  de  I- 
pour  ce  que  dit  Ammien,  que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut  eau-  C-  ,4,‘ 
fe  que  les  Perles  s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  l’Armenie 
voifine  deux,  & de  la  ville  d’Artaxata;  [je  ne  fçai  s’il  ne  le  fau- 
drait point  rapporter  au  tems  qu’ils  prirent  Arface. 

Je  ne  vois  point  que  l’Hiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-là,  touchant  l’état  de  I'Armenie,  jufqu’au  régné  de  Théo- 
Proc.œdi.l.j.  dofe  le  jeune.  'Procope  fuppofe  quelle  avoit  toûjours  eu  fbn 
c.i  p.jî.c.d.  particulier , qui  étoit  fournis  à l’Empereur  Romain.  Celui 
qui  l étoit  alors,  s’appelloit  Arface.  11  avoir  deux  enfans,  Tigra- 
ne  & Arface,  qu’il  déclara  fucceffeurs  de  fes  Etats:  mais  par  fon 
tellament , il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  d’Arfàce.  Quand  il  fut  mort , le  jeune  Arface  mécontent 
de  fon  partage,  s’addrefia  à Théodofe  le  jeune,  dans  l’efpéran- 
ce  de  faire  caffer  le  tellament  de  fon  pere,  & de  priver  fon  fre- 
re  de  la  Couronne.  I igrane  en  ayant  peur,  s en  priva  lui-même» 
car  il  fe  remit  entre  les  mains  des  Perfes,  & leur  céda  fes  Etats 
pour  vivre  particulier  parmi  eux  . 

p.jj.  s.  ' Arfacecommença  alors  à craindre  que  les  Perlés  ne  le  dé- 
pouillaflcnt  même  de  la  petite  portion  dont  il  n’avoit  pû  fè  con- 
tenter; & il  aima  mieux  la  donner  à Théodofe  à certaines  con- 
b.  Pe.f.t-c.j.  ditions,  'entr  autres,  que  tous  ceux  de  fa  famille  jouiraient  à ja- 
r-9J-  b-  mais  d’une  liberté  entière,  & feraient  toûjours  exempts  de  tri- 
but. [ Ainfi  le  Royaume  d’Armenie  qui  durait  depuis  tant  de 
fiécles,  finit  par  la  pique  de  deux  freres,  qui  aimèrent  mieux 
lé  foumettre , & eux , & leurs  Ecats  à une  domination  étran- 
gère , que  de  fe  céder  à l’un  & à l’autre  quelque  chofe  de  leurs 
a.  b.  prétentions . J ' Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un  Arfa- 
ce, finit  aufli  par  un  Arface. 

œdi  l.j.c.i.p.  ' Les  Romains  & les  Perfes  ayant  les  droits  conte  fiés  des 
J**-  deux  freres,  contefierent  aufii  quelque  tems  entr’eux  à qui  de- 
meurerait maître  de  toute  I'Armenie.  Mais  enfin  ils  entreront 
en  traité  , & accordèrent  entr’eux  que  la  part  de  Tigrane  de- 
meurerait aux  Perlés,  & que  les  Romains  fe  contenteraient  de 
celle  d’ Arface . [ La  partie  qui  demeura  aux  Perfes  , efi  lans 
s- Proc. I.i.p.  doute]  ’ ce  que  Procope  appelle  la  Perfarmenie.  'Théodoret 
TWrr.  ep.  ,7. écrit  à Eufebe  & à Eulale  Evêques  de  TArmenie  Perfique. 
p 9««.c|z.78.  ' Depuis  que  les  Romains  eurent  la  pqffêflion  du  Royaume 

trd*ï'  *c  » p b’Arface,  ils  le  gouvernèrent  par  un  Officier  qu’ils  appelaient 
jj.  i.&.  P le  Comte  d’Armenie,  qu'ils  établilloient  & deftituoient  à leur 
b gfc.  'Théodofe  y bâtit  un  Château  & une  efpccc  de  ville  , 

Ï.47.  c. 
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l.'tn  de  f.  allez  près  des  fources  de  l'Euphrate  <ïc  du  Tigre,  & il  l'appella 
C.  441.  Théodofiople  . £ Cétoit  donc  avant  la  dernicre  paix  qui  défen- 
dent les  nouvelles  fortifications . 

ARTICLE  XXVIII. 

'AttiU  exige  dit  Romain  xm  paix  hmicaft  ; U rompt , 
tp  ravage  U Méfie, 

[TL  faut  paffer  à la  guerre  des  Huns,  qui  fur  bien  plus  fune- 
X fte  pour  les  Romains  . Nous  avons  prié  fijr  l'an  425  de 
v.  1*40-15.  Rougas  Roi  de  ceite  nation  . * 11  le  faut  dillinguer  de  ' Regu-  Prof. T.  p.ji. 
la , [ Roas  ou  Rouas]  qui  régna  aulfi  fur  cette  nation,  <3c  qui 
mourut,  félon  Tiro  Piofpr  vers4J4-  Ce  Rouas  a>oit  fait  la 
paix  a'ec  les  Romains  " qui  lui  payoent  tous  les  ans  un  tribut  Prifc.  pcs.b. 
de  350.  livres  d'or.  [ Mais  fur  la  fin  de  fâ  vie,  J ' ayant  pris  la  P-*7, 

&c.  réfutation  de  faire  la  guerre  aux  Boïfques,  "&  d'autres  Durba- 
res  qui  habitoient  vers  le  Danube,  6t  qui  s etoient  mis  fous  la 
proteélion  des  Romains,  il  envoya  un  nommé  Elias  menacer 
Théudofê  de  rompre  la  paix , s’il  ne  lui  abandonnent  [ ces  peu- 
ples , & ] tous  ceux  qui  a voient  eu  recours  à lui . On  relolut 
4c.  fur  cela  de  lui  députer  les  Généraux  ''  Plinra  & Dcnjs  qui 
avoient  été  Confuls  ( en  41  g de  429.  ] Ma's  cepndant  Rouas 
mourut,  & Attila  [ fon  neveu  J lui  fucceda.  [ Nous  ne  difons 
plus  ici  en  particulier  quel  étott  cer  Attila  defliné  de  Dieu  pur 
être  le  fléau  des  Romains;  fon  nom  le  fait  allez  connoîtrc  , & 
il  mérite  bien  qu’on  en  fâlfe  une  hiftoirc  à part  ] 

' Plinrha  & Denys  n'étoient  pint  encore  parus,  lorlqu'on  ap-  b. 
pit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [ à qui  l'on  donne  beaucoup 
de  part  dans  ce  qui  fc  falloir  alors,  ] refolut  que  Plintha  feroit 
député  vers  Attila , ' & [ qu’au  lieu  de  Denys , ] on  lui  donne-  Le. 
roit  pur  Collègue  le  Quellcur  Epigéne,  homme  célébré  pr 
fàfagefle,  [ que  Plintha  même  demandoir,  ]' ne  s’accordant  b.  b. 
pas , ce  femble,  avec  Denys.  Ils  conférèrent  avec  les  Huns  au 
dehors  de  la  ville  oe  Margue  " fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[ fupérieure,  ] 'au  lieu  où  une  rivière appllée  aufli  Margue  , Baudrjnd. 
tombe  dans  le  Danube.  [ Santon  dans  les  cartes  modem  s,  pla- 
ce en  cet  endroit  la  ville  de  G.  lombéc  en  Servie  ] ' Les  Ro-  Prifc.p.47,«. 
mains  furent  obligés  de  conférer  achevai,  les  Huns  n’ayant 
pint  voulu  mettre  pied  à terre  . 11  paroît  qu’Attila  & Blcda  p-st.  1. 

[ fon  frere  qui  regooic  avec  lui,  J y étoient  en  prfonne. 
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b.  ' On  confiima  la  paix,  mais  à des  conditions  [ qui  font  voir  L’«#  de  J. 

une  étrange  fcibleffe  ou  dans  le  courage  , ou  dans  les  affaires  C-  441  * 

«.  des  Romains  ; ] car  ils  accordèrent  à Attila  & à Bleda  que 
ceux  des  Huns  qui  s’étoient  réfugiés  dans  l’Empire,  ou  qui  s’y 
réfugieroient  à l’avenir  , leur  feroient  mis  entre  les  mains-: 
qu’on  leur  Iivreroit  auffi  les  Romains  faits  prifonniers  , qui  Ce 
feroient  fauves  fans  atoir  payé  leur  rançon  , ou  qu’on  donne- 
roit  huit  pièces  d’or  pour  chacun  d’eux  : qu’au  lieu  du  tribut 
de  350  livres  d’or,  on  en  donneroit  700.  tous  les  ans:  que  les 
Romains  ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fccourir 
b.  aucune  nation  Barbare.  ' Pour  fatisfaire  à cet  accord  honteux, 
les  Romains  livrèrent  à Attila  quelques  Princes  du  fang  Royal 
des  Huns;  & les  Huns  pour  les  punir  de  s’étre  retirés  chez  les 
Romains,  les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thrace  même  en 
îsinG'n.  un  Château  nommé  Car fe  'fur  le  Danube  dans  la  Scythie. 

Prifc.  p.4«.b.  ' Attila  eut  ainfi  la  liberté  de  s'affujettir  les  nations  voifïnes 
dont  il  n’étoit  pas  encore  le  maître;  en  quoi  il  fut  fécondé  par 
i,.  c.  Bleda  fon  frere . ' Les  extraits  qu’on  nous  a confervés  de  l hi- 

floire  de  Prifque  prient  enfuite  * d’une  Ambaffade  de  Séria-  Icc. 
tor  qui  avoit  été  Conful  [ en  43  6.  ] Mais  on  n’en  marque  ni 
lefujet,  nilefuccès. 

' Nous  ne  trouvons  point  dans  l’Hiftoire  ce  qui  Ce  paflà  entre 
Théodofe  & Attila,  jufqucn  cette  année  441.  ni  qu’il  y eût  en- 
Marc-C.hr.  tr’eux  aucune  guerre . [ ' Mais  cette  année , en  même  tems  que 
l’Empire  d’Orient  étoit  attaqué  par  les  Pcrfes  & les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  prié  ci-deflus,  les  Rois  des  Huns  [ At- 
tila & Bleda]  entrèrent  dans  l’IHyrie  avec  destroups  très-nom- 
Vulb.  p.  117.  breufes.  'Genicric  qui  fe  voyoit  puiffàmment  attaqué  parThéo- 
*•  dofe,  pouvoir  bien  les  avoir  excités  à cette  guerre,  ' comme  de- 

Prifc.p.4o,a.  puis  il  pria  Attila  à faire  la  guerre  aux  Goths . 

P-sj.a.  C Nous  croyons  pu  voir  rapporter  à cette  guerre  ] ce  que  r«r  o*»". 

nous  liions  dans  Prifque,  que  durant  une  ' Foire  les  Huns  atta- 
quèrent les  Romains,  & en  tuèrent  un  grand  nombre,  & for- 
cèrent un  Château  . Les  Romains  députèrent  pur  fe  plaindre 
de  ccs  hoffilitez  : mais  les  Huns  répralirent  que  les  Romains 
mêmes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l’Evêque  de 
i.  Margue  avoient,  d>foient-ils,  pillé  leurs  tréfors  ; ' qu’ainfi  il  fal- 
loit  qu’on  le  leur  livrât,  & avec  lui  tous  les  réfugiés  qu’ils  pré- 
tendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nièrent  tout  ce- 
. la . Cepndant  comme  les  Barbares  ne  connoiffoient  gue- 
res  d’autre  railôn  que  leur  épée , ils  ne  fongerem  ps  à donner 

des 
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L'an  Je  J-  des  preuves  de  ce  qu’ils  avançaient,  mais  à fe  préparer  à la  guerre. 

C'  4tl'  * Ils  pa lièrent  donc  le  Danube,  & prirent  plufieurs  villes  & b. 

pluficurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  ' Car  les  Romains  y proc-œj;  | ■ 
avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pourempêcher  aux  c.5.  P.73.c. 
Barbares  le  paILrge  de  la  rivière.  Mais  comme  Attila  avoit  une 
puiflante  armée,  & n’a  voit  perfonne  en  tête  pours'oppofer  à Ton 
progrès , il  força  fans  peine  tous  ces  Forts , qui  fouvent  ronfi- 
ftoient  en  une  tour  , & étendit  fes  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  'Entre  les  villes  qu’il  prit  le  long  du  Danube,  on  marque  prifc.p.j3.  b 
celle  de  Viminac  dans  la  [haute]  Méfie , qui  conlerve  encore 
aujourd'hui  le  même  nom  , félon  Sanlon.  Quelques-uns  néao-  Baudr.  p.j,7. 
moins  lui  en  donnent  d’autres.  Plufieurs  commencèrent  au(G-rôr  pri(i;  b 
à dire  qu’il  valoit  mieux  livrer  l’Evêque  de  Margue  , que  de 
s’engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe  : ' Mais  l’Evêque  l’ayant 
fçu,  s’en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  & leur  livra  fa  vil- 
le; ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage . 

[Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque  né- 
gotiation  de  paix.  ]Car  Marcellin  femble  mettre  tros  différen- 
tes guerres  des  Huns,  deux  en  441.  & une  en  442.  Ainfi  on  peut 
rapporter  à cette  année  où  la  terreur  du  nom  d’Attila  pouvoit 
n’avoir  pas  encore  entièrement  abbatu  le  courage  des  Romains, 

[ ' ce  que  nous  liions  enfuite  dans  les  Fragmens  de  Prifque  : j p.jr-  ».b. 
Qu’Attila  ayant  aflemblê  fes  troupes,  manda  à Théodofe  qu’il 
eût  à lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfugiés  dans 
l'Empire,  à lui  payer  les  tributs  qu’il  n avoir  point  reçûs  depuis 
qu'il  avoit  pris  les  armes,  & à lui  députer  des  perfonnes  pour 
régler  ce  qu’on  lui  donnerait  à l’avenir  ; qu'il  ne  falloir  pas  tar- 
der, parce  qu’il  ne  pouvoit  plus  retenir  l’ardeur  que  lés  peuples 
avoient  pour  la  guerre  . ” Le  Confeil  de  Théodofe  réfolut  plû-  b. 
tôt  d’entreprendre  la  guerre  que  d’abandonner  ceux  qui  se- 
raient confiés  à leur  foi , & promirent  feulement  de  députer  à 
Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix. 

GC'Gi'ê/u  u$S\3C® 

ARTICLE  XXIX. 

aittiU  continue  U guerre  : ravage  U Thrace  : vend  la  paix  : foula 
aux  pieds  l’Empire  Romain. 

ATtila  n’ayant  pû  pour  cette  fois  réduire  Théodofe  aux  Prife.p.3«.  b, 
conditions  qu’il  vouloir  , entra  en  armes  fur  les  terres  c- 
des  Romains  , y fit  de  grands  dégâts , força  quelques  Ghâ- 
T «me  VI  lmp.  N 


Google 


98 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 


Baudr.p.uo* 

i. 

ïheoph.p.f  8. 
C.  Prilc.  p.68. 
c Marc- Chr. 
Prilc  p.37.  c. 

Baudr.p.198. 


teaux,  & attaqua  la  ville  de  Retiaire  qui  étoit  grande  & fort  L'ln  <■«  J. 
Santon • peuplée.  Elle  étoit  dan*  la  Méfie  fupéricure  fur  le  Danube.  c 44’’ 

San  fou  la  place  au  même  endroit  qu’eft  ajourd’hui  Zangona 
dans  la  Servie . 'D'autres  lui  donnent  d’autres  noms.  'Attila 
l’emporta  avec  beaucoup  d’autres  de  I’IlJyrie,  eatre  lefquelles 
on  marque  Singidon  [ fur  le  Danube,  J & Naïffe  ' qui  en  eft 
éloignée  de  cinq  journées.  [ L’une  & l’autre  eft  dans  la  Méfie 
fupérieure.  Singidon  célébré  dans  le  IV.  fiecle  par  l’Epifcopat 
d’Urface,  ['eft  félon  quelques-uns  la  ville  " de  Zenderim  au-rjes Ariens, 
trefois  Capitale  de  la  Servie.  [ Néanmoins  Sanfon  la  place  un 
peu  plus  haut  que  Zenderim,  & plus  près  de  Taurunum  ou 
Bclgard. 

Pour  Naïffe  on  croit  qu’elle  a donné  la  naifTance  au  grand 
Conflantin.  On  marque  encore  aujourd'hui  un  lieu  nommé 
Niflà  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l’endroit  oii 
Prifc. p,49,d.  Sanfon  place  Naïffe.  ] Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Naïf- 
fê , enforte  qu’elle  étoit  encore  toute  déferte  en  449.  y ayant 
feulement  quelques  malades  dans  les  Eglifès  ou  les  Hôpitaux; 

& tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  la  guerre. 

r.57.  I>.  ' Sirmich  dans  la  Pannonie,  [ & autrefois  la  Capitale  de  roû- 

te  l'IIlyrie,  ] fut  auffi  affiégée  & prife  par  les  Huns  ; [ mais  je 
b.  ne  fçai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ] ' Durant  que  la  ville  étoit 
affiégée,  l’Evêque  mit  entre  les  mains  d’un  Gaulois  nommé 
Conftance,  envoyé  [ par  Aëce  J à Attila  & à Bleda  pour  leur 
b.  c.  d,  fervir  de  Sécretairc  , quelques  vafès  d’or  ' confacrés  à Dieu  , 
afin  qu’ils  lui  ferviffent  de  rançon  s'il  furvivoit  à la  prife  de  la 
c. d.  ville,  ou  que  Conftance  en  pût  racheter  d’autres  captifs.  'Con- 
fiance garda  c es  vafes  pour  lui , & les  engagea  depuis  à un 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à l’Eglife  parce  qu’on  n’ofoit  pas 
s’en  fërvir  . Attila  & Bleda  firent  depuis  crucifier  Conftance 
fur  ce  qu’on  l’accufoit  de  les  trahir  ; & Attila  voulut  abfô- 
lument  qu’on  lui  livrât  Silvain , comme  ayant  volé  ces  mê- 
mes vaifleaux  facrés , fans  fe  contenter  même  qu’on  lui  en  en- 
voyât  le  prix. 

p.49.  »•  ' On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 

[ célébré  par  le  Concile  qui  y avoit  été  tenu  en  J47.  ] étoit 
brûlée:  [ mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l’avoit  été. 
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c’”*!?  *'  L'an  de  Jésus-Christ  441.  de  Theodose II.  34,  35.  Isdict-  Ir- 
Pasque  le  12  Avril.  O. 

' Endoxiut  & Diofcoru:  C on  fuis . Marc.fPafc.p. 

31 5.c)  439. 

[ Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu’on  a vû  Pré- 
fêt  d’illyrie  en  417.  ] ' Diofcorc , que  les  Fartes  Occidentaux  Pro(p.c»fd. 
nomment  le  premier,  [ étoit  fans  doute  Conful  pour  l'Occi- 
v.  }.  dent.]  Quelques-uns  même  le  nomment  fcul.  'Apollone  " avoit 
cette  année  dans  l'Orient  la  dignité  de  Prctêt , ' qu’il  tenoit  en- 
core l'année  fuivantc,  ou  Théodofe  en  lui  adreflànt  une  loi , dit 
qu'il  avoit  fouvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  public  , 

& combien  il  étoit  capable  de  le  procurer.  [ II  pouvoir  avoir 
fuccédé  à Cyrus,  dont  la  chute  arriva  peut-être  en  cette  au- 
née.  ] 

1 11  y eut  cette  année  une  comète  qui  dura  long-tems  : [ & 
fi  c’étoit  le  ligne  de  quelque  malheur , elle  a pû  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l'année  précédente  , 

& qu'ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  ce  femble , avec 
encore  plus  de  violence  & de  fuccès  qu'en  441.  J puilque  plu- 
fieurs  Auteurs  fe  font  contentés  de  marquer  celle  de  cette  an- 
née fans  rien  dire  de  celle  de  441.  ' Bleda  & Attila  s’y  joigni- 
rent [ comme  dans  la  précédente  ] accompagnés  des  Rois  de 
plufieurs  nations.  ' Ils  ravagèrent  non  feulement  rillyrie , mais 
auflï  la  Thrace. 

[ Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n’a  voit  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Conrtaotinople,  & à le  retirer  en  Afie,  [ 'd’où  l’on 
marque  qu'il  revint  le  27  Août  de  l’année  fuivante.  Néan- 
moins nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conrtaotinople  le  28  Dé- 
cembre 442.  ' Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  l’extrême  fbiblef- 
fe  où  il  le  trouvoit,  l’obligea,  comme  nous  l’avons  dit,  de  rap- 
peller  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genfcric 
pour  les  oppofer  à Attila  . Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar- 
riva enfuite.  Il  ert  certain  feulement  par  la  fuite  de  l’hirtoire 
que  la  paix  fe  fit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Bleda  fon  fré- 
té en  444.  félon  S.  Profper , ou  en  445.  lêlon  Marcellin,  ' & 
obligea  une  grande  partie  des  Huns,  de  laquelle  Bleda  étoit 
Roi,  da  le  reconnoître  pour  Prince.  ' Aufli  il  n’avoit  commis 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  & plus  abfolu,  & pour 
pouvoir  tuer  un  plus  grand  nombre  d’hommes , il  commença 
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par  fon  propre  frcre.  Je  ne  trouve  pas  neanmoins  qu’ Attila  ait  L an  <*e  }• 
fait  de  nouvelles  guerres  à Théodofc,  hors  celle  dont  nous  par-  c 4,“ 
lerons  fur  l’an  447.  'Mais  il  l’en  menaçoit  fouvent  pour  tirer  de 
lui  ou  de  l’argent,  ou  les  autres  chofes  qu’il  vouloit;  car  les  Ro- 
mains  qui  redoutoient  fur  toutes  chofes  d'avoir  la  guerre  avec 
lui , obéiffoient  avec  une  fouiniflion  d'efclaves  à tout  ce  qu’il 
lui  plaifoit  de  leur  ordonner,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de 
prendre  les  armes:  & quand  il  leur  envoyoit  quelque  Ambat 
làdeur,  ils  lui  fàifoient  de  très-grands  prefens,  de  forte  que  lorf- 
qu’ Attila  vouloit  récompenfcr  quelques-uns  des  liens,  il  les  en- 
voyoit à Conftantincple,  tantôt  pour  redemander  des  transfu- 
ges, tantôt  fous  d'autres  prétextes.  'Dans  les  moindres  choies, 

Attila  preferivoit  ce  qu’il  lui  plaifoit  qu’on  fît , & menaçoit  de 
la  guerre  fi  on  ne  lui  obcïlîoit  pas.  [ On  voit  par-là  quelle  étoit 
la  foiblefle  du  gouvernement  de  Théodolê;  ] & ce  n’etoie  pas 
feulement  des  Huns  quîl  achetoit  la  paix  en  épuifant  fes  tré- 
fors  & les  biens  de  fes  Sujets  ; mais  il  payoit  encore  tribut  aux 
autres  Barbares  voifins  de  l’Empire. 

' Il  employa  encore  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ga- 
gner les  Princes  de  certains  peuples  nommés  les  ''  Acartircs  , «"  Acjt- 
qui  étoient  dans  l’alliance  d’Attila . Mais  celui  qui  diftribuoit  z‘"s' 
cet  argent,  n’en  n’ayant  donné  à Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes,  qu'après  un  autre,  Couridaque  découvrit  toute 
l'affaire  à Attila,  qui  y envoya  auffitôt  de  grandes  troupes,  & 
fc  rendit  maître  de  tout  le  pays , hors  ce  qui  appartenoit  à 
Couridaque. 

' On  ajoute  qu'Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majeffé  de 
l’Empire,  qu’il  envoya  deux  Goths,  l'un  à Théodofe,  l’autre 
à Valentinien,  pour  leur  dire  à chacun  ces  paroles:  Attila  mon 
Maître  & le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit . ] 

' Nous  apprenons  d’une  loi  du  9.  Mais  de  cette  année  que 
Théodofe  en  avoit  fait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue " aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  Ciriii. 
du  Corps  qui  mouroient,  hormis  de  ceux  qui  pafleroient  direc- 
tement aux  enfans . Cette  loi , [déjà  aflez  onéreufe , le  devenoit 
encore  davantage  j par  l’injuftice  des  Magiffrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d’une  fuccefîion . Théodo- 
fe ordonna  donc  le  9 de  Mars  que  les  héritiers  auroient  le 
choix,  eu  de  faire  effimer  le  quart  de  leur  fuccefîion  par  la  vil- 
le, ou  de  la  partager  eux-mêmes  en  quatre  parts , dont  la  ville 
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L’an  de  J.  auroit  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort . 11  veut  que  pour  l'edi- 
c’441'  mation  des  meubles,  on  s’en  rapporte  au  ferment  des  héritiers, 
fans  les  obliger  à un  inventaire  public,  y ayant  de  l’inhumani- 
té à faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers  , & du  danger  à en 
faire  voir  les  richeflès . Il  faic  encore  diverfes  modifications  à 
fon  autre  loi . 


ARTICLE  XXX. 


Thcodoje  vif  te  le  Pont : F dit  diverfes  loix  . 

L’an  de  Jesus-Christ  445.  de  Thf.odose  II.  35,36.  innic»,  u. 

P A S Q_U  E L E 4.  A V R 1 1 . C. 

- ’ [ Ptt reniai ] JinximMi  //.  & Piterim  Confu/i.  Marc.  Profr. 

[/'''Es  Confuls  étoient  tous  deux  d’Occident,  à l’hiftoire 
duquel  ils  appartiennent . ] 

' Le  11  de  Janvier  on  fit  à Condantinople  la  dédicace  des  M«rc.  Pifc.p. 
bains  d’Achille,  * brûlés  en  433.  Oncroit  que  c’étoicnt  les  plus  î>  5-  d. 
anciens  de  la  ville . [ L’Hidoirc  ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  de  ^ejsdï  C1’ 
guerre  en  cette  année.  ] ’ Mais  il  y eut  de  très  grandes  neiges  M»rc.  chr. 
& un  froid  lï  extraordinaire,  qu’il  fit  périr  plufieurs  milliers 
d’hommes  & d’animaux. 

1 On  marque  que  Théodofe  qui  avoit  fait  un  voyage  en  iSlPifp.3  if. 
Afie , en  revint  au  mois  d’Aoûr , & rentra  le  17  à Conftantino-  c1' 
pie-  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Il  paraît 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin,  ' puifqu’on  Soz.pr.p.j9j. 
étoit  déjà  dans  l’été  Iorfqu’il  traverfoic  la  Bithynie  . Un  jour  d- 
qu'il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  foleil , plein  de  pouf- 
here  & de  fueur , un  Officier  de  fes  Gardes  ' lui  préfenta  un  p.  39s.». 
fort  beau  vafe  plein  d’une  liqueur  excellente,  & fort  fraîche; il 
prit  le  vafe;  témoigna,  en  être  obligé  à l’affeétion  de  cet  Offi- 
cier; maisil  le  lui  rendit  en  même  tems  fansy  toucher,  afin  qu’il 
en  fît  ce  qu’il  voudrait,  ' étant  bien  aife  de  fonffrir  la  fbif  auffi  p iss-i 
bien  que  les  autres  incommoditez , [ & ne  voulant  pas  fè  foula- 
ger,  lorfqu’il  ne  pouvoit  pas  auffi  foulager  les  autres.  J 
».  l’an  i«.  ' Le  principal  fujet  de  fon  voyage  femble  avoir  été  d’aller  "à  d. 

Héraclécdans  le  Pont  pour  la  rétablir.  ' Il  parait  néanmoins  Cod.Tfc.iwr. 
qu’il  alla  encore  plus  loin.  [ Ainfi  c’eft  le  plus  grand  voyage  ,3°’p’,î' 
que  nous  fçaehions  qu’il  ait  fait.  ] Quand  il  fut  à Héraclée,  il 
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fut  touché  d'en  voir  les  murailles , les  acquéducs,  & les  autres  L’>n  Je  J. 
édifices  publics  en  ruine,  parce  qu'il  y avoit  Iong-tems  qu’on  C',4S' 
les  négligeoit,  la  ville  manquant  des  fonds  néceflaires.  Audi 
il  reçut  bien  favorablement  la  prière  que  les  habitans  lui  firent 
de  les  vouloir  rétablir.  Cela  le  fit  même  penfer  aux  autres  vil- 
les qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  remède. 

’ Mais  après  avoir  long-tems  médité  fur  cela,  il  prit  un  ex- 
pédient [ allez  fâcheux  ] qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  30  ans,  [ fans  parler 
de  rembourlêr  ce  qu’on  en  avoit  fins  doute  payé . Ainfi  c’étoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres,  comme  fi  un  Prince 
n’avoit  pus  d’autre  moyen  de  faire  du  bien  à fes  Sujets.  ] Ce- 
pendant il  regarde  cette  penfee  comme  une  infpiration  de 
Dieu , ' & il  en  fait  une  1 loi  dattée  du  30  de  Juin,  pourenre-  j. 
commander  l’exécution  à Anatole  Préfet  du  Prétoire  , & au 
Maître  des  Offices,  comme  d'une  chofe  qu’il  avoit  tout-à-fâit 
à cœur.  Ce  Maître  des  Offices , dont  il  témoigna  qu’il  efti- 
moit  extrêmement  " la  benne  conduite,  [ doit  être]  Nomus,  miniUrmi» 
qui  tenoit  cette  charge  le  12  Septembre  de  cette  année,  [ mais 
qui  ne  méritoit  gucrcs  (on  eflime.  ] 

' 11  lui  adrella  ce  jour-là  une  loi  [ qui  a quelque  rapport  à la 
précédente,  mais  où  l’on  voit  plus  d’équité  s ] car  en  ordon- 
nant qu’on  rendra  aux  fbldats  les  terres,  les  marais  & les  autres 
droits  dellinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition,  ' il  déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat,  pourront  avoir  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu’il  fût  dé- 
fendu d’acheter  ces  fortes  de  biens.  ' il  ordonne  par  la  même 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  fbldats  fur  les 
frontières,  qu’ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  ''de  ce  “™ni* 
qui  étoit  déftir.é  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu- 
fement  de  faire  la  même  [ injuftice  ] aux  Sarrafins&  aux  autres 
cations  alliées,  défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  véxation , ni  de  fouffrir  qu’on  leur 
en  faflê  . Il  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repréfentera 
tous  les  ans  en  pcrlonrr  à fen  Confcil  au  mois  de  Janvier , le- 
tat  des  troupes  de  l’illync  , de  la  Thrace  , du  Pont , de  l’O- 
rient, de  l’Egypte,  de  la  I lié baïde  & de  la  Libye,  des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces , & des  vaifleaux  defünés  à 
la  garde  des  rivières. 

».  Donnée  à Frodofude.  [Je  ne  ffii  cequec’cd.  1 


L’an  de  J. 
C.  4*3. 
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* La  loi  du  i7de  Décembre,  qui  ertadreflëeau  Préfet  Apol-  e.n.Ui.p.  s. 
Ione,  défend  d’inquiéter  & de  faire  aucune  peine  à ceux  qui 
n’étant  point  engagés  au  corps  <ïune  ville,  y auroient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonction , quelque  libéralité,  ou  quelque 
édifice . [ C’eft  à peu  près  ce  qu’il  avoit  déjà  ordonné  aupara- 
vant . ] Mais  l'ingratitude  des  villes  l’obligea  de  faire  encore 
cette  loi  par  l’avis  d’Apollone  même . Tl  y ajoute  un  article  im-  p.  j.b. 
portant , permettant  aux  pères  qui  n’auront  point  d’enfant  légiti- 
me , de  laiflèr  tout  leur  bien  à un  fils  naturel , en  l’engageant 
avec  fon  bien  au  fèrvice  & aux  fondions  de  la  ville. 


ARTICLE  XXXI. 

XfAntioquc  grand  ch.tmbell.mi  L'Orient  e/l  ravagé  par /et  eaux:  par 
/a  famine , Ç*T  par  la  ptfit . 

L’an  de  Jésus  Christ  444.  de  Theodcxse  II.  36, 37.  indict.  xii, 
Pasque  le  15.  Avril  B A. 

' Théodofiut  Aag.  XV M.  & m Albinut  Confa/t . Marc  Chr. 

' Il  T Arcellin  dit  que  Théodofe  célébra  cette  année  *arc.  p.a6. 

XV JL  " la  45*  année  de  fon  régné,  quoiqu’il  ne  pût  compter 
au  plus  que  la  4}*  commencée.  ] 

' Florent  que  nous  avons  vû  plufieurs  fois  Préfet  d’Orient,  J Cod.Tli.no,.. 
le  fut  encore  cette  année,  * s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loi  *•  r-s- 
qui  lui  efl  adreffée  du  18  d’Avril , pour  ôter  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  privi- 
lèges, & non  pour  fervir . Florent  même  avoit  demandé  ce  ré- 
glement pour  l’honneur  de  la  Cour  & le  bien  public. 

[ Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à Florent , ou  à Apollone 
avant  le  1 1 de  Décembre , [ ' comme  on  l’apprend  par  une  loi  t.  33.  p.  1 j. 
qui  carte  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées par  l’Empereur,  die  remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augmentations.  Elles  avoient  été  miles  parlanécertitédu 
tems;  mais  la  néceffité  n’étant  plus,  il  faut  les  ôter,  dit  la  loi,  afin 
qu’on  voyequ’ellesavoient  été  miles  par  un  vrai  befoin,  & non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  flériles 
que  l’on  avoit  priées  à rente  du  public  pour  les  cultiver , parce 

1.  Elle  porte  Thtcd.  A.  XUJ.  Cenf.  11  faut  app.  XVI.  ou  XVU.  qui  font  438,  ou 
439.  puilqu  elle  eftnufe  devant  des  loix440.de  de44i* 


c.  r-  p.14 
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104  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

que  ce  forcit  tromper  ceux  qui  les  ont  prifes  . Cette  même  loi  L'an  de  /. 
défend  d’accorder  des  fnlpc fleurs  [pour  régler  les  taxes  des  C'4’*' 
terres,  ] s'ils  ne  font  demandés  par  une  province , ou  au  moins 
par  toute  une  ville. 

[ 11  faut  apparemment  rapporter  à ce  ' dernier  Confulat  de 
Théodofe]  Ta  loi  du  16  de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Maîtres  de  Offices . Elle  e(t  fur  l'exemption  du  logement  des 
foldats,  qu'elle  augmente  aux  uns,  & quelle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à une  nouvelle  impofition  donc 
Nomus  devoir  difpofer . 

' Arcadie  fœur  de  Théodofe  mourut  cette  année , & la  Bi- 
thynie  fut  tellement  alffigée  par  les  pluies  & par  les  déborde- 
mens  des  rivières  , que  plulieurs  terres  & même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 

Theopl>.p.Sj,  ' Théophane  met  en  la  36'  année  de  Théodofe  la  difgrace 
*•  d’Anticque  grand  Chambellan . [ Elle  doit  être  arrivée  allez 

Sj:d.  ,f  pag,  lorg-tems  auparavant,  j'liCyrusa  fuccéué  à là  puiflance, 

. ;os.a.  ’ comme  on  le  lit  dans  Suidas . ' Et , félon  Zonare , elle  fuivit  de 
Zon.r.j.p.34.  fart  p;ès  le  mariage  de  Théodofe  [ en  421.  Quoi  qu’il  en  foit 
•rlicopli  r.8j.  pour  le  tems,  ' voici  ce  que  nous  trouvons  de  cet  homme,  qui 
*•  eft  célébré  dans  l’Hiltoire . 

r C9.b|7<>.d.  ' Il  étoit  Eunuque,  comme  fa  qualité  de  grand  Chambéllan 

CiJrp  534  C.  [ le  marque  allez.  J'On  prétend  qu’llidore  I.  l'a  voit  envoyé  de 
Zbn.p.jj.H.  perfc  à Théodofe  encore  enfant,  " comme  un  homme  admira-  &c. 
ble&  fort  habile  dans  les  Lettres,  peur  lui  fervir  deTuteur& 
de  Précepteur.  [ Ces  deux  qualitez  font  allez  dillérentes.  Auf- 
s>  nercp.no.  fi  la  vérité  eft  apparemment  J ' qu’Antioque  avoiteté  d'abord  à 
i'.ïsî-  c.  un  [qaifC)  £ pc;t  à celui  qui  commandoit  l'armée  des  Perfesen 
Ccd. Th.t.s.  411.]  foit  plutôt  ' au  Comte  Narfe,  à qui  s’adrelle  une  loi  de 
Syn74  -<  j l’ao  416.  [& qui  fans  doute  étoit  Perle  d'origine  ; ’&quede 
n.p.  si."  chez  lui  il  pallà  au  lervice  de  Théodofe,  [peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  études.  ] Syncfe  parle  de  lui  lorfqu’il  étoit  en- 
core jeune,  & femble  dire  qu’il  aveit  déjà  beaucoup  de  pou- 
Theoph.p.je.  veir.  [ H en  u foit  apparemment  allez  mal  , ] 'puifqu’on  écrit 
d.  que  Pulquérie  le  " congédia  [ en  414.  ] lorqu elle  entra  dans  la  tu  «txiu 

conduite  des  affaires . yiyn. . 


p.  8j.  ». 

Cc.ii  or.C-p. 

48  b. 

B4r.4Ji.5->. 


[ Il  faut  dire  qu’il  rentra  depuis  dans  le  Palais  & dans  la  fa- 
veur, J'puifqu  on  affure  qu’il  devint  grand  Chambellan,  & mê- 
me Patrice.  Tl  eut  [peut-être]  encore  beaucoup  d’autres 
charges,  [ " mais  il  ne  fut  pas  néanmoins  ]'  Conful  en  43 1.  ni  v.]»  n.i. 
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de  J.  Préfet  du  Prétoire , comme  l’a  cru  Baronius.  [ C'elt  apparem- 
’444’  ment  au  tems  de  cette  grande  puiflàncc  qu’il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  lfidore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d'Eu- 
nuque  du  Palais.  'Il  marque  qu’il  lifoit  avec  allez  d’application  Ilîd.P.  I.i.cp. 
les  Livres  faims»  mais  que  cependant  l’éclat  de  fon  élévation 
l’cmpêchoic  fort  fouvent  de  penfer  à la  juftice . Car  il  étoit 
alors  plutôt  le  maître  que  le  Miniftre  de  l’autorité  Impériale. 

Il  l’avertit  de  fc  fouvenir  de  Daniel  qui  avoit  vécu  au  milieu 
de  la  corruption , fans  faire  aucurie  action  de  captif  & d’efcla- 
ve,  [ parfoù  il  peut  bien  l’avoir  voulu  faire  fouvenir  de  fa  pre- 
mière condition.  J ' D’autres  condamnent  aullî  lès  injuftices, 
fes  vexations,  fes artifices  trompeurs,  ’ & difeot  qu’il  brouil- 
loit  & gâtoit  tout.  û . . 31.  c. 

' On  prétend  que  fon  infolence  lui  fit  méprifer  Théodofe  Tbeoph.p.Sj. 
même , ’ & il  fut  acculé  d’avoir  porté  fes  delfeins  jufqu  a la  Sou-  » suid.  «.  pig. 
veranité:  de  forte  que  Théodolc  le  dégrada  de  fes  dignitez,  J04-* 
confifqua  tout  fon  bien , & le  fit  Pape , dit  Théophane  ; f c’elt- 
à dire , apparemment  qu’il  le  ré  Juilît  à la  nécelfité  de  deman- 
der par  miféricorde  ] qu’on  l'ordonnât  Prêtre  . On  l’envoya  i.Suid.  /.pig. 
enfuite  achever  le  relie  de  fa  vie , qui  11c  dura  gueres,  dans  ,o6'l  l]0,,-c- 
l'Eglife  de  Sainte  Euphemie  à Calcédoine  . ' Théodofe  fit  une  THcop.p.Sî.» 
loi  à caufe  de  lui , pour  exclure  à jamais  les  Eunuques  de  la  di-  9' 

gnité  de  Patrice . C’eftainli  que  [ de  pauvre  étant  devenu  pro-  Coi.  prt.b. 
digieufement  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté  ] Son  nom  Ce 
conferva  à Conllaminople  dans  une  maifon  qui  ctoit  à lui; 

L’an  de  "Jésus-Christ  44s  de  Theodose  II.  37, 38.  iNoier.xin. 
Pasque  le  8 Mars.  G. 

*.  ’ ya/cntimivtMi  A*g.F7.  & > bltpuu  Ctnfult  • Marc.PaCc.p. 

. , , , „ 3'7- »l459. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  , finon  J qu  il  y «7». 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d’hommes  & d'ani-  Mlrc’  c“f' 
maux,  & qu’à  Conllantinople  il  s'éleva  dans  le  Cirque  une  fé- 
dition  entre  les  fpediateurs , dont  beaucoup  s’entretuerent. 

L’an  de  Jesus-Christ  445  de  Theodose  II.  38,  351. 

Pasque  le  31  Mars.  F. 

’ Aettul  III.  & Sjmmtcm  Ccnfkh . Ib  I.Pafc.  rag, 

• . * 3 1 7 . <Sccb 

Dieu  continuant  à punir  les  péchez  du  peuple  de  Conftan. 

1.  'Quelque*,  uni  par  erreur  ont  N*»#;  ou  Mmius,  Scc.  pour  Aetio  quon  lit  Pafc  0.575.1*' 
xHansIdace»  il  eft  difficile  de  juger  d’où  cette  erreur  peut  venir.] 'Le  P Labbe  j ab.  B.b.  c.i. 
daus  Ton  édition  n’en  parle  point, <5c  au  licudcccla  il  met  qu’Ilâcc  oublicNonius.  p.  1 < 

Tome  VL  lmp.  Ü 
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Marc.  tinople , ' l’affligea  d’une  fort  grande  famine  qui  fut  auiïi-tôt  fui- 
vie  par  la  perte . Le  Temple  de  la  ville  Royale , dit  Marcellin  fut 
confumé  par  le  feu.  [ Je  ne  fçai  s’il  entend  l’Eglifc  de  Sainte 
Sophie,  qui  étoit  la  principale  de  Conftantinoplc . Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  " S.  Procle  fon  Evêque. 
On  mit  à fa  place  * S.  Flavien,  qui  eut  plus  de  foin  defatisfàire 
à fon  devoir  qu’à  l’avarice  de  Chryfaphe.  Aufli  ce  Miniftre  ré- 
folutde  le  faire  dépofer , prit  le  parti  d’Eutyche  l’Hérélïarque , 
& fit  à ''  l’Eglife  les  maux  que  l’on  verra  repréfcntés  en  un  autre 
lb.  endroit.  [ Confiance  ou  ] Conftantin,  que  l’on  marque  avoir 
été  Préfet  d’Orient  en  447.  ( " avoit  cette  dignité  dès  devant 
*' 4,p’  la  mort  de  Saint  Procle.  [ ' Il  avoit  été  au  Concile  de  Calcé- 
doine. 


ARTICLE  XXXII. 

T remkUmenl  tgroyeilt  en  Omni  : AttiU  revint  & prtnA  preft/nt 
lente  U Tbrace. 

indictiov  L’an  de  Jesus-Christ  447.  de  Theodose  II.  39,40. 

XV 

Pasque  le  20  Avril.  E. 

1 ’ Ardnbnrini  m & Alypim  Confnh , 

' \ R D A B U R e qui  eft  quelquefois  nommé  feul  par  Théo, 
/l.  dofe,  [ comme  étant  le  Conful  d’Orient,  ] étoit  le  fils 
du  Général  Afpar,  ' [ & ne  fora  pas  moins  parler  de  lui  dans 
l’Hiftoirequefon  père,  & que  l’autre  Ardabure  fon  ayeul.  J 
' 11  étoit  Arien  aufli  bien  qu’eux.  ' Conrtantin  [ou Confiance] 
étoit,  comme  nous  avons  dit,  Préfet  d Orient. 

[ Cette  année  fut  beaucoup  plus  funefte  à l’Orient  que  les 
précédentes.  ]' Il  y mourut  un  grand  nombre  d’hommes  & 
d’animaux , tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l’air  , 
dont  l’odeur  même  étoit  empeftée . ' Mais  ce  qui  la  rend  enco- 
re plus  remarquable,  font  les  grands  tremblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  plufieurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conrtantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu , tom- 
Mirc.  ’ berent 'avec  57  tours,  beaucoup  de  rtatues,  & des  pierres 
is.chr.AI.p.  d'une  effroyable  grofleur;  ’&  néanmoins  il  n’y  eut  perfonne 
■ ctir.  Al.  p«j.  de  tué.  ' On  n’avoit  jamais  vû  un  tel  effroi  j il  fut  fi  grand , que 
7)4.  perfonne  n'ofoit  demeurer  dans  les  mailôns  : mais  chacun  fuioit 


Pile,  p.3 1 7-*l 

4)9- 
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5uid.  a.  f.  p. 
416-  b. 

. Theopb,  pag. 
100.  a. 

Marc,  Ghr, 


Ibid. 

Marc.ib.Cbr, 
Al.  p.  734. 


L'an  de  J. 
C.  446. 


t.  fon  titre. 
T.  S.  Leon. 

Ibid. 


v.Theodo- 
ret.  ^ aj. 


▼.  Valent. 
3.5. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  107 
L'an  de  J.  hors  de  la  ville,  & paffoit  les  nuits  à la  campagne  enprieres: 

”7'  & ' l'Empereur  s’y  trouvoit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-uns  M;n*a.  16. 

difoient  auffi  que  l'on  avoit  vû  du  feu  dans  l’air . ]in.  p-4«9- 

La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’on  foifbit  tous  les  ans  P.  7 j «• 
dans  une  Eglifc  de  Conftantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6 de  Novembre , pour  remercier  Dieu  d'avoir  fait 
mifericorde  à la  ville.  ' Mais , félon  Marcellin  la  folemnité  que  Mirc.an.su. 
ceux  de  Conftantinople  foifoient  ce  jour-là , étoit  en  mémoire  p' 5*' 
d'un  embrafêment  du  mont  Vefuve  ] qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l'Europe.  ' Audi  00  croit  que  le  tremble-  Cang.deC.  I. 
ment  de  cette  année  eft  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans  ''P'J9' 11 
leurs  Menées  le  2 6 Janvier,  disant  qu'il  arriva  à la  fin  du  régné 
de  Théodofell.  fur  les  neuf  heuresdu  matin  le  jour  du  Diman- 
che . [ Le  a 6 de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  en  447.  ] 

' Ce  tremblement  eft  fans  doute  celui  même  qu'Evagre  dit  Evig.o.p.61. 
être  arrivé  fous  Théodofe.  ' Il  marque  qu’il  fut  plus  vident  & Lc-  . . _ 
plus  general  qu  aucun  qu  il  y eut  jamais  eu.  Plulieurs  tours  de  17.P.175. 
Conftantinople  & la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu- 
rent abattues.  La  terre  s'entrouvrit  eo  plufïeurs  endroits,  & en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufïeurs 
endroits , & en  d'autres  lieux  il  fortit  une  abondance  d’eaux  où 
il  n’y  avoit  auparavant  aucune  fource.  II  y eut  des  arbres  qui 
furent  jettés  en  l’air  avec  leur  racines . Il  fe  forma  tout  d’un 
coup  des  montagnes;  la  mer  jetta  des  poiffons  mort  fur  les 
rivages , inonda  d’un  côté  plufïeurs  ifles , & Iaifla  d’un  autre 
des  vaifleaux  à fec  fur  le  fable . Enfin  ce  tremblement  caufa 
quantité  de  fèmblables  défordres  fur  mer  & fur  terre . La  Bi- 
thynie,  l'HelIefpont  & la  Phrygieen  furent  fort  endommagées. 

Il  dura  affer  Iong-tems,  mais  avec  moins  de  violence  qu’il  n’a- 
voit  commencés  & après  avoir  ainfï  diminué  peu  à peu  , il 
cefla  entièrement.  ' Nicephore  dit  qu’il  fe  fit  fèntir  à Antioche  Nkeph.Ii  vc. 
avec  une  violence  toute  particulière , & en  renverfa  les  en-  4Si  P 5,J' 
droits  les  plus  agréables  & les  plus  beaux  ; que  la  ville  d'Ale- 
xandrie nen  fut  pas  exempte,  '&  qu’il  s’Àendit  auffi  dans  la  <t. 
plus  grande  partie  de  l’Occident.  'Il  rapporte  à cela  l'hiftoire  p. 54*. 
T-S.Procïe-  célébre"du  Trifogion  [ ce  qui  eft  une  foute  vifîble,  ] puifquil 
avoue  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  quelle  arriva  du  rems  que 
S.  Procle  vivoit  encore. 

' Les  murailles  de  Conftantinople  furent  rétablies  dès  cette  Mirc.chr. 
année  par  les  foins  de  Conftantin  Préfet  du  Prétoire,  & on  af- 
fûte quelles  le  furent  en  trois  mois,  ' ou  même  en  deux,  cora-  Cant 

1 g\  a 
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me  on  le  lit  dans  les  infcriptior.s  mifes  fou3  les  portes  de  la  Vil- 
le. f Et  il  étoit  d'une  extrême  importance  de  la  mettre  en  état 
Marc.  de  fe  défendre  centre  Attila,  ] ' qui  attaqua  de  nouveau 
1 héodofe  en  cette  année,  & lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru- 
de & plus  dangereufe  que  celle  de  l’an  442.  [ C’eft  pourquoi 
nous  y rapportons  plufieurs  choies  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d’Attila,  fans  en  marquer  le  tems&  l’année j mais  nor» 
Sid.  or.i. p.  pas]  'ce que  dit  S. Sidoine  de  la  victoire  d'Anthéme  furies 
jsS.noc.  Huns,  puifqu’elle  n'a  point  de  rapport  à ce  tems-ci . [ Etc’ell 
VoibTt.  j p ^ns  fujetC  'que  Volburg  s’en  eft  fi  fortembaraflé,  ne  pouvant 
>37- >3*.  pas  l'accorder  avec  Marcellin . 

[On  ne  marque  point  la  caufe&  l’origine  de  cette  guerre.  J 
Marc  clir  ' ^-es  Huns  >'  ravagèrent  prefque  toute  l’Europe,  dit  Marcellin, 
en  attaquèrent  & en  ruinèrent  les  villes  & les  châteaux  . [ Je 
TKph.p.ss  ç.  penfe  qu’il  marque]  ce  qui  dit  Théophane,  que  ces  peuples 
i%  coururent  toute  la  Thrace , d’un  côté  jufqu’au  Pont  Euxin,  & 

de  l’autre,  julqu’au  détroit  de  Gallipulli  Ce  de  Sefios . Ils  s’a- 
Baud.  P.S3.  vancercnt  jufqu’au  château  d’Anthires , qu’on  place  entre  Se- 
Jorn.rcr.Got.  lymbrie  & Conftantinople.  ' Jornande  dit  qu’Attila  ayant  pris 
M4.p-553.e-  avec  lui  les  Gépidcs  & Ardaric  [ leur  Roi,  J lesGoths,  les 
Alains  & plufieurs  autres  nations,  chacune  avec  fon  Roi  , 
f mais  qui  lui  obéilfoient  tous , J ravagea  toute  l’Illyrie  , la 
'ihrace,  les  deux  Daces,  la  Méfie,  & la  Scythie. 

Thph. pts  c.  'Ces  Barbares  prirent  les  villes  de  Philippople  [ dans  la 
Thrace  proprement  dite , ] d’Arcadiople  [ dans  la  Province  de 
l’Europe,  ] de  Conllantie  [ que  je  ne  trouve  point , ] & généra-, 
lemcnt  tout  ce  qui  le  rencontra  en  leur  chemin  , hors  Andri- 
noplc  & Héradée , de  forte  qu’ils  remportèrent  une  infinité 
C.hr  Al.p.730  j)e  dépouilles  & de  captifs  . ' lis  prirent  encoie  Marcianople 
Marc-  chr.  [ Métropole  de  la  balle  Méfie . ] ' lis  portèrent  même  leurs  ar- 
mes & leurs  ravages  jufqu  aux  Termcpyles  [ par  où  l’on  pafle 
de  la  Theflalie  dans  l’Acbaïe,  de  forte  qu’ils  doivent  avoir  tra- 
Voib.  t.  s-  p.  Verfé  la  Macédoine  & la  Theflalie . ' On  cite  en  effet  de  Pro- 
«>?.  ».  cope , qu’Attila  courut  & ravagea  la  Macédoine  & la  Grèce, 

Profp.  T.  C ma>s  je  n’ai  pû  trouver  cet  endroit.  ] ' II  y eut  au  moins  70. 

villes  de  l’Orient  pillées  & ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns , [ à qui  on  faifoit  peu  de  refiffance,  ] parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fêcours  à 1 héodofe . J II  n’y 
r fifc.p.js-3«.  eût  que  ] 'ceux  d’Afémonte , château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l’illyrie , qui  témoignèrent  quelque  courage 
durant  celte  guerre  : & ce  que  l’on  écrit  qu’ils  firent , [ faic 
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voir  que  les  Romains  n’euflent  eû  gueres  à craindre  du  nom- 
bre ni  de  b fierté  des  Huns  , fi  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  un 
efprit  d’étourdiflbment  & de  crainte . ] 

'Théodofe  oppofa  à Attila  les  Généraux  Afpar  , Arcobin-  Thph.püS.c. 
de  & ’ Arnégifele,  qui  en  44t.  avoir  tué  en  trahifon  Jean  le  Marc.chr. 
Vandale  . [ On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres  . J 
'Arnégifele  qui  étoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  &dans  Jomregcs*. 
la  Thrace  , ' donna  bataille  à Attila  dans  la  Dace  inférieure  P-JS3.c|Chc. 
[ou  la  baflè  Méfie]  fur  la  rivière  d’Ute,  'qui  fe  décharge  dans  Màrc.chr. 
le  Danube  près  d’une  ville  du  même  nom.  'Jornande  dit  près 
de  Marcianople.  ' II  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau-  p «s s-  3. 
coup  de  courage  , & tua  un  grand  nombre  d'ennemis . ' Mais 
il  y perdit  enfin  la  vie  , parce  que  * foo  cheval  s’abbattit  fous  1 
lui  : 'ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  Jorn. 
tems. 

'Il  paraît  qu’il  y eut  un  autre  combat  donné  après  celui-ci  Pri(c.p.34.cJ 
dans  la  Querfonefe  [ vers  Gallipoli , ] mais  qui  ne  fut  pas  non 
plus  avantageux  aux  Romains , puifqu’après  ce  combat , ils 
furent  contraints  de  faire  une  paix  tout-àfâit  honteufe:  [Nous 
en  parlerons  fur  l’année  fifivantc,  oh  Marcellin  donne  lieu  de 
croire  qu’elle  fut  conclue . ] 

' Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  b garde  de  Conflan-  Pnfc.r-3*.c.d 
tinople  à Zenon , & à un  grand  nombre  d’ilàures  qu’il  com- 
mandoit.  Ce  Zenon  fut  enfuite  Général  destroupes  de  l’Orient 
[ " dès  cette  année  même  : ce  qui  fait  juger  qu’Attila  s’étoic 
retiré  d’aifez.  bonne  heure,  fi  l’on  ne  veutdire  que  ce  fut  en  442. 
que  Zenon  eut  1a  garde  de  Conflantinople.  ] 11  étoit  encore  Gé- 
néral de  l’Orient  en  448.  & eut  [ b même  année]  le  Confubt. 

' Il  fe  rendit  fi  puifiant,  que  Théodofe  craignit  qu’il  ne  sem-  P.7Î.  c. 
parât  de  l’Empire.  [ 11  étoit  ennemi  de  Chryfaphe  » ] ' & ofâ  p b|  ji.ci 
même  demander  à l'Empereur  quîl  le  lui  livrât.  'On  écrit  qu’il  "•  P-*°r-l 
mourut  un  peu  avant  Marcien  , s’étant  rompu  1a  jambe  d’une 
chute  de  cheval:  & l’on  met  fa  mort  entre  les  bonheurs  du  ré- 
gné de  Marcien.  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Eglife, 
puifqu’on  prétend  qu’il  en  étoit  ennemi , & quîl  vouloir  ruiner 
le  Chriftianifme,  pour  rétablir  l’idolâtrie-  Trafcaliilèe  qui re-  Eïag.I.i.c.is. 
gna  en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à caufe  de  celui-ci  : & il  p-joi-aThpi. 
étoit  Ifaure  aulli-bien  que  lui.  [On  ne  dit  pas  néanmoins  qu’il  P'1M’  * 
fût  fon  parent.  ] 

».  Nomme  Argalifcle  par  Theophane  pJS,  c.  Arnargifdc  par  la  dira- 
nique  d'Alex,  p.734.  Arnegiftle  dans  Jornande  regn.  c,  44.  P 653.  e. 

a,  £0  yttijut . Il  ta  ut  tjuc/jnt. 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  Ihirtpe  ttEmjjkf.  Paix  hontetfc  avec  AttiU. 

[T  A guerre  d’Attila  n’empêcha  point  Théodofe  de  s’atti- 
I > rer  de  plus  en  plus  la  colore  de  Dieu  par  la  guerre  qu’il 
déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à l'Eglife , en  persécutant 
Théodcret  & plufieurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaphe  & 
les  autres  fauteurs  d’Eutyche  lui  dépeignoient  comme  des  Ne- 
ftorens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  & fur  Saint  Leon,  les 
troubles  que  caufa  l'hérefie  d’Eutiche  . C'eft-pourquoi  nous 
CoJ.Th-Dor.  n’en  parlerons  pas  ici  davantage.  " 'Théodofe  avoit  Élit  plu-  7.5.  ' 
i.i.  p>.  fieurs  nouvelles  loix  depuis  qu’il  avoit  publié  fon  Code  00438. 

mais  comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  force  dans  l’Occident, 
s’il  ne  les  enveyoit  lignées  de  là  main  à Valentinien , il  lui  a- 
dreflà  cette  année  par  un  aûe  datte  du  premier  Oétobre,  cel- 
les qu’il  avoie  laites  jufques  alors , & il  prétendoic  que  même 
les  procès  déjà  commencés,  fullent  jugés  conformement  à ces 
p.it.  r.i.  loix.  'Valentinien  les  ayant  reçues,  les  envoya  le  7 de  Mai 
448.  à Albin  Préfet  d’Italie,  pour  les  faire  publier,  & obfer- 
ver  dans  tous  les  Tribunaux.  [ II  envoya  aufli  fans  doute  à 
Théodofe  les  loix  qu’il  avoit  faites , ] comme  Théodofe  l’en 
avoit  prié  : f d’où  vient  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  de  lui  dans 
le  corps  des  Novelles  de  Théodofe. 

L’an  de  JESUSCHRIST448.  de  Theodose  II.  40,  41.  rscicr-i. 
Pasque  le  h.  Avril.  D.  C. 

Marc  CFir.fi- c.  ' Ztntn  & ' Ptpumivtur  Cexfx/s.  T.Vii. 

HarcChr.  ' Antioque  fut  cette  année  Préfet  d’Orient.  On  marque  qu’il 
rétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  confumés 
par  le  feu  à Conflantir.oplc;  [ à quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 
CoJ.or.c.p.  ' ce  que  dit  Codin  d’ur.e  flatue  volée  durant  l’embrafement , 
s6.  a.  b.  & que  1 hécdcfe  fit  cbenher  avec  un  empreffement  exceflif  , 
Thdrr.ep.9s.  l*ns  P°l|VCI’r  retrouver.  'Théodcret  écrivit  au  Préfet  Antio- 
p.  ’ " que  au  commencement  de  449.  lorfqu'il  étoit  déjà  forti  de 

charge,  pour  lui  recommander  les  intérêts,  & ceux  de  l’Eglife. 
Cod.T.i.c.r.  C 11  avoit  apparemment  fuccedé  à Hormifdas  ] 'qui  avoit  cette 
*-J.  P-1*-  qualité  le  1 7.  Février,  lorfque  Théodofe  lui  adreflà  fa  loi  con- 
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tre  les  Neftorien,  & contre  Irenée  Evêque  de  Tyr . [ Il  faut 
diffinguer  cet  Antioque , non  feulement  de  l'Eunuque  disgra- 
cié avant  ce  tems-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d’An-  , 
t ioque  Préfet  & Conful  en  431.]  'mais  qui  étoit  mort  en  444.  CoJ.Th.  no». 
[ Je  ne  fçai  s’il  en  faut  faire  un  quatrième  J 'de  celui  qui  affi-  £*«£'14 
ila  avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  & qui  y eft  feu-  5°°.  £ 4 f' 
lement  qualifié  ancien  Préfet  de  Comiantinople. 

'On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  ti-  Mirc.Ch r. 
gre  privé  à Théodofe.  [ Cetoit  une  fôib'e  confolation  pour  ce 
Prince,  dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  Ces  affaires. 

[ 'Car  après  la  bataille  de  la  Qrierfonefe  , il  fut  contraint  de  rrifc.  p.34.  c| 
députer  à Attila  [ en  447.  ou  448.  ] [ le  Patrice  J ' Anatole  Thph.p.ss  a. 
accompagné  d’un  Vigile  qui  fçavoit  la  langue  des  Huns,  ' & c* 

peut-être  encore  de  Théodule  Général  des  troupes  de  la  I hra-  p.j'ô.  a. 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à quelque  condition  quecefÙr.  p J4  j 
'On  convint  donc  que  les  Romains  donneroient  à Attila  6000  c|xhph  pss 
livres  d’or  pour  fes  prétentions  paffées,  & pour  le  faire  retirer  d. 
dans  fon  pars;  ’ & que  tous  les  ans,  ils  en  donneroient  1000.  ou  Thph.p.ti.d. 
même  1000.  'qu'ils  lui  rendmient  tous  les  transfuges  , '&  n’en  prjfc,p.44.  c 
recevraient  aucun  à l’avenir:  Qu’ils  rendraient  même  les  Ro-  a. 
mains  pris  dans  la  guerre , qui  seraient  fauves  fans  avoir  payé 
leur  rançon,  ou  donneraient  pour  chacun  1 a.  livres  d’or.  'Qu’ils  p.  S1.  b, 
ne  lui  envoyeroient  aucun  Ambaflàdeur,  que  tous  les  transfu- 
ges ne  lui  euffent  été  rendus.  ' Ces  conditions  étoient  rudes  ; p.34.  d. 
mais  l’extrême  effroi  des  Romains  , leur  fàifoit  tout  accorder 
pour  avoir  la  paix . ' Scotta  fut  envoyé  [ à Conftantinople  ] 
par  Attila , pour  en  prefler  l'exécution.  ' Marcellin  dit  fur  l’an  ^hr 
448  que  les  Ambaffadeurs  d’Attila  demandoient  alors  avec 
empreflement  à Théodofe  l’argent  qu’ils  avoient  meprifé  au- 
paravant [ par  où  il  femble  marquer  qu’Attila  avoir  refufé  au- 
paravant les  mêmes  conditions  de  paix  dont  il  fe  contentoic 
alors.  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifés  par  les  depenfes  que  fàifoit 
Théodofe  par  des  fpeâacles  <5c  d’autres  magnificences  fuper- 
flues  , il  fallut  pour  fatisfaire  Attila,  impofèr  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n étoient  pas  exempts,  & qui  s’exigoient  avec 
tant  de  rigueur,  que  beaucoup  de  perfoones  de  qualité  fe  vj. 
rent  réduites  à la  dernière  mifére . Il  y en  eut  même  qui  de  dé- 
fcfpoir  fe  laifierent  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  6000.  livres  d’or  à Attila  avec  les  trans-  c. 
fuges,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux  fe  laifler  tuer  par  les  Ro- 


c. 


p .$6.  b.  c-  d. 


P- 37.  *>.C. 


c. 


Indiction H. 


Marc.Pafc.p. 

450.460. 

Conc.  t.4.  p. 
77.  c no.  «I 
406.  0)575. 
Thdrc.ep.94. 
p 967. 90S. 

I 96 S d. 
Cor.c.  t 4.  P* 
77-  ni*.  cl 
466.  dls75.  a. 


iiî  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
mains , que  de  tomber  entre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  L’an  de  J. 
ceux-là,  Ce  trouvèrent  quelques  Princes  Huns  , qui  n’a  voient  C 
point  voulu  fe  foumettre  à Attila.  'Ce  Prince  victorieux,  ir- 
rité contre  ceux  d’Afémonte  , voulut  abfolument  qu’ils  lui 
rendiflent,  avant  qu’il  fe  retirât,  tous  les  captifs  Romains  ou 
autres  qui  étoient  dans  leur  Fort.  ' Ils  répondirent  qu’ils  n’en 
avoint  point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns;  ce  qu’ils 
aflurerent  avec  ferment,  ne  croyant  pas,  dit  PHiflorien,  être 
coupables  de  faire  un  faux  ferment,  pour  fauver  les  Romains 
captifs  qui  étoient cflèéîivement  chez  eux.  [ Mais  nedevoient- 
ils  pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes,  qui  n’auroient 
jamais  été  non  plus  qu’eux  , fans  la  vérité.  ] 

' En  ccnféquencc  de  cette  paix , Attila  prétendit  demeurer 
paifible  pofîeflèur  de  ce  qu’il  avoir  conquis,  c’eft-à-dire,  de  tout 
ce  qui  efl  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  jufqu’à  No- 
ves  dans  la  Thrace:  [ ce  qui  eft  apparemment  la  ville  de  No- 
ves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Méfie  inférieure  . Car  il 
en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie,  & ainfi  dans  l’IIlyrie, 

& non  dans  la  Thrace.  ] 'Attila  vouloit  encore  que  ce  pais 
qu’il  s’attribuoit , s’étendît  cinq  journées  de  chemin  audelà  du 
Danube,  & jufqu’à  Naïfië.  Il  paraît  que  les  Romains  ne  con. 
venoient  pas  de  cet  article  : & Attila  même  y renonça  peu 
après . 


ARTICLE  XXXIV. 

Tbèedefe  vint  /dire  alfdfîmtT  Atiil*. 

L’an  de  Jesus-Christ  44p.  de  Theodose  II.  41,  41. 

Pasque  le  17.  Mars  B. 

' Protogtn:  (ÿ-  " Afturiut  eu  Aflcriui  Cenfu/t . V. Valent.  J, 

' TJRotogéne  fut  non  feulement  Conful  , mais  aufïi  Préfet 
J7  & Patrice  avant  l’an  45 1.  ' Théoderet  lui  écrivit  au 
commencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifèr  " les  v.Thdrt.  J. 
Députés,  que  l’Eglife  de  Syrie  envoyoit  à l’Empereur.  'Il  eft 
qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  ' 11  affilia  au  nom  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 

£ Cette  année  eft  célébré  dans  l’Eglilê  " pour  les  troubles  v.s.Leon  5. 

que 
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L'an  <îe  J-  q\ie  caufe  le  faux  Concile  d’Ephéfe,  où  feint  Flavien  ayant  ac- 

44°'  quis  la  couronne  du  Martyre,  eut  Anatole  pour  fucceffèur.  . - , 

' Pour  les  affaires  de  l'Empire  , l’Hiüoire  ne  nous  apprend  Marc.Chr. 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  & Taurus  , & de  la 
Princefle  Marine  fœur  de  Théodofe.  La  chronique  d’Alexan- 
v.Atcid.  5.  drie  qui  la  fait  femme  de  Valentinien  , [au  lieu  " quelle  droit 
Vierge,  ] met  fa  mort  le  3 d’Août. 

Note  i4.  [ "Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année,  ] 'mais  avant  Prifc.pjo.  c. 

la  mort  d’Arcobinde,[la  malheureufeentreprifeoù  Théodofe 
joignit  le  crime  & la  perfidie  à la  foibleflfe.  ] ' Attila  lui  avoir  Prifc.  p^r.fc 
député  un  nommé  Edccon  avec  Oreffe  'fon  Secrétaire,  [celui  p.49.  c. 
même  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  tefte  d'Auguftule  fon 
fils,  pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d’Occident . J ' Edccon  p.j7.3«,|4s.p. 
ayant  témoigné  eftimer  & aimer  la  magnificence  & les  richef- 
fes  des  Romains,  Chryfephe  [ le  crut  fur  cela  capable  de  tous 
les  crimes,  ] & lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître  . J 'Il  en  p.s4.  d. 
parla  à Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [ auffi  infime  que  crimi- 
nelle.  ] 11  fallut  la  communiquer  à Martial  Maître  des  Offices, 
à caulê  que  par  fe  Charge  il  commandoit  les  Couriers  & les 
1.  Interprètes , auffi-bien  que  tous  les  1 Officiers  de  la  maifon  de 
l’Empereur.  Ainfi  il  fallut  qu’il  eût  part  à toutes  les  réfolution* 
qu’il  prenoit  ' & à tous  les  ordres  qu’il  doonoit . Et  il  ne  fut  pas 
plus  confcientieux  que  fon  Prince.  'L’on  envoya  avec  Ede-  4,  C() 
con,  pour  l’aider  dans  cet  aflàffinat,  un  nommé  Vigile  qui  pre. 
ooit  la  qualité  d’interprète  de  Maximin,  Chef  de  l'ambafladc.  ^ 
Mais  Maximin,  ne  fçavoit  rien  dé  la  confpiration . [ Ce  peut 
être  le  même  J ' Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon  Anthe  1.1.4c. 
Epi gramme,  [&  celui  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les  Perfes  en  23'  r'!6‘- 
421.] 

' Cette  malheureufc  entreprife  fut  découverte  à Attila  par  p.J9.  «. 
Edecon  même , foit  qu'il  craignît  d’y  périr  fi  elle  ne  réuffiflbit 
pas  , foit  qu’il  eût  toujours  eu  deflèin  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contretrahilon.  'Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui  avoua 
tout , & il  renvoya  Oreffe  à Conftantinople  'avec  la  bourfe  où  p.70.7IJ 
l’on  avoit  mis  l’argent  que  Vigile  avoit  apporté  à Edccon,  pour 
demander  à Théodofe  & à Chryfephe  s’ils  la  reconnoifloient, 
faire  des  réproches  fenglans  à Théodofe  d’une  entreprife  fi  bat 
fé  de  fi  indigne  de  lui , & demander  ablblument  qu’il  lui  li. 
vrât  Chryfephe. 

>.  Prifqur  dit  kiftltUn  itUGnrdt,  Mais  n’dtoient-i!s  pas  fous  le  Com. 
te  des  Domeftiques  ? 

T ome  VI.  Imp.  P 
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b.|  ?t.  c.  ' Zenon  [ Général  de*  troupes  en  Orient,  ] demandoit  en  mê-  L»"  Je  J. 
7i.  c.d.  me  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.'Cependanc  il  fe  trouva  fi  bien  C **’' 

appuyé  à la  Cour,  qu’on  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce  d'Attila, 
de  députer  à ce  Prince  les  Patrices  Anatole  & Nomus,  dont  le 
premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  rous  les  Gardes  de  l’Empe- 
reur [ fous  le  titre  de  Comte  des  Domefliques , J avoit  fait  le 
dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il  étoit  particulièrement 
uni  avec  Chryfaphe  , & fi  liberal  quand  il  fàlloit  venir  à bout 
de  quelque  chofê,  qu’on  efperoit  qu’il  gagnerait  Attila  parla 
p.  7i,  magnificence  de  fes  préfens.  'Cela  arriva  en  effet.  Attila  promit 
d’entretenir  la  paix  , & de  ne  rien  prétendre  au-délà  du  Danu- 
be , renvoya  plufieurs  captifs  fans  rançon,  donna  même  la  liber- 
p.j,..j,.l  „s.  té  à Vigile, & combla  de  préfens  les  Ambaffadeurs.'  Ily  abeau- 
7*.  coup  de  particularitez;  confidérables  dans  cette  Hiftoire  qu’on 

peut  voir  dans  le  récit  qu’en  fait  Prifque  témoin  oculaire  : car  ~~- 
Maximin  l’avoir  mené  avec  lui  dans  foo  Ambaffade. 

[ Jamais  Théodofe  ne  pouvoir  recevoir  de  plus  grand  affront 
r.69.  ».  que  celui-là,  mais  il  ne  fut  pas  feul.  ] ' Confiance  Secrétaire 
d’Attila  [dont  nous  avons  parlé  ci  dcflus,  ] ayant  été  député  à 
Confiantinople , avoit  promis  de  faire  entretenir  long-tems  la 
paix  avec  les  Huns , fi  on  lui  vouloir  faire  époufer  quelque  fil- 
le riche:  & fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  donner  la  fil- 
b.Marc.  p.»«.  le  de  'Saturnin  Comte  des  Domelliques , qu’Eudocie  avoit  fait 
Prifc, p.69. b.  tuer  en  444.  'On  gardoit  cette  fille  dans  un  château.  Mais  Ze- 
non Général  des  troupes  de  l’Orient,  [ fans  fe  foucier  de  l’hon- 
neur ni  de  la  foi  de  fon  Prince,  j l’enleva  de  fon  château,  & la 
donna  à un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance  s’en  plaignit 
à Attila,  & Attila  à Maximin,  lorfque  Théodofe  le  lui  envoya 
en  ambaffade,  difant  qu’il  falloit  que  Confiance  eût  la  fille 
qu’on  lui  avoit  promife,  ou  une  autre  qui  la  valût:  qu’il  étoit 
honteux  à un  Prince  de  manquer  à fa  promette  [Il  chargea  mê- 
me Maximin  de  lui  dire  de  fa  part , ] qu’il  s’étonnoit  fort  qu’il 
eût  ainfi  violé  fit  parole, puifque  s’il  n’avoit  confenti  à ce  qu  avoit 
Élit  Zenon , il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en  punir:  Que  fi  c étoit 
I qu’il  ne  fût  pas  affez  puiffant  pour  (è  faire  obéir  par  fes  Sujets , 

il  lui  offrait  fes  armes  & foo  fecours.  T héodofe  fut  piqué  de  ce 
reproche , & fit  confifquer  les  biens  [ non  de  Zenon , car  il  étoit 
trop  puiffant;  mais  ] de  Saturnin  ; [ couvrant  ainfi  fa  fbiblefie 
par  une  injuflice.  ] 
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ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  Tbcodofe. 

L'an  de  Jesus-Christ 450.  de Theodose II.  4*,  43. inwcnwiir. 
Pasqhe  le  19.  Avril. 

' Vulentiniamti  Aug.  VII.  & ' Avitmu  Confalt . Marc.Pafe.p. 

1.  'TA  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  16.  Jan-  î.!p^j.'c” 1 
I j vier  , il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  à Conflantinople  Cb.Al.p.7j«. 
'qui  dura  allez  long-tems,  & qui  fut  le  plus  furieux  que  l’on  p.7î*. 
eût  encore  vû.  Tout  le  monde  quitta  fes  maifons,  & fuit  hors 
de  la  ville , où  le  Peuple , le  Clergé,  le  Sénat , l’Empereur  nuds 
xua.i.Wic  pieds,  palferent  plulieurs  jours  "en  prières.  Quelqu'un*  dilbient 
même  qu’on  avoir  vû  du  feu  dans  le  Ciel . On  allure  cepen- 
dant que  perfonne  n’y  perdit  la  vie.  La  même  Chronique  ajou- 
te qu’on  fàifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremblement.  [Mais 
je  crains  qn’on  ne  le  confonde  en  bien  des  chofes  avec  celui  de 
447.  dont  les  Menée*  marquent  la  mémoire  le  *6.  de  Janvier. 

Marcellin  ne  met  aucun  tremblement  en  450. 

S’il  y en  a eu  un,  on  peut  fi  l’on  veut,  le  confidérer  comme 
le  préfage  ] 'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l’Empire  & P-rjt.1  Mire, 
la  vie  du  jeune  Théodofè.  'II  mourut  à Conflantinople  le  10  Thph.p.is  p. 
Noreij.  de  Juin  félon  Théophane,  ’ou  "plûtôt  le  28  de  Juillet,  com-  Jhdr.Lp.j6t 
me  le  dit  Théodore  le  Leéleur,  [ qui  cfl  fuivi  par  Baronius  , 
par  la  Pere  Labbe,  & par  divers  autres  . J ' Ainfi  il  mourut  BiA6m.p.7t, 
dans  la  jo,“.  année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  42.  ans,  & 
près  de  trois  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere,  & un  peu  plus 
de  48.  ans  depuis  qu’il  avoît  reçu  le  titre  d’Auguflc. 

[ Ce  qu’on  trouve  des  circon fiances  allez  trilles  de  là  mort,  J 
' c’efl  qu’étant  fbrti  de  Conflantinople  pour  fê  promener  à che.  Chr.AI  p.7jt 
val,  '&  s’exercer  à la  chaflê,  il  fut  emporté  [ par  fon  che-  Thdr.Lpjjr 
val  J dans  la  riviere  de  Leuque  ' ou  Lyque  près  de  Confiai!-  , , , , 
tinople  , 'tomba  de  cheval  , & fe  bleflà  l’épine  du  dos . On  chr.Ai.p73s’. 
le  mit  dans  une  Iitiere,  & on  le  rapporta  ainfi  en  fon  Palais, 
où  il  mourut  la  nuit  fuivante,  & fut  enterré  le  30  de  Juillet 
félon  Théodore  le  Le&eur,  dans  le  tombeau  de  fon  pereAr- 

r.  La  chronique  d’Alexandrie  le  Viûor  de  Tune  l’appellent  par  erreur 
Albin. 

P Ü 
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Cang.deG  l.  Cade,  'en  la  galerie  méridionale  de  l’Eglife  des  Apôtres.  'Les 
Biz.,p?7*le  Grecs  marquent  dans  leurs  Menées  la  mémoire  de  la  mort,non 
Me».  p.î7ï-  le  28  de  Juillet,  mais  le  19.  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 
que  c'en  eft  le  propre  jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 
"pieux  [qu’il  aurait  affurémcnt  mérité  fars  fes  dernières  an-  •»£*’«. 
nées.  J 

cf1.Ai.p  73S.  ' On  prétend  qu’il  avoir  eu  quelque  connoiflance  que  Dieu 

Nphr.  l.u.c  deftinoit  Marcien  pour  être  fon  fucceffeur.  'Nicephore  veut  mè- 
58-  PS"».  me  qu'il  en  ait  eu  une  révélation  à Ephefe  oit  il  étoit  allé  peu 
auparavant  vifiter  [ l’Eglife  & le  tombeau]  de  Saint  Jean  l’E- 
Ib.cjchr.  Al.  vangelille . 'On  ajoute  que  fc  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit  ap. 
p-rs*.  peller  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  & Marcien  même, 

& leur  déclara  que  c’étoit  Marcien  qui  devait  lui  fucceder.  [Je 
douterais  fort  d’une  particularité  fi  honorable  à Marcien  qui  n’a 
point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 

Cedr.p-33f.a.  'Cédrene  fait  la  deferi ption  du  vifage  de  Théodofc  & de  fa 
perfonne  extérieure,  [qu’il  pou  voit  avoir  formée  fur  les  tableaux 
Clyc.p.î6o.c|  & les  ftatucs  qui  reiloient  encore  de  lui.  ] 'Glycas  dit  que  d’une 
Jocl. p.170. d.  Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
Nphr.  I.14.  c.  dans  un  quartier  de  Conftantinople  appellé  " Calcopratée  [ ou 
Oop.de c u marché  au  cuivre:  ] 'ce  qu'autres  attribuent  à Pulquérie  . ™- 

1.P-119.-110.  'On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  aflèz  célébré  dans 
Codi.oi.c.p.  l'Hiftoire.  C’étoit  l’endroit  le  plus  élevé  du  Palais  impérial , & 
qui  y fiii&it  une  efpece  de  Citadelle . ' On  dit  auffi  que  ce  fé- 
cond fondateur  de  la  ville  [ car  c’eft  le  titre  que  Codin  lui  don- 
ne ] y fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu’on  employa  depui*  [ plus 
Ewg.r.i.c.16.  utilement  à des  moulins.  ] 'II  fit  confacrer  fous  le  nom  de  faine 
Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à Antioche,  & y fit  tranfpor- 
ter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cimetiere  où  il  étoit  auparavant. 

Codi.  or.C.p.  . 'On  parle  d’un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince , qu’on  dit 
avoir  bâti  à Conftantinople  une  Eglife  & un  Hôpital  pour  les 
c»ng.  dec.  I.  vieillards.qui  portoit  fon  nom.  'D’autres  difent  que  Maurice  bâ- 
».  p.*7 1.  ».  tit  cet  Hôpital  dans  la  maifon  de  Déxiocrate . 


L’an  de  J. 
C.  450. 


L'an  Je  J. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Des  Grandi  Chambellans  qui  cm  gouverne  fou!  Théodefe  //. 

[ T ’Hiftoire  de  Théodofe  ferait  imparfaite  fi  nous  ne  remar- 

J / quions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons  avoir 

gouverne  fous  lui , ou  plûtôt  avoir  régné  fous  fan  nom.  J'  Ces 
Eunuques  avoient  d’ordinaire  pour  Chefle  Grand  Chambellan 
appelle  Prapofitus  facri  cubiculi,  ou  fimplemenc  Prapofitui; 
quoiqu’il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n’étoient 
pas  toujours  Eunuques . Mais  on  en  voit  peu  d’exemples . 

1 Un  nommé  Mufelle  avoir  cette  dignité  en  414.  ' On  croit 
que  c’eft  ce  Mufelle  qu’on  voit  par  quelques  épigrammes  avoir 
bâti  un  Collège  ou  une  Academie  des  fciences  à Conftantino. 
pie.  Il  étoit  Catholique. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudrait  point  mettre  dans  les  premières 
années  de  Théodofe  " Antioque  Eunuque  & grand  Chambel- 
lan dont  les  vices  & les  malheurs  font  célébrés,  quoique  le  tems 
de  (b n grand  pouvoir  paroiflè  allez  incertain. 

On  met  " Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l’Empire  fous  Théodofe , & il  eut  cette  charge  avant 
l’an 420.  Maison  parle  de  lui  avec  eflime,  & on  releve  beau- 
coup fa  pieté . 

' Codin  fait  un  NarcifTe  grand  Chambellan  en  421.  'La 
même  dignité  étoit  l’an  412.  entre  les  mains  de  Macrobe  , en 
confidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande 
qu’elle  n’étoit , l’égalant  à celles  des  Préfets  du  Prétoire  & de 
Conflantinople»  & des  Généraux  d’armée.  ' Godefroy  & d’au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l’auteur  des  Saturnales  , 'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naiflànce. 
" Mais  nous  en  avons  aflèz  parlé  fur  Honoré. 

' On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui 
ont  dominé  fous  Théodofe . [ Je  n’en  trouve  rien , non  plus 
que  d’Amance , ] ' que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  Antio- 
que & Cryfaphe,  & avec  les  mêmes  crimes  qu’eux.  [Ceft- 
pourquoi  il  le  faut  diflinguer  d’Amance  Chambellan  d’Eudo- 
xie,  dont  la  vie  de  Saint  Porphire  parle  comme  d’un  vrai  Chré- 
tien qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire . ] 
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'On  trouve  en  43p.  ou  430.  un  Valere  Chambellan  qui  ap- 
porta au  Pape  Celcftm  une  Lettre  de  Nefforius . 

'Scolaffique  étoit  * Chambellan  en  431.  & il  p.iroît  par  le  Clil>;cu!a. 
Concile  d’hphéfe  qu’il  étoit  fort  puilfant . ' Mais  il  eft  claire-  ' 5 ' 
nient  diftinguc  " du  grand  Chambellan . 'Ce  dernier  n’ell  point  Prxpofi. 
nomrré  en  cet  endroit.  ' Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  fin  de  tu!' 

432.  on  donne"  cette  qualité  à deux  per  Tonnes  différentes,  Pripofi- 
Paul  & Chryforete;  [ ce  que  je  ne  vois  pas  ■ comment  il  faut  ta‘"| 
démêler  : ] ’ & M.  Baluze  n’en  dit  rien . [ Je  ne  trouve  rien  de 
Paul , J finon  que  S. Cyrille  lui  avoit  écrit  pour  l'Eglilë,  & lui 
avoir  envo)é  quelques  préfens  . II  en  avoit  auffi  envoyé  à 
Chryforct,  & travailloit  beaucoup  à le  gagner  pour  l’Eglife, 
qu’il  combattoit  [ en  favorifant  Nefforius.  J' Il  travailloit  néan- 
moins en  même  tems  à obtenir  de  Pulquérie  que  Laufe  fût 
fait  [ pour  la  fécondé  fois  ] " grand  Chambellan , afin  d’abattre  PrxpoG- 
la  puidance  de  Chryforete  , fans  qui  on  ne  croyoit  pas  que  les  ,us  • 
Orthodoxes  pu  fient  être  en  paix  . ' La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan , & de  Scolaffique  à qui  S.  Cyrille  avoit 
aufli  écrit  tk  envoyé  des  préfens.  Le  dernier  au  moins  étoit 
favorable  à l’Eglife.  [ Mais  il  le  faut  diff  inguer  de  l’Eunuque 
Scolaffique  qui  riétoit  pas  moins  favorable  à S.  Cyrille,  mais 
qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de  43  i.'C’eft  à l’Eunuque  de  l'Em- 
pereur, ("car  on  le  qualifie  ainfi)  que  Nefforius  écrit  d'Ephéfe 
une  grande  Lettre  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  le  regardoit  com- 
me un  ennemi  de  la  foi.  'Quand  il  fut  mort  Théodofe  ' vifita  mejm  bi- 
les meubles,  «Sc  trouva  qu’il  laifloir  une  grande  quantité  d’or.  quirci's  ' 

[ Je  ne  fçai  fi  c’eft  lui  ou  l’autre  ' Scolaffique  * qui  avoit  udc  », 
charge  à la  Cour  de  Théodofe  en  41  z. 

' Félix  étoit  grand  Chambellan  en  436.  ou  437.  & on  le  loue 
d’avoir  bien  fervi  l’Eglife. 

Nous  avons  vû  ” que  Cyrus  gouvcmoit  les  affaires  vers  l’an  ^ 

440.  Mais  iln’eft  point  qualifié  grand  Chambellan,  & il  eft 
certain  qu’il  netoit  point  Eunuque . Sa  difgrace  arrivée  vers 
l’an  443.  laiffa,  dit-on,  Chryfaphe  Maître  abfolu  de  la  Cour; 

& fon  pouvoir  ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Théodofe.  ’ II  étoit 
certainement  Eunuque  ••  [ & ainfi  il  eft  aile  de  croire  ] ' qu’il 
étoir  grand  Chambellan  , comme  quelques  Hifforiens  l’ont  écrit. 

[ Nous  avons  parlé  plus  amplement  de  ce  Barbare  fut  Saine 
Leon. 

1.  Seroic-cequc  lei  Impératrices  «Tolent  »ulïï  leur  grand  Chambellan? 

».  Vir  fpeéUbili»  Cornet  de  Caftrenfis  facri  PaUtii . 


v.Theoiî.i 

5. 
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'On  trouve  encore  que  Romain  & Artaxe  ou  Artaxercès  Conc. I. 
avoicnt  été  Grands  Chambellans  {fous  Théodofe  le  jeune . ] 57  !l  *• 

' LeComte  Artaxe  étoit  ami  de  S.  Auxent.  B0H.14.Feb. 

P-775.f-34. 

ARTICLE  XXXVII. 

De  r Hifioirt  Ecclcfi.iftique  de  Socrate . 

L 'Histoire  du  régné  de  Théodofe  a été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Ecclefialtique,  Socrate, 

Sozomene  & Théodoret  qui  écrivoient  de  fon  tems  : & on  y 
peut  joindre  Philoflorge  Eunomien.  Il  n’eft  pas  befoin  de  rien 
dire  ici  de  Théodoret  qui  a bien  d'autres  qualitez  que  celle 
d’Hilloricn . ] 

' Socrate  naquit  à Conflantinople , y fut  élevé , & y établir  s°cr.  I-s.c.n. 
fa  demeure . On  croit  qu’il  naquit  vers  [ l’an  380.  ]'  & le  corn-  p*0V ' b-g  s ^ 
mencement  du  régné  du  grand  Théodofe.  ' C'ell  pourquoi  il  Blond.  Pi7i. 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l’an  395.  comme  de  ce  qui  S®»- 
s’étoit  palïê  de  fon  tems . ' Il  avoit  entretenu  étant  fort  jeune  u*c.i  j*p.4,. 
Auxancn  Prêtre  Novatien , qui  avoit  vû  le  Concile  de  Nicée,  d- 
& qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [en  408.]  'Il  eut  I.j.  c.is.  pag. 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  aulfi  fort  jeune,  175  bl 
deux  Prêtres  payens  d’Alexandrie,  '’Hellade  & Ammone  qui 
s’étoient  retirés  à Confrantinople,  ayant  éré  obligés  de  quitter 
leur  ville  en  389.  après  qu’on  y eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. ' II  paroît  qu’il  fçavoit  le  Latin.  G.c.i.p.7».». 

' Les  louanges  qu’il  donne  fouvent  au  Sophifte  Troïle  font  pro|.  p.  6.  pr 
juger  qu’il  avoit  étudié  fous  lui  l’Eloquence . M.  Valois  dit  qu’il  p-  «■ 
plaida  quelque  tems,  & que  c’efl  pour  cela  qu’on  lui  a donné  p' <7- 
la  qualité  de  Scola  (tique.  [Je  ne  trouve  rien  ni  de  l'un  ni  de  l’au- 
tre. J 1 Photius  parle  de  lui  fans  lui  donner  le  titre  de  Scolalti-  Pbotx.1t.3s. 
que  en  même  tems  qu’il  le  donne  à Evagre  & à Sozomene.  Au  p' 
contraire  on  le  lui  donne  à le  tête  de  fon  Hiftoire , & on  ne  le 
donne  pas  à Sozomene  ] ' qui  a été  certainement  Avocat.  sozJ.».  c.3.p. 

'11  commence  fon  Hiltoire  où  Eu febe  finit  la  fienne,  ' re- 
prenant  néanmoins  les  choies  dès  la  première  année  de  Con-  c'u 

llantin , [de  Jefus-Chrift  306  ] & il  la  continue  en  fept  livres  1.7.  c 4l.p1*. 
ju  [qu’au  17'  Confolat  deThéodofell.  [qui  eftl’an439.  Ainfi  3SI’ d- 
elle  comprend  l’Hiftoire  de  1 34  ans , ] quoiqu’il  y en  compte  c, 

140  félon  la  fupputation  des  Olympiades,  dans  laquelle  iln’eft 
pas  jufte. 
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1 11  y décrit  plus  particulièrement  ce  qui  regarde  l’Eglifc  dé 
Conftantinople,  tant  parce  qu'il  en  avoir  plus  de  connoi (lance, 
que  parce  qu’il  s’y  palfoit  plus  de  chofes  dignes  d’être  remar- 
quées. ’ Il  l’adrelle  à un  Théodore,  par  l’ordre  duquel  il  dit 
qu’il  l'avoit  entreprife  . ' On  ne  fçaic  point  qui  il  étoit . [ Mais 
c’étoit  apparemment  un  Evêque  ou  un  Prêtre , [ ' puifqu’il  l’ap- 
pelle 1 un  homme  confacré  à Dieu. 

' Son  Hile  n’a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  ' Il  le  reconnoît  en 
quelque  forte  lui  même  : & il  dit  que  c’efl  qu’écrivant  une  Hi- 
ftoire  Chrétienne  [ die  EccleGaftique,  ] ' il  avoir  cru  qu’il  ne  fc 
devoir  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  chofes , & non  de 
l’élégance  des  paroles.  ' Il jugeoit  même  qu’il  vailoit  mieux 
prendre  un  llile  bas  & Gmple , afin  qu’il  fût  clair  ' & intelligi- 
ble aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres,  '&  qu’il  édi- 
fiât davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoiflance  des 
chofes;  outre  qu’on  foupçonne  aifément  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs , de  fe  lailfcr  aller  comme  eux  à diminuer  ou 
à relever  les  faits  au  préjudicede  la  vérité.  ' 11  avoue  auffi qu’il 
deutoit  s’il  pourrait  écrire  d’une  maniéré  plus  élégante  & plus 
élevée;  [ ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à un  Avocat  : J & il 
étoit  au  moins  perfuadé  qu’il  n’égalerait  jamais  les  anciens,  ' & 
qu’ainfi  il  ne  pourrait  pas  fâtisfàire  la  délicatcflê  de  ceux  qui 
aiment  les  belles  Lettres. 

' I ne  voulut  point  non  plus  s’amufer  à faire  des  éloges  des 
perfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches  , ni  à relever 
leurs  a fiions,  ni  même  à donner  toujours  des  titres  d’honneur 
aux  Evêques&  aux  Princes . 11  crut  que  tout  cela  étoit  contrai- 
re à la  clarté,  à la  limplicité&  à la  Gncérité  de  l’Hilloire . 

' 11  fuivit  d’abord  Rufin,  particulièrement  dans  fes  deux 
premiers  livres,  & fit  diverfes  fautes  en  le  fuivant.  'Mais  ayant 
depuis  lû  les  ouvrages  de  S.  Athanafe,  il  reconnut  les  fautes 
qu’il  avoit  faites  . Il  s’inftruifit  encore  davantage  de  la  vérité  par 
la  leélure  de  diverfes  Lettres  écrites  dans  le  même  tems . Et 
cela  l’obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres,  pourfui- 
vre  ceux  qu’il  ne  pouvoit  pas  ne  point  préférer  à Rufin. 

' Il  y corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut . Car  fon  pre- 
mier deflèin  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue  , afin 
qu’elle  fût  plus  courte:  & fes  deux  premiers  livres  étoient 
compofés  de  cette  forte . ' Mais  Théodore  lui  confeilla  d’y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  & des  Conciles , & les  au- 
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très  pièces  originales  qui  pourraient  autorifer  fa  narration  . Il 
fuivit  cet  avis  dans  les  livres  fuivans  i & lorlqu’il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y ajouta  les  pièces  qu’il  crut 
être  néceflaires. 

' Il  protelle  qu’il  avoit  eu  grand  fan  de  sïnftruire  de  la  vé- 
rité des  faits,  pour  ne  rien  écrite  qui  ne  fut  exactement  vérita- 
ble. * Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui 
en  avoient  écrit;  ' & pour  les  autres chofes,  il  les  écrivit  par- 
tie fur  ce  qu’il  avoit  vû  lui-même , ' partie  fur  ce  qu’il  en  avoit 
appris  des  perfonnes  qui  vivoient  encore  lorfquil  écrivoit , ' & 
qu’il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites  , 'ou  même  qui  les 
avoient  vûes  de  leurs  yeux.  1 La  crainte  de  bleflèr  des  perfon- 
nes qui  vivoient  encore , ne  l’empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce 

3u’il  croyoit  de  véritable.  [ II  a eu  foin  de  marquer  les  dattes 
es  principaux  événemens  par  les  Confuls,  & quelquefois  par 
les  Olympiades:  & il  elt  très-rare  qu’il  6’y  trompe.  En  un  mot 
il  paraît  qu’il  elt  tout  à fait  fincere,  & qu’il  a fait  ce  qu’il  a pû 
pour  reconnoître  la  vérité,  & pour  la  faire  connoître  aux 
autres.] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Si  Sacrale  « ttt  Ntvuien. 

M.  Valois  eflime  beaucoup  non  feulement  le  foin  & l’e- 
xadlitude  de  Socrate , mais  encore  fon  jugement . 
[ Cependant  il  fcmble  n’avoir  pas  allez  bien  difeemé  les  écrits 
& les  perfonnes  à qui  il  devoit  donner  créance  , & que  c’eft 
pour  cela  qu’on  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hifloire . Il  ne 
paraît  pas  non  plus  avoir  allez  connu  les  maximes  & la  doc- 
trine de  l’Eglifej  ce  qui  eut  pûêtre  pardonnable  en  un  laïc, 
s’il  ne  fe  fût  pas  mêlé  de  parler  li  lôuvent  de  ces  chofes  qui 
étoient  au  delTus  de  lui , & même  d’en  parler  quelquefois  com- 
me un  Cenfeur  & un  Juge.  C’ell  pour  cela  J 'que  Photius  dit 
qu’il  n’eft  pas  fort  exaét  dans  les  dogmes.  [ Baronius  & quel- 
ques autres  croyent  même  qu’il  n’étoit  pas  Catholique , mais 
Novatien.  'II  fcmble  que  Nicephoreait  eu  la  même  penfée. 
' Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  fe- 
de,  décrit  les  Evêques  qu’elle  avoit  à Conllantinople  comme 
des  hommes  d’une  vertu  éminente,  & leur  attribue  fouvent 
T omc  VI  lmp.  Q_ 
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in  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 
U.  e.îi.  Mi.  des  miracles . ' II  veut  même  que  Novat  [ ou  plûtôt  Novatien  ] 
1461  b>  Chef  de  leur  fcéle,  ait  été  Martyr. 

Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques & de  leurs  Evêques  que  des  Novatiens.  [Mais de 
plus  il  donne  d'ordinaire  à cej  Schifmatiques , non  le  nom  de 
J.1.C3».  pis.  Port  qu’ils  s’attribuoient,  mais  celui  de  Novatiens.  ]'  Il  lesop- 
J4».i|  144.1.  pofe  mêm«  fou  vent  à ceux  de  l'Eglife , c’eft-à  dire,  aux  Catholi- 
ls.e.ij.  pi  g.  ques.  1 II  dit  en  propres  termes  qu'ils  fe  font  féparés  de  l’Egti- 
*7*.e-  le.  11  fe  fert encore  en  d’autres  endroits  du  feul  mot  d ’Egli/t, 
c.'i.79p  i«i.a.  pour  marquer  les  Catholiques  ; ’ & pour  les  Novatiens  , il  dit 
1 1 c j«.  pig.  iror  Eglife.  ' Il  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  pas 

144.1.  b.  fe  réumer  fous  Confiance  avec  les  Catholiques  de  Conftamino- 

1.1. c.io.p.59.  pie.  ' Il  témoigne  allez  condamner  la  dureté  du  dogme  desNo- 

*-  vatiens,  en  rapportant  la  maniéré  dont  Conftantin  s'en  moqua; 

1.5.  t.ij.pig.  '&  il  condamne exprelfément  l’abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 

8c-d  " quoiqu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  parmi  les  Novatiens . 1 M.  V alois 

Vso\.  p s.  dit  même  qu’il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  de* 

1.5.  c.io.pig.  hérétiques;  'Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d’un  Chapi- 
ï79'd’  tre:  & je  ne  fçai  pas  fi  ces  titres  font  de  lui . Il  faut  ajouter  à ce- 

pr.  pp.  14.  la  l’autorité  de  Théodore  le  Lefteur  de  Conflantinople , ' qui 
joint  enfemble  Théodoret,  Sozcmene  & Socrate  , & les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu,  & très-éloquens. 

[ Il  n’y  a donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien  , & il 
y en  a au  contraire  qu’il  étoit  uni  à la  Communion  Catholique. 
Mais  n’étant  pas  allez  inltruic  dans  la  doélrine  de  l'Eglife  pour 
diftinguer  les  bonnes  œuvres  qui  viennent  de  la  grâce,  & qui 
ne  font  que  dans  l’Eglife  Catholique,  de  celles  qui  n’oot  qu'une 
bonté  morale  & humaine , il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques & dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroilloit  éga- 
lement cftimable , parce  qu’il  étoit  limple  dans  le  bien , au  lieu 
Socr  1 7.C.41.  qu'1  y prudent,  & fçavoir  diftinguer  lescfprits.  ] ' Il 

”3«6.  c.  loue  S Procle  de  s’être  peu  mis  en  peine  fi  d’autres  avoient  des 
fentimens  diftcrens  des  liens  fur  la  Religion . [ Cet  éloge  fans 
doute  que  S Procle  ne  méritoit  pas,  retombe  fur  Socrate  mê- 
me, & donne  lieu  de  croire  que  les  chofes  de  la  Religion  lui 
étoient  allez  indifférentes , ou  qu’au  moins  il  ne  fçavoit  pas  af- 
fez  l’importance  qu’il  y a d’être  uni  à la  vraie  & unique  Eglife  • ] 
,7  ,5-  ' L’Hiftoire  de  Socrate  eft  citée  par  Libérât  & pr  le  VIL 

Concile.  [ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  en  prient 

conjointement  avec  celle  de  Sozomene .] 
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ARTICLE  XXXIX. 


De  Sozomcne  & de  F Hiftoirt  T rifâreiei . 


'■QOuR.  Sozomene , on  l'appelle  Salamineou  Salaman , Her- 
mie  ou  Hermias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois 
noms  a donné  lieu  à quelques-uns  de  croire  qu’il  étoir  de  Sala- 
rnine  en  Chypre}  ce  qui  n’a  point  defondement.il  paroîtaucon- 
traire qu’il  étoit  de  Palefiine.  ' Car  fon  aycul  dont  il  parle  avan- 
tageufement,  étoit  du  bourg  de  Bethelie  dans  le  territoire  de  Ga- 
za, où  ilembraflades  premiers  le  Chriftianifme , ayant  été  con- 
verti du  Paganifme  par  les  miracles  de  S.  Hilarion  ; ' ce  qui 
l’obligea  lui  & beaucoup  de  fes  parens  de  s’enfuir  durant  la  per- 
fécution  de  Julien . ' Outre  cela  Sozomene  dit  qu’étant  jeune , 
il  avoir  vécu  avec  quelques  Solitaires  difciples  de  S.  Hilarion, 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie , ' auprès  duquel  ils 
demeuroient.  ' II  peut  bien  avoir  pris  fon  nom  de  Salaman  d’un 
difciple  de  ce  Saint , qui  le  portoit , ' c’étoit  l’un  de  ceux  qui 
vivoient  auprès  de  Bethelie . ' Il  avoit  été  témoin  de  la  manié- 
ré dont  Ce  conduifoit  S.  Zenon  Evêque  de  Maiume  auprès  de 
Gaza,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [ Ainfi  c’étoit  vers  l'an 
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410. 

' 11  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Palefiine.  ] 

Car  il  témoigne  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira- 
culeufe  & extraordinaire  en  une  Eglife  près  de  Confiantino- 
plc  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel  ; & on  tenoit  quelle  por- 
toit le  nom  de  cet  Archange,  parce  qu’il  s’y  étoit  apparu  . 'II  **44*" 
rapporte  deux  autres  miracles  faits  au  même  lieu , il  témoi-  P «6,1- 
gnc  qu’il  s’y  en  faifoit  un  fort  grand  nombre.  'Cette  Eglife  qui  Gpl.  bofp.I.x. 
elt  fort  célébré , étoit  au  Nord  de  Conftantinople  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  quartier  que  l’on  appelloit  Anaple  & Softhe-  «.  p.iS7.b. 
nion.  On  prétend  qu’elle  a été  bâtie  far  Confia  ntin . ' Jufiinien  Pt,oc’ „ 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence , ' & néanmoins  c'ifcp. 
la  fainteté  de  ce  lieu  n’empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d’en  »*  c- 
faire  arracher  une  prrfonne  de  qui  elle  vouloit  le  venger.  ' Il  f"*"  p,1,r 
y a eu  en  ce  lieu  un  Monaftcre . 

'Le  titre  de  Scbolaftique  que  l’on  a donné  à Sozomene , Pbot- c-  J»-  N 
[ donne  lieu  de  juger  qu  jl  étoit  habile  dans  les  Lettres  : ] & ,7' 

Photius  le  préfère  à Socrate  pour  la  maniéré  d’écrire  . ' II  s’oc-  So*nP,I°f. 
cupa  dans  Coafiantinople  à plaider;  [ mais  il  peut  aufls  avoir 
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eu  d’autres  emplois  : ] car  ' S.  I/iJore  de  Pclufè  écrit  à un  So- 
zomene  Domeflique,  [ cèft  à-dire,  Confeiller  & Aflèfleur  ] 
d'Ilîdore  Préfet  [ d’Orient  en  435. & 43 6.  ] ' 11  eft  cettain  que 
J'Hiftorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fonélion  d'Avocat, 
lorfqu’il  compofa  fon  Hifloire  Ecclefiaflique . On  y voit  qu’il 
étoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  : [ & il  y cite  diverfes 
loix.  ] 

' Il  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
s’eft  paflé  depuis  l’Afcenfîon  de  Notre  Seigneur,  jufqu’à  la  dé- 
pofition  de  Licinius  [ en  3 23 . J ' de  quoi  il  ne  nous  e/l  rien  re- 
lié. ' Il  fit  enfuite  fa  grande  Hifloire  ] ' divifee  en  neuf  livres,  ] 
qui  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  serait  paflé  depuis  l’an- 
née [ 324.]  en  laquelle  Crifpe  & Conftantin  Céfars  avoient 
étéConfuls  pour  la  troifiéme  fois , 'jufqu’au  17' Confulat  de 
Théodofe  le  jeune , [ c’cfl-à-dire , jufqu’en  439.  Ainfi  il  eft  vi- 
fible  que  cette  Hifloire  eft  imparfaite  aujourd’hui , puifqu’elle 
ne  va  pas  même  jufqu  a la  fin  de  l’an  4 1 y.  Mais  il  y a de  l’ap- 
parence " que  l’Auteur  ne  l’a  jamais  conduite  plus  loin,  & qu’il 
eft  mort  avant  que  de  l’achever,  après  l’an  4 *5.  & avant  l’an 
453-  J 1 11  commença  à l’écrire  entre  443.  (5c  450.  [ de  forte 
u’il  efl  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à l’an  439. 
i ce  n’eft  peut  être  qu’il  n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’exil  d’Eu- 
docie,  & dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l’an  440.  ] 

' S.  Grégoire  dit  que  l’Eglifê  Romaine  ne  vouloit  point  re- 
cevoir l’Hifloire  de  Sozomene  , tant  à caufe  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  qu’à  caufè  qu'il  y avoit  beaucoup  de 
fau/létez.  ' Ce  qu’il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  le 
rapporter  à l’Hilloire  de  Théodoret.  [ Mais  pour  les  fautes,  il 
faut  avouer  qu’il  en  y a beaucoup  dans  Sozomene  ; J 'quoiqu’il 
foit  vrai  que  s’il  falloit  rejetter  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  fait 
des  fautes,  on  n’en  trouverait  pas  un  fëul  qu’on  pût  recevoir . 

Sozomene  a même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu’il  fal- 
loir prendre  pour  trouver  la  vérité.  'Car  il  dit  qu’il  écrit  ce  qui 
l’eft  paflé  de  fon  tems,  fur  ce  qu’il  a vu  lui-même,  ou  fur  ce 
qu’il  a appris  des  perfonnes  les  mieux  inflruites,  & qui  fbuvent 
avoient  été  témoins  des  chofes  qu'elles  lui  rapportoient 1 Et 
pour  le  refie  il  dit  qu’il  a confulté  les  loix  des  Empereurs  ' dont 
fà  profêffion  d'Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoiflancc, 

' les  A clés  des  Conciles  , les  Lettres  des  Empereurs  & des 
Evêques,  ' & même  les  Ecrits  des  hérétiques  contre  l’Eglifc. 
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[ Mais  il  ne  fuffit  pas  de  chercher  oh  il  faut;  il  faut  encore  diff 
cerner  ce  qu’on  y doit  choifir  ou  laiffer.  3 

' Il  avoit  eu  d’abord  le  deffein  d’infe'rer  ces  pièces  originales  p.  «*i.  c. 
dans  fon  Hiftoire:  [ ce  qui  l’eut  extrêmement  enrichie . ] Il  fe 
contenta  enfuite  d’en  mettre  le  fens  en  abrégé , hormis  dans 
quelques  endroits  conteftés. 

' Il  crut  que  la  fidélité  l’obligeoit  de  marquer  les  différends  p.,01.  a.  b. 
arrivés  dans  l’Eglife  pour  des  rangs  ou  d’autres  chofes  femfela- 
ble , & les  efforts  que  les  hérétiques  avoicnt  fait  contr’elle . 

Et  il  remarque  qu’en  cela  même  on  voit  que  l’Eglife  eft  l’ou- 
vrage de  Dieu  , puifqu’elle  fubfifle  parmi  toutes  les  tempêtes, 

& s’augmente  au  lieu  de  périr . '11  s’étendit  encore  fur  les  Hi-  c d.lProl.p.i». 
ffoires  des  plus  illuflres Solitaires,  comme  pour  reconnoîtrc  l’a- 
vantage qu’il  avoit  eu  d’être  élevé  par  quelques-uns  deux  , & 
profiter  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris.  ' Il  ne  fe  renferma  pas  l.i.c.t.P.«oi. 
même  dans  les  bornes  de  l’Empire  Romain  , & il  nous  a ap-  b'c‘ 
pris  ce  qu'il  avoit  pû  fçavoir  de  ce  qui  s'étoit  pa fié  dans  les  au- 
tres nations  touchant  l'Eglifc»  [comme  la  perfécution  de  l’E- 
glife  de  Perfe  vers  340.  Ainü  fon  Hiftoire  eft  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ] 'Elle  eft  auffi  mieux  écrite,  'leftile  n’en  étant  phot.c.3o.P: 
ni  bas  ni  enflé  , mais  dans  une  médiocrité  très  propre  à un  Hi-  o. 

■ftorien  Ecclefiaftique  . 11  n’eft  pas  néanmoins  fans  défaut  pour  ^cr'  pro1' p' 
la  diélion  même  : & M.  Valois  trouve  qu’il  eft  fort  au  deflous 
de  Socrate  pour  le  jugement,  [quoique  Socrate  n’y  excelle  pas 
non  plus . 3 

' Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  pour  l’Hiftoire  de  Sozomene  , p. , 
c’eft  quelle  eft  prefque  partout  fi  conforme  à celle  de  Socrate , 
qu’il  eft  viûble  que  l’un  a copié  l’autre , mais  fans  le  vouloir 
avouer , ' & ce  blâme  tombe  plûtôt  fur  Sozomene  , puifque  p.  u. 
prefque  tout  le  monde  croit  qu’il  a écrit  le  dernier  . ' Il  paraît  Li.e.jS.p.74, 
en  effet  que  lorfque  Socrate  écrivoit,  le  lieu  où  étoit  mort  Anus  c i- 
fubfiftoit  encore,  en  l’état  qu’il  étoit  à la  mort  de  cet  Héréfïar- 
que.  'Mais  Sozomene  rematque  qu’un  Arien  l’avoit  acheté,  & soz.I.j.  c.s» 
y avoit  bâti  exprès  une  maifon  pour  le  changer.  'Il  y a auffi  af-  p.*9>. 
fez  d’apparence  que  Socrate  acheva  fon  Hiftoire  dans  l’année  p°Jc9r;l.'7'c'**’ 
439.  à laquelle  il  la  finit.  Au  moins  l'on  n’a  point  de  preuve 
v.  l'an  qu’il  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là;  "au  lieu  qu’on 
a tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n’a  commencé  la  Tienne , 
comme  on  a dit,  qu’après  l'an  443.  On  peut  auffi  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  & une  implicite  qui  ne  lui  aurait 
par  permis  de  prendre  fon  Hiftoire  d'un  autre  fans  en  avertir. 
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On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  auroit  omis  des  circon- 
flances  que  Sozomene  ajoute  à fon  récit , & beaucoup  d’Hi- 
Iloires  entières  qui  font  dans  le  même  Auteur. 

Sozomene  a copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
tiens,  aulfi  bien  que  le  refie.  'C’eft  pourquoi  on  le  traite  aufli 
de  Novatien.  'Maison  voit  qu’il  oppofe  l’Eglifë  Catholique 
aux  Novatiens,  auffi  bien  qu’aux  autres  hérétiques.  'Il  les  met 
même  expreflément  entre  les  feéles  & leshéréfies.  'Il  témoigne 
fe  réjouir  de  ce  que  les  hérétiques  fe  réunifloient  à l’Eglife  Ca- 
tholique . f II  ne  parle  point  aflurément  des  dogmes  de  No- 
vatien , J 'lorlqu’il  rapporte  les  divers  mouvemens  que  les  hé- 
rélies  ont  caufés,  parce  que  la  doélrine  de  l’Eglife  Catholique 
paroît  avec  d’autant  plus  d’éclat  & de  clarté  , lorfqu’on  voit 
qu  après  tant  d’agitations  , elle  demeure  viétorieufe  par  la  for- 
ce que  Dieu  lui  donne,  & attire  à elle  toutes  les  Eglifes  [hé- 
rétiques ] & tous  les  peuples.  [ Il  ne  regardoit  point  fans  dou- 
te comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife,  ni  S.  Hilarion, 
ni  S.  Epiphane  , 'ni  tant  d’autres  faints  Solitaires  , dont  il  dit 
qu’il  veut  rapporter  les  a étions , afin  que  ceux  qui  embraffent 
la  même  profelfion  , y voyent  par  quel  chemin  on  peut  arri- 
ver au  comble  de  tous  les  bonheurs. 

'Il  reconnoît  qu’il  e(I  impoflible  à la  nature  humaine  de  ne 
point  pécher:  qu’à  caulé  de  cela  Dieu  a ordonné  d’accorder  le 
pardon  à ceux  mimes  qui  avoient  fouvent  péché,  lor, 'qu’ils 
s’en  repentoient  : que  pour  obtenir  ce  pardon  il  efl  néceflaire 
d’avouer  fes  fautes:  & que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
les  avouer  devant  tout  un  peuple,  'on  avoit  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglife  un  Prêtre  fi âge,  fecrct  & le  plus  exemplai- 
re de  tous . [ 11  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu’on  accorde 
le  pardon  des  péchés  qu’on  efl  obligé  de  confefTer;  ce  qui,  fé- 
lon la  pratique  de  ce  tems  là,  ne  fe  peut  entendre  que  des  pé- 
chés mortels  & canoniques.  Ainfi  il  efl  contraire  au  principal 
point  des  Novatiens,  [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit 
auflï-tôt  ],  ni  de  pénitence  [canonique]  ni  de  Prêtre  Péniten- 
cier. Théodore  le  Leétcur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami 
de  Dieu,  & lui  donne  même  à lui  en  particulier  le  titre  de 
Bienheureux . 

'Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  VI.  fie- 
cle,  fit  un  compofé  des  hifloires  de  Socrate  & de  Sozomene  , 
& y joignit  encore  celle  de  Théodoret , ne  faifant  de  ces  trois 
qu’un  fcul  corps  tiré  tantôt  de  l’un , tantôt  de  l’autre . Mais 
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on  n’a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  , qui  com- 
prennent les  règnes  de  Conflantin  dit  de  Confiance  , & on  ne 
trouve  point  qu'il  en  fait  davantage.  Ils  ne  font  pas  même  im- 
primés . 

[ Vers  le  même  tems  ] 'Cafîîodore  fit  traduire  en  Latin  ces  p,  ,3, 
trois  Hilloriens  par  Epiphane,  afin  que  la  Grèce  ne  fe  vantât 
pas  de  polléder  feule  un  ouvrage  fi  admirable , dit  il,  & fi  né- 
cefiaire  à tous  les  Chrétiens  : & quand  ils  furent  traduits , il 
en  fit  faire  un  feul  corps  d’hiftoire  divifé  en  douze  livres  , de 
la  même  manière  que  Théodore  avoir  fait  en  Grec . [C’efl  ce 
qu’on  appelle  l’Hiftoire  Tripartite , que  nous  avons  encore  au- 
jourd'hui . 


ARTICLE  XL. 

Ut  Phiioflorgc . 

' TJH 1LOS  TOR  G £ a prétendu  aufTi  nous  donner  une  Hi- 
Jl  lloire  Ecclefiaffique;  car  il  paroît  que  c’efl  le  titre  qu’il 
donnoit  à celle  qu’il  avoir  compofèe . 'Son  pere  nommé  Carte- 
te,  étoit  de  la  fcéle  des  Eunomiens  ; & il  fut  allez  malheureux 
pour  y attirer  non  feulement  Eulampie  la  femme  qui  étoit  Ca- 
tholique, mais  encore  peu  à peu  les  quatre  freres  de  là  femme, 
fes  autres  parens  & fon  pere  même  nommé  Anyfe  , qui  étoit 
Prêtre  du  bourg  de  Borifle  dans  la  fécondé  Cappadoce.  'Car- 
terc  étoit  aulfi  apparemment  de  Cappadoce,  où  la  feûe  d’Eu- 
nome  regnoit  le  plus;  & Philoltorge  Ibn  fils  a parte  pour  être 
Cappadocien . 

'On  croit  qu’il  peut  être  né  vers  358.  [ou  vers  364.  'fi  c’efl 
à Conflantinople  qu’il  vit  Eunomc , comme  M.  Valois  croit 
qu’il  le  faut  dire.  Car  il  avoit  alors  20  ans.  [ & Eunome  qui 
demeurait  à Calcédoine  auprès  de  Conflantinople , fut  tiré  de 
là  vers  l’an  384.  pour  être  mené  en  exil . ] 'On  juge  par  fes 
écrits  qu’il  étoit  bien  inffruit  dans  les  Lettres  & dans  diver- 
fes  fciences  , même  dans  l’Aftrologie  & la  Médecine . ' Pour 
la  piété  que  quelques-uns  lui  attribuent,  [ on  peut  juger  quel- 
le elle  étoit  ] 'par  la  profeffion  qu’il  fait  partout  de  fuivre  & 
foutenir  les  impiétez  de  l’Arianifme  . On  ne  peut  pas  même 
douter  après  les  éloges  qu’il  donne  à Eunome,  'jufqu’à  admi- 
rer la  beauté  de  fa  lepre  & de  fon  begayement,  '&  après  ce 
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que  nous  avons  dit  de  Ton  pcrc,  il  eft  vifible,  dis-je,  qu’il  étoit 
de  la  /ëiLlc  des  Lunomicnj,  la  plus  détcflable  de  toutes  les  bran- 
ches de  l’Arianifme.  Et  l'on  en  trouve  les  plus  grandes  extrava- 
gances dans  Ton  hifloire,  'finon  qu’il  parle  des  Reliques  des 
Saints  fans  trouver  mauvais  qu’on  les  honore  : & il  condamné 
même  la  profanation  que  les  Payera  en  firent  fous  Julien. 

[ Non  lèulemenr  il  a loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
Hifloire , ] ' mais  il  a compofë  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier , dont  il  ne  nous  relie  rien  , non  plus  que  d’un  autre  écrie 
qu’il  avoit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre 
Porphyre.  > 

[ Nous  n’avons  pas  non  plus  fon  hifloire  s [ ' car  fi  Gefher 
dit  qu’il  y en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à Vcnifb  ; [ cela 
n’a  point  encore  paru  , & nous  en  avons  feulement  l’extrait 
que  Photius  en  a fait,  mais  afTez  ample  pour  tenir  lieu  d’une 
grande  Hifloire . J 'Elle  étoit  divifée  en  douze  Livres  , dont 
les  premières  lettres  formoient  fon  nom  de  Philoflorge  . ' El- 
le  commence  par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Con- 
Pantin,  pour  venir  enfuite  à l’hifloire  d’Arius,  [ & continuer 
ainfi  1 Hifloire  des  Empereurs  & del’Arianifme  ] 'jnfqu  a [l’an 
425.  ] auguel  Jean  fut  puni,  & Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufle . 

' Photius  loue  aflèz  fon  flilc  agréable  & élevé  , quoiqu’il  y 
ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies  , & de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  difeours  obfcur , & 
qui  laflént  fon  Lecteur.  Pour  les  chofes,  ce  n’efl  proprement 
qu’un  éloge  des  Ariens  & qu’une  fatire  des  Orthodoxes , 1 fi- 
non  qu’il  a été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Bafüe,  en  en  difant  beaucoup  de  mal  , & 
qu’ri  n’a  ofé  rien  dire  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

' Mais  il  n’épargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n’ont  pas  été 
aufli  impies  qu’Aëce  & Eunome,  'à  commencer  parEufébe  de 
Céfarée,  que  cet  impie  accufe  de  n’avoir  pasété  afTez  religieux, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  cru,  [comme  les  Eunomiens,]  que  la  Di- 
vinité pût  être  comprife  [ par  les  hommes.  On  peut  par-là  ju- 
ger du  refie . ] 'Aufli  on  prétend  que  fon  but  a moins  été  d’écri- 
re une  hifloire,  que  de  faire  l’apologie  & l’éloge  de  là  fecte . 'Il 
rapporte  ordinairement  les  chofcs  tout  autrement  que  les  au- 
tres, [ & fouvent  d’une  maniéré  vifiblcment  faufle . ] ' Photius 
l’accufè  non  feulement  d’être  un  menteur  , mais  même  de  fc 
laiffcr  aller  à des  fables  ; ik  les  prodiges  qu’il  attribue , foit  à 
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Eufebe  de  Nicomédie,  foit  à Théophile  l’Indien  , [ dont  au- 
cun autre  ne  parle,  foit  à Léonce  de  Tripoli,  J en  font  une  af- 
fez  bonne  preuve. 

[ Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu’elle  eft  , n’a  paslaif- 
fé  d’être  allez  célébré.  ' On  croit  que  Sozomene  la  marque  Phi!g.pr.GtP, 
en  un  endroit , mais  pour  rejetter  ce  qu’elle  dit.  Godefroy  don-  ‘9- 
ne  quelques  épigrammes  grecques  que  l'on  en  a faites  il  y a 
long-tems . ' jean  d’Antioche  , qui  vivoit  , félon  Godefroy  , p ,6oi6l 
au  commencement  du  VII.  fiecle  , ‘en  cite  un  grand  endroit  T>p 
fur  le  Jourdain  , [ où  l’on  voit  une  des  longues  phrafes  que 
blâme  Photius  . ] ' La  peine  que  Photius  s’eft  donnée  d’en  P.4«7. 
faire  un  fi  long  extrait , [ eft  fon  principal  honneur , & lui 
en  fait  peut-être  plu3  qu’elle  ne  mérite.  ' Mais  Photius  a eu  pr.G.p-ji.ss. 
•foin  de  marquer  fouvent  le  jugement  qu’il  en  falloit  faire  . 

'Nicetas  Coniate  qui  vivoit  au  XIII.  ficelé  , en  tire  divers  en-  P i.|r.P.5j9. 
droits  . Nicephore  ne  la  cite  que  trois  fois  ; mais  il  la  copie  34°- 
tics-fouvent , quoiqu’il  puiffe  bien  n’en  avoir  eu  que  l’extrait 
fait  par  Photius. 

'Suidas  en  a pris  aufïi  bien  des  chofes , tantôt  en  le  nom-  Pr,G.p.j«, 
mant,  & fouvent  en  ne  le  nommant  pas;  [ce  qui  a fait  fai- 
re des  fautes  confidérables  à Baronius . Car  fans  confidérer 
que  Suidas  prend  de  toutes  fortes  d’Auteurs  bons  & méchans. 

Chrétiens  & Payens  , Catholiques  & Hérétiques,  il  nous  a 

donné  comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnadcs , un  Au- 

xence  de  Moplueffe , & quelques  autres,  fur  les  éloges  qu’il 

en  a trouvés  dans  ce  Lexicon,  J '&  qui  n’ont  point  d’autres  p j41  u 

Auteurs  que  Philoflorge  , ' dont  Baronius  n’auroit  eu  garde  Bar 

de  recevoir  le  témoignage  fur  cette  matière,  f II  n’auroit  pas  i6.r‘3*5’®’14’ 

fait  un  autre  jugement  d’Auxence]  que  de  Théophile,  [ s’il 

eut  fçû  que  ce  qu’on  en  dit  ne  vient  que  de  la  mêmefource.  ] 

'Il  croit  que  ThalafTe  cité  par  Philoflorge  fur  un  miracle  $,I5,  Ph;r 
prétendu  de  fon  Théophile,  eft  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré-  543.  ». 
toire  fous  Confiance.  [ 'J’aimerois  mieux  l’entendre  J 'd’un  au-  b.  Amm.1.14. 
tre  ThalafTe  ‘ Officier  fous  Confiance  & fous  Julien, dont  Am-  j13-0- 
mien  rapporte  une  hiftoire  , mais  qui  étoit  d’une  qualité  bien 
inférieure  à un  Préfet.  [ Et  j’aime  encore  mieux  me  contenter 
de  ce  que  dit  Philoflorge,  ] 'qu’il  avoit  long-tems  vécu  avec  SuiJ  9 
Théophile,  [ ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  aut’nen-  150 1.  ».rJ“ 
tique  , étant  aifé  que  le  difciple  d’un  Arien,  & qui  apparem- 
ment étoit  un  grand  impofteur,  eût  appris  de  lui  à mentir  pour 

» 1,  Ex  Proximo  Jibellorum  , 

Tome  VI,  lmp.  R 
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lui.  ] 'Baronius  femble  avoir  cru  que  ce  Thalafle  avoir  écrit: 
[ & les  terme*  de  Philoftorge  portent  apurement  à le  croire. 
Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce  que 
Philoftorge  nous  débite  de  fon  Théophile.  ] 

&&&&&&«*&  && 

ARTICLE  XLI. 

De  Philippe  Je  Si  Je , Prifpue,  & Jean  l'Orateur  Uifloriens. 

[VTOu  s trouverions  beaucoup  de  chofes  pour  le  régné  du 
X >1  jeune  Théodofe  dans  l’hiftoire  de  Philippe  de  Side,  fi 
elle  étoit  venue  jufqu’à  nous  . ] 'Ce  Philippe  étoit  originaire 
de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie  , ‘ & parent  du  Sophifie 
Troïle  : 11  sappliquoit  beaucoup  à l’étude:  & il  amafta  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  Il  étoit  Diacre  de 
Conftantinople  fous  Saint  Chryfbftôme  , & fort  uni  avec  lui. 
'Il  fut  fait  Prêtre  [ par  Afrique  fans  doute,  ] auquel  on  par- 
la de  le  donner  pour  fuccefleur  . 'Quelques-uns  le  demandè- 
rent encore  pour  Evêque  après  la  mort  de  Sifinne  , & après 
la  dépofition  de  Neftorius.  [ 'Mais Dieu  ne  permit  point  qu’on 
l’élût  jamais  . Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d’une 
charge  qu’on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime  . ] 'Car  il  fit  de 
grandes  plaintes  dans  fon  hiftoire  de  ce  qu’on  avoit  élu  Si- 
finne au  lieu  de  lui,  'quoiqu'ils  finirent  tous  deux  le  même 
rang  dans  le  Clergé  , & qu'il  furpalfât  Sifinne  en  éloquence  . 
On  peut  voir  dans  Photius  ce  que  cetoit  que  cette  éloquen- 
ce qui  lui  donnoit  tant  de  vanité  . ' Cependant  cette  jaloufie 
contre  Sifinne  lui  fit  dire  des  chofes  que  Socrate  a eu  honte 
de  rapporter. 

[ On  ne  marque  point  qu’il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  éle&ions  de  Neftorius  , & de  Maximien,  dont  il  avoit 
aufli  été  compétiteur  : ce  qui  peut  faire  juger  ] 'qu’il  écrivit 
fon  Hiftoire , comme  dit  Théophane , [ ou  plûtôt  qu’il  l’ache- 
va ] durant  l’Epifcopat  de  Sifinne  [ en  42*.  ou  417.  ] ' Il  la 
commençoit  dès  la  création  du  monde  , ' y mêlant  quantité  de 
chofes  inutiles  pour  faire  paroître  fa  fcience  , '&  tout  cela 
dans  un  ftile  Asiatique  fort  étendu  & fort  diffus  : ' de  forte 
que  cet  ouvrage  divifé  en  trente-fix  partie , & chaque  par- 
tie en  plufieurs  livres,  comprenoit  près  de  mille  livres.  ' Pho- 
tius qui  n’en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties  , dit  qu’elles 
comprennent  chacune  vingt-quatre  livres.  [ Ainfi  les  trente- 
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C*  parties  faifoient  864.  Livres . ] Outre  la  longueur  de  cet 
ouvrage,  & les  choies  fuperflues  qu'il contenoir,  leftileen  étoit 
encore  fort  délâgréable  & fort  ennuyant  ; fouvent  même  l’or-  Socr.1.7.  c.17. 
dre  des  tems  n'y  étoit  pas  gardé  . En  un  mot  cette  Hiftoire  m«*. 
n 'étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à caulê  de  fes  dé- 
fauts , ni  pour  les  ignorans  à caulê  de  fon  ftite  pompeux  & 
enflé  qu'ils  n'entendoient  pas.  ' L'auteur  l'avoit  intitulé  L'Hi-  » Pbot.p.*». 
ftoire  Chrétienne . 

'Le  même  Philippe  écrivit  auffl  un  grand  ouvrage  pour  ré-  Sof  l.7-c.17- 
futer  les  écrits  de  julien  l’Apoftat  . [ 11  ne  nous  relie  rien  au-  p’36  ' ' 
jourd'hui  de  tout  cela . ] 

'Prifque  [ que  Maximin  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Am-  E«t.  I.  ».  e. 
ballade  à Attila  en  449.  comme  nous  avons  vû  " ci-deflus , écri-  I7'p  273'*-b‘ 
vit  I’Hiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à Théodolê.  '11  pa  l.*.c.i.p.ii;, 
roît  qu’il  écrivit  encore  I’Hiftoire  de  Marcien  , le  Voyage  de  ^ 

l’Empereur  Anthéme  à Rome,  la  guerre  que  Bafilique  fitcon-  xheoilh.  pag! 
tre  Genlêric  lous  l’Empereur  Leon,  & comment  l’Empereur  »»«•  *• 

Leon  fit  tuer  Afpar  «Sc  fes  enfans  [ à la  fin  de  471.  ] 'Suidas  lui  Suid.  -r.  pa5. 
attribue  huit  livres  de  l’Hiftoire  Bifàntine  & de  la  guerre  con-  î90, 
tre  Attale  : [ il  veut  dire  contre  Attila . ] 

'Cet  Hiftorien  étoit  de  Thrace , de  la  ville  de  Pane  ou  Pa-  c I Theopti.p. 
nion,  marquée  entre  les  villes  de  la  province  d’Europe  en  Thra-  f; ”e‘ 
f'iVap . ce  . ' 11  étoit  Sophifte  ou  " Profèllèur  en  éloquence . ' 11  a été  à Evag.  i.  1.  c. 
Rome,  & y a vû  [Merouée]  Roi  des  François.  'II  alla  aulfi  ^ p’ 27  5'  *’ 
en  Thébaide  & à Alexandrie,  oh  il  fut  témoin  des  troubles  Evi’g.  U»,  c. 
qui  fuivirent  l’éleétion  de  Saint  Protere  [en  45 1.]  & il  contri- 
bua à les  diminuer  par  le  conlêil  qu’il  donna  à Flore  Préfet 
d’Egypte.  'Euphéme  Maître  des  Offices  fous  Marcien  fe  fer-  s-  p-»9î- 
voit  aufli  beaucoup  de  fon  confeil . Pri  c-p.4t.c- 

'On  croit  que  fon  Hiftoire  fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  V0tr.hirt.5r.  1. 
quelques  Bibliothèques,  f 11  n’en  a encore  paru  que  quelques 
fragmens  inférés  dans  l’Hirtoire  Byfantine,  qui  regardent  parti- 
culièrement le  fujet  des  Ambaflades . ] 

'Jomande  en  rapporte  aufli  quelques  endroits.  'Il  a écrit  forn.r.  Got.c. 
avec  beaucoup  de  foin,  d’exaélirude  & d’élégance.  Outre  fon  *£*4’*w«*- 
Hiftoire,  Suidas  dit  qu’on  avoit  de  lui  des  Déclamations  & Eng.t.i.c.17. 
des  Lettres.  Ve’ 

1 L'Hiftoire  du  jeune  Théodofe  a encore  été  écrite  par  un  Suid.-jrVsjo. 
nommé  Jean  , qui  eft  fouvent  cité  par  Evagre  , ' & qualifié  £ 
f»"»-  par  lui  ” Orateur  ou  Profeffèur  en  éloquence.  ' On  croit  qu’il  c.cUi'c.ié.p! 
étoit  d’Antioche,  parce  que  tout  ce  qu’Evaare  en  cite,  regar-  >70  » e.n.j>. 

1 1 Rjj  * 6 304.blj.W4. 


iji  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
il.  p.  }4i.  b.  de  l’Hifloire  de  cette  ville.  Il  termina  Ton  Hiftoire  à la  feptiS- 
P^*f«.  n.  p.  me  an°ée  de  Juftin  I.  [ de  Jefus-Chrift  525]  'ce  qui  le  di- 
61.  i'a!  flingue  d’un  autre  Hiftorien  nommé  aufli  Jean  , dont  l'Hi- 
U.c.j.  p.3*i-  floire  commençoit  à la  fin  de  Juflinien,  & alloit  jufqu'a  Mau- 
n.  p.  61.  i-d.  ricc . 

pKot.  t^i  p.  'Il  y a eu  aufli  un  Eutychien  nommé  Jean,  qui  a écrit  cinq 
Livres  de  l’Hiftoire  Eccleflaflique  depuis  Neftorius  jufqu’à  la 
défaite  de  Bafilifque,  [c’cft-à-dire,  depuis  428.  julqu’en  477.  ] 
Il  y ajouta  cinq  autres  livres , [ dont  nous  ne  fçavons  pas  le 
contenu.  ] Photius  croit  que  c'eft  Jean  d'Egée  Prêtre  Euty- 
chien. 
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ARTICLE  I. 

Dti  Hum  en  gênent . 

E deffein  de  cet  Ouvrage  confacré  à l’éclair, 
ciffement  des  affaires  de  l’Eglife , nous  en- 
gage à faire  l'Hiftoire  d’un  Prince  payen , 
qui  neft  connu  que  par  la  ruine  & la  mile, 
re  d’une  infinité  de  peuples  & de  provinces 
entières  . Il  a eu  trop  de  part  dans  l'Hi- 
floire  de  S.  Leon,  de  S.Agnan,  & de  plufieurs  autres  Saints, 
pour  que  nous  puifïions  nous  difpenfer  d’en  parler . Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événemens  hu- 
mains, feront  peut-fitre  édifiés  de  voir  dans  la  vie  & dans  la 
mort  d'Attila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  en  tant  d’en- 
droits: que  Dieu  éleve  les  plus  méchans,  & arme  leur  bras  de 
fa  puiffance  pour  purifier  fes  élus  par  des  fouffrances  temporel- 
les , & punir  enfuite  par  des  fupplices  éternels  ceux  qui  les  ont 
perfécutés  : en  quoi , dit  S.  Auguftin  , il  agit  comme  un  pe- 
re  qui  prend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à un  valet  pour  châ- 
tier fon  fils  > & le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  & jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu . Ainfi  nous  verrons  Attila  fe  rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles , que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  & des 
triomphes , lorlqu'on  les  commet  à la  tête  d’une  armée,  & en 
répandant  même  le  fang  d’un  frere . Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
la  Perlé  ; fervir  à la  jullice  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
méchans,  & à fa  miféricorde  pour  purifier  & pur  couronner 
plufieurs  de  fes  ferviteurs.  Nous  le  verrons  enfin  expier  tant  de 
fang  répandu  en  répandant  le  lien  propre,  par  l’Arrêt  du  Juge 
unique  des  Souverains  s commencer  par  une  mort  honteufc. 


Val.  r.  Fr.î.a. 
p.  153. 

Am.  I.  ji.  p. 
4Î5*  «4i  I 
Aeat.  I.  3.  p. 
154.  c. 


Proc.  b.Pcr  I. 

IC.  ÏO.  p.z8.b. 


Am.  p.  435*- 
437. 

Zof.!.4.p  747 1 
Jlid.  car.  t.  p. 
«97.1  J or.  r. 
Goc.  C.14.  p. 
«43-  644. 
Am.f.n.  613. 
61  S. 

1-1  •*  P.436  ». 
P-437.a-b.4j6. 
a.  b. 


r.  f.  p.  616. } 

Zof.U-p.747. 
b.  c. 

Ainm.  p.  437. 
b. 


b ( Salv.  1.4/p, 

«9. 

Joro.r-Got.c. 
*4.  p.643. 


Amb.dcTob. 
c 1.  ii.  u p. 
590. 1* 


134  ATTILA 

une  mort  dont  la  mife're  ne  finira  jamais,  & cette  vafle  éteu- 
due  de  fes  conquêtes  fe  difiiper  par  fa  grandeur  même,  par  la 
divifion  de  fes  enfans,  & par  la  même  ambition  qui  lui  avoit 
donné  l’origine . ] 

1 Un  ne  trouve  que  peu  d’Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 
avant  Ammicn  Marcellin  ; & on  n’en  nomme  que  deux.  ' Am- 
mien  raporte "comment  ils  traverferent  les  Palus-Mîotides, 
au-dela  defquels  ils  habitoient;  comment  ils  fe  fournirent  les  ’7, 
Alains  & les  Clôt hs  vers  l’an  376  & comment  s étant  emparés 
du  Pals  que  les  derniers  occupoient , ils  s'étendirent  jufques  fur 
les  bords  du  Danube,  [ du  côté  de  fon  embouchure,  & encore 
beaucoup  au-dellus.  ] 'Du  cô:é  de  l’Orient,  ils sérendoient 
jufques  aux  portes  Cafpiennes , qui  terminoient  l'iberie  & 
le  mont  Taurus.  Car  il  y a là  de  vailes  plaines  qui  vont  jufques 
aux  Palus-Méotides;  & c’ell-là  qu'étoir,  dit  Procope,  prdque 
toute  la  Narion  des  Huns. 

'Ammicn  faitauffi  une  ample  de/cription  foit  de  leur  per fon- 
ne,  qui  n’a  voit  rien  que  de  difforme  & d’éfirayant , foit  de  leurs 
mœurs  toutes  barbares.  [C’cft  peut-être  de  lui  que  ' Z,ofitne, 
Saint  Sidoine,  & Jornande  ont  tiré  une  bonne  partie  de  ce 
qu’ris  en  drfent:  [ & S.  Jérôme  confirme  en  beaucoup  de  points 
ce  qu’il  en  écrit.  ' Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  nourriture  que’  des  racines  fauvages&  de  la  chair 
toute  crue,  'ni  d’autres  logrmens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
n’avoient  pns  même  de  cabanes  j mais  ils  étoient  fans  celle 
dans  les  bois  & dans  les  montagnes , où  ils  s’accoutumoient 
dés  l’enfance  à louffrir  la  faim,  la  foif  & toutes  fortes  dlncom- 
moditez.  ' Ils  croient  toujours  à cheval,  jufqu’à  y manger  & 
à y dormir  ;&  fi  peu  accoutumés  à aller  à pied,  qu’on  a même 
écrit  qu’ris  ne  le  pouvaient  point  du  tout.  ' ils  n’avoient  aucune 
demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie  , qui  les 
emportoic  indifléremment  à ternes  chofes  fans  difiinélion  de 
bien  ni  de  mal,  n’ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni  fauffe.  ' Ils 
étoient  extrêmement  infidèles,  légers,  & colères. 

' On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  Jornande  le  conte  qu’il  fait 
de  leur  origine,  f & qui  n’a  point  apparemment  d’autre  iôurce 
que  la  haine  des  Goths  contre  cette  Nation , qui  les  contraignit 
tout  d’abord  de  fe  foumettre  à fa  puiffance , ou  de  lui  abandon- 
ner fon  Pais . J 

' S Ambroife  dit  qu'ils  étoient  pafltonnés  pour  le  jeu  , ce  qjui 
cnruinoit  plufieurs  par  les  ufures , & ctoit  même  unefource 
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de  beaucoup  de  meurtres,  [ quoiqu’il  femble  que  la  pafTion  du 
jeu,  non  plus  que  ] celle  de  l'impudicité  dont  on  les  accufe  [ ne 
dût  gueres  être  celle  d'une  Nation  toute  dure  & toute  guerrie- 
. re.  Mais  l'oifiveté  où  les  gens  de  guerre  fe  trouvent  fouvent,  & 
le  libertinage  oh  ils  font  fans  celle,  font  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  vices,  & de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  11  femble  aulfi 
que  les  Huns  vivant  comme  ils  faifoient , n’avoient  que  faire 
d’or  ni  d’argent.]  'Et  neanmoins  on  a (Turc  qu’ils  l’aimoientavec 
une  paflion  furieufe.  'Ils  n’avoient,  comme  on  a dit,  aucune  re- 
ligion . ' Nous  verrons  néanmoins  qu’Attila  avoit  ou  feignoit 
d’avoir  quelque  fuperllition  payenne.  'On  cite  de  Saint  Jérôme 
que  quelques-uns  d’eux  avoient  embraflé  leChrillianifme,  'mais 
il  n’y  en  pouvoit  pas  avoir  beaucoup. 

' Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Us  le  palTe- 
rent  fouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  & piller 
leurs  terres , foit  pour  les  fecourir  contre  les  autres  Barbares  . 
[ C’eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  l’Hiftoire  de 
’ Valent. 3.  l’Empire,  "jufques  dans  lesGaules.  ]’On  les  voyoit  même  quel- 
quefois combatre  les  uns  contre  les  autres , félon  les  differens 
partis  qui  les  payoient.  [ Cela  confirme  allez  ] 'ce  que  dit  Ara- 
mien  , qu’ils  ne  pouvoient  fe  foumettre  à l’autorité  d’un  Roi  ; 
mais  qu’il  fe  contentoient  d'être  conduits  confulêment  par  les 
Principaux  d’entr’eux , à qui  l’Hiftoire  donne  quelquefois  le  ti- 
tre de  Roys,  ] 'quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Généraux.  'Ils 
n’étoient  pas  tous  d’une  même  race. 

'La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  differens  Peu- 
ples, tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes , mais 
qui  avoient  encore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  des 
Cotrigores,  des  Utrigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzoures,  & des 
Burugondcs,  [qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos  Bourguignons 
établis  en  France.  Les  Huns  Nephtali (les  ou  Blancs  étoient 
célébrés  à la  fin  de  ce  fiécle,  & les  Sabires  du  tems  de  Jufli- 
nien  . II  fera  ailé  d’en  remarquer  encore  plulïeurs  autres  dans 
l’Hiftoire.  ] 'On  allure  que  les  Abures  qui  ont  fait  fi  long-tems 
la  guerre  à l’Empire  d’Orient , les  Hongrois  & les  Turcs  mê- 
mes, on  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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ARTICLE  II. 


Du  prtmitri  Roù  du  Hum  : De  Rom « oncle  & prcdtcc  Jeter  JAniU  . 

' TOrnar.de  dit  que  Balamir  étoitRoi  des  Huns  lorfqu’ilspaf- 
J Ce rent  lesPalus-Méorides,  & s’a  flujet  tirent  lesGoths  [vers 
376.]  ’ Il  l’appelle  autre  part  Balamber.  ' Le  nom  d’UIdin  eft 
• célébré  dans  l’Hiftoire  du  tems  d’Arcade.  'Olimpiodore  parle 
d’un  Caraton  qu’il  appelle  le  premier  de  leurs  Rois  [vers  4 15.] 

'Plufieurs  des  ancêtres  d’Attila  avoient  porté  le  feeptre  dans 
cette  Nation.  'Mundiuque  Co n pere  conferva  l’ancienne  fplen- 
deur  de  la  inaifôn . 'D’autres  l’appellent  Mundzucque»  & lui 
donnent  pour  freres  Oélar  & Roas,  qui  furent  Rois  des  Huns; 
mais  non  de  toute  la  Nation,  'ils  avoient  encore  un  frere  nom- 
mé Œbarfe,  [qui  lesfurvequit;]  mais  ilobéiflbità  Attila.  [Oitar 
peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  ''qui  mourut  crévé  v.Valcnt.j. 
de  viande  [peut-être  'vers 43 7.]  en  faifant  la  guerre  aux  Bour- 
guignons.  'Roas  nommé  par  Prifque  Roua,  [ & Rugula  par 
I iro  Profper,  ne  doit  pas  être  confondu  ] 'avec  "Rougas  Gêné-  v.Tbcod.». 
ral  des  Huns  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  vers  l’an  426.  en  $• 
faifant  la  guerre  à Thc'odofe  II.  'Roas  fut  Roi  des  Huns  immé- 
diatement avant  Attila.  Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Général 
Aëce  dans  fes  Charges  vers  l’an  433. 

'Dès  l’an  376.  les  Huns  setoient  rendus  maîtres  de  toute 
cette  vafle  étendue  de  pais  qui  eft  entre  le  Tanaïs  & le  Danu- 
be, pofledée  auparavant  par  les  Alains , par  les  Goths , '&  pat 
plufieurs  autres  Barbares.  'Depuis  cela  ils  poftèderent  la  Panno- 
nie qui  eft  le  long  de  la  Save  [ où  eft  Sirmich  ] par  accord  fait 
avec  Aëce,  dit  Prifque, & c’étoit  dès  devant  que  Roua  eût  fait 
rétablir  ce  grand  Capitaine  en  43  3.  00434.  ] ’puifque  l’année 
de  devant,  Aëce  s’étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la  Pannonie. 

[ Mais  ce  nctoit  ce  femble  que  depuis  l’an  427.]  'auquel  Mar- 
cellin dit  que  les  Romains  retirèrent  les  Pannonies  des  mains  v-Théoi.»; 
des  Goths,  qui  les  occupoient  depuis  50.  ans.  'On  trouve  qu’en  9 
437.  "Valentinien  céda  l’Illyrie  Occidentale,  [qui  comprend  Ibid.  {.  11. 
la  Pannonie  ] à Thcodofë  le  jeune  . [ Mais  cela  pouvoit  ne 
changer  rien  à la  poftèftïoo  des  Huns,  puifqu’en  leur  cédant  la 
Pannonie  ou  en  partie  , ou  toute  entière  , on  ne  leur  en  avoit 
pas  néanmoins  apparemment  cédé  les  villes.  [ 'Car  il  eft  mar- 
qué 
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que  dans  la  Fuite  qu’Attila  affiégea  & prit  Sirmich . ' Jomandc  /on»*' c,4i  p. 
dit  qu’en452.ils  tenoient  la  Dace  aufli-bien  que  la  Pannonie.  6”‘ 

[ Mais  c’eft  peut  être  la  Dace  Septentrionale  en  deçà  du  Da- 
nube à notre  égard , dont  il  y avoit  kmg-tems  que  les  Romains 
n'étoient  plus  maîtres.  ] 

'Roas[  ayant  d'autant  plus  d’ambition  qu’il  avoit  plus  de 
puilTance , ] vouloit  s’afïujcttir  les  Boïfques  & d’autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube:  & il  étoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fa  proteélion , lorfqu'il  fut  obligé  d’aller  rendre  compte  à 
Dieu  & de  fes  a étions , & de  fes  deffeins  criminel . 1 II  mourut  rr°r- T- 
onze  ans  après  Honoré , [ & ainfi  en 433.  ou  434.  ] ' Attila  lui  Pri:c-  b. 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns  ' avec  Bleda  fon  frere,  p.48.  b. 

[ que  ' Tiro  Profper  nomme  feul  : ce  qui  femble  marquer  qu’il  Prof.chr. 

étoit  l’aîné.  'Car  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  eût  en  partage  les  jorn.p.6«i.  * 

Provinces  les  plus  proches  de  l’Empire  d’Ocddcnt , & Attila 

celles  de  l’Orient,  ]'puifque  nous  verrons  que  dès  434.  la  ^«.Cbr. 

PrincefTe  Honorée  s’adrefTa  à Attila  pour  le  porter  à faire  la 
guerre  à Valentinien  fon  frere.  Marcellin  nomme  Bleda  le  pre- 
mier en  44a. 

ARTICLE  III. 

eittild  tut  Sied » [on  frert  : Se  rend  meure  de  tout  le  Nord . 

' A Ttila&  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à l’ambition  Prifc.4*. *. b. 

/\.  de  leur  oncle  qu’à  fon  autorité,  ] obligèrent  Théodofe 
v Thc'od.t.  ^ *cur  accorder , pour  continuer  la  paix , " des  conditions  hon- 
f.  >».  teufes;  & entr’autres,  à leur  promettre  700.  liv.  d’or,  au  lieu 
de  350.  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns , & à leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu’il  leur  plairait  de  s’aflu- 
jettir . 'Le  traité  fefità  Margucdans  la  Méfie.  Quelques’  Prin-  p.  47.c. 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  seraient  retirés  fur  les  terres  P- **• 
des  Romains,  furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité , & cruci- 
fiés dans  la  Thrace  même , [ où  il  paraît  par-là  que  les  Huns 
avoient  donc  auffi  des  terres.  ] Attila  infulta  encore  en  plufieurs 
autres  occafions  à la  foiblefié  de  Théodofe  de  la  maniéré  la  plus 
infolente  & la  plus  fiere . Mais  nous  ne  parlerons  pas  davanta- 
ge ici  de  ce  qui  fe  paflà  entr’eux , parce  qu’on  le  peut  voir  dans 
î’Hiftdire  de  Théodofe. 
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' Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler  , Bleda  & At- 
tila, libres  de  faire  telles  conquêtes  qu’ils  voudroient  dans  le 
Nord , s’y  affujettirent  plufieurs  Nations . On  marque  entr’au- 
très  qu’ils  firent  la  guerre  aux  Sorafque . ' Ainfi  outre  la  vafle 
étendue  des  Pais  des  Huns , ils  étoient  encore  obéis  de  plu- 
i.  fieurs  Nations  qu’ils  s’étoient  aflujetties.  'On  marque  particu- 
lièrement qu’Atrila  fe  rendit  maître  des  Acatzires , ' Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scythie  fur  les  côtes  [ Septentrionales] 
du  Pont-Euxin,  'divifés  en  plufieurs  Nations,  qui  avoient  cha- 
cune leur  Prince  & leur  Roi . Mais  celui  de  ces  Rois  " oui  étoit  7 rprfiCrv. 
le  plus  ancien , avoit  cefemble  quelque  prééminence  d’honneur 
au-deffus  des  autres.  ' Prilque  Hiftorien  de  ce  tems-là,  mar- 
que qu’Attila  prit  occafion  de  s’alfujettir  ce  Peuple  fur  une  ja- 
loufie  que  Couridac  alors  plus  ancien  de  ces  Princes  conçut 
fans  grand  fujet  contre  les  autres  . Car  Théodofe  II.  pour  les 
porter  à s’unir  enfemble , & à renoncer  à l’alliance  d’Attila 
pour  prendre  celle  de  l'Empire;  leur  envoya  à tous  despré- 
fens.  Mais  l’Envoyé  ne  donna  fon  préfent  h Couridac  qu’après 
un  autre.  Couridac  s’en  piqua  flottement],  avertit  de  tout 
Attila,  & l'exhorta  à le  venir  vanger  de  fon  outrage  . Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes,  & s’em- 
para de  tout  le  Pais  des  Acatzires  , à la  réferve  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à Couridac. 

' II  manda  enfuite  à ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 
dre part  à fa  viétoire . Couridac  s’en  exeufa , n'étant  pas  capa- 
ple , difoit-il , de  fupporter  l’éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c'clt  qu  a craignoit  qu’Attila  n’eût  quelque  défi 
fein  contre  lui.  Attila  [ par  quelque  relie  de  juftice,  ou  par  l’a- 
mour de  fa  réputation , ] le  laifia  dans  fes  Etats,  & donna  tout 
le  relie  du  Pais 'avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
du  Pont-Euxin  ' à fon  fils  aîné  en  titre  de  Royaume.  ' 11  l’y  en- 
voya pour  cela , [ vers  l’an  449.  ] avec  Onegéfe  ' qui  étoit  après 
lui  le  plus  puiflànt  d’entre  les  Huns.  'Le  fils  d’Attila  Ce  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [ de  cheval . ] 

• Mais  il  guérit,  puisqu’il  ' fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
guerre . H fe  nommoit  Ellac . ' Cette  conquête  du  Pais  des 
Acatzires  n’arriva  qu’après  la  prife  " de  Viminac,  c’eft-à-dire  , ^ 

après  l’an  441.]  _ _ _ J.TÎ 

Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  s’étoit  déjà  fouillé  par  le 
■ meurtre  de  Bleda  fon  frere.' Car  comme  le  défir  des’agrandir 
ne  connoît  point  les  loix  [ de  la  nature]  & de  la  jultice  [ dont 
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la  puiflànce  éclatera  au  dernier  jour,  ] Attila  ne  peut  fouffrir 
de  voir  Ton  propre  frere  regner  fur  une  grande  partie  des  Huns, 

' & le  fit  afMiner  pour  être  feul  maître  de  là  Nation,  s’imagi-  p.66i.  |ProC 
nant  faire  réuffir  par  ce  crime  les  va  fies  defTeins  qu’il  avoir  de-  6#I 
tendre  les  bornes  de  fà  domination,  & de  fe  foumettre  non-  °rn'  Pl  *’ 
feulement  les  Goths,  mais  les  Romains  mêmes,  f 11  le  fit  tuer 
en  l’an 444.  félon  Saint  Profper,  ou  en  445  félon  Marcellin . ] 

* On  voit  qu’il  maltraitoit  un  bouffon  Maure  nommé  Zercon  66i.(Suid{p. 
que  Bleda  avoit  fort  aimé . 11  “• 

' Après  la  mort  de  fon  frere , il  contraignit  tous  ceux  qui  Prof.  chr. 
avoient  obéi  à ce  Prince , de  le  reconnoître . ' Ainfi  il  fe  trouva  joro.  p.66  «, 
maître  de  toute  le  Nation  des  Huns . Quelques  Princes  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir , fe  virent  obligés  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  Thêodofè,  où  m“me  ils  11e  pûrent  trouver  de 
fureté.  Outre  les  Huns  , il  étoit  encore  maîtie  de  beaucoup 
d’autres  Nations,  'entre  lefquelles  on  nomme  non  feulement  c-  J°-P-  esî~ 
les  Goths  f refiés  en  leur  ancien  Pais  ] & les  Gépides  , mais 
encore  les  Suéves,  les  Alains,  les  Hérules,  ' les  Sarmates , les  P- 6 *7- 
Sémandres,  lesSquires,  lesSattagares,  ' les  Ruges,[les  Agat-  p.«s«. 
aires.  3 On  marque  en  général  qu’il  poflèdoit  îeul  les  Royau-  b-c-49- p.6*a- 
mes  de  la  Scythie  & de  la  Germanie,  ce  qui  ne  serait  point 
encore  vû;  '& que  jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  detemstant  Prifc.  p.«4.b. 
de  conquêtes,  ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Ides  de 
l’Océan  [ du  côté  de  l’Orient . ' Quelques  Huns  firent  même  *■ 
des  courfes  jufques  dans  la  Perfê  : & ce  fut  par-là  que  l’on  con- 
nut qu’ils  n’en  étoient  pas  éloignés . Cette  tentative  ne  réufîit 
pas  aux  Huns,-  'ce  qui  n’empêcha  pas  qu’Attila  ne  prît  le  défi  b- 
fein  de  porter  la  guerre  de  côté-là  7 '&  on  croyoit  qu’avec  les  p.«s.  »• 
puiffantes  forces  qu’il  avoit,  il  étoit  en  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à lui  payer  tribut.  'Les  Huns  p 74.  *.|  75- 
fumommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Géorgie, 
foutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perfes . 

' Si  Attila  fe  les  fût  fournis,  il  lui  aurait  été  ailé  de  traiter  les  P-*s-*-  ^ 
Romains  en  valets,  de  leur  impofër  les  conditions  les  plus  ru- 
des, & de  les  obliger  à lui  donner  le  titre  de  Roi;  car  ils 
avoient  affcz  de  vanité  [ dans  l’extrême  fôiblefTeoù  ils  étoient] 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées , comme 
s’il  eût  dépendu  d’eux , & ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d’un  Officier,  ' ce  qu'ils  lui  payoicnt  effeétivement  p- ^ 
v.  s.  Avite  comme  un  tribut . [ Ils  trairaient  de  la  même  maniéré  " les 
de.  Vienne.  Rois  des  Goths  & des  Bourguignons.  Et  ceux-ci  qui  étoient 
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moins  puiflans,  fc  tenoient  honores  de  ce  titre  de  Général.  J 
' Mais  pour  Attila , il  le  rejettoit  avec  mépris , & ildifoit  quel- 
quefois que  les  Empereurs  avoient  des  valets  pour  Généraux , 
mais  que  fes  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs . 

Un  Auteur  dit  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules  [en4jl.] 
il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  & de  Princes , qui  com- 
me des  archers , n attendoient  que  le  lignai  d’Attila  pour  obéir, 
& qui  au  moindre  clin  d’œil , fe  tenoient  devant  lui  dans  la 
crainte  & le  tremblement,  & fans  ofer  rien  dire,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu’ils  en  avoient  réyûs.  At- 
tila feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoit  toute  autorité  fut 
eux , & régloit  tout  ce  qui  les  regardoit . ' Entre  ces  Rois  fou- 
mis  à Attila , il  y en  avoit  deux  qu’il  confidéroit  plus  que  les 
autres,  Valamir,  [ ou  Balamer  j Roi  des  Ollrogots,  qui  de- 
meuraient parmi  les  Huns,  homme  fecret,  civil,  franc  & fans 
déguifement,  & Ardaric  Roi  des  Gépides,  Prince  fage&pru- 
dent,  & d’une  fidélité  inviolable  envers  Attila  ; de  forte  que 
ce  Conquérant  l’appelloit  même  à fonConfeil. 

ARTICLE  IV. 

Qualittz.  pcrfonnellet  d'Attila  : (on  gouvernement  : [a  famille. 

TJOur  la  perfonne  d’Attila,  voici  la  defeription  que  for- 
JL  nandeenfait.  11  était  noir , petit  de  corps, avec  néan- 
moins une  large  poitrine , une  grolle  telle  où  l’on  voyoit  un 
nez  fort  camus , & de  petits  yeux , la  barbe  fort  claire  , quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 

' Car  rien  ne  vient  mieux  à l’idée  que  Sidoine  nous  donne  des 
Huns. 

' Il  aimoit  la  guerre  ; mais  cependant  il  agifioit  moins  de  la 
main , que  " de  la  tête  , & c’étoit  fon  fort . Aulfi  il  n’emplo- 
yoit  pas  feulement  la  force  & la  terreur  , mais  aulfi  la  rufe  & 
1 artifice  ; ' & quelquefois  la  fourberie  & le  menfonge . J Nous 
avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires , qu’il  ne  lailloit  pa* 
échaper  l’occafïon . } 

’ 11  étoit  naturellement  plein  de  hautes  cfpérances  & de  grands 
deffeins.  11  fembloit  n’afpirer  pas  moins  qu’à  la  Monarchie  de 
tout  l’Univers  : & il  étott  toujours  prêt  à entreprendre  de  con- 
quérir, ou  au  moins}  de  ravager  quelque  Pais  que  ce  fût . 
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' Sa  grande  fortune  & la  puiflânce  extraordinaire  où  il  fe  Prifc  p 6.4  ».b 
voj'oit  élevé,  le  rendoient  fier  & fupcrbe,  jufqu’à  être  dérai- 
fonnable  , & à ne  vouloir  point  e'couter  les  raifons  les  plus 
jufles  & les  plus  fenûbles  , à moins  qu’il  n’efperât  en  tirer 
v.  5. 6.  des  profits  : ' c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'affaire  de  Sil-  a.| s;: 
vain. 

' Sa  fierté  paroiffoit  jufques  dans  fa  pofturc  & fes  mouve-  Jom.c.jj.  p, 
mens,  dans  fa  marche,  dans  fes  yeux,  & dans  les  regards  qu’il  46‘- 
jettoit  de  tous  cotez.  A le  voir  feulement,  on  jugeoit  que  c’é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre  , & pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples . Auffi  il  avoit  je  ne  lçai  quelle  for- 
ce pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  répu- 
tation & fon  nom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  êtoit  tel-  Prifc.p.54.b: 
lement  répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient 
approcher  de  lui  pour  lui  parler.  'Il  «ft  dit  d’un  Ambafladeur  c*fl.l.i.ep«. 
que  Valentinien  lui  envoya,  qu’il  parut  intrépide  devant  celui  P-5‘*- 
qui  faifoit  trembler  l’Empire;  qu’ayant  pour  lui  la  vérité  [ & 
la  juftice,  ] il  ne  redouta  point  fes  regards  terribles  & mena- 
çans  : que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s’emportoit , il  ne 
craignit  point  de  répondre  [ avec  fermeté  J à toutes  fes  plain- 
tes; & qu’ayant  trouvé  d’abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort 
modéré  & fort  tranquille. 

' Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  & plus  redoutable  Prifc.  p.«s  c. 
[ dans  l’efprit  fuperftitieux  des  Idolâtres,  ] c’eft  qu’on  lui  avoit 
apporté  une  épée  qu’on  tenoit  pour  facrée , & que  les  anciens 
Rois  avoient  fort  refpe&ée,  parce  que  c’étoit,  difoit-on,  l’épée 
de  Mars.  Il  y avoit  long-tems  quelle  étoit  perdue:  mais  on 
prétendoit  qu’on  l’avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d’une  va- 
che 'de  la  maniéré  que  Jornande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.  Jor'’-  «-JJ.p- 

[ Sa  vanité  jointe  à fon  impiété,  alloit  jufqu’à  fouffrir  j ' que  Pr‘fc. 
la  flaterie  le  traitât  de  Dieu.  C’eft  ce  que  nous  avons  vû  dans 
l’Hiftoire  de  Couridac,  où  l’on  a pû  remarquer  encore  qu'on 
n avoir  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  & de  fa  juftice.  [Et  que 
n'avoit-on  pas  à craindre  d’un  homme  qui  avoir  facrifié  à fon 
ambition  fon  propre  frere?  Avec  cela  il  ne  laiffoit  pas  d’avoir 
de  bonnes  qualitez.  J ' 11  rendoit  publiquement  la  juftice  aux  p.«j.d. 
Peuples  qui  vendent  la  lui  demander.  'II  ne  maltraitoit  point  p.4o-1. 
fes  Sujets,  & les  laiffoit  jouir  en  paix  de  ce  qu’ils  poffedoient, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement:  '&  on  ne  vo-  Salv.gub.  1* 
yoit  point  dans  fes  Etats  les  pauvres  opprimés  & accablés  par  P'I“" 
les  tributs.  '11  pardoanoit  aifément  à ceux  qui  fe  foumettoient  joro.c.jj.  > 
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à lui,  & ' ne  manquoit  point  à ceux  à qui  il  avoit  une  fôispro-  '• 
mis  fa  proteélion. 

f Bien  loin  de  mettre  fa  grandeur  dans  une  vaine  magnifi- 
cence, [ 'il  afftéfoit  même  un  air  de  fimplicité  & de  mépris 
pour  le  fade  & pour  les  richeües  : fes  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  fïmples  » fon  épée  , fes  fouliers  & le  frein  de  fôn  che- 
val n’avoient  ni  or  ni  pierreries,  ni  aucun  ornement  particulier  , ».  TbeoJ. 
quoique  ceux  de  fâ  Cour  en  enflent.  Prifque  "qui  accompagna  u" 
Maximin  envoyé  à ce  Prince  par  Théodofe  l’an  44?.  'rapporte 
qu’il  le  trouva  à la  campagne  fous  une  tente  'aflis  fur  une  chai- 
re de  bois.  'Prifque  fît  enfuite  plufieurs  journées  au  delà  du 
Danube  pour  le  fuivre  jufqua  fon  plus  magnifique  Palais,  qui 
étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où  l’on  ne  trou- 
voit  ni  bois  ni  pierres.  Il  décrit  comment  Attila  fut  reçu  à fon 
entrée  par  les  filles  de  ce  lieu , & par  la  femme  d’Onegefè,  qui 
étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  'Il  parle  amplement 
du  fi. (lin  que  fit  Attila  à Maximin  & à lui;  '&  il  remarque 
qu’on  fèrvoit  les  autres  magnifiquement  dans  des  plats  & des 
coupes  d’or  & d’argent;  mais  que  pour  Attila  on  ne  lui  fèrvoit 
que  de  la  viande  toute  fimple  dans  un  plat  de  bois,  & qu’on 
lui  donroit  de  même  à boire  dans  une  tarte  de  bois . 'Il  remar- 
que encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea  à rire  tous  ceux 
qui  étoient  préfèns,  Attila  feul  demeura  grave  & féricux,  fans 
changer  jamais  de  vifage. 

'Il  avoit  plufieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fa  nation, 

' ou  comme  dit  Jornandc,  il  en  avoit  des  troupes  fans  nombre, 
qui  lui  donnèrent,  s’il  faut  dire  ainfï,  un  peuple  d’enfans . La 
première  étoit  apparemment  J celle  que  Prifque  nomme  Cre- 
queou  Reque,  qui  demeuroit  dans  fa  capitale,  &dont  il  avoit 
eu  Ellac  fon  fils  ainê  avec  deux  autres.  ' Prifque  lui  fût  por- 
ter quelques  préfets,  ' & la  trouva  artifè  fur  un  lit  au  milieu 
des  femmes  qui  la  fervoient,  lefquelles  travailloient  devant  el- 
le affifes  à terre.  'Il  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d’At- 
tila. 

[ Entre  fès  enfàns , ontre  Ellac  fôn  aîné , nous  connoïffons 
encore  Dengizic  " qui  périt  en  fàifant  la  guerre  aux  Romains,  ] v-  5 LcorT- 
'&  Hernacou  Hemas  le  dernier  de  tous.  ' Attila  aimoit  ex-  ’’  *’ 
trémement  Ellac , & vouloit  l’élever  au  dertùs  de  tous  fes  frè- 
res, & lui  (aider  la  couronne.  [ II  l’avrât  dès  fôn  vivant  fait  Roi 
des  Acatzires,  comme  nous  avons  vû.  ] 'Mais  il  fut  tué  dans 

a.  Profit iuj  v>  fUt  ftmtt  recepti/  , 
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une  bataille  fort  peu  après  la  mort  de  fon  pere.  ' Attila  caref-  Prifc.p  6t7j. 
foie  néanmoins  particulièrement  Hernac . Et  on  difoit  que  ce- 
la venoit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  fa 
race  périrait  à la  réferve  de  celui-ci , qui  étoit  deftiné  pour  la 
relever  . [ La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  Ce 
trouva  allez  véritable;  mais  pour  l’autre,  Hernac  au  lieu  de 
fonger  à lôutenir  & à relever  la  gloire  de  fa  maifon,  ] 1 Ce  con-  Jom.c.jo.  p. 
tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [ avec  <>*s- 
la  permiffion  de  Marcien , ] & ne  voulut  pas  Ce  mêler  dans  la 
malheureufe  guerre  que  Dengizic  lôn  frere  entreprit  contre 
l’Empire . 

[ Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à châtier  les  péchés  des  peu- 
ples : & c’eft  le  nom  qu’on  lui  donne  ordinairement . Son  am- 
bition le  rendoit  très-difpofé  à faire  par  une  infinité  de  crimes 
ce  que  Dieu  vouloit  faire  par  une  juftice  très-fage  6t  très-fain- 
te.  ] 'On  prétend  que  Iorfqu’il  étoit  dans  les  Gaules,  un  Her-  Rcr.Hungir. 
mite  lui  dit  qu’il  étoit  le  fléau,  [ ou  le  fouet]  de  Dieu,  qui  lui  P-1*'  <*■ 
avoit  mis  en  main  l'épée  de  fâ  juftice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
ferait  tems  [ Mais  cela  ne  Ce  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  & de  fables . ] 'On  ajoute  qu  après  p.,0  CtJ 
fa  défaite  "en  champagne , il  fit  mettre  cette  qualité  de  fléau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu’il  prenoit,  'ce  qui  n’a  aucune  ap- 
parence. Nous  ne  nous  arrêterons  point  , comme  nous  avons 
dit,  "à  ce  qu’il  fit  contre  l’Empire  d’Oricnt  ; mais  nous  allons 
rapporter  ce  qu’il  fit  contre  celui  d’Occident . ] 

ÊûGàjwfi  GLfo3£füC£Là3£fGŒuC&^  SOCfiCS 

ARTICLE  V. 


Affaires  £ Honorée  & de  Silvain  , qui  fervent  de  prétexte  à Attila 
peter  rompre  la  paix  avec  Valentinien . 

" H O O A [ oncle  d’Attila  ] avoit  fait  la  pix  avec  Valenti-  prof  T. 
1\  nien  III.  un  peu  avant  que  de  mourir  [ vers  l’an  43}.] 

'Attila  lui  ayant  fuccédé,  fut  aufli  tôt  follicité  de  la  rompre  par  Mirc.chr. 
la  fœur  même  de  Valentinien,  ' appellée  Jufta  Grata  Hono-  Bar«t4.f.i4. 
ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre  d’Augufte,  [peut-être  pour  lui  Crut.  p.ic*s. 
ôter  la  penfée  de  Ce  marier,  dans  la  difficulté  qu’elle  aurait  de  p,67i 
trouver  un  mari  qui  pût  lui  conferver  une  qualité  fi  relevée.  ] 

' Car  on  croyoit  qu’il  étoit  de  l’honneur  & de  l’intérêt  de  la  jorn,  rfg.  c. 

44.  p.67  3-  <1. 
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Cour  qu'elle  demeurât  vierge  [ comme  les  fœurs  de  Théodo 
fe  le  jeune;  mais  au  lieu  que  fi  celles-ci  le  faifoient  volontaire- 
ment, ] on  y vouloit  obliger  Honorée  par  force , fa  ns  qu’elle  en 
eut  aucune  envie:  & 'pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée  par 
ordre  de  Valentinien,  f ou  plûtôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

' Ne  pouvant  donc  plus  fouflrir  cette  contrainte,  elle  envoya 
fecretement  un  de  fis  Eunuques  1 à Attila  pour  l’exciter  à pren-  s: 
dre  les  armes,  & à venir  en  Italie  I’époufer.  'Elle  lui  envoya  un 
anneau , [ foit  dès  ce  tems  là , foit  depuis,  ] pour  l’aflurer  de  ta 
foi,  & en  aflurer  les  autres.  [ Elle  pouvoir  alors  avoir  16  ou  17 
ans  [ 'étant  née  avant  Valentinien  en  4 1 7.  ou  418. 

Attila  qui  ne  faifoit  que  commencera  régner,  n’ofa  pas  ap- 
paremment s’engager  à cette  entreprife.  ] 1 Ainfi  Honorée  fit 
avec  Eugene  fon  Intendant  ce  qu’elle  ne  pouvoir  faire  avec 
lui , [ & en  devint  groflè  dès  l’an  434  félon  Marcellin  . Pla- 
cidie indignée  d’une  aélion  fi  honteufe  dont  elle  étoit  néan-  tenta; 
moins  caufe,  'fit  ''enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  & puis 
l’envoya  à Conftantinople  à Ihéodofe  ' la  même  année  434. 
trois  ans  avant  que  Valentinien  époufât  [ en  437.  ] la  fille  de 
Théodofe . M.  Valois  nie  qu’Honorée  ait  été  envoyée  à Con- 
ftantinoplc , & fe  fonde  fur  l’autorité  de  Jornande , [ qui  eft 
formellement  centre  lui  . Je  ne  fç ai  pas  non  plus  d’où  il  tire  J 
'que  Valentinien  fit  mourir  Eugene;  [ ce  qui  néanmoins  eft 
fort  probable.  ] 

'Honorée  ne  ceffa  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  fré- 
té. [ Mais  il  fcmble  qu’Attila  n’ait  eu  égard  à fes  follicitations 
que  vers  l’an  449.  & que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avec  Aë- 
ce.  ] 'Car  Prifque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  à Atti- 
la & à Bleda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de' 

Secrétaire . Mais  leur  étant  devenu  fufpeét,  iis  le  firent  pendre. 

'Aëce  envoya  encore  depuis  à Attila  un  autre  Confiance  qui 
étoit  Italien , pour  le  fervir  dans  le  même  emploi . 'Attila  eut 
quelque  tems  en  ôtage  Carpilion  fils  d’Aëce.  ' Il  envoya  par 
préfent  à Aëce  après  l’an  444  un  Maure  nommé  Zercon,  que 
fon  corps  contrefait  & fon  efprit  bouffon  rendoient  confidéra- 
ble  à la  malignité  ou  à la  fottife  des  Grands.  ] 'Aëce  le  ren- 
voya à Afpar.  1 II  fe  forma  quelque  brouillerie  [ vers  l’an 
448.  ] entre  Attila  & Valentinien  au  fujet  de  "quelques  vafes  ».  TKcoJ. 
fàcrés  qu’Attila  prétendoit  fâuffement  lui  avoir  été  volés  par  un  1,1  $•  *»• 

1,  Nous  fuirons  Jornaode.  M»is  ne  confoudjoit-i)  pis  l’ordre  du  terni  ? 

comme 
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nommé  Silvain  Banquier  de  Rome.  'Ces  vafes  avoient  appar-  P-S7.d. 
tenu  légitimement  à Silvain  qui  les  avoit  vendus  à l’Eglifë.  Ce.  p.6s.». 
pendant  Attila  vouloit  qu’on  les  lui  rendît , ou  qu’on  lui  en- 
voyât Silvain.  ' Les  Romains  [ quelque  crainte  qu’ils  euflent  P-6?.d. 
d’Attila,  ] ne  purent  fe  réfoudre  à lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu’étant  confacrés  à Dieu  , il  n’étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profanes , ni  Silvain  parce  qu’on  ne  pouvoit 
pas  livrer  un  homme  innocent. 

' Aëce  & Valentinien  envoyèrent  donc  à Attila  pour  s’excu-  c J- 
fer  de  l’un  & de  l’autre  , & lui  offrir  en  argent  la  valeur  des 
vafes  qu’il  demandoit  , s’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  lui  faire 
comprendre  qu’ils  ne  lui  appartenoient  pas.  ' On  envoya  pour  p««.d. 
cela  le  Comte  Romule  'avec  Promote  Gouverneur  de  la  No-  p.«s.»|  63. d- 
rique,  & Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  ' Romule  étoit  une  perfonne  d’âge,  & qui  avoit  été  p.«a.a. 
employé  dans  beaucoup  d’affaires  . ' Il  étoit  apparemment  de  p.57.t 
Pettau  dans  la  Norique . '11  avoit  marié  fa  fille  à Orefte  Ro-  a. 
main  de  naiflance  , & originaire  de  la  Pannonie , alors  Offi-  P- vi- 
cier & Secrétaire  d’Attila,  '&  depuis  Empereur  fous  le  nom  Amm.  >n. 
de  Romule.  Un  Auteur  dit  qu’Orefte  le  joignit  à Attila,  lorf-  477. 
que  ce  Conquérant  vint  en  Italie. 

[ Mais  fi  cela  eff  véritable,  il  faut  qu’Attila  y ait  fait  une 
première  defeente  , dont  nous  n’avons  point  de  connoiffànce . ] 

' Si  Jomande  en  ' parle , il  la  met  dès  434.  [ mais  je  doute  que  Jorn.r.  g.  4«. 
ce  foit  fon  fe  ns.  ] Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Orefte  en  am-  p65,,d- 
baffade  à Conftantinople . 

' Romule  & les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila , & Prifc  p.js.,,. 
fe  rencontrèrent  à fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofey  avoit 
envoyé  [en  44p.  'Mais  quelques  juftes  quefufTent  leurs  raifons,  p.a.i. 
toute  laréponfe  qu’ils  eurent  d’Attila,  fut  qu’il  vouloit  Silvain, 
ou  les  vafes  qu’il  prétendoit,  finon  qu’il  déclaroit  la  guerre.  'II  p.66.*, 
ne  laiffa  pas  de  les  faire  manger  à fa  table  avec  les  Ambaffa- 
deurs  de  Théodofe. 

I.  C'umqut  vtnienti  AltiU  vetum  fieMM  ntquiret  expim  . Cela  peut  lîgnî. 
fier  qu'Honorde  n'avoit  pfl  faire  venir  Attila  pour  l’époufer  , ou  quelle 
■ avoit  p il  lcpouier , quoiqu’il  fût  venu . 
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ARTICLE  VI. 

jltlil*  dcchtrc  U guerre  à P'elenlinlen  : cor  [eut  à U poix  pour  le 
J 'reprendre  • 

[ A T TI  LA  n'étoit  fans  doute  fi  déraifonnable  à l’égard  de 
J_\.  Silvain,que  parce  qu'il  vouloit  faire  la  guerre  & en  cher- 
cher les  prétextes.  ] Il  reçut  vers  l’an'  448.  un  Eudoxe  Méde- 
cin de  profeffion , homme  adroit  & daélion,  mais  méchant 
efprit,  qui  ayant  été  accufé  d’avoir  foulevé  "les  Bagaudes,  fe  v. Valent! . 
réfugia  chez  les  Huns.  mcn u1- 

' On  marque  qu’en  l’an  450.  Attila  entreprit  tout  à la  fois 
de  faire  la  guerre  à Théodofc  & à Valentinien  , & envoya 
deux  Goths  leur  dire  à l’un  & à l’autre  ces  propres  termes  : 

„ Attila  mon  Maître  & Je  vôtre  , m’envoye  vous  dire  que 
„ vous  lui  prépariez  un  Palais  . ' Il  avoit  alors  une  armée  à 
laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu’aucune  nation  pût  réfifter . Et 
c’étoit  a fiez  il  un  homme  fans  foi  comme  lui  pour  entrepren- 
dre ce  qui!  croyoit  être  en  état  d’exécuter.  ] 'On  ne  dit  point 
qu’il  fe  foit  forvi  du  prétexte  de  la  Princeffe  Honorée  qu’après 
la  mort  de  Théodofc. 

' Il  étoit  encore  excité  à la  guerre  par  la  divifion  de  deux 
freres  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prérendoient  fuccé- 
der  tous  deux  à leur  pere,  l’aîné  par  le  fccours  des  Huns,  <5c 
le  cadet  [qui  peut  bien  être  notre  Merouée,  ] par  l’appui  d’Aè- 
ce  qui  l’avoit  comme  adopté  pour  fon  fils. 

' Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Goths,  [ ou 
Vifigots  du  Languedoc  ] en  faveur  de  Genferic  Roi  des  Van- 
dales, 'qui  ayant  fait  époufer  à Himerie  fon  fils  aîné  la  fille 
de  Théodoric  Roi  des  Goths , l’avoit  traitée  avec  fa  cruauté 
ordinaire  fur  un  fimple  foupçon  quelle  avoit  préparé  du  poi- 
fon . 11  lui  avoit  fait  couper  le  nez  , & l’avoit  renvoyée  en  cet 
état  à fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de 
craindre  que  Théodoric  ne  fe  reflentît  de  cet  affront,  il  envoya 
de  grands  préfens  à Attila  pour  le  porter  à faire  la  guerre  à ce 
Prince;  & le  fît  ainfi  réfoudre  à exécuter  le  deflein  qu'il  avoit 
formé  depuis  long-tems  de  faire  la  guerre  à l’Occident . On 
commençoit  apparemment  en  445.  à entendre  le  bruit  de  cet- 
te tempête,  puifque  S.  Leon  s’exeufe  de  le  trouver  au  Concile 
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d’Ephéfe  , fur  l’état  flottant  & incertain  où  l'on  fe  trouvoit 
alors . 

'Théodolè  le  jeune  étant  mort  [ vers  le  milieu  de  l’an  450.  ] 

& Marcien  lui  ayant  fuccédé  [ le  24  ou  le  25  d’Août , ] Atti- 
la lui  envoya  demander  les  tributs  que  Théodolè  lui  avoir  pro- 
mis , & envoya  en  même  tems  à Valentinien  lè  plaindre  du 
1.  1 mauvais  traitement  fait  à Honorée  ; qu’elle  n’avoit  rien  fait 

qui  le  méritât;  qu’il  l’avoit  époufée,  & qu’il  fçauroit  bien  la 
vanger , & maintenir  lès  droits  , fi  on  ne  lui  accordoit  la  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l’Empire.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à Honorée  depuis  l’an  434. 

On  peut  l’avoir  renvoyée  de  Conftantinople  à Valentinien,  foie 
après  la  mort  de  Théodofe,  foit  devant:  & peut-être  que  com- 
me elle  continuoit  à brouiller,  on  lui  lit  quelque  traitement  fâ- 
cheux Je  ne  fçai  fi  ce  ne  ferait  point  qu’on  l’auroir  mariée  mal- 
gré elle.  ] ’ Car  Valentinien  répondit  que  là  foeur  n’étoitpns  en 
état  d’époufer  Attila,  puiiqu’clle  avoit  un  mari,  [ de  quoi  nous 
n’avons  point  d’autre  connoillance . ] 11  ajouta  que  l’Empire 
D’étoit  point  pour  les  femmes,  & quainfi  fa  foeur  n’avoit  rien 
à y prétendre . Marcien  répondit  avec  autant  de  force , que 
Théodofe  ne  regnoit  plus,  que  pour  lui  il  avoit  de  l’or  pour  fes 
amis,  & du  fer  pour  fes  ennemis. 

' Attila  n’ayant  rien  gagné  par  fa  fierté , 'délibéra  par  où  il 
commencerait  à attaquer  tant  d’ennemis;  & réfolut  enfin  de 
porter  d’abord  lès  armes  vers  l’Occident,  croyant  que  quand  il 
aurait  vaincus  les  Italiens,  les  Goths  & les  François,  il  ne  trou- 
verait pas  de  réfiftance  dans  l’Orient.  [ Dans  cette  réfolution 
v. Marcien.  jl  fe  contenta  de  faire  à Marcien  " de  vaines  menaces.  J 'Et  il 
renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à Valentinien  comme 
fa  femme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l’Empire, 
qui  lui  appartenoit,  difoit-il,  & quelqnfrere  avoir  ufurpée . 

11  fit  porter  l’anneau  qu’Honorée  lui  avoit  envoyé , pour  mon- 
trer quelle  lui  avoit  engagé  là  foi . 

' Valentinien  répondit  à cette  Amballàde  comme  à la  pré-  c- 
cédente.  f Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pourroic  point  mettre  en 
cette  occafion  ] ' ce  que  dit  le  grand  Théodoric , que  le  pere  Cifd.r.i^p,4 
Tribun  & de  Calfiodore  qui  étoit ''Secrétaire  d’Etat,  fut  député  à Attila  p's'6' 
°““re’  avec  Carpilion  fils  d’Aëce.  II  détruifit  avec  tant  d’évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu'Attila  alléguoit  [ pour  autorifèr  la 
rupture,  ] que  ce  Prince  parut  enfin  difpofé  à demander  la  paix 
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dans  un  tems  oh  il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  l'accorder  J 
un  Empire  fi  riche  [ qui  alloit  devenir  la  proye.  J La  ferme, 
té  de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  & cou- 
vrit leur  crainte . On  ne  regarda  plus  comme  fôibles  des  gens 
qui  avoient  des  Ambaffadeurs  fi  généreux . Enfin  la  paix  fut 
conclue,  quoiqu'on  n’ofât  l’efperer.  & l’on  en  apprit  la  nouvelle 
avec  autant  de  joie  qu’on  la  defiroit  avec  ardeur. 

[ Ce  fuccès  de  l’AmbalTade  dont  nous  parlons  , paroît  bien 
Prof.  p.j4,  différent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter . ' Mais 
néanmoins  il  eft  certain  que  lorfqu’ Attila  entra  dans  les  Gau- 
les, il  failôit  profeffion  d’être  allié  des  Romains  : & il  femble 
qu’on  le  croyoit . [ Ainfi  il  falloir  qu’il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à fes  prétentions  fur  Honorée  & fur  la  moitié  de  l’Em- 
pire. II  y a même  bien  de  l’apparence  que  la  paix  accordée  au 
perede  Caffiodore,  n’eut  aucune  fuite;  puilque  Caffiodore  n’en 
a pas  mis  un  feul  mot  dans  fa  Chronique . 

[ Attila  pur  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 
lom.r.Got.c.  fauffé  apparence  de  paix,  ] 'envoya  des  Ambaffadeurs  à Valen- 
o63.Faï  66î'  tinien,  avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  & d’amitié,  pur 
l’aflurer  que  fon  armement  netoit  que  contre  Théodoric  , & 
p.6<s.  qu’il  vouloic  garder  une  paix  inviolable  avec  l’Empire.  'Mais 
on  affine  qu’en  même  tems  il  écrivoit  auffi  à Théodoric  pour 
l'exhorter  à fe  fou  venir  de  " la  guerre  cruelle  que  les  Romains  v<  VaL-nc, 
lui  avoient  faite  il  n’y  avoitque  [dix  ou  douze  ans,  ] &àaban-  UI.  ,\ 
p. 662. 663.  donner  leur  alliance.  'Ainfi  il  joignoit  la  rufe  à la  force , & tâ- 
choit  de  commettre  les  Goths  contre  les  Romains  pur  les  ac- 
cabler tous  deux . 

Frof.Prifc.  p.  [ Durant  ces  négotiations , ] ' il  raffembloit  toutes  les  forces 
JornCc  3S.  p.  ^es  Huns  & des  nations  voifines . ' 11  avoit , comme  nous  avons 
«m.667-  dit,  dans  fes  troups  plufieurs  puples  & plufieurs  Rob  fournis 
à fa  puiffance,  dont  les  principaux  étoient  Ardaric  Roi  des  Ge- 
sid.car.7  pag.  pides , & Valamir  Roi  des  Oftrogots . 'On  nomme  encore  les 
54-'‘  Ruges,  les  Gelons,  les  Squires,  les  Bourguignons,  les  Bellono- 
tes,  les  Neures,  les  Badernes,  les  Turingiens,  les  Bruéleres,  [na- 
tion Françoife,  & d’autres  J François  qui  habitoient  fur  le  Nec- 
MHc.  !.t s.  p.  kar,  'les  Marcomans,  les  Sueves,  les  Quades,  les  Herules , les 
sid*’  p 54o.  Turcilinges , ' & en  général  tous  les  Barbares  du  Nord  ; ce  ' qui 
jorn.  c.35.  p.  fai  foi  t jufqu’à  500  mille  hommes  : d’autres  difênt  '700  mille 
hommes.  [ Mais  il  n'eft  pas  néceflaire  de  dire  qu’il  ait  amené 
toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules . J 
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ARTICLE  VII. 

Attila  entre  dam  les  G Ait  U s comme  ami , & j agit  en  ennemi:  retint 
Tongret,  Trente,  Mets  O"  eCautret  villes : épargne  Trojes , 
ne  pajfe  point  à Parie. 

' T Es  François  , dont  une  grande  partie  demeurait  encore  v»I.  r.  Fr.U. 

I > au  delà  du  Rhin,  éprouvèrent  apparemment  les  pre-  P- 1 s^- 
miers  efforts  d’Attila.  Ils  étoient  partagés,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  freres,  dont  l’aîné  avoit  imploré  le  fecours  des 
Huns,  & le  cadet  celui  des  Romains.  L’Hiffoire  ne  nous  3 
néanmoins  rien  confervé  de  ce  qu’Attila  fit  en  faveur  de 
l'aîné  . On  y peut  feulement  rapporter  'ce  que  dit  Fredegai-  DuCh.e.i.p- 
re , que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  là  mere  & em-  ' 1 
mené  prifonnicr  par  les  Huns  ; mais  qu’il  fut  retiré  de  leurs 
mains  & fauvé  par  la  fidelité  & le  courage  d’un  François  nom. 
mé  Wiomaud . [ Nous  venons  de  voir  J ' que  S.  Sidoine  met  sid.car.;.p>s. 
divers  peuples  François  entre  ceux  qui  compofoient  l’armée  54>. 
d’Attila . 

' Ce  Prince  fit,  dit  on , abattre  des  forêts  entières  pour  con-  P- 54'. 
ftruiredes  vaifleaux,dont  le  Rhin  fut  en  peu  de  tems  tout  cou- 
vert. '11  lepafTa  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an-  Buch.  btlg.p. 
née  451.  ' 11  publioit  qu’il  ne  vouloir  faire  la  guerre  qu’aux  Vi-  jn  >i. 
figots,  & garder  la  paix  avec  les  Romains  : & ' qu’ainfi  il  ne  , , 

vouloir  que  traverfer  les  Gaules,  & palier  la  Loire  à Orléans,  p.5n.c. 
pour  aller  attaquer  les  Goths  [dans  la  Guyenne  & le  Langue- 
doc J ' Il  entra  fans  réfiftance  dans  plufieurs  villes  fous  cette  sur.t?.  juii.p. 
fau (Te  apparence  de  paix.  'Mais  il  rompit  bien-tôc  cette  paix  3**-  ^ . 

prétendue,  pour  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des  prôri  P‘  * 
Gaules  & aux  villes  [ qui  l’avoient  reçu . ] 

[ Cela  ayant  obligé  les  autres  à fermer  leurs  portes  ] il' en  em-  Uit.  | Sur.  ut 
porta  un  grand  nombre  par  la  force.  ' On  croit  que  celle  de  fuP- 
Tongres  fut  de  cenombre.  ' S’il  faut  fuivre  abfolument  S.Gre-  ^AkitTchiv 
goite  de  Tours , elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé  p «».  «. 

».  s.Ser.  Aravaceou  Arvace,ou  Servais , "mais  different  de  S.  Servais  qui  an’ 

’ gouvernoit  cette  Eglife  dès  l’an  346.  ' Sur  le  bruit  du  delfein  GnT.tur.r  1. 
qu’avoicnt  les  Huns  de  palier  les  Gaules,  f c’eff-à-dire  , appa-  c-s  p-!;?-1?*. 
remment  en  444  ou  450.  ] cet  Evêque  avoit  été  à Rome, dit 
S.  Grégoire,  pour  demander  à Dieu  qu’il  détournât  ce  fieau. 
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Mais  on  prétend  que  S. Pierre  lui  apparut , & lui  dit  que  c'é- 
toit  un  decret  immuable  de  la  Jultice  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinlfent  dans  les  Gaules,  & qu’ils  y fiffent  de  grands  ravages» 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retirerait  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  donc  à Tongres,  d’où  il  fortit  auffi- 
tôc  pour  fe  retirer  à Maftriét,  & y mourut  peu  de  tems  après. 

[ Nous  avons  rapporté  ceci  " en  un  autre  endroit  avec  le  relie  *• . S-  Ser- 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint,  & la  difficulté  de  fçavoir  s’il 
n’y  a eu  qu’un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le  IV. 
lîecle,  ou  s’il  y en  a eu  deux,  l'un  en  3 5 S.  & l’autre  au  tems 
dont  nous  parlons . ] 

Sur.îs.juljr.  'A l'approche  d’Attila  S. Agnan  d’Orléans,  S. Nicailê  de 
ns.  s.  «.  14.  Reims,  S. Loup  de  Troyes,  [ & les  autres  faints  Evêques  qui 
clc. p.164.  £t0]Cnt  aiors  dans  ]es  Gaules  ] eurent  recours , comme  S.  Ar- 
vace,  aux  larmes  & aux  prières,  pour  détourner  la  colere  de 
Dieu  de  deffiis  leurs  Egli  fes,  & s'efforcèrent  de  porter  les  peu- 
ples à une  férieufe  pénitence , & à un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plupart  jetterent  cette  divine  femence  fur  des 
pierres  & fur  des  épines , & recueillirent  feuls  le  fruit  de  leurs 
exhortations , qui  produilît  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [ Ainfi  les  cruautés  d’Attila  furent  auxunslaconfom- 
mation  de  leur  vertu , & aux  autres  la  punition  de  leurs  pécher. 

La  ville  de  Trêves,  autrefois  la  principle  des  Gaules,  qui  n’a- 
voit  pû  être  corrigée  par  quatre  autres  faccagemens  quelle 
Du  Ch. t 604  avoitfouffêrts  avant  l’an  440  J 'fut  encore  détruite  pries  Huns. 
t>.  ’ " [ Elle  pouvoit  avoir  alors  "S.Sévere  pour  Evêque . ]'  On  pré-  Jjj  Vilcut. 

Buch.  p. su.  tend  que  Strafbourg,  Spire,  Worms,  Mayence,  Andernach 
& toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort  .On 
Botl.6.  Feb.p.  y ajoureaufli  Arras,  ce  qui  eft  au  moins  fondé  fur  Alcuin.  'On 
v/nd’r  cite  la  vie  de  Sainte  Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 
Alt.Ch.  p.6,.'  quée  par  ces  Barbares,  mais  qu’ils  ne  la  purent  prendre  . ' Le 
'•  . Moine  de  S Maricn  dit  que  Befançon , Toul  & Langres  fu- 

>î5.  i4.ln'  P rent  renverfées.  On  dit  la  même  chofe  de  la  capitale  des  Ver- 

mandois.  [Nous  verrons’'dans  la  fuite  ce  qui  arriva  à Reims.]  v * v* 
DuCh.  c.i.p.  ' Le  malheur  de  Mets  nous  eft  alluré  par  Idace.  ' Les  Huns 
«941.  après  avoir  pillé  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  jufques-là,  y ar- 
rivèrent  la  nuit  même  de  la  veille  de  Pafque  , [ qui  en  451. 
b.  ’ tomboit  au  8 d’Avril,]  forcèrent  la  ville,  & y firent  un  horrible 
carnage  des  habitans,  mallacrerent  les  Prêtres  an  pied  des  au- 
tels, &y  mirent  le  feu  qui  la  réduilit  toute  en  cendres,  à laré- 
ferve  d’une  Chapelle  de  S. Etienne,  où  il  y avoit  de  les  Reli- 
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ques;les  péchez  des  habitans  ayant  empêché  que  ce  faint  Mar. 
tyr  n’obtint  de  Dieu  la  confcrvation  du  refte,  félon  une  vifion 
qu’on  en  rapporte . 

' L’Hiftoire  de  S.  Servais , fi  elle  Ce  peut  citer,  parle  fortd’Au-  Boll.ij.Miii. 
torou  Auêtor,  qu’elleditavoirétéalors  Evêque  de  Mets. 'Mais 
on  prétend  que  ce  quelle  en  dit.  Ce  doit  rapporter,  [ malgré 
l’autoritéde  Grégoire  dçTours,  jàquelqu 'autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  le  IV.  fiecle,  &qu’Aurorou  Au&oreft  le  même 
que  Viflor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Cologne  . [ Il 
eft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  Ce  contenter  de  fçavoir  ] que  l’Egliiê 
de  Mets  l’honore  comme  un  Saint , le  to  d’Août , auquel  il 
eft  marqué  dans  divet  s [nouveaux  [martyrologes. 'Ou  dit  que  Ferr'  >u- 
l’Eglife  de  Trêves  l’honore  auffi,  & même  quelques-uns  l'en 
font  Evêque.  ' Meilleurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  G*1  cKritl. t. 
entre  les  Evêques  de  Mets,  & rien  davantage.  ' Baronius  en 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  ' On  Annal, 
ne  voit  pas  non  plus  d’oh  M.  Meurifle  a tiré  diverfs  particula-  p'4t‘ 
ritez  qu’il  en  dit. 

' La  ville  de  Troyes  qui  n’étoit  défendue  ni  par  fa  lituation  Sur.  19.  jul.p. 
ni  par  aucune  gamifon , & qui  n’a  voit  pas  même  de  murailles,  34*-  $‘4, 
&c.v.Saint  échapa  néanmoins  à la  fureur  des  Huns  " par  les  prières  de  111. 

Loup  • luftre  S.  Loup  fon  Evêque . 

* ' Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  Boll  3.  jan.p. 
reur  du  nom  d’Attila  & des  ravages  que  les  Huns faifoient  par  ,3,t  ^,0‘  ,2‘ 
tout , obligeant  les  Parifiens  à fonger  à abandonner  leur  ville 
pour  Ce  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à ne  penfer  qu’à  implorer  le  fecours  de 
Dieu  par  les  jeûnes , pr  les  prières,  pr  les  veilles»  lesaflurant 
que  Dieu  protégerait  Paris,  & que  le  villes  oh  ils  prétendoienc 
fe  réfugier,  feraient  prilês  & faccagées . Les  femmes  la  cru- 
rent , & palferent  plufieurs  jours  en  prières  dans  le  Battifterc. 

Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu’à  noyer  ou  à lapider 
la  Sainte  comme  une  fàuffe  Prophételfe,  [ qui  en  retenant  leurs 
femmes  , les  expofoient  à la  fureur  des  Barbares . ] Mais  le  ref- 
pe£l  de  S.  Germain  d’Auxerre , qui  avoit  témoigné  une  eftime 
extraordinaire  pur  elle,  les  retint,  & l’événement  vérifia  fa 
pr  ophéties  car  les  Huns  n’approcherent  ps  de  Paris. 

' M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrent  à Auxerre , y mirent  le  V»!.p.  159. 
feu , & y tuerent  S.  Fraterne  le  jour  même  qu’il  venoit  d’en 
être  ordonné  Evêque . * Mais  félon  le  Moine  de  S.  Maricn,  ce-  Altchr.p.s-i. 
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la  n'arriva  que  plufieurs  années  après  Attila , ' & feulement  en 
r-4'7,  4pi.  filon  l'Hifloire  des  Evêques  d'Auxerre.  II  ferait  au  moins 
bien  difficile  de  le  mettre  en  451.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  "S. Germain,  à qui  il  n’a  fuccédé  qu’après  Alode;  & 
il  y en  a qui  prétendent  qu’Alode  même  n’étoit  pas  encore  Evê-  ’’ 

A:t  chr.p.ôu.  que  en  45  r.  ' Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine- 
*•  rcnt  l’Eglife  & le  Monaftere  de  S.  Prifque , que  S.  Germain 

avoir  bâti  auprès  d’Auxerre . 

xpxpXjffîyîpXp 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agnan  Évêque  d Orléans. 

[ A Ttila  arriva  jufqu’à  Orléans,  ville  defünée  de  Dieu 
pour  arrêter  plus  d’une  fois  les  viftoires  des  Conquc- 
Cr  T.h.fr.l.t.  rans,  & pour  rétablir  la  France.  ] 1 Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
c.71  p.îjs'lj.  que  S.  Agnan  homme  d’une  prudence  extraordinaire,  & d’une 
Si4.l«. ep.i j.  éminente  piété.  ' S. Sidoine  l’appelle  un  très-grand  Evêque 
r-  *«*• . confommé  en  toutes  fortes  de  vertus,  qui  égaloit  S.  Loup,  & 

,°9t'3'  un'I>’  qui  n’étoit  pas  inferieur  à S.  Germain  [ d'Auxerre.  ] La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illuflres  Saints  de  l'E- 
glife  qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  pui  (Tance  & leur  vertu  . 

[ Voilà  ce  qu’on  peut  dire  être  fondé  pour  fes  éloges  & pour  fa 
vie,  avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d Or- 
Du  Ch.  t.i.p.  leans.  ]'  On  dit  qu’il  obter, oit  des  hommes  ce  qu’il  fouhaitoit , 
s**.».  non  feulement  par  la  force  de  fa  fainteté,  mais  encore  par  le 
torrent  & l’éloquence  de  fes  difeours , & par  la  vivacité  de 
Sur.  ji.  de-  fon  efprit . ' On  afTure  encore  qu’il  éclatoit  entre  les  faints  Eve- 
cemb.  p*.  164.  qUes  des  Gaules  par  les  grands  prodiges  & les  miracles  qu’il 
k1'  opérait. 

Greg.  T.  pag.  Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu’il  afTure  être  écrite 
- 7<s  <>.  fidèlement . [ Je  ne  fçai  fi  c’efl  celle  ] ' qui  étoit  dans  Surius  du 
DuGh.'p V03'.  tems  de  Baronius , ’ ou  celle  dont  on  voit  divers  pafTages  cités 
c. s»i.  dans  Du  Chefne,  mais  "qui  paraît  peu  digne  de  la  fidélité  Noter 
qu’on  loue  dans  l’ancienne . ] Dans  le  Surius  de  1 6 1 8.  on  a ôté 
Sur.17.novp.  ccl]e  qui  y ptoit  aUparavant  pour  en  mettre  à la  place  une  route 
nouvelle  faite  par  Charles  de  la  SaufTaye  Auteur  de  Annales 
d’Orléans,  [qui  pour  cela  feul  eft  fans  autorité outre  quelle  Tt|» 
contient  bien  des  chofes  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  croire . ] 

Sur.17.nov  p.  * On  affirre  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  fiége 
373.  J.  *3-  d’Orléans 
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d’Orléans  par  Attila.  [ Ainfi  il  doit  être  mort  en  433.  & fans 
doute  le  17  Novembre,  auquel  Bede,  Ufuard,  AdoniSc  les  au- 
tres Martyrologes  marquent  fa  fête.  j ' On  en  fait  encore  une  Bar.17.  no», 
mémoire  le  14  de  Juin,  auquel  on  prétend  qu’Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fie'ge  d’Orléans  . [ Néanmoins  le  Bréviaire  d’Or- 
léans ne  donne  pour  fujet  à cette  fête  que  la  tranflation  des 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Mais  j’ai  peur  qu’il  n’y 
ait  en  cela  quelque  faute;  ]'carcettetranflationdeS.Agnan  Boü.mirr.t.a. 
au  14  de  Juin  eft  marquée  dans  Bede  [ Iong-tems  avant  ] ' cel-  ç|;' 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert,  [non  le  14  Mai,  ] mais  le  ,47.  C.C*  P' 
16. 

' Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [ félon  la  SaufTaye , dans  Sur'  $• 1 J- 
l’Eglife  de  S. Laurent,  ] qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan,  J puifqu’il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à Orléans , y alla  prier  dans  la  Bafilique  de  ce 
faint  Evêque.  [ Il  y a aujourd'hui  à Orléans  une  Pareille  de 
S Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  auffi  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu’elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan  : ] & on  prétend  néanmoins  que  c’eft  celle  où  il  fut  p*  74 
d’abord  enterré.  ' Namace  Evêque  d’Orléans  fut  enterré  dans  Grcg.T.h.frl. 
l’Eglife  de  S.  Agnan'en  587.  félon  le  Pere  le  Cointe.  'On  ?-6c-<*-P-4i. 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coint.c.  1.  p. 
d’Orléans  au  commencement  du  VII.  fïécle  . L’Eglife  de  3Î1- 
S.  Agnan  à Orléans  étoit  alors  une  de  celles  où  l’on  alloit  faire  DuSÎm.b. 
les  fermons  les  plus  importans.  ' Les  Hilloricns  d’Orléans  di-  756.  b. 
fent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  folemnellement  de  Maire! p JJ’* 
l’Eglife  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre  , où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c’eft  celle  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Agnan.  [C’eft  donc  peut  être  cette 
tranflation  que  Bede  a marquée  le  14.  de  Juin . Elle  peut  s'être 
faite  de  fon  tems , & lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ; car  les  Mar- 
tyrologes du  IX.  fiecle  n’en  font  point  de  mention  , non  pas 
même  ' Adon,  ] qui  paraît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Ado. lift. p.i; 
de  Bede  dans  le  fien.  [ Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  négli- 
ger une  tranflation , & Ce  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
17  Novembre.] 

[ 11  faut  dire  néanmoins  quelle  eft  plus  ancienne  que  Bede , 
s’il  eft  vrai  ] ' que  S.  Ay  [ ou  Agile  ] qui  vivoit  [ à la  fin  du  VI.  Maire.  p.  74. 
fiecle  J fous  Auftrene  fuccefleur  de  Namace,  ait  donné  plu-  M* 
fleurs  terres  au  Monaftere  de  S.  Pierre,  où  étoit  le  corps  de 
S.  Agnan . [ Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Cointe  : ] 

Tome  VI.  lmp.  V 
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Coint.  t-j.p.  ' & Leodebod  dans  fon  tcftament  fc  qualifie  fimplement  Abbé 
!*s-  de  l’Eglife  de  Saint  Agnan  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint, 
fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre , quoiqu’il  y 
parle  beaucoup  de  l'Eglife  & du  Monailere  de  S.  Pierre  qu’il 
avoit  fait  bâtir  à Fleury . Aimoin  ne  qualifie  aufli  ce  Leodebod 
c»ll.  chr.  p.  qU’Abbé  du  Monaflére  de  S.  Agnan.  [ ' Il  fe  peut  donc  bien 
«05.».  >.  qUe  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  terne  après,  à la 

réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S Laurent, 

& qui  l’aura  donné  enfuite  à tout  le  Monaflére  , lorfqu’il  fut 
rétabli  fous  le  fimple  titre  de  Prieuré . 

Ufu.  17.  no».  ' Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
DuCh.  t.*.  p.  des . ' Le  Roi  Robert  ' qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
ri- tron  particulier,  fit  rébâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 

coup de  magnificence  l’Eglife  de  S.  Pierre  oûilétoit.  En  la 
dédiant  l’an  1029  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint , & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnité , comme  on  le  peut  avoir  dans  Helgaud  : [ & 
c’eft  celle,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  fait  aujourd'hui  la 
fête  le  14  de  Juin.  ] Cette  Eglife  fait  encore  le  26  d’Oélobre  la 
Maire  p.100.  mémoire  ' d’une  autre  tranflation  de  Saint  Agnan  * faite  le  >• 
même  jour  en  iajp.  Mais  ce  ne  fût  que  pour  le  changer  de 
châflè . S.  Louis  y fut  préfent  avec  fes  en  fa  ns  , & voulut  por- 
p.  ut-  ter  lui-même  la  châflè  du  Saint Les  Calvinifles  ont  pillé  fon 
p.  144.  Eglife,  & rompu  fa  châflè.  ' On  marque  le  nombre  des  Egli- 
fes  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèfe  d’Orléans. 

Sid.l.i  tp.is.  'Il mérita  d’avoir  pour  fucceflèur  S.  Profper  b honoré  dans 
bGaUChrt  'Eglife  le  2 y de  Juillet,  'lied  marqué  dans  quelques  addi- 
a. p. >35. a. b.  tions  de  Bede  & dans  le  Martyrologe  Romain.  ' On  dit  qu’il 
Bon.  mar.  r.  a gouverné  onze  ans  julqu’en  464. 1 On  ne  le  connoît  que  par 
MiUep.’uj.  le  défir  qu’il  eut  de  voir  S.  Agnan  loué  & honoré  autant  qu’il 
sid.U.ep.13.  le  méritoit,  afin  que  les  mœurs,  les  mérites , les  vertus  d’un  11 
«s-  grand  Saint  fuflènt  gravées  dans  les  efprits  & dans  les  cœurs 
p. u«.  des  fidèles.  'Dans  cedelfein  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 
écrire  la  guerre  d’Attila  & le  liège  d’Orléans . Sidoine  le  lui 
promit , & commença  même  à y travailler  . Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui , & écrivit  à Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenlèr  de  continuer.  Il  lui  promet  néan- 
moins qu’il  efperoit  trouver  bien-tôt  l’occafion  de  faire  l’éloge 
de  Saint  Agnan.  [ Nous  n’avons  point  cet  éloge,  & nous  ne 
fçavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a fait  un . Je  crois  que  c’é- 

s.  Onditle Dimanche  19.  [uuiicclanefepeutcn  1259. ] 
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toit  S.  Profper  même  qui  vouloit  faire  la  Vie  de  fon  prédecef- 
t.l» Note  i.  four . Mais  s’il  l’a  faite,  " nous  ne  l'avons  point  non  plus. 

33  S3 333335 3338333533353333 

ARTICLE  IX. 

«lire  promet  de  [scourir  Orléans  : Lee  Fifsgots  & les  Fr  on  fois 
Je  joignent  d lui . 

[f~^E  qui  a particulièrement  rendu  Saint  Agnan  célébré, 

eft  le  fïége  d’Orléans  par  les  Huns.  ] ’ 11  avoir  bien  pré-  DuCtl-  ■x)11- 
vû  qu'ils  l’attaqueroient , moins  pour  paffer  la  Loire,  comme 
ils  le  difoient,  que  pour  faccager  & piller  la  ville.  ' 11  travail-  Sur.u.dcc.p. 
la  à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  Ces  prières , & à lui  deman- 
der  miféricorde  pour  fon  Peuple,  afin  qu’il  le  pût  porter  à la 
pénitence.  ' Il  crut  aulfi  devoir  aller  trouver  Aêce,  non  qu’il 
mît  fa  confiance  dans  les  hommes  , mais  pour  obéir  à Dieu , ‘>1>i 
qui  veut  que  nous  honorions  les  hommes , [ & que  nous  atten- 
dions de  lui  par  eux  , ce  que  lui  feul  nous  peut  donner . ] ' La  Sor.»j.«o».p. 
Sauflayedit  qu’en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de-  3,4  ^6,7‘ 
puis  Evêque  de  Vienne  , & un  Abbé  chez  qui  il  logea  . ' Le 

Êremier  miracle  étoit  dans  la  Vie  qu’a  eue  Baronius,  mais  non 
: fécond . ' II  fcmble  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fût  dans  l’ancien-  DaCh.p.s»i. 
ne  Vie  dont  du  Chefoc  a fait  l’extrait.  c- 

' 11  trouva  Aêce  à Arles , [où ] b il  venoit  d’arriver  d’Italie . £ I 
' PluGeurs  Evêques  y étoient  aufli  venus  pour  diverfes  affaires)  j4,‘.  ’c“’7‘ 
& ne  pouvoient  avoir  audience  d’Aëce  environné  de  tout  le  DuCh.p.s**. 
fafte  de  la  puiflance  féculiere , ' & qui  fembloit  être  plûtôc  *■ 
un  Empereur  [ qu’un  fimplc  Miniftre.  ] Mais  dès  quîl  fçut 
que  Saint  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler,  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  refpeéf  . Le  Saint  lui  parla  d’abord  en  faveur  des 
autres  ; je  crois  que  c’étoit  pour  les  autres  Evêques  qui  ne  pou- 
voient avoir  audience,  & il  en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut.  Il 
lui  dit  enfuite  le  fujet  qui  l’amenoit  ; & on  prérend  qu'il  lui  dé- 
clara par  efprit  de  Prophétie , qu’Orleans  tomberait  entre  les 
mains  d’Attila  le  14  de  Juin,  Celle  n’étoit  recourue:  ' d’autres  Sur.17.nor.pi 
difent  le  14.  J7S-{-*. 

».  ' Aêce  lui  promit  le  fecours  qu’il  demandoit , 'donna  des1  DuCK.p-5*». 

ordres  pour  faire  fortifier  Orléans,  [ & en  fit  peut-être  reti-  J;rn, r.Got-Ct 
ter  ] Sangiban  Roi  des  Alains,  lequel  étonné  des  progrésd’At- 

1.  Mrrnii  afferdns  defirnnw , Ne  fàut-il  pu  infirmant 
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tila , lui  avoit  promis,  à ce  qu’on  croyoit,  de  fe  livrer  à lui , 

& de  le  rendre  maître  de  cette  ville,  où  il  demeuroit  alors. 

' M.  Valois  croit  que  ce  Sangiban  eft  le  même  que  Sambida 
Chef  des  Alains,  à qui  Tiro  Profper  dit  qu'Aëce  donna  " vers  T.  Valent, 
l'an  440.  les  terres  incultes  du  Pars  de  Valentinois.  ' D’autres  ni.j.17. 
le  font  fuccefTcur  * d’Eocaric  qui  [ en  447. 1 étoit  Chef  d’une  *•  S.  Gcr- 
autre  troupe  d’AIains  ' place's  par  Aëce  vers  la  Loire , comme 
le  croit  M.  Valois,  afTez  près  des  Armoriques,  afin  d’arrêter  ”e’ 
leurs  rebellions  ou  leurs  courfes  : [ de  forte  que  fi  le  nom  favo- 
rife  un  peu  M.  Valois,  la  demurée  de  Sangiban  à Orléans,  fem- 
ble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  J ' ’ious  ces  Alains 
de  France  étoient  de  ceux  * qui  y entrèrent  en  406.  & qui  y T-  Honore, 
demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant  paffés 
en  Efpagne  130409. 

[ Aëce  s’attendoit  aux  Vifigots,  lorfqu’il  promettait  à Saint 
Agnan  de  fecourir  Orléans.  ] ' Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n’étoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  auffî-tôt  qu’il  falloit  fe 
joindre  enfemble  pour  réfifter  à cet  ennemi  commun . ' II  étoit 
donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes,  [ en  atten- 
dant que  le  refie  le  pût  fuivre , & J dans  la  créance  que  les  Vi- 
figots le  viendroient  joindre  . Cependant  il  apprit  qu’ils  fe  ré- 
folvoient  à attendre  les  Huns  dans  leur  Païs.  Il  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  réfolution , & 
leur  envoya  pour  cela  Avite,  qui  fut  Empereur  peu  d’années 
après . ' Un  abbréviateur  d’Idace  qu’on  croit  avoir  vécu  du  tems 
de  Charlemagne,  [ mais  qui  ajoute  quelquefois  à fon  auteur,  } 

' dit  qu’Aëce  députa  [ auffi  ] Saint  Agnan  à Théodoric  pour  le 
preflèr  de  joindre  fe  s armes  aux  fiennes. 

' Jornande  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
nien , [ & d’Aëce  ] lui  repréfenterent  pour  cela . ' Il  céda  enfin , 

& promit  ce  qu’on  lui  demandoit,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Jornande  : fur  quoi  tous  ceux  de  fa  Cour,  & le  Peuple  même 
jetteront  des  cris  de  joye,  témoignant  ne  défirer  rien  davanta- 
ge , que  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Huns . 

' L’abbréviateur  d’Idace  prétend  qu’Aëce  avoit  promis  à 
Théodoric  la  moitié  des  Gaules,  s’il  fe  joignoit  à lui  contre  les 
Huns:  & qu’après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre,  Aëce 
envoya  offrir  la  même  chofe  à Attila , s’il  vouloir  faire  la  guerre 
aux  Goths,  & qu’il  remportât  la  viétoire . f Je  crois  que  cela  eft 
auffi  vrai  ] ' que  ce  qu’il  ajoute,  qu’Aëce  épargna  lès  villes  de 
la  Germanie  & des  Gaules. 
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' Aëce  ramafloit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  Profijom.  p. 
tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  de  troupes.  ' Théodoric  lui  amena  j0Vii.P.6s4. 
un  très  grand  nombre  de  Vifigots,  & le  vint  joindre  fuivi  de 
Thorifmond  & Théodoric  Tes  fils  aînez,  en  en  laiflant  quatre  au- 
tres dans  (es  Etats;  fçavoir  Frédéric  , Turic  [ ou  plûtôt  Eu- 
ric,  ] Rotemer  & Himnarit.  ' La  vie  de  Saint  Agnan  don-  DuCh.p.521. 
ne  à Thorifmond  le  titre  de  Roi  , auffi  bien  qu’à  (on  Pere  , b c- 
quelle  appelle  Théodore.  'Aëce  avoit  auiïi  dans  fon  armée  jorn.p. 664. 
des  François  'avec  leur  Roi  [Mérouée,  ] bdes  Sarmates,  des  Tur.li.frJ. 
Bourguignons  , des  Saxons  , & encore  des  Armoriques  , des  2.C.7  p.i77.1>- 
Lifiens,  des  Ri  vérins,  & des  Ibrions,  & d’autres  Nations  de  JOIa<P-66«- 
la  Celtique  & de  la  Germanie,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour  foldats  & pour  fujets , & qu’ils  fe  trouvoient 
alors  heureux  d’avoir  pour  auxiliaires  & pour  alliés.  'Etainfi  Prof.Clir. 
il  fit  une  armée  qui  netoit  point  inférieure  à celle  des  Huns, 
fi  l’on  croit  Saint  Profper. 

[ On  connoît  aflez  les  Armoriques . ] 'On  croit  que  les  Li-  v«l.  p-  I 
ficns  ou  Letiens  font  les  milices  & les  habitans  des  environs  not.G.  p.*S9. 
de  la  Lis  en  Flandre;  & les  Riverins  ou  Ripuariens  , ceux 
des  rives  du  Rhin  devers  Cologne  . ' Pour  les  Ibrions  que  r.  fr.  p.  171. 
M.  Valois  appelle  Brions  , ou  Breons , il  croit  que  ce  font  ,6,> 
des  Peuples  de  la  Vindelicie,  [ qui  eft  aujourd'hui  la  Suabe 
& la  Bavière.  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourroient  point  être]  'les  n0r.G.  p.9j. 
Peuples  de  Brienne  en  Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes  , 
nommés  Brionenfet  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle  , ' & qui  Sur.29.jul-  p. 
font  (ans  doute  ceux  du  même  nom  , que  Saint  Loup  de 
Troyes  délivra  de  la  captivité  des  Allemans  . [ De  toutes 
ces  Nations,  on  ne  parle  gueres  que  des  Romains,  & enco- 
re plus  des  Goths.  ] 

*&<Mï  <i*fr 

ARTICLE  X. 

/tttiU  entre  dent  Orleent , & en  tft  anjp-tàt  chejfè . 

DUrant  qu’Aëce  raflembloit  les  troupes  Romaines  , & 
celles  des  Alliez  , S.  Agnan  s’en  retourna  à Orléans . ] 

' Son  Peuple  fut  ravi  de  le  revoir , & prépara  tout  ce  qui  étoit  DuCh.t.i.  p, 
néceflàire  pour  foutenir  les  affauts  des  ennemis . Attila  arriva  ***■  *• 
peu  de  tems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fes  efforts , employa 
toutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  : Le  Saint  pour  lui  ré- 
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fifter  portoit,  dit-on  , fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saint* 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu  De  quoi  la  SaufTaye  dit  qu'un 
Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  plufieurs  autres  fe  mocquoit 
ouvertement . 

t.iji.  b.c.  ' Dans  un  grand  aflaut  qu’Aetila  donna,  tout  le  Peuple  cou- 
rut à l’Eglife , & repréfenta  avec  de  grand  crij  au  Saint  Ev8- 
que  le  danger  où  ils  étoient . Ce  Saint  plein  de  confiance  en 
Dieu , leur  dit  de  fe  profterner  tous  pour  prier  & implorer 
avec  larmes  le  fecours  du  Seigneur  qui  ne  manque  point  au 
befoin.  Ils  fe  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoit  ordon- 
né. En  même  tems  il  envoya  voir  de  defi'us  les  murs  fi  on 
n’appercevroit  point  les  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu  ; car 
il  efperoit  de  fa  bonté  divine  qu’Aëce  arriveroit  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu’on  n’avoit  rien  vû.  Priez,  leur  dit-il , mais  priez 
avec  foi;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd’hui.  Durant 
qu’ils  prioient , il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvrirait 
rien  : mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois  : fi  vous  priez  avec  foi , le  Seigneur  vous  fera 
fentir  promptement  fon  fecours.  Us  redoublèrent  leurs  prières, 
leurs  larmes , & leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troificme  priere  , le  Saint  envoya  encore  regarder  de  deffiis 
les  murs . On  remarqua  que  fort  loin,  il  s’élevoit  de  terre  com- 
me un  petit  nuage . On  vint  le  lui  dire  : C’eft  le  fecours  du 
Seigneur , répondit-il  ; [ c’eft-à-dire , apparemment  une  affu- 
rance  du  fecours  de  Dieu . Car  il  ne  paroît  pas  qu’Aëce  fût 
encore  fi  proche.  ] 

U ’ La  vie  de  Saint  Agnan  dit  feulement  qu’après  avoir  ex- 
horté le  Peuple  qui  étoit  dans  l’Eglife  à prier  avec  confian- 
ce, il  monta  fur  les  murailles  pour  y prier,  & y fut  affiné 
que  Dieu  alloit  fecourir  la  ville . [ Saint  Sidoine  femble  auto- 
rifer  l'autre  narration  qui  eft  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  ] 

Sid.l.ie.ii.p.  lorfqu’il  dit  que  dans  l'hifloire  de  la  guerre  d'Attila  , il  fal- 

*«7.  Ioit  repréfênter  la  prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur  , 

après  avoir  été  exaucé  du  Ciel . 

DuCh.p.ju,  La  vie  du  Saint  ajoute  qu’étant  monté  fur  la  muraille,  il 

b.  cracha  contre  les  Barbares,  & qu’auffitôt  il  tomba  une  pluye 

furieufe  qui  dura  trois  jours,  en  forte  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
feulement  aller  d’un  lieu  à un  autre, bien  loin  de  fonger  à com- 
battre: [ & Aëce  eut  cependant  le  loifir  de  s’avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  feul 
ne  nous  difpenfe  pas  d'employer  les  moyens  humains  qui  font 
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dans  fon  ordre  ; ] lorfque  la  pluye  fut  cefl'ée , Saint  Agnan  al- 
la trouver  Attila  dans  fon  camp,  [ pour  voir  s'il  voudrait  ac- 
corder quelque  compofition.  ] Il  n'en  reçut  que  des  mépris  & 
des  refus,  & fe  retira  ainfi  dans  la  ville. 

'Les  portes  en  furent  ouvertes , & les  Principaux  des  Huns  b. 
y entrèrent.  ’M.  Valois  veut  que  Saint  Agnan  même  ait  fait  Vil.r.fr.U.p. 
ouvrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force , lS°- 
& foccagée.  Cela  a certainement  peu  d’apparence.  Et  qu’y 
avoir  il  à efperer  de  l’inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que 
Saint  Agnan  en  avoit  réçû  la  veille/  ' Les  termes  "de  Saint  Sid.l.s. ep.i,, 
Sidoine  marquent  affez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  1 ceux  ' 
de  Saint  Grégoire  difent  le  contraire  . Les  ennemis  étoient  C.U  ’p  37<’ 
donc  déjà  entrés,  partageoient  même  entr’eux,  dit  la  vie  du 
Saint,  ceux  qu’ils  regardoient  comme  leurs  captifs»  & char- 
geoient  leurs  chariots  de  leurs  dépouilles , [ ou  fe  croyoient  en 
état  de  le  foire  dans  un  inflant , fans  que  le  Saint  cédât  à ex- 
horter le  Peuple  à prendre  courage , & à tout  efperer  de  la 
puiflànce  du  Ciel . ] 

'En  effet  la  ville  fut  forcée  , & ne  fut  pas  néanmoins  pii-  Sid.i.i.ep.,,t 


lée 


p.i«.  b. 


Aëce  & Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes , & c|  cp'27St 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout , ils 
en  firent  un  grand  carnage , & chafferent  le  refie  [ hors  de 
la  ville.  ] 'Saint  Agnan  fou  va  la  vie  à plufïeurs  par  fes  prie-  p,5i,.c. 
res,  leur  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vie  ajoute  que  beau- 
coup des  Huns  fe  jetterent  dans  la  I.oire,  & y périrent;  [ ce 
qui  marque  qu’ils  avoient  paffé  ce  fleuve  , & affiégeoient  la 
ville  du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  di- 
fent le  contraire.  ] ’Théophane  marque  cette  défaite  d’Attila  Thph. p.jo.c. 
près  la  Loire  & de  la  ville  d’Orléans,  jufqu’à  laquelle  il  étoit 
venu.  'Pour  l’abbréviateur  d’Idace  , il  efl  vifible  qu’il  con-  c»nif.  t.i.  p. 
fond  cette  rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Châlons.  «<j. 

'C’eft  Ainfi  qu’Orleans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Saint  p.«4j. 
Agnan  & par  la  valeur  d’Aëce,  qu’on  a qualifié  pour  ce  fujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  'On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  Sid.l.j.rp.M. 
que  le  Saint  avoit  marqué  à Aëce  pour  la  fecourir.  'Quelques-  J|1'r9,-noo,‘s 
uns  écrivent  qu’on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là  , & 
cela  efl  marqué  dans  un  ancien  martyrologe  . [ Cependant  le  Mlire  t >.  p. 
nouveau  bréviaire  d’Orléans  n’en  dit  rien  du  tout.  ] 

«.  Treraentibui  ib  iœpeta  trietam  mûris , jusque  ruiruris,  nurt.t-j.p  ii. 
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ARTICLE  XI. 

Attila  & Aèce  fe  préparent  à donner  bataille  près  de  Châlons 
en  Champagne . 

AT  Tl  la  fut  doue  contraint  de  quitter  Orléans,  & de  fe 
retirer  en  fuyant  avec  fon  armée  [ du  côté  du  Rhin.  J 
'Il  paffà  encore  à Troyes.  [ Et  ce  fut  fans  doute  en  cette  oc- 
cafion,  plûtôt  qu’en  venant,  ] 'qu’il  obligea  S.  Loup  de  l’ac- 
compagner jufqu  au  Rhin  , lui  promettant  de  le  laifler  aller 
dès  qu’il  y ferait  arrivé.  'Et  en  effet  il  ne  l’emmenoit , dit  l’hit 
toire  de  ce  Saint,  que  dans  la  créance  que  fa  foi  ferait  le  falut 
& la  fureté  de  lui  & de  fon  armée. 

'Attila  ayant  paffé  Troyes,s’arrêta  pour  donner  combat  dans 
les  campagnes  de  Mauriac,  'ainfi  nommées  du  lieu  de  Merri  fur 
Seine  au  Diocèfe  de  Troyes,  ou  de  celui  de  Mauru  au  Diocèfe 
de  Châlons.  Auffï  Idace  & Cafliodore  difent  que  ce  fut  dans  Note 
les  plaines  de  Châlons,  ] 'qui  font  "les  mêmes  que  celles  de 
Mauriac  félon  Jornandc.  Cet  auteur  leur  donne  100.  lieues  de 
long,&  70  de  large,  en  comptant  1500.  pas  pour  la  lieue  gau- 
Ioile  de  ce  tems-là  , [ qui  ne  fâifoit  ainfï  qu’une  bonne  demie 
lieue  des  nôtres.  ' Cette  étendue  qu'il  donne  à la  campagne  & 
aux  plaines  de  Châlons,  donne  fujet  de  croire  qu’il  y comprend 
toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à toute  la  Province  le  nom 
de  Champagne  . Et  ce  nom  étoit  déjà  commun  au  VI.  fiécle , 
quoique  l’étendue  n’en  fut  pas  tout-à-fait  la  même  qu’elle  efl 
aujourd’hui.  'Cefutaufli  dans  la  plaine  de  Châlons  que  fe  don- 
na [ "en  a 73.]  la  bataille  [ d’Aurelien  ] contre  Tetricus , [ qui 
voulut  bien  y être  vaincu . ] 

'Attila  s'étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [ très  favorables 
aux  Huns  tous  cavaliers,  ] Te  prépara  à y donner  bataille.  Aë- 
ce  qui  l’avoit  toujours  fuivi  avec  fes  troupes  , & qui  les  avoit 
peut  être  groffies,  fe  prépara  aufli  à le  bien  recevoir.  'Il  fe  don- 
na d’abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
Romains , & les  Gépides  qui  Envoient  Attila.  Ils  fe  rencon- 
trèrent la  nuit,  & firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 
tres, qu’on  écrit  qu’il  en  demeura  1 15000.  fur  la  place.  ' On 

1.  'L'édition  de  Groffius  à Aroflcrdam  en  1655.  porte  XC.  milita.  Mais 
il  faut  que  Bucherius  & M,  Valois  ayent  lu  15»  mille  dans  la  leur  XV, 

die 
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dit  qu’avant  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoir  pardcs 
facrifices  impies  quel  en  ferait  l'événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes , & raclé  des  os,  lui 
répondirent  qui!  ne  lui  ferait  pas  avantageux,  mais  queleChef 
des  ennemis  y perdrait  la  vie.  Cela  le  confola;  car  il  crut  que  ce 
Chef  devoie  être  Aèce,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort  bien 
cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grand  obûacle 
qu'il  trouvât  à fes  deffeins.  Ainfi  il  fe  rcfolut  à donner  bataille, 
mais  à ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour,  afin  que  fà  perte  fût 
bientôt  finie  par  la  nuit. 

'11  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu’il  avoit  de  plus 
braves  hommes,  comme  s’il  eût  plus  fongé,  dit  Jornande,  à fe 
conferver  qu’à  vaincre  : & il  plaça  fur  les  ailes  les  Oflrogots  , 
les  Gépides,  & les  autres  Nations  qui  le  fuivoicnt.  '11  femble 
que  les  Oflrogots  euffent  la  gauche.  Aëce  au  contraire  prit  l'ai- 
le gauche  pour  lui  & pour  les  Romains,  donna  la  droite  aux 
Vifigots,  & mit  au  milieu  Sangiban  avec  les  A lai  ns,  [ & peut- 
être  encore  les  François  & les  autres  troupes  auxiliaires,  ] afin 
que  Sangiban  duquel  on  ne  s’afluroit  pas,  étant  environné  de 
tous  les  autres,  ne  pût  rien  faire  contre  fon  devoir.  'Cette large 
plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie  d‘un  nombre  infini  des  plus 
braves  hommes  qui  fufTent  alors,  prêts  à employer  non  la  rufe 
& le  flratagême , mais  la  vive  force  & l’épée  pour  s’entretuer 
les  uns  les  autres,  fans  avoir  chacun  en  particulier  aucun  fùjet 
de  fe  hair  : Quelle  peut  être,  dit  un  Auteur,  la  raifon  d'un  ef- 
fet fi  furprenant?  Pourquoi  faut-il  que  la  paflion  & la  folie  d’un 
feul  homme  faflè  périr  une  infinité  d'hommes,  & quece  que  la 
nature  a produit  en  tant  d'années  , difparoiflè  en  un  foui  jour , 
parce  qu'un  Prince fuperbe  le  veut? 

mitlU:  êc  on  lie  ainfi  dans  Freculfe  r.î.  L y.  r.  14,  p.ijj.  [Le nombre  de 
90.  mille  eft  trop  grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande 
dite  ] ’ que  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  y périrent  1 ni  que  le»  François 
& les  Ge'pides  y furent  cgaui  en  nombre. 
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ARTICLE  XII. 

jittiU  efl  battu  î Mais  Thcaderic  Soi  des  Vifgets  eji  tué . 

'TL  y avoit  entre  les  deux  armées  à la  gauche  des  Romains 
I comme  une  côte  dont  la  pente  6 toit  fort  douce,  ' & au 
milieu  un  tertre  plus  élevé  que  le  relie,  'qui  pouvoit  donner 
de  l’avantage  à celui  qui  en  ieroit  maître  . ' Les  deux  partis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s’en  faifir.  Mais  Aëce  & Thorif 
mond  [ fils  de  Théodoric  ] y montèrent  les  premiers , & n’eu- 
rent pas  de  peine  à empêcher  les  Huns  d’y  monter  aulfi.  ' At. 
tila  voyant  les  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavantage  , 
les  rallura  par  un  difoours  que  Jornande  lui  met  en  la  bouche, 
& qui  n’clt  pas  mauvais. 

'il  commença  la  bataille  "fur  les  trois  ou  quatre  heures  après 
midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  aulfi  opiniâ- 
tréc  & aulfi  fanglante  qu’il  en  fût  jamais.  Une  petite  riviere 
qui  couloit  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
lang  qui  s’y  répandit.  Aëce  prelfoit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rifmond  demeuré  fur  la  colline  quîl  avoit  occupée,  [ les  pref- 
foit  par  l’avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fureux.  ] LcsGoths 
huilant  les  Alains  [ derrière  ],  n’attaquoient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi , nonobllant  fon 
grand  âge,  étoit  par  tout  pour  les  animer.  Mais  lorfqu’au  mi- 
lieu du  combat  il  pafioit  d'un  bataillon  à un  autre  , il  tomba 
de  cheval  , félon  les  uns  , & fut  écrafé  par  la  foule  des  liens 
mêmes  [ qui  ne  le  reconnurent  pas.  J D'autres  difént  quîl  fut 
percé  d’un  dard  par  un  Gnth  nommé  Andage,  qui  combattoit 
fous  Attila,  '&  qui  defeendoit  des  Amales,  [ c’ell-à-dire,  de  la 
race  Royale  des  Goths . 

Nonobllant  la  mort  de  Théodoric,  ] 'les  Goths  pmi  fièrent 
fi  vivement  les  Huns,  qu’Attila  qui  combattoit  en  perfonne  en 
cet  endroit , ayant  peine  à défendre  fa  propre  vie  , fe  retira 
avec  ceux  qui  l’environnoient  dans  fon  camp,  fortifié  par  lès 
chariots  dont  il  s’étoit  fait  une  enceinte . La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fût  fini  ; de  forte  que  Thorilmond  defeen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  te  joindre  aux  liens  , Ce  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [ qui  lè  jetterent  fur  lui.  ] 
11  y fut  bleflé  à la  tête  en  combattant,  & même  jette  de  def- 
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fus  fon  cheval;  mais  il  fut  fecouru  & retiré  du  combat,  h-i- 
ca combattit  auffi  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 

[ & comme  ils  fe  retiraient  > ] il  Ce  retira  de  même  , & vint 
pafTer  le  relie  de  la  nuit  dans  fon  camp , [ n’ofant  les  pouffer 
davantage]  fans  avoir  fçu  ce  qui  fe  pafloit  du  côté  des  Goths. 

'Le  lendemain  on  vit  le  ipeclacle affreux  de  la  campagne  tou-  p.C;o.- 
te  couverte  de  morts;  niais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  Il  n’y  témoignoit  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu’il  serait  préparé  à fe  brûler  lui-même,  en  cas  que  les  Ro- 
mains forçaient  fon  camp,  plutôt  que  de  le  réioudre  à fe  ren- 
dre. 11  faifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp,  fai- 
foit  fonner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point . Cela 
fit  juger  qu’il  étoic  vaincu,  & que  fa  perte  étoit  grande.  On 
n’ofa  néanmoins  l’aller  attaquer  dans  fon  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  ilavoit  peu  de  vivres,  les  Romains 
& les  Goths  ayant  tenu  confeil  enfcmble,  refolurent  de  le  te- 
nir alïiégê. 

'Cependant  Thécdoric  ne  paroiflbit  point.  On  le  chercha  de  c.«i.  p.670. 
tous  côrcz  , 6c  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts . On  le  tira 
de  là  en  grande  folemnité  à la  vûe  des  Huns,  'avec  toutes  p.671. 
les  marques  polhblcs  d’ellime  & de  douleur;  & on  lui  rendit 
ainli  les  derniers  devoirs,  au  milieu  de/quels  Thorifmond  fon 
fils  fut  proclamé  Roi  , & acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  fon  pere.  Au  moins  il  femble  que  c’eft  le  fens  des 
paroles  allez  obfcures  de  Jornande  . ' Mais  il  dit  fort  claire-  c.41.  p.S;:, 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  014  l’on  avoit  combattu  , & aufli-tôt  après  la 
bataille. 

[ Voilà  ce  que  l’Hifloire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, où  Idace  dit  qu’il  mourut  près  de  300  mille  perfonnes.  ] 

'Jornande,  félon  l’édition  d’Amllerdam  en  1657.  en  met  252  c.4>. p.6?j, 
mille  , en  comptant  le  combat  des  François  & des  Gépides , 

'ou  feulement  1 77.  mille.  ' Les  deux  partis  y perdirent  extré-  Boch.Beig.  p, 
mement , 'aucun  des  deux  n’ayant  voulu  céder  l’un  à l’autre,  p'Jj^hr. 

& les  Romains  ne  fé  crurent  proprement  victorieux,  que  par-  chr.' 
ce  qu’Attila  [ fe  renferma  dans  fon  camp,  & enfuite  J fe  reti- 
ra en  fon  Pars  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

'Calliodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à CiiTiod.  Chr, 
Aêce,  & la  viétoire  au  courage  des  Goths  ou  Vifîgots  auxi- 
liaires. 'Théodoric  Roi  d’Italie  dit  la  même  chcfe,  mais  c’eft  en  i.j.cp.i.p-ro, 
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écrivant  à Alaric  Roi  des  Vifîgot»  . [ La  marge  de  Viélor  de 
Tunne  attribue  & la  bataille  & la  victoire  aux  Goths  fans 
parler  d’Aëce  . 'Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de 
S.  Agnan  . 1 Pour  la  maniéré  particulière  dont  le  continuateur 
d’Idace  décrit  cette  bataille.  'M.  Valois  la  traite  de  fable. 

'Grégoire  de  Tours  rapporte  au  long  une  vilion  qui  va  à 
dire  qu’Aëce  n’étoit  échapé  de  ce  péril  que  par  les  prières  de 
fa  femme  qui  étoit  à Rome  . [ Mais  Dieu  auroit-il  défendu 
à celui  qui  eut  cette  vifion  de  la  découvrir  , puifque  s'il  l’eût 
effectivement , il  11e  l'eût  qu'afïn  qu’il  la  dît  aux  autres  ? Et 
Dieu  auroit-il  choifï  un  yvrogne , comme  on  dit  qu’il  étoit , 
pour  lui  faire  connoître  , & par  lui  aux  autres  , les  ordres  fe- 
crets  de  fa  Providence?  ] 

ARTICLE  XIII. 

Atct  rtnvtje  ht  f'ifigon  & Us  F rats  fois  tu  leur s Ttrrcr : An  il 4 
quint  lu  G juin. 

1 A PRES  que  Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Théodoric  fon  pere  , touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu'il  venoit  de  faire,  fit  animé  par  le  grand  courage  qu'il  avoir, 
il  voulut  venger  la  mort  de  fon  pere  fur  le  refie  des  Huns  . 
[ Mais  avant  que  de  rien  entreprendre , ] il  alla  confulter  le 
Patrice  Aëce  , homme  dont  l'expérience  & la  fagefTe  ren- 
doient  les  confeils  fort  eûimables  -,  & il  lui  demanda  ce  qu’il 
avoit  à faire  dans  la  conjoncture  préfente.  Aëce  qui  craignoit 
que  fi  les  Huns  étoient  entièrement  exterminés , les  Goths 
n’accablaflènt  l'Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vûe 
de  s'en  retourner  dans  fon  pays,  & d’aller  fe  mettre  en  poffef- 
fion  des  Etats  de  fon  pere . 11  lui  repréfenta  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  fes  frères  s’emparant  des  tréfors  de  leur  pere , ne  fe 
ïendifTent  auffi  les  maîtres  du  Royaume  des  Vifigots;  & qu’. 
après  cela  il  en  faudrait  venir  à des  guerres  civiles  & dôme  fri. 
ques  qui  feraient  fanglantes  , & peut-être  malheureufès  pour 
lui.  Thorifmond  goûta  fort  cet  avis,  & crut  y trouver  fon  a- 
vantage,  fans  examiner  fi  Aëce  y confïdéroit  fès  propres  inté- 
rêts. Ainfi  biffant  là  les  Huns,  il  s'en  retourna  chez  lui.  Tel- 
le efl  la  foiblcfle  [ de  l'efprit  } de  l’homme  , qui  occupé  de 
foupçons  [ fouvent  mal  fondés,  ] aufquel  il  veut  remédier,  perd 
les  occaûons  les  plus  favorables. 
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' Le  Continuateur  d'Idace  dit  qu’Aëce  ufa  encore  d’une  au-  Ca:iiC  t.  a.? 
tre  fourberie,  qui  étoit  un  pur  menfonge,  pour  faire  retirer  646‘ 
Thorifmond,  &en  tirer  une  femme  d’argent.  Il  ajoute  qu’étant 
venu  trouver  la  nuit  Attila , il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
fant  accroire  qu’il  étoit  arrivé  un  très-grand  renfort  aux  Vifï- 
gots,  afin  de  l’obliger  à Ce  retirer  plus  vite,  & à acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s’en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [ Cet  Au- 
teur n’eft  pas  allez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ] ' 11  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis  p.«4 1. 
découvert  la  fourberie  d’Aëce,  l’envoya  fommer  de  la  promef- 
fe  qu’il  lui  avoit  faite , '&  qui  étoit , à ce  qu’il  prétend , de  lui  p‘  6ts‘ 
donner  la  moitié  des  Gaules,  s’il  en  chaffoit  Attila;  'ce  qu’Aë-  P-4*4, 
ce  ne  voulant  pas  faire,  fit  enforte  qu’il  le  contenta  d’un  plat 
d’or  pefant  joo  livres,  & enrichi  de  pierreries.  [ C’étoit  un 
préfent  digne  d’une  Prince  ami  & allié,  mais  peu  propre  à tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l’efprit  d’un  Prince  irrité  . ] 

' Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu’Aëce  accompagné  des  Fran-  P-6*4- 
çois , fuivit  Attila  dans  fa  retraite  jufqu’enTuringe,  il  eftaifé  de 
croire  qu’il  le  fuivit  jufqu’au  Rhin,  mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. ' Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Aëce  ayant  renvoyé  T ho-  DuCh.p.177 
rifmond  prendre  poflcffion  de  là  couronne.  Ce  défit  encore  par  *• 
quelque  adreffe  femblable  de  [ Merouéc  J Roi  des  François  [qui 
avoit  auffi  fon  frere  pour  compétiteilr,  ] & par  ce  moyen  s’en- 
richit [ feul  ] des  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu  du 
combat. 

' Attila  ayant  appris  la  retraite  des  Vifigots , crut  d’abord  que  p’ 

c’étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  & l’attirer  hors  de  fon 
camp;  de  forte  qu’il  s’y  tint  afTez  Iong-terrs  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu’ils  s’étoient  retirés  effeélivement , il  Ce 
réjouit  de  voir  Ces  ennemis  divifès,  reprit  courage,  & recom- 
mença, dit  Jornande,  àefpererla  vi&oire.  'Cependant  tout  ce  Du  ch.  [a;, 
qu’il  fit  pour  lors,  fut  de  Ce  retirer  vers  le  Rhin , & avec  peu  de  x,7‘ 
monde,  dit  S.  Grégoire.  ' 11  falloir  en  effet  qu'il  fût  bien  foi-  VaLr.Fr.paj. 
ble  de  n’ofer  réfifter  à Aëce  feul . C'eft  ce  qui  fait  croire  à M. 

Valois  qu’il  n’étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes , ' comme  Jornande  le  femble  dire.  Mais  Jor-  Jorn-  '-34- P> 
nande  dit  feulement  que  fes  troupes  Ce  montoient  à cela  ; [ & 
non  pas  qu’il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  II  en  avoit 
r.Marcien.  fans  doute  biffe  beaucoup  dans  les  garnifons  ; & " on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d’Août  & de  Septembre  il  y avoit 
des  Huns  qui  couraient  & qui  ravageoienc  l’Illyric  . On  fçait 
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que  cc  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
innées.  ]'  Le  Moine  de  S.  Marcien  prétend  qu’Acce 


d'ailleurs 

Aît.Chr pag.  grandes  armées. 

s en  retourna  en  Italie  fins  fuivre  Attila  dans  /a  retraite,  & 
qu’air.fï  il  lui  lai  (la  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [ Cela  efl  centre  toute  apparence,  & en  effet 
il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [qu’on  fçait  être  ar- 
Sl  s^'  rlv<-:<:  avant  le  fiége  d’Orléans.  ] ‘ Attila  étant  arrivé  fur  les 

34  4‘  bords  du  Rhin,  offrit  de  lui-même  à S.  Loup  qu'il  avoit  em- 

mené jufques  là,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis;  & en  le  congédiant,  il  le  pria  intfamment  d’offrir  fes 
prières  à Dien  pour  lui.  Hunigaife,  dit  i'Hiltorien  du  Saint, 
lui  fervoit  d’Intcrpiéte.  [ Seroit-ce  l’Onegefe  de  Prifque,  le 
plus  [lùflant  des  lfur.s  aptes  Attila? 

Voilà  quel  fut  les  fuccès  de  la  fàmetife  entreprife  d’Attila 
centre  les  Gaules  . Elle  fut  rerrible  par  les  efforts , & plusen- 
ccre  par  la  frayeur  quelle  jetta  dans  l'efprit  des  peuples.  Et  la 
s»r.  r-Mcj.l.  pQfléritc  y a encore  ajouté  quelque  chofe.  ] ' Car  on  remar- 
que qu’elle  a fôuvent  attribué  aux  Huns  & à Attila  beaucoup 
de  ravages  & des  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  & 
d'autres  Barbares  étoient  coupables.  [ Les  villes  qu’Attila  avoit 
ruinées  ne  fc  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ] ' Car  quoi- 
qu’il eût  épargné  celle  dcTroyes,  cependant  lorlque  S. Loup 
y revint,  il  la  trouva  tellement  abandonnée  [ par  l'effroi  que  le 
peuple  avoit  eu , ] qu’il  ne  voulut  pas  lui-même  y demeurer, 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d'afficte  nommée  Latif- 
co,  à 15  lieues  de  Trcycs,  où  il  tâcha  dcraflcmbler  fon  peuple: 
ce  que  n’cyar.t  pû  Lire  durant  deux  ans  qu’il  y demeura , il  s’en 
p-34;.5-j.  alla  à Mafcon  ’ où  il  avoit  eu  du  bien . 

<f  q*  <& # s q*  q*  q*  q*  q*  s q*  q»  q»  q*  s q*  q*  q*  q* 

ARTICLE  XIV. 

De  Suinte  duree  de  Mayence,  & de  Saint  A’ic.iife  de  Reims. 

Scr.r.Mogl.i.  ' /~\UELQUES-t'NS  rapportent  au  rems  ’d'Attila  l’Hiffcire 
c.<7.  p >53-  de  S.  Aurée,  qu’on  dit  avoir  été  martyrifé  à Mayence 

avec  Sainte  Juüinc  là  fœur . [Leur  martyre  proît  aller  bien 
foncé,  jCar  on  affûte  que  l’an  1 137  ' leur  tombeau  ayant  été 
ouvert , on  les  y trouva  tous  enciers  fans  aucune  corruption , 
& même  avec  une  beauté  extraordinaire,  iSc  encore  tout  cou- 
verts de  fâng.  On  ajoute  que  Dieu  fit  alors  & depuis  par  leur 
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intcrccflïon  un  grand  nombre  de  miracles,  'dont  on  cite  tin  MoU-jun. 
traité.  ' Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fête  Je  16  de  Bar.i6.jun.c. 
Juin.  Baronitis citepourcela  Bede& Adon  :[mais ce  n’eft  que 
Je  faux  Bede&  les  additions  d’ Adon .]  Pour  ce  qui  regarde  l’Hi- 
floire  de  ces  Saints,  "nous  n’avons  rien  d’afluré. 

'Nous  trouvons  dans  les  Actes  de  S Nicaifeque  les  Huns  Sur.14.decp 
vinrent  à Reims,  l’afticgerent , l'emporterent , y tuerent  S. Ni-  »<4-§.’t. 
caife  qui  en  étoit  Evêque , avec  Sainte  Eutropie  fa  fœur , ' & p.tss.ÿ.s. 
encore,  dit  Flodoard , S. Florent  Diacre,  S. /uconde  & quel- 
ques  autres.  Cela  eft  rapporté  plus  amplement  dans  les  A fies 
avec  quelques  particularités  de  la  vie  de  S Nicaife,  mais  en 
petit  nombre'. Les  Huns  fortirent  de  Reims  auffi-tôr  après,  fur  p.-sj.  j.3. 
une  terreur  que  Dieu  repaodir  parmi  eux , [ ta  colere  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaife'e  par  le  fang  de  ces 
Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  14.  de  Décembre 
par  Ufuard , parle  Martyrologe  Romain  & par  beaucoup  d’au- 
tres, quoique  apparemment  leur  mort  foit  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d’Avril  ou  de  Mai. 

Leurs  actes  font  anciens,  & 11e  font  pas  mauvais,  finon  qu’ils 
confondent  le  tem>  de  Vandales  avec  celui  des  Huns  & de 
S.  Agr.an  j ce  qui  montre  qu’ils  ne  font  pas  originaux . Ainfi  ils 
ne  nous  pourreient  déterminera  mettre  S.  Nicaife  au  tems 
d’Attila , " s’il  n’y  avoit  d’autres  raifons  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  eft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  & d’autres  Barbares  firent  dans  les 
Gaules  vers  1 an  407.  [ L action  de  Sainte  Eutropie  qui  arra- 
cha  les  yeux  à celui  qui  avoit  tué  fon  fiere,  Jeft  extraordinaire . 

Mais  l’amour  delà  pudicité  peut  excufèr,  on  mêmefanébfier 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge. 

' Lorique  les  Barbares  fe  furent  retirés,  le  peuple  qui  étoit  p.„sj  s , 
réfugié  dans  les  bois  voifins  revint  dans  la  ville  , & enterra  fo- 
lemndlemcnt  ks  corps  de  Saint  Nicaife  ik  de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetiere  de  l’Eglife  de  S.  Agricole,  'bâtie  magnifi-  p.iss.  $.7>,. 
quement  hors  de  la  ville  par  Jovin  Général  des  armées  Romai- 
nes , [ ' peut-être  fous  Théodofe  & Honoré . ] ' Il  y fut  enterré  ; Marfoc.  t.  i.p. 

' & l'on  croit  que  c'eft  fon  tombeau  que  l’on  y voit  encore  au-  6 '6- 
jourd’hui  avec  la  defeription  d’une  chaflê.  * Les  cinq  prédécef- 
feurs  de  S.  Nicaife  y avoient  été  auffi  enterrés.  ' Flodoard  aftu-  i.i.c.fc 
re  qu’il  s’y  fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu’on  y eut  mis  le  p'  Jî‘ 
corps  de  S.  Nicaife.  ' Etelleprit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu’ci-  Mari  P ,t<. 
le  garde  encore.  C’eft  une  Abbaye  de  Bénédiclins.  ' On  mar-  * 
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que  que  S.  Remi  avoic  une  dévotion  particulière  pour  cette 

Eglife . 

$. 9 ■ ' On  a donné  quelques  Reliques  de-  S.  Nicaife  à l’Eglife  de 

Noyon  & de  Tournay . Le  telle  fut  tranfporté  par  l'Evêque 
ar . p.  6 17.  pou]ques > & lnis  derriere  l’autel  de  la  Sainte  Vierge . ' L'an- 
cienne Eglife  de  S.  Nicaife  tomboit  en  ruine  en  1060.  lorfque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir.  Il  y mit  des  Reliques 
du  Saint  qu’on  avoit  rapportées  de  Tournay,  & y commença 
r.  61S.  une  Abbaye,  que  Regnaud  un  des  fuccefleurs  acheva  de  for- 

ji.  6 1 5.  mer  en  iopo.[& qui  fubfirte  depuis  ce  tems-là  . J*  L’on  y voit 

encore  le  tombeau  où  l’on  allure  que  S.  Nicaife  & Santé  Eutro- 
p.6i*.&c.  pie  furent  d’aboid  enterrés.  'Marlotdans  fon  Hiftoire  deReims 
rapporte  encore  plufieurs  chofcs  qui  regardent  l’Eglife  & les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 

Koii.6.  fcb.p.  ' Quelques  Auteursdifent  que  S.  Nicaife  avoit  ordonnéEvê- 
7*3.  que  d’Arras&de  Cambray  un  Diogène  que  fut  tué  au  (fi  durant 

les  ravages  des  Barbares.  On  en  prie  depuis  l’an  rjoo.  & on 
en  fait  un  faint  Martyr.  Mais  dans  la  vérité  on  n’en  fçait  quoi 
quccefoits  & il  proît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  00  veut  qu’il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiflènt  & ne  l’honorent  point  du 
Coi  ut,  p.  s 3®.  tout . ' Le  Pere  le  Cointe  lôupçonne  qu’il  put  avoir  été  Evê- 
7I>  que  d'Arras  feulement  depuis  5 y 1.  jufqu'cn  5 £9.  Mais  il  avoue 
qu'il  n'en  fçait  rien. 

Sur.u.dccp.  'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pys  d’autour  de 
rov  p 4ii*  Reims,  lorfquils  vinrent  attaquer  la  ville.  ' Entre  les  autres 
1.  ’ violences  qu'ils  y commirent,  ils  y tuèrent  S.  Oricule  ' ou  S. 

V4ndP**ôs’  ®rlc'e  • Maison  prétend  que  fes  Reliques  & celles  de  fes  fœurs 
Di"  isP'nov'  font  à S.  Remi  de  Reims.  Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Marty- 
rologe Romain  le  18  de  Novembre  fur  l’autorité  de  quelques 
Mari.  p.  no.  anciens  manu  faits.  ’ Marlot  cite  fes  A 61  es  anciens  de  plus  de 
Sur.  iSnov.p.  jooans,  qui  le  font  difciple  de  S.Nicaife.  1 Nous  navonsdans 
♦si.  Surius  que  ce  qu’en  a dit  Flodoard.  Il  le  qualifie  feulement  un 

ferviteur  de  Dieu  , qui  avoit  bâti  une  Eglife  dans  ce  village 
où  il  fut  tué,  à ce  qu'on  tient,  avec  fes  fœurs . Marlot  dit  que 
les  Barbares  l’ayant  trouvé  profterné  au  pied  de  l'autel,  le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voiftne  lui  & fes  fœurs,  & que  là  ils  les 
mafTacrerent . [ Je  ne  fçai  fi  cela  eft  bien  probable . ] ' Mais  ce 
qu'il  ajoute  enfuite  fur  l'autorité  de  ces  A6tes,  iScdont  on  trou- 
ve une  prtie  dans  Flodoard , [ n'eft  propre  qu'à  faire  douter 
de  toute  l'Hifioire . ] 

p ni  u».  ‘il  parle  encore  de  S.  Adere,  qu’on  tient  avoir  été  tué  vers 

le 
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li  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocêfe  de 
Reims  nommé  Chaniac,  où  l'on  a bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
connoître  en  quel  lieu  étoient  Ces  Reliques.  [ Il  ne  dit  point 
le  jour  de  fa  fête,  & je  n’en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l’Hagiologe  de  M Chaffelain.  ] 

ARTICLE  XV. 

Attila  entre  en  Italie , ou  tout  tremble'.  Il  détruit  AqniUe : Prend 
Milan . 

' T A perte  qu* Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  fon  Prof.  t. 

I y attente , le  mit  en  fureur  au  lieu  de  l’abbatre . ' Il  ne  fon-  £r°r' L- via* 
gea  quâ  réparer  fes  forces  pour  s’aller  jetter  fur  l'Italie  . Il  y 
entra  en  effet  par  la  Pannonie,  'oîidès  la  fin  de  45 1.  comme  Jorn. r.Got.c. 
Idace  & Jornande  le  femblent  dire,  'ou  [ comme  il  eft  plus  Vrof.’ l? ** 
vraifemblable , J en  452.  ' l’effroi  fut  fi  grand  par  tout,  que  ProCT.’ 
perfonne  ne  fongea  même  à fc  défendre.  ' Acce  n’avoit  pas  pris  Prof-L< 
de  précautions , comme  dans  l’autre  guerre  : il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  pafiages  des  Alpes  oîi  l’on  pouvoit  arrêter  les  en- 
nemis. L’unique  reifource  qu’il  voyoit , éteit  de  Ce  fauver  avec 
l’Empereur  & de  fortir  de  l’Italie . Mais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  le  prendre,  & même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 

La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  crauté  & l’ava- 
rice d’Attila  feraient  affouvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 
provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur , foit  dans  le  Sénat  & dans  les  affemblées  du  peuple  Ro. 
main,  fur  les  réfolutions  que  l’on  pourrait  prendre  . Maison 
n’en  trouva  point  de  meilleure qued’envoyer  des  Ambaflàdeurs 
à ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  Ainfi  Attila  eut  Idic. 
toute  liberté  de  ravager  l’Italie,  & d’en  emporter  de  force  plu- 
fieurs  villes.  'On  prétend  que  la  ville  d’Aufbourg  dans  la  Rhé-  Bir.«ji.  {.il. 
tie  [ qui  a quelquefois  été  comprife  dans  l’Italie,  ] fut  prife  par 
Attila, &l’Eglife  de  Sainte  Afre  brûlée,  foit  lorlqu’il  marchoit 
vers  les  Gaules,  [foit  lorfqu’il  entra  en  Italie.] 

' La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réfiffance,  & qu’il  fût  jorn  r.Got.p. 
obligé  d’affiéger , fut  Aquilée  Métrople  de  la  Vénerie . 11  fat- 
taqua  long  tems  fans  rien  avancer,  parce  quelle  étoit  défèn- 
due  par  les  meilleures  troupes  des  Romains  qui  y failôient  une 
vigoureufe  réfiffance.  Son  armée  commenjoit  à murmurer  & 
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à fe  vouloir  retirer.  Attila  fe  promenant  aux  environi  de  la  vil. 
le,  & délibérant  s’il  leveroic  le  fiége  pu  s’il  le  continuerait,  vit 
des  cicognes,  oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
mailbns , lesquelles  emportaient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  & 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofer  dans  la  campagne . Com- 
me il  faifoit  profeflion  de  la  fcience  des  Harufpices , il  crut  voir 
d'heureux  préfages  dans  cette  circonftance:  Regardez,  dit-il 
à Tes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  preflentiment  de  ce  qui  doit 
arriver  , abandonnent  une  ville  qui  ell  près  de  fa  ruine.  Cette 
remarque  anima  le  courage  de  fes  gens.  Us  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l’attaque  de  la  ville,  firent  de  [ nouvelles  J machi- 
nes, allèrent  à l’affaut  avec  plus  d’ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pillèrent,  la  fâccagerent  avec  une  cramé  impitoya- 
ble, & la  ruinèrent  de  telle  forte  qu’à  peine  en  laiflèrent-ilsquel- 
Ttieoph.  ques  vefligcs . 'Théophane  dit  qu’Attila  y mit  le  feu.  Marcellin 
?r.Up.i77.a!  & Cafficxiore  parlent  aufli  de  la  prife  & de  la  ruine  d’Aquiléc. 

b. '  ' ' Elle  fe  rétablit  peu  de  tems  après. 

Bar  4si-$-«4-  Ea  prife  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N'étant 
pas  encore  raflafiés  du  fang  des  Romains  qu’ils  avoient  répandu 
jufqu’alors,  ils  fe  jetterentfur  les  autres  villes  de  la  Vénetie,& 
Bar  451  f 63 1 y ^rfnt  des  carnages  horribles.  ' L’opinion  commune  eff  que 
t.Por.de  imp.  les  peuples  de  cette  province,  pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 

c. as.  p.69.71.  fe  retirèrent  dans  les  ifles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  & que  c’eft 

Val.r.fr.U.p.  ce  fful  * dorme  l’origine  à la  célébré  ville  de  Venife  . Caffiodo- 
16p.  re  parlant  50  ans  après  des  Vénitiens  , comme  il  les  appelle, 

Cafd.  l.n.ep.  ' les  représente  comme  plufieurs  ifles  qui  venoient  jufqu’à  Ra- 
aa.p.isp.  venne,  jointes  au  continent  dans  le  reflux  de  la  mer  , qui  na- 

voient  pour  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  d cfier , 
pour  vivre  que  du  poiflon , & pour  richefles  que  leurs  bateaux, 
& le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  êtoit  nécef 
faire . Ils  étoient  chargés  de  porter  à Ravenne  les  bleds  & l’hui- 
le que  l’Iftrie  devoit 1 fournir.  [ Ainfi  ils  étoient  fournis  aux 
Gotbs . ] * 

1.  II  les  appelle  VtnetÎMi  priiicubilts , yuendtm pltnss  nobilibut . Que  veut-il  di- 
re ? Comprend. c-il  fous  Vtnni*t  toute  la  Province  de  Venetie? 

* La  lettre  de  Caflïodore  ne  prouve  en  aucune  maniéré  que  les  Vénitiens  fuC. 
fent  dépendants  des  Gothsj  mais  tout  au  plus  qu’ils  euflent  enfem blés  quelque 
traittef , en  vertu  duquel  les  Vénitiens  duflenc  porter  de  l'Iftrie  les  grains,  6c 
l'huille  à Ravenne.  Pour  prouver  la  dépendance  des  Vénitiens,  qui  de  tout, 
tems  ont  etc  libres  dépuis  même  leur  commencement , il  con  viendroit  montrer, 
6c  prouver  que  dans  leslslesde  Venife  on  y vivoit  avec  lesloix  gothiques  » 6c 
ou'ily  avoit  des  Gouverneurs  de  cette  nation  > 6c  autres  chofei  femblabics, 
dont  on  ne  trouve  aucun  vertige. 
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'Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l'Italie,  Jorn.  p.6;j. 
ils  faccagerent  aufli  Milan  capitale  de  la  Ligurie  & le  liège  or- 
dinaire des  Empereurs.  Ils  renverferent  de  même  la  ville  de 
Pavie  , ravagèrent  avec  la  demiere  cruauté  tous  les  lieux  voi- 
fms,  & ruinèrent  ainfi  prefque  toute  l'Italie.  'On  dit  qu'Attila 
voyant  à Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  a (Iis  fur  des  trônes  d’or,  & à leurs  pieds  des  Scythes, 

[ c’eft-à-dire,  des  Goths  ou  des  Huns , ] il  ordonna  qu’on  le  pei- 
gnît aflis  aufli  fur  un  trône  , & les  Empereurs  chargés  de  facs 
fur  leurs  épaules,  dont  ils  répandoient  l'or  à fes  pieds. 

BfiMaBMBMWBail—MaBMMaBailMMiBlIMMBaBaBIIMeaSMMiH  SESS 

ARTICLE  XVI. 

jftlild  n'efe  aller  dttaijiier  Rente:  S.  Leon  lui  tfl  députe  , & fiaient  U 
paix . 

[ T 'Ambition  & l'avarice  naturelle  aux  Huns  ] portoient  jom.rct.G.c. 

I v Attila  à vouloir  aller  [ piller]  Rome . [ 11  paroîc  qu'il  fe  «1.  p.6rj. 
déclarait  publiquement  fur  cela  , & qu’à  Rome  on  n'avoit  au- 
cune efpérance  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui , ] ’puifque  S.  Leo.S-r.li.e. 
Leon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix , avoit  rendu  le  falut  1.  p.jro. 
à Rome  , l'avoit  délivrée  de  la  captivité  & l'a  voit  garantie  du 
carnage . Mais  on  prétend  (Sc  Jornande  le  cite  de  Prifque)  que 
les  liens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  deflëin,  non  quîls  euiTent 
pitié  de  Rome,  dont  ils  n ctoient  pas  moins  ennemis  que  lui , 
mais  parce  quîls  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort  d’Alaric  , 
mort  aufli-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

[ Cette  raifon  pouvoit  bien  ne  paraître  pas  fort  conlidérable 
à Attila.  ] Mais  fes  troupes  étoient  fort  diminuées  par  le  défaut 
de  vivres  & par  les  maladies  qui  y emporroient  tant  de  perfon- 
nés,  qu’il  paroifloit  que  c'étoit  Dieu  qui  combattoit  contre  lui. 
L’Empereur  Marcien  avoit  aufli  envoyé  des  troupes  au  fecours 
de  l'Italie,  & avec  ce  renfort  Aëce  avoit  battu  les  Huns  [ en 
quelques  petites  rencontres.  ] Ceux  de  cette  nation  qui  étoient 
demeurés  en  leur  pays , y étoient  aufli  attaqués  en  même  tems 
& par  les  armes  de  Marcien,  & par  les  plaies  dont  Dieu  les 
frappoit. 

' Ainfi  Attila  fe  trouvoit  embarrafle  & dans  une  grande  in-  fora,  p «7* 
certitude  s’il  devoit  continuer  à marcher  vers  Rome,  ou  tour- 
ner d’un  autre  côté,  lorfque  Valentinien  lui  envoya  une  célébré 
Ambaflàde  pour  traiter  de  quelque  accord . ' C’étoit , comme  PnCt.  l. 
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nous  avons  dit,  Tunique  remède  que  ce  Prince  & fon  confeil 
croyoient  lui  relier.  S.Leon  fe  confiant  fur  l’affi fiance  de  Dieu, 
qu’il  fçavoit  ne  manquer  jamais’ de  fecourir  ceux  qui  mettent  en 
luy  leurefpérance,  entreprit  cette  négotiation  fut  en  perfonne 
tiouver  Attila  'avec  Albienus,  eu  " Avienus  qui  avoit  été  Con-  v.Valent.3. 
fui  [en  450.]  & Trigcce  qui  avoit  été  Préfet.  'Quelques-uns 
rapportent  à ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d’Aëce,  & du 
pere  de  Caffiodore.  [ Mais  ce  fl  fans  aucune  néceflîté  & fans  au- 
cun fondement , ] qu’ils  s’embarafiént  dans  les  diflicultez  qu’ils 
avouent  fe  rencontrer  dans  ce  feu ti ment . 

'S  Leon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  traverfe 
la  rivière  de  Menzo  , [ & ainfï  vers  Mantoue.  ] 'Attila  fut 
bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  ’ Ainfï  il  reçut 
fort  bien  les  Députés , témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. 

Leon,  & arrêta  quelque  accord  avec  l’Empire,  qui  apparem- 
ment néanmoins  n’étoit  qu’une  trêve;  car  il  déclara  hautement 
& avec  de  grandes  proteflations  quïl  reviendrait  en  Italie  , & 
y ferait  encore  de  plus  grands  ravages  , 'fi  on  ne  lui  envoyoit 
la  Princeflé  Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoit  des  ri- 
cheflès  de  l'Empire  . ’On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
certain  tribut:  '&  l'Empire  racheta  ainfï  par  une  paix  [honteu- 
fe  ] les  maux  dont  il  fe  trouvoit  menacé . ' Attila  commanda 
dcllors  qu'on  ccflât  toutes  les  hoflilitez,  'arrêta  la  fureur  de  fes 
troupes,  '&  s’en  retourna  jufqu’au  delà  du  Danube  avec  tous 
ceux  quïl  avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Juillet,  [Saint  Leon  n’étant  parti  de 
Rome  qu'après  le  10  de  Juin,  J 'auquel  il  écrivit  à Théodore 
de  Fréjus. 

'Damafce  qui  écrivoit  peu  après  ceci,  [mais  en  Orient,  ] dit 
que  du  tems  de  Valentinien  il  y eut  un  combat  furieux  devant 
Rome  entre  les  Scythes  conduits  par  Attila,  où  le  carnage  fut 
fi  grand  que  tous  les  Scythes  & les  Romains  y demeurèrent 
fur  la  place  , à la  referve  de>  Chefs  & d’un  fort  petit  nombre 
de  leurs  gardes.  [ Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond  poine 
l’Italie  avec  les  Gaules . Hors  cela  ce  combat  a auflï  peu  de 
vérité  ] 'que  ce  quïl  ajoute,  qu'après  cette  bataille  on  vit  du- 
rant trois  jours  & trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
nuèrent à fe  battre,  & qu’on  entendit  le  bruit  de  leurs  armes. 

[ Il  ne  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  auffi  couler  leur  fang.  ] 
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ARTICLE  XVII. 

Jlttiu  f/7  Je  nouveau  défait  par  lei  f'ifigttt , & meurt . 

' A Tti LA  ayant  quitté  l'Italie,  ôc  étant  retourné  en  fon  prirc.  p to. 

pays,  ne  put  pas  y demeurer  en  repos.  II  envoya  aufli-  Jora.r.Goto. 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à Marcien  , s’il  ne  lui  payoit  le  43'  p'674’ 
tribut  promis  par  Théodofe  le  jeune.  'Mais  ce  n’étoit  qu’une  jorn.r  Cote, 
feinte  , dit  jornande  , pour  couvrir  le  véritable  deflèin  qu’il-  aj.  p-S7v 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Vifigots,  & pour  cela  de  retour- 
ner dans  les  Gaules  , [ non  pas  par  le  Rhin,  mais  ] par  un  au- 
tre chemin , [ peut-être  par  la  Rhétie  & par  les  Alpes  en  cô- 
toyant le  Rhône  , pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  ] & fe  fou- 
Note  6.  mettre  d’abord  la  nation  des  Alains  , [ " placée  dans  le  Va-  p.67«. 
lentinois , afin  de  fe  rendre  plus  redoutable . 

'Il  quitta  donc  la  Duce  & la  Pannonie  pour  venir  attaquer  p,67t.â75. 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d’Atti- 
la, le  prévint  avec  la  même  adrefle . 11  alla  en  toute  diligen- 
ce vers  les  Alains,  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  ar- 
rêter les  mouvemens  d’Attila , alla  au  devant  de  lui , lui  don- 
na bataille  avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons  , lui  fit  perdre  l’cfperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l’obli- 
gea de  s'enfuir  honteufement  & de  s’en  retourner  chez  lui.  Et 
pour  lui  il  s’en  retourna  fans  perte  à Touloufë  [ qui  étoit  la 
capitale  de  l’Etat  des  Vifigots.  ] 'Aucun  Auteur  hors  Jornan-  Vl|  r , 
de  & Sigebert , ne  parle  de  cette  defeente  dans  les  Gaules  : p.171.’ 

& M.  Valois  ne  fçauroit  fe  perftiader  qu’elle  foie  vraie  . [ Je 
ne  fçai  fi  l’on  ne  pourrait  point  dire  que  Thorifmond  eut  guer- 
re contre  les  Alains,  & que  ceux-ci  ayant  appelle  quelques 
troupes  des  Huns  à leur  fecours  , Thorifmond  défit  les  uns 
& les  autres.  ] 'Car  S.  Grégoire  de  Tours  aiïure  quecePrin-  Gr.T.rlFr.t  1. 
».  v »lent.  ce  dompta  les  Alains.  [.Et  'on  voit  par  la  défaite  de  Litorius  c-z- p-»77.  b. 
3-  5.  que  Jornande  n’a  pas  bien  fçû  l’Hifloire  des  Vifigots. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  jufqu’à 
fa  mort  [ qui  arriva  , félon  Idace , aufli-tôt  après  qil’rl  fut  re-  [dit.  p.ip, 
venu  d’Italie,  11  la  faut  mettre  au  plus  tard  en  4 5 3 félon  Prof- 
per , Caffiodore  & Viélor  de  Tunne,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu’en  454.  Jornande  qui  nous  a dit  tant  d’autres  particu- 
laritez  de  fon  hifloirc,  'rapporte  ainfi  l’hiftoire  de  fa  mort,  qu’il  jo™.  c.49.  p. 
avoit  tirée  de  Prifque.  É,3. 
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'Non  content  du  nombre  infini  de  femme»  qu'il  avoit,  il 
voulut  encore  é pou  fer  une  jeune  & très  belle  fille  nommée  II- 
dico . Le  jour  des  noces  tranfporté  de  joie  , plein  de  vin  , & 
accablé  de  fommeil , il  fe  coucha  renverfé  fur  le  dos . Dans 
cet  état  il  fut  furpris  d’une  Hémorraghie  à laquelle  il  étoic 
fujet . Et  comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les 
conduits  ordinaires , il  rentra  dans  h gorge , & l'étouffa . Tel- 
le fut  la  mort  honteufe  que  l’yvrelTe  caufa  à un  Roi  qui  serait 
tant  fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le 
voyant  point  paroître  , quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé  , 
craignirent  qu’il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident . 
Après  [ l’avoir  appellé  avec  ] de  grands  cris , [ fans  l'enten- 
dre répondre , ] ils  enfoncèrent  les  portes  , & le  trouvèrent 
mort  & tout  couvert  de  fang  fans  aucune  bleffure,  & là  nou- 
velle époufe  qui , la  tefte  baiffée  & couverte  de  fon  voile  , 
fondoit  en  larmes . Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation , 
ils  fe  coupèrent  une  partie  de  leurs  cheveux  , & fe  déchirè- 
rent tout  le  vifage  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier  , non 
avec  des  larmes  de  femmes  , mais  avec  du  fang  d'homme  . 
Prifque  ajoute  à ce  récit  une  circonfface  mémorable,  & qu’il 
prétend  être  très  vraie.  Il  allure,  dis-je,  que cere même  nuit 
Dieu  révéla  cette  mort  à l’Empereur  Marcien  qui  étoit  fort 
inquiet  au  fujet  d’un  ennemi  fi  redoutable  , en  lui  montrant 
l’arc  de  ce  Prince  qui  étoit  brifé,  & par-là  toutes  les  entrepri- 
fes  de  cette  Nation  déconcertées.  Marcellin  marque  que  l'on 
tenoit  pour  le  plus  véritable  que  ce  Tyran  de  l’Europe  avoit 
été  tué  la  nuit  par  une  femme,  comme  [ Holopherne.  Caf- 
fiodore  dit  en  abrégé  dans  la  Chronique  ce  que  Jornande  en 
.rapporte:  ] '&  Théophane  les  fuit.  'Cette  mort  honteufe  fut 
la  jufle  recompenfe  [ de  tant  de  fang  que  fon  ambition  lui 
avoit  fait  répandre  , & particulièrement  ] du  parricide  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon  frere. 

'Sa  lépulture  fut  afiez  finguliere  pour  n’en  pas  omettre  quel- 
ques  circonftances . On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne fous  une  tente  de  foye.  Enfuire  on  repréfonta  un  fpcéla- 
clc  fort  folemnel.  D s Cavaliers  choifis  dans  toute  la  Nation 
des  Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans 
lin  cirque,  chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits 
de  leur  Roi . 'Après  l’avoir  ainfi  pleuré  , ils  firent  un  grand 
feftin  fur  fon  tombeau  , mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil  . 
Quand  la  nuit  fut  venue,  on  mit  fécretement  en  terre  le  corps 
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de  ce  Prince.  Ils  l’avoicnt  enfermé  en  trois  cercueils  les  uns  fur 
les  autres . Le  premier  étoit  <l’or , le  fécond  d’argent  & le  trei- 
zième de  fer.  Par  là  ils  vouloient  marquer  que  tous  ces  métaux 
çonvenoient  à un  Roi  fi  puillant;  le  fer,  parce  qu'il  avoit  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée  ; l’or  & l’argent , parce  qu’il 
avoit  obligé  les  deux  Empires  à lui  donner  leurs  " trèfors . Ils 
ajoutèrent  à cela  les  armes  qu’il  avoit  remportées  dans  les  dé&i- 
tes  de  fes  ennemis;  des  carquois  enrichis  de  diverfes  pierres  pre- 
tieufes  , & plufieurs  autres  ornemens  avec  lefquels  les  Princes 
le  diflinguent . Et  pour  empêcher  la  curiofité  des  hommes  de 
rechercher  tant  de  richefiès , ils  tuerent  ceux  qui  avoient  tra- 
vaillé à cette  fépulture  , & qui  n'en  eurent  d'autre  recompen- 
fe  qu’une  mort  cruelle . 

ARTICLE  XVIII. 

Lâ  divifon  des  Enfuns  (CAttiU  ruine  t Empire  des  Huns* 

[T  7"Oi  LA  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  de  la  vie  & des 
V avions  d’Attila  dans  des  monumens  aufquels  la  raifort 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance . Nous  y aurions  pû 
ajouter  beaucoup  de  chofes  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie , de  Callimaque , & d'Olatis , qui  ont  fait  dans  ces  der. 
riers  fïécles  des  écrits  exprès  de  l’Hiltoire  d'Attila.  Mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  employer  une  choie  aulTi  précieufe  que 
le  tems  , à chercher  quelque  fait  ou  quelques  particularitez 
incertaines , parmi  d’autres  qui  font  certainement  fauiïes  & fa- 
buleulès.  ] 

' Tout  ce  grand  Empire  qu’Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  proflL.)  v;a. 
avec  tant  de  travaux  & tant  de  crimes , fut  renverfé  aufli-tôt  T-  Bo|l-  !-jm. 
après  fa  mort.  Ses  enfans  ne  pouvant  s’accorder  fur  le  gouver-  Çhplüij  a!* 
nement  & le  partage  de  tant  de  Provinces  & de  tant  de  Peu- 
ples , fe  ruinèrent  les  uns  les  autres  par  de  cruelles  guerres , & 
donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  leur  pere  avoit  conquis  de  fc 
foulever  contre  eux,  & de  méprilêr  leur  puiflânee  . Ainlï  les 
Huns  celTerent  d’être  la  terreur  de  l’Orient  & de  l’Occident , 

[ & furent  plufieurs  fiécles  fans  rien  faire  de  confidérable.  ] 

'Ce  que  nous  trouvons  de  plus  particulier  fur  cela  dans  Jor-  jorn.r.  Got.c. 
nande  , c’eft  qu’Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fon  fils  aîné  >*•  P-484- 
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fuccefleur  Je  tous  fes  Etats  , & le  maître  de  tous  Ces  freres  , 

[ auflibien  que  de  tous  Tes  Peuples . ] 'Et  Ellac  avoit  ce  fem- 
blc  aiTez  de  cœur  pour  foutenir  ce  grand  Empire.  'Mais  cette 
multitude  de  freres  que  l'impudicité  d’Attila  lui  avoit  donnés, 
vouloient  que  l’Empire  fût  partagé  également  entr’eux  tous  , 

'&  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [ non  feulement  dans  les  Pals 
du  Nord , mais  encore  ] dans  les  deux  Pannonies  & les  autres 
Provinces  de  long  du  Danube»  [ où  les  Romains  leur  avoienc 
donné  des  terres . ] 

'Mais  en  voulant  tous  dominer , ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation qu’ils  chcrchoient . [ Car  outre  les  guerres  qui  s’excitè- 
rent entr’eux,  ] Ardaric  Roi  des  Gépides  ne  put  fouffrir  qu’on 
prétendit  partager  & tirer  au  fort  des  Rois  p ni  dans  & des  Na- 
tions belliqueufes , comme  de  vils  efclaves,  [ & comme  des  be- 
fîiaux.  ] Il  déclara  le  premier  qu’il  ne  vouloit  plus  obéir  aux 
enfans  d’Attila  , mais  vivre  en  liberté  : & l’amour  de  l'indé- 
pendance [ fi  naturel  à la  corruption  de  l’homme  , qui  en  tire 
fa  fource,  ] fit  que  beaucoup  d’autres  Peuples  Ce  joignirent  auf- 
fi  h lui . Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  rivière 
de  Nétad  dans  la  Pannonie,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  & tua 
30000.  hommes  foit  des  Huns,  foit  des  autres  Nations  qui  leur 
étoient  encore  foumifes  : Ellac  même  y demeura  fur  la  place 
^près  des  a fiions  héroïques. 

'Ce  combat  [ & les  autres  évenemens  de  ces  guerres]  redui- 
firent  les  Huns  à fe  borner  dans  les  Pais  qu’ils  avoient  conquis 
fur  les  Goths  [en  37  r>  ] vers  le  Pont-Euxin,  [ & les  embouchu- 
res du  Danube;  ] & les  Gépides  demeurèrent  maîtres  de  tou- 
te la  Dace  [ ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve , ] dont  ils  les  a- 
voient  dépouillés . Ils  demandèrent  aux  Romains  leur  amitié  Annua  fo- 
& quelques  "penfions,  qu’on  leur  accorda  fans  peine,  & qu’on  ’jJÏ1*  jeB 
leur  payoit  encore  du  tems  de  Juflinien.  'Les  '’Oftrogots  oedi-  v’  1 ' 
vers  autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  & même 
plufieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d’Attila  , Ce 
fournirent  [ à Marcicn  ou  à Leon  fon  fuccefleur,  ] & obtinrent 
des  terres  dans  les  Provinces  de  l’Empire. 

'Les  fils  d’Attila  voulurent  pourfuivre  les  Goths  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  s’étoient  établis.  Us  attaquèrent  Valemir  leur 
Roi  [ vers  Sirmich , ] qui  avoit  alors  peu  de  monde  auprès  de 
lui.  Et  néanmoins  Jcrnande  affure  qu’il  les  battit  tellement , 
que  peu  de  leurs  troupes  pûrentfe  fauver  à la  fuite  dans  la  Scy- 
thie  proche  du  Danube.  Cela  arriva  dans  le  même  tems  que 
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naquit  le  grand  Théodoric  neveu  de  Valemir  . ' Environ  huit  '■  s».  s j-  p- 
ans  après,  les  Goths  fe  trouvant  occupés  en  une  guerre  contre  69°‘ 
les  Satages  , Dintzio  que  l’on  qualifie  Roi  des  Huns  , & qui 
étoit  fils  d’Attila  , t a ma  fia  quelques  Nations  qui  lui  étoient 
encore  foumifes,  'vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des  Goths , p-69 r- 
& y aflïégea  la  ville  de  Badiane,  'qu’on  croit  être  celle  qu’on  Baudr. p.ios. 
appelle  aujourd'hui  Pofega  , & qui  donne  le  nom  au  Comté  11 
de  la  Hongrie  entre  la  Save  & le  Draw . 'Les  Goths  â cette  jorn.  p.sçi. 
nouvelle  quittèrent  les  Satages , marchèrent  contre  les  Huns  , 

& les  chaflèrent  de  leurs  Pais  avec  tant  d’avantage,  [ que  de- 
puis cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  & les  laif- 
fcrent  enfin  en  repos . ] 

[ Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l’Empereur  Leon,  fur  l’Hifloire  duquel  cela  fe  verra . Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dengizic  fils  d’Attila  qui 
y fut  tué  en  468.  & qui  peut  n’être  pas  diffèrent  de  Dintzio 
ou  plûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande.  ] 'Agathias  dit  que  Agirfi.  I.j.  p. 
les  Huns-Ultizures  & Burugundes  célébrés  & puiffans  jufqu’au  'JJ.  ». 
régné  de  Leon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Juftin  II.  & 

Tibère  , foit  qu'ils  euffènt  changé  de  Pais , foit  que  leur  Na- 
tion fut  éteinte. 
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ARTICLE  I. 

Apret  l.i  mort  £ Honore  , Jean  ufurpe  t Empire  , demande  du  fecturt 
aux  Hum  : Du  General  Aece . 

L’an  de  Jesus-Christ  4x3. 

Afilepiodotni  & AlarinUnut  Confuh . 

O NORE' mourut  le  17.  ou  le 27.  Août  423.} 

'On  en  manda  auffi-tôt  la  nouvelle  en  Orient. 

' Théodofe  II.  qui  y commandoit  l’ayant  ap- 
prife  , la  tint  cachée  durant  quelque  terns  , 
trompant  le  Peuple  tantôt  d’une  maniéré,  tan- 
tôt d’une  autre . Cependant  il  envoya  fccréte- 
ment  des  troupes  à Saloncs  en  Dalmatie  , 1 c’efi-àdire  autour  >.* 
de  la  ville,  [ ou  dans  les  Païs  de  fon  obéiflânee  qui  étoient  les 
plus  proches  de  cette  ville,  ] afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trou- 
ble  dans  l’Occident , il  fût  auflï-tôt  en  état  d’y  donner  ordre . 

Quand  cela  fut  fait , il  publia  la  mort  de  fon  oncle,  '&  fe  dé- 
clara, autant  qu’on  peut  en  juger  par  Idace,  Empereur  d’O- 
rient  & d’Occident. 

[ Le  trouble  qu’il  craignoit  arriva  bien-tôt.  ] 'Placidie  fœur 
d 'Honoré , & ''Valentinien  fon  neveu  fils  de  Placidie  &de  t.  Honore. 
l’Empereur  Confiance  "étoient  à Conftantinople  . [ Ainfi  il  ne  ^ 
fe  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à Honoré . ] ‘ ’ 
socr.p.36j.c.|  'Jean  premier  Sécretaire  d'Etat  qui  n’avoit  nul  droit  à l’Empi- 
Prof.T.  p ji.  re  ) non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune,  ufurpa  le  titre 
phot. p.196.  d’Empereur  'avant  qu’on  eût  eu  réponfê  de  Théodofe;  [ " & Note  1. 
Bar-4>3.$  ».  am^  dès  *’an 42d]  'Baronius  croit  que  c’eft  celui  qui  étoit  'Pré-  v.Honore' . 
fet  d’Italie  l’année  précédente.  [ Il  vaut  mieux  néanmoins  l’en  $■ 

1.  Puifqu'il  fut  oblige  dépuii  d'»tt»qoer  Silones  , & de  remporter  p»r 

1»  force. 


Phot.  c-lo.p. 

i y6. 

Socr.l.7.C.î3. 
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L'in^lc  J.  diflinguer,  ] 'puifque  Socrate  [ & Tiro  Profpcr  ] ne  lui  attri-  Socr.p.j6j  c. 

' 41J’  buent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  desSécr©. 
ex Primice- taires , [ ''qu'il  n’avoit  plus  félon  le  dernier.  ] ' M.  Valois  croit  not.p.s».i.  b. 
rio.  que  ce  peut  être  ce  Jean  'quiavoit  déjà  exercé  cette  charge  Zor.l.s.p.815. 
avant  l’an  408.  & qui  étoit  aimé  d’AIaric  f&  des  Goths;ce  qui  **■ 
pouvoit  appuyer  fon  ambition.  ] '11  paroît  néanmoins  que  ce  Soz.l-9.c.t. p. 
Jean  fut  fait  Maître  des  Offiers  en  409.  Mais  ce  fut  par  Atta-  ,0»- 
y.  Honoré.  le  ' [ dont  toutes  les  promotions  n’eurent  aucun  lieu.  J 

'Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  , & par  cette  ufurpation  Gr.Tur.h.Fr. 
fit  de  grandes  playes  à l'Empire.  Dans  fa  proclamation,  l'on 
entendit  ces  paroles , (on  ne  dit  point  comment , ) II  tombe  6 1 
ne  demeure  par  ce  qu'on  conGdera  comme  un  préfage  de  fa 
chûte  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu,  il  demeure  , 
il  ne  tombe  pat.  'Caflin  éto  t alors  Général  de  la  Milice,  & il  ProCchr. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprît  d’ufurper  l'Empire , fans  qu’il 
le  favorisât . On  le  crut  auffi  , & Catlin  fut  depuis  dilgracié 
& banni  pour  ce  fujet.  'On  remarque  qu’en  l'an  424  oh  il  fut  Bir.414.5.'. 
Conful  avec  Viftor , toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Vlélor.  'Jean  ne  manqua  point  d’envoyer  des  Ambafladeuis  Socr  p }fj  c| 
à Théodofc  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ; mais  ce  fut  Phil*.  1.1  s.  c. 
inutilement.  Ses  A mbafTadeurs  furent  maltraités,  & même  mis  ’3'  r si7-  d' 
en  prifon  . Philoflorge  ajoute  qu’ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontidc.  'Néanmoins  Frigcrid  aflure  qu’ils  Gr.Tur.h.Fr. 
revinrent , & qu’ils  rapportèrent  à Jean  une  réponfe  très-fa-  p !7‘ 
cheufe:  ce  qui  obligea  d’envoyer  le  célébré  Aëce  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  de  fêcours. 

(Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d’Oc- 
cident  prefqu’autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  ] 

'étoit  de  la  ville  de  Do ro flore  dans  la  Méfie,  ' fils  du  Comte  Vil.h.Fr.lj; 
Gaudence,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scythie  f0jnl6r  J;ot  c 
arriva  par  divers  degrez  jufqu’à  la  Charge  de  Général  de  laCa-  n.  j,isS  Grl 
y. s.Aug- $.  valerie  Romaine.  'Il  fut  Comte  d’Afrique,  & apparemment  Tur.p.s7. 
depuis  la  révolte  de  Gildon  en  397.  jufqu’au  commencement  de 
401.  & travailla  durant  ce  tems-Ià  à y faire  abattre  les  Idoles: 
ce  qui  fait  juger  'qu’il  étoit  chrétien.  'Il  fut  depuis  tué  dans  les  Prof.T.  p.j>. 
Gaules  par  les  foldats. 

'Gaudence  eut  Aëce  d’une  femme  riche  & noble  qui  étoit  Gr.Tnr.jM*. 

1.  d’Italiej  dit  Frigerid . ' M.  Valois  1 prétend  qu’elle  s'appelait  VtUAAj  p. 
Italica  que  c’efl  cette  Italique  célébré  par  les  éloges  de  ,l6- 
».  S.  Aug.  Saint  Chryfollôme  [ & de  Saint  Auguflin:  "ce  qui  ne  paroît 
noc.46.  , 11  veut  qu  on  life2r«/iV«  dans  Grcgoiie  de  Tours,  anlieudluli. 
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Gr.Tur.p.58.  pas  fondé.  ] 'On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  vie  L’«n  J- 
d’Aëce,  on  lui  prédit  la  puiffance  à laquelle  il  arriva  depuis  . c'  <5°‘ 
r-j7.  11  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l’Empereur  , & don- 
né [ enfuite  ] en  otage  à Alaric  durant  trois  ans;  apparemment  ' «. 

Zof.l.j.p.lu.  après  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  l'an 
b-  408.  Alaric  le  demanda  [ encore  ] en  otage , & Honoré  le  re- 

Gr.Tur.  p 57.  fufa . 11  fut  depuis  donné  en  otage  aux  Huns , & acquit  par  ce 
moyen  la  connoiflànce  & l’amitié  de  cette  Nation . 
p-57.  'Ce  fut  après  cela  qu’il  époufa  la  fille  de  Carpilion,qui  avoit 

siJ.  cir.j.  p.  été  Comte  des  Domefliques  . 1 Sidoine  fait  descendre  cette  fil- 
3 1 s-  ledu  Sang  Royal;  mais  il  la  dépeint  ambitieufè,  jufqu’à  vou- 

r-377.  loit  élever  fes  enfàns  à l’Empire;  '&  cruelle,  jufqu’à  porter 
fnn  mari  à fe  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y pouvoir  monter. 

P.3S3.  'Aëce  en  eut  [ deux  ] fils;  Gaudence  qui  paroît  avoir  été  fon 
p.16.1.  aîr.é,  '&  que  Genfèric  prit  à Rome  après  la  mort  de  Valcnti- 
Cild.  I.i.ep-  nicn  > '&  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaflàde  à ».  Attila. 
«.  p.«-i.  Attila  [ "peut-être  en  450.  ] '11  avoit  été  donné  auparavant  en 
Pr1f.Lrgp.5j.  -[age  aux  jquns  'On  ne  connoît  point  d’autres  enfans  d’Aëce. 
îid.  0.  p.119.  Car  pour  Opilion  & un  fécond  Aëce  Confuls  en  45  3.  & 454. 
b.Ouu.p.joj.  qu'Onuphre  [ & d’autres  ] veulent  avoir  été  fes  enfàns,  f ''ion  ».£ 
n’en  a au  moins  aucune  preuve;  & Gaudence  auroit  dû  être 
Gr.Tur. p. jo.  Conful  avant  eux.  'Aëce  étoit  d’une  moyenne  taille , d’un  air 
mâle , bien  fait , d’un  tempérament  fort  & vigoureux  , d’un 
grand  courage,  également  habile  & dans  tous  les  exercices  de 
la  guerre  , & dans  ceux  qui  conviennent  à un  tems  de  paix  . 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d’avarice  , & peu  d’ambition. 

Parmi  toutes  les  bennes  qualitez  qu’il  pofTédoit , fa  droiture 
étoit  tellement  inflexible  , que  les  plus  preffantes  follicitations 
n’étoient  pas  capables  de  la  faire  plier  . Il  étoit  infatigable  au 
travail,  infenfible  aux  injures , intrépide  dans  les  dangers,  & 
il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufe  la  faim , la  foif,  & les 
veilles  . Voilà  les  éleçes  que  donne  à Aëce  Frigerid  Hiflorien 
Proci.Vand.  de  ce  tems-là  rapporte  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  ’Procope 
li.c.3.  P.1S3.  dit  qu’Aëce  & Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les  plus 
expérimentés  qui  fuffent  alors  dans  l’Empire  ; qu’ils  avoient  la 
magnanimité  & les  autres  vertus  [ militaires  ] en  un  tel  point, 
qu’on  les  pouvoir  appcller  avec  vérité  les  derniers  Romains . 

P.1S3.1I4.  ' Il  reconnoit  néanmoins  que  dans  l'affaire  de  Boniface,  la  ja- 

loufie  & l’amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à des  perfidies 

1.  Ou  bien  en  40S.  après  te  premier  (iege  de  Rome . Mais  il  nj  a Que 
deux  ans  de  là  à la  more  d’Alaric» 
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honteufes,  qui  cauferent  la  perte  de  toute  l’Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufes  auffi  criminel, 
les . 'Théodoric  dans  Caffiodore  loue  la  grandeur  de  fon  efprit, 

& dit  que  Valentinien  fuivoic  tous  fes  confeils  à caufe  de  fà 
fageffe. 

f Jean  après  avoir  ufurpé  l'Empire , ] lui  donna  le  foin  de  (bn 
Palais:  [ ce  que  l’ooadepuisappcllé  Curopalate.]  Illenvoya, 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns  , pour  les  amènera  fon 
fecours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  , dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie , pendant 
que  de  fon  côte  il  les  attaquerait  de  front.  [ 11  ne  l'envoya  ap- 
paremment que  l'année  fuivante.  ] ' Ce  fut  fans  doute  encore 
pour  fe  préparer  à cette  guerre , & augmenter  le  nombre  de 
fes  fbldats  , qu’il  donna  la  liberté  aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d’une  loi . 

wa^smessissss’smsmsmsiissmmssssmssssmssamsi 

ARTICLE  II. 

Théodofe  fait  Valentinien  Céjar  , envoyé  une  armée  contre  Jean,  qui 
cfl  [urpris  dam  R avenue  , & exécuté. 

L'an  de  Jesus-Christ  424. 

"Cafiinut  & Vicier  Confu/t . 

[ \T O U S avons  déjà  dit  ] ’ que  ce  Cafiin  étoit  le  Général  ProC  c,ir> 
des  troupes  Romaines  dans  l'Occident . [ C ’étoit  l’or- 

Sid.  n.  p,  i)7, 

infeription  dattée  du  Confulat  de  l'Empereur  Jean  . [ Ce  fut 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  Conful 
avec  Cafiin  ••  Viélor  oui  étoit  apparemment  de  l’Orient,  n’étant 
reconnu  que  dans  lesPaïs  qui  ne  reconnoifroient  point  Jean  pour 
Empereur. 

Comme  Jean  fe  préparait  à la  guerre  contre  Théodofe , en  Phot.e.tu.  pj 
recherchant  l’appui  des  Huns,  ] ' Théodofe  de  fon  côté  prépa-  clNorhp'.u! 
roit  contre  lui  une  puiflante  armée,  conduite  par  Ardabure,  c.ia.p.ijo.c. 
célébré  Capitaine  de  l'Orient  ' avec  Afpar  fon  fils , & Candi-  pj^f" 
dicn 'qu’on  croit  être  celui  qui  avoir  ménagé  [ douze  ans  au-  nc.1j  p.5j7 
paravantjle  mariage  de  Placidieavec  AtaulpheRoi  desGoths.  ^ 
f Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  Mais  ils 
navoient  ordre  apparemment  que  de  s’avancer  jufqu’aux  fron- 


dinaire  que  ceux  qui  avoient  pris  le  titre  d’Empereur , priflènt 
l’année  d’après  celui  de  Conful.  ] Et  on  a en  effet  encore  une 
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tieres  de  la  Dalmacie,  pour  pafler  l'année  fuivante  en  Italie  Vln  de  J. 
dès  que  la  faifon  le  permettrait . ] c‘  4l4, 

Théodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  & le  petit  Va- 
lentinien , qui  reprirent,  dit  Olympiodore , l’une  le  titre  d’Au- 
gufte,  & l'autre  celui  de  Nnbiliffime:  [ce qui  marque  que 
Théodofe  n'avoit  point  ratifié  jufqu’alors  ces  dignitez  "qu’Ho-  v.Honoré , 
noré  leur  avoit  données.  Marcellin  dit  auffi  que  Placidie  fut  ^ 
déclarée  Augufte  en  414. 

' Lorfqu’elle  étoit  avec  fon  fils  à ThelTalonique,  Helion  en- 
vojé  par  Théodofe,  dont  il  étoit  Maître  des  Offices,  y revê- 
tit Valentinien  des  marques  de  la  dignité  deCéfitr.  [ Ainfi  c'eft 
une  faute  à Idace,  de  dire  que  cela  fe  fit  à Condantinople. 

S Profpcr  & Marcellin  le  mettent  en  l’an  424.  h quoi  Idace  s'ac- 
Gr°T  b'Fr'l'  cor^e  au^‘  • 3 ' Valentinien  n’avoit  alors  que  cinq  ans;  [&fi  ces 
J.C.8.V57.  cinq  ans  n'étoient  pas  encore  accomplis,  c’étoit  avant  le  mois 
de  Juillet,  puifqu’il  étoit  né  en  419.  le  1 ou  le  3 du  même 
Gr.Tur.p-s7.  ^ j _ y Mais  Frigcrid  " donne  plutôt  lieu  de  croire  qu’il  étoit  nno  tau- 
dans  fa  fixiéme  année.  [ Comme  donc  cette  époque  n’eft  pas  ro 
fixe , oous  compterons  fon  régné  du  23  Oélobre  4*5.  auquel  il  P 
Marc.  chr.  fut  fait  Augufte . ] ' Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  fa  fil- 
le Eudocie  née  en  422.  [ " Il  l’époufa  à la  fin  de  437.  ] v.  5. 

Piof.  chr.  ' L’Afrique  oit  Bonifàce  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général,  n’avoit  point  voulu  reconnoître  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre  s mais  les  efforts  qu’il 
fit  ne  fervirent  qu’à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  befoin 
rhot.  p.  19s.  pour  fe  défendre  lui-même  . ’ Ainfi  il  ne  put  empêcher  Boni- 
Prof. T.p.Si.  face  d’affifter  Placidie  à recouvrer  l'Occident.  'Tira  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvult  fut  envoyé  en  Afrique  con- 
tre Bonifàce . [ Nous  verrons  qu’il  y fut  envoyé  en  427.  Ainfi 
ou  il  y fut  deux  fois , ou  cet  Auteur  confond  les  chofes.  Je  ne 
fçai  s’il  ne  faudrait  point  auffi  rapporter  au  tems  de  la  defeente 
des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  même  Chronologifte  met 
cette  année  ou  la  fuivante , que  Carthage  fut  alors  environnée 
de  murailles:  ce  que  les  Romains  avoient  toujours  défendu 
depuis  qu’ils  en  étoient  maîtres  , de  peur  de  donner  occafion  à 
quelque  révolte.  ] 


L’an  de  Jesus-ChrjsT42s.de  Valentinien  I. 

"Thtoiofiut  A*g.  XI.  & y*ltminUnus  Cifttr  Confult . 

[ Placidie  ne  perdit  point  fans  doute  de  tems  à s’avancer  vers 
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L’an  de  J.  l'Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoit  données.  Il  pa- 
' 4i5'  roît  néanmoins  quelles  ne  commencèrent  à agir  qu'en  425.  ] 

' L’armée  ayant  traversé  la  Pannonie  & l’Illyrie,  arriva  à Sa-  phüg.  i.u.c. 
loues  qui  fut  prife  de  force,  félon  Philoflorge:  [ & en  effet  il  »*■»•  I 
cft  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étoit  de  l’Empire  p“gj.'£c'*3* 
d’Occident.  ]Delà  Ardaburefemitenmeravcc  une fiote[ qu’il 
commandoit,  ] & Afpar  qui  avoit  la  conduire  de  la  Cavale- 
rie , menant  avec  lui  Valentinien  & Placidie,  fit  une  telle  di- 
ligence , qu’il  arriva  à Aquilée  avant  qu’on  eût  fçù  la  nouvelle 
de  fa  marche,  & fe  faifit  ainfi  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine. 

' Ardabure  prit  auffi  la  routed’Aquilée:  mais  [foit  avant  que  Soc-  P 3<>j.c. 
d'y  arriver,  foit  après,  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-keureufement . ' Car  ayant  été  emporté  avec  d lphilg.pag. 
deux  autres  galeres  par  un  tourbillon  de  vent , ' il  fe  trouva  en  5,56’’  pj,ot.  p_ 
tre  les  mains  des  foldats  de  Jean,  qui  fe  faifirentde  lui,  & l’en-  '97-c. 
voyerent  à leur  maître  [ à Ravenne.  J'Jean  en  fut  ravi , efpé-  Suc'P-3«3-d. 
rant  que  Théodofe  pour  confcrver  ce  Général , fe  laifferoit  al- 
ler à le  reconnoître  Empereur.  'Ainfi  dans  la  créance  qu’il  philg.  p.jji. 
pourrait  avoir  la  paix  par  lôn  moyen,  il  le  trairait  fort  bien  & b- pbot- 
lui  laiffoit  une  grande  liberté . Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaifirà  Afpar  fon  fils , à toute  l’armée  & à 
Théodofe  même,  dont  l’inquiétude  étoit  d'autant  plus  grande, 
qu’on  fçavoit  [ qu’Aëce]  amenoit  un  grand  nombre  de  Barba-  - 

res  au  fecours  de  Jean.  * Candidien  remit  un  peu  les  efprits  par  pbot' 
l'heureux  fuccès  qu’eurent  les  troupes  qu'il  commandoit  s car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes.  ' Cependant  Ardabure  fe  fer-  Phüg.  p.J3i. 
vant  de  la  liberté  qu’on  lui  laiffoit , ménagea  adroitement  les  b' 

Officiers  de  l’armée  de  Jean , qui  étoient  déjà  allez  difpofés  à 
l’abandonner,  & les  gagna  tout  à fait. Quand  il  vit  fon  deffein 
alluré , il  manda  à Afpar  de  s’avancer  à Ravenne  fans  rien 
craindre , & Afpar  y arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie . 

’ Il  y avoit  un  marais  entre  la  ville  & lui  : mais  un  Berger  le  ooc-  P-  3e«.  »• 
vit»  ,i*n.  cooduifoit  & lui  fit  traverfer  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
on  ne  fçavoit  point  que  perfonne  eût  jamais  paffé:  en  forte  qu’il 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes)  ’ & après  un  léger  com-  Phifc  p-sjs. 
bat,  * il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Jean  , aidé  par  les  b-  |Socp36<. 
Officiers  qu’Ardabure  avoit  gagnés.  ’ Socrate  dit  que  ce  Ber-  b. 
ger  étoit  un  Ange.  ’ C’cfl  pourquoi  il  compare  cet  événement  Soc.p.36*.». 
au  paflagede  la  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracle  à la  force  des  ‘ |îlp,j6j  ** 
prières  de  Théodofe  & à la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu.  S. 
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Profpcr  dit  que  cette  viétoire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in. 
croyable , & le  Comte  Marcellin  l'attribue  à la  rufe  d’Arda.  ' 
bure  & d’Afpar  plutôt  qu’à  la  force  des  armes . 

'La  ville  fut  pillée  & faccagée.  [ Pour  Jean,  les  Chrono- 
lcgiftes  difent  feulement  qu’il  fut  tué  par  les  Généraux  de  Théo- 
dofe,  & Idace  écrit  que  ce  fut  à Ravenne,  confondant  peut- 
être  fa  défaite  ôc  fa  prifcavec  fa  mort.  ] 'CarPhiloftorgeaflure 
qu’il  fut  envoyé  à Aquilée,  où  Placidie  & Valentinien  étoient 
alors,  & que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête  . ' Procope 
fuit  Philoftorge , ajoutant  qu’aprèsqu’on  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque,  on  le  lit  promener  par  tout  monté  fur  un  âne, 
durant  que  les  Comédiens  lui  faifoient  mille  indignitez&  mille 
outrages. 

[ Cela  arriva  en  423.  félon  S.Profper  & Marcellin.  Idace  y 
revient  aulfi  félon  les  Olympiades , quoiqu’il  le  mette  l’année 
d'après  Honoré.  II  fe  trompe  aulfi  apparemment,  lorfqu’il  dit 
que  Jean  fut  tué  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie.  Il  eft  bien 
plus  aifé  de  croire]  ’ qu’il  a régné  un  an  & demi , comme  le  dit 
Philoftorge , depuis  la  fin  de  4:3.  julqu’aliez  avant  dans  l’année 
425.  ] ' Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  l’Hiftoire  nous 
oblige  à mettre  la  prilê  de  Jean  dès  le  commencement  de  fêté. 
Nous  avons  diverses  lois  faites  au  nom  de  Valentinien  à Aqui« 
lée  , depuis  le  16  de  Juillet:  [ d’où  il  eft  aifé  de  juger  que  ce 
Prince  poflédoit  dèflors  paifiblement  l'Italie  par  la  défaite  & la 
mort  de  Jean . J 

’ Procope  donne  à ce  tyran  d'aftez  grands  éloges  copiés  par 
Suidas , [ mais  qui  peuvent  bien  n’être  pas  mieux  fondés  ] que 
, ce  qu’il  ajoute , qu’il  régna  cinq  ans . ’ On  prétend  qu’il  avoit 
abaiflë  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Senateurs&dcsConfuls, 

1 & qu’il  avoit  défolé  la  villede  Rome.  'On  veut  même  qu’il  fut 
hérétique  & Arien  ; mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 
prétendues  de  Boniface  & de  S.  Auguftin , [ qui  outre  " qu’elles 
ne  peuvent  faire  d’autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d’une  ma- 
niéré au  moins  très  obfcurc . 1 Mais  ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il 
cafta  ou  tout  à fait  ou  en  partie  les  privilèges  de  l’Eglife,  & or- 
donna que  les  Eccléfiaftiques  fans  diftinétion  comparoitroieat 
devant  les  Juges  civils,  & pon  devant  les  Evêques. 
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ARTICLE  III. 

Lei  Huns  viennent  pour  [ecourir  Jeun,  dr  s'en  retournent  : PZi/entinicn 
fuit  des  loix  pour  r£glife. 

' T7  N même  tems  que  Dieu  livrait  Jean  aux  Généraux  de  Prof-  G,lr- 
1 Théodofe,  Aéce  amenoit  un  grand  nombre  de  Huns, 
dans  l’efpérance  de  fecourir  ce  tyran . 'Philoftorge  les  fait  mon-  Phi,8-  1 ,,c- 
ter  jufqu'à  60  mille.  * 11  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoftorge  pîôF.-i'!*'  C‘ 
dit 'qu’il  arriva  ("fans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  Phils-  p-n*, 
Jean  : il  y eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  & Afpar , qui  c’ 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix . ' Les  Barbares  à la  perfuafion  c-lProf-  cl>r. 
d’Aëcc  même,  & par  le  moyen  de  l’argent  qu’on  leur  donna , 

''  s’en  retournèrent  en  leur  pays , ' ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  c»sd.  chr. 
heur  pour  l’Empire.  Audi  Aèce  n’obtint  pas  feulement  le  par-  Prof.  chr. 
don  d’avoir  fuivi  Jean , maisencore  le  titre  de  Comte.  Ptilg 

’ Caftin  au  contraire  fut  banni , [ & Félix  fut  apparemment  Prof  Chr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui , puisqu’il  l’étoit 
l’année  fuivante  » félon  S.Profper,  quoiqu’Idace  mette  en  cel- 
le-ci qu’il  pada  de  cette  dignité  à celle  de  Patrice.  ] 

Audi  tôt  que  Jean  fut  mort , [ & les  Goths  renvoyés  en  leur  Cod.  Th.  1 6. 
pays,  ] Valentinien  ou  plûtôt  Placidie  qui  gouvemoit  fous  fon  P-  »r-  *• 
nom,  appliqua  tout  fon  foin  à foutenir  l’honneur  de  l’Eglifc 
violé  par  ce  tyran.  'C’ed  pourquoi  dès  le  9 de  Juillet  elle  pu-  sir-tS-P.,4. 
blia  une  loi  adredée  à Amace  ou  Arma  ce  Préfet  des  Gaules , 

’ & peut-être  encore  à Badus  Préfet  d’Italie,  'par  laquelle  elle  t.«.  p.94. 
rétablidoit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à l’Eglife  en  gêné-  sir-  *s- 
ral , foit  à des  Evêques  particuliers  qui  avoient  été  cafles  par 
l’ufurpateur  > & elle  ordonnoit  particuliérement  que  tous  les 
Ecclefiaftiques  ne  reconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evêques 
félon  les  anciens  Edits.  ' Godefroy  après  avoir  bien  balancé  , t.«.  p.jj.  ». 
conclud  enfin  que  cela  s’entend  des  caufes  civiles , audî  bien 
que  des  Ecclefiadiques  : en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoit  été 
furprife , étant  faux  , dit-il , que  cela  eût  jamais  été  accordé 
auparavant  pour  les  caufes  civiles . ' Et  il  eft  vrai  que  Valenti-  no».  i».p.»s, 
nien  même  au  nom  duquel  ed  cette  loi,  voulant  en  452.  fôumet-  *• 
tre  les  Clercs  à la  jurifdiéfion  civile , dit  qu’ils  n’en  avoient  point 
été  exemptés  par  aucune  conditution  d’ Arcade  & d’Honoré , 
qui  fut  dans  le  Code  de  Théodofe. 
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' Ce  que  dit  Placidie , que  les  Princes  en  favorifant  l’Eglife , L’in  de  J. 
travaillent  encore  moins  pour  l’Eglife  que  pour  eux , & qu’il  c’ 41î’ 
oeil  pas  jufte que  ceux  qui  font  dans  les  fonctions  divines , foient 
fournis  à la  volonté  des  puiflances  temporelles,  [ eft  digne  du 
refpeft  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l’Eglife  ; mais  elles 
n'exemptent  pas  les  Ecclefiaftiques  de  l’obéïflànce  que  S.  Paul 
veut  qu’ils  rendent  aux  Princes . Tant  qu’ils  difputeront  à qui 
fe  foumettra  l’un  à l’autre  , ils  feront  toujours  en  paix . ] 

' Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi , que  les  Juifs  & *• 
les  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  *’*’ 
aucune  charge  d’épée;  qu’ils  ne  pourront  non  plus  avoir  des 
efclaves  Chrétiens.  'Que  les  Manichéens  & tous  autres  héré- 
tiques & fchifmatiques  , & les  Aftrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vûe  des  villes. 

Elle  commet  Patrocle  Evêque  [ d’Arles  ] pour  fommer  " di- 
vers Evêques  [ de  France  ] qui  tenoient  les  héréfies  de  Pelage 
& de  Celerte,  afin  que  s’ils  n’embraflént  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  fommation,  ils  foient  bannis  des  Gaules,  & 
d’autres  mis  en  Ieurplace.  [ Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arri- 
va de  ces  Evêques;  & même  je  ne  penfe  pas  qu’on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  l’Hiftoire  qu’il  y ait  eu  en  France  des 
Evêques  accufés  d’être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puiffe  rapporter  aux  Sémipélagiens . Si  Patrocle  dont 
parle  cette  loi , elt  celui  d’Arles,  comme  celaeft  plus  que  pro- 
bable , il  n’étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de 
cette  commiffion . Seroit-ce  une  fiélion  de  ce  fourbe,  pourfe 
faire  redouter  de  fes  confrères , & pour  perfécuter  ceux  qu’il 
n’aimoit  pas?  ] 

>•  ' Le  14  du  même  mois  de  Juillet,  ou  le  12  d’Acût  Placidie 

adrefla  à George  Proconful  d’Afrique  une  loi , où  elle  main- 
tient au fli  tous  les  privilèges  de  l’Eglife,  '&  condamne  tous 
fes  ennemis , particuliérement  une  leéle  qui  avoir  cours  en 
Afrique,  mais  dont  " le  nom  eft  corrompu.  Au  moins  c’eft  le  Siquos. 
fentiment  de  Godefroy . ' Elle  fit  la  même  chofe  le  17  de  Juil- 
let par  une  autre  loi  adreffée  à Fauftc  Préfet  de  Rome , qui 
condamne  particuliérement  les  Manichéens  & ceux  qui  divi- 
foient  l’Eglife  Romaine  [ en  faveur  d’Eulale  J contre  le  Pape 
[ Célefiin.  ] 
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L’an  de  J. 

C.  415* 

ARTICLE  IV. 

Valentinien  c fi  déclaré  Augkjlc  : Guerres  dans  les  Gaules  & en  Efpagne; 

P a troc  le  & Saint  Tite  tués : Quelques  loix  de  Valen- 
tinien : Vœu  de  Placidie . 

THe’odose  étoit  au  Cirque  Iorfqu’il  apprit  la  mort  de  s0cr.L7-e.tj. 
Jean.  " Il  quitta  auffi-tôt  les  jeux  , & s’en  alla  avec  tout  p.36*.  !>.<:• 

5-  '*•  le  peuple  à l'Eglilè  pour  en  rendre  grâces  à Dieu . ' Après  avoir  c.z,.  p.  36*. 
enfuite  délibéré  fur  l’état  des  affaires  d’Occident,  il  lêréfolut  }‘s- 
de  donner  le  titre  d’Auguffe  à Valentinien  fon  coufin  . 11  vou- 
lut même  venir  pour  cela  en  Italie,  & il  s’avança  jufqu’àThcf. 
falonique;  mais  la  maladie  l’empêcha  d’aller  plus  loin . Il  en- p.  365.». 
voya  donc  delà  Helicn  alors  Patrice  en  Italie,  porter  la  cou- 
ronne Impériale  à Valentinien,  ' qui  après  avoir  paffé  par  Ra-  Phot.  c.Jo.p. 
Note  1.  venne,  étoit  arrivé  ' à Rome.  Helion  s’y  rendit  audit  & là  le  1,7 •l0°' 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfcnce  de  tout  le  monde , 
la  robe  Impériale, 'avec  le  titre  d’Augufte.  'Ce  fut,  félon  quel  idar.  Chr. 
t.!a  Notez,  ques  anciens , [ " & félon  le  fcntiment  de  diverfes  perfonncs  ha-  ..“jpjfo 
biles,  ] le  13  d’Octobre.  [ Tout  le  monde  convient  de  l’année  »! 3u.  a. 
417.]  ’ Ainû  Valentinien  n’a  voit  encore  alors  que  fèpt  ans  [coin*  I'h0t-  P*  î0°* 
mencés  le  a ou  le  3 Juillet  de  la  même  année . 

On  donna  peut-être  en  même  tems  la  qualité  d’Augufte  à 
Honorée  fa  fœur  ; ] ' puifque  ce  titre  lui  eft  attribué  dans  une  Grue  p.ioaf . 
infcription  qui  paroît  faite  avant  l’an  437.  *• 

' Tiro  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  ptof.  T.  p.  j 1. 
».  Honoré  pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  II  " gouvernoic  Rutil.Li.pag. 
5-  57.  les  Armoriques  vers  l’an  417.  M.  Valois  faitauteur  de  fa  mort  vaLr.fr.L3-p. 

un  nommé  Peone,  dont  S. Sidoine  parle  amplement,  mais  1z3.aisid.L1. 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins  fp',I'p,î7‘ 
à fon  fujet . Ce  qu’il  en  dit , & que  M.  Valois  fêmble  mettre  en 
ce  rems-ci  même , ' n’eft  apparemment  arrivé  qu’en  457.  après  sid.  n.  p.  z 1. 
la  mort  de  l’Empereur  A vite. 

' Idace  dit  fur  cette  même  année  4x7.  que  les  Vandales  pii-  Idat.  Chr. 
lerent  les  illes  Baléares  , ruinèrent  Carthagene  & Séville,  & 
après  avoir  pillé  toute  l’Efpagne  paflerent  en  Mauritanie.  [ Il 
a voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu’ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans.  Car  ils  ne  paftérent  en  Afrique,  félon  Iui-méme, 
qu’en  41g.  ou  419.  & il  y a apparence  que  Séville  ne  fût  prifé 
qu’en  427. 
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' Les  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car 
* Théodoric  Roi  des  Goths  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  y 
pcfîédoit  déjà , rompit  la  paix , prit  plufieurs  places  des  terres 
de  l’Empire,  & même  mit  le  fiége  devant  Arles  en 42 5.  Les 
Goths  tirent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  : mais  ils  furent 
obligés  de  lever  le  fiége  avec  perte  à l’approche  d’Aëce  . [ Ti- 
ro  Profper  marque  la  même  choie  : mais  il  brouille  tout  pour 
Sid.car.7.pag.  le  tems.  [ ' On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  & la  conclufion 
337.0.  p.ijo.  jg  ]a  pajx  entre  les  Romains  & les  Goths  que  l’on  donna  à ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  ôtages,  & entr’autres  un  Théodore  pa- 
rent d’Avite  depuis  Empereur  : Avite  alla  le  vifiter  à la  Cour 
de  Thcodoric,  & refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  fàifoitpour 
l’attirer  à fon  fervice . 

L’an  de  Jésus-Christ  426.  de  Valentinien  i,  2. 

Mut.  Chr.  ' Thiodtjim  XII.  & Vulemimxnut  II.  Ang.  Conftt/î  , 

Prof.  chr.  [ Lajoie  de  la  délivance  d’Arles  fut  troublée  ] ' par  la  mort 
de  Patrocle  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  percé  de  plufieurs  coups 
en  426.  par  un  Tribun  nommé  Barnabé,  ou  , félon  une  autre 
leçon,  parun  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtreàunor. 
dre  fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice , qu’on  tenoit 
avoir  fiait  affaffiner  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
Bar.4i6.$.î«.  qu'il  diftribuoit  l’aumône  aux  pauvres.  'Ces  deux  morts  qui  pa- 
roiffent  fi  femblables,  étoienten  effet  bien  différentes.  Celle 
de  Patrocle  fut  la  jufte  punition  de  fes  crimes , de  l’invafion 
qulil  avoit  faite  de  ce  fiégefur  Héros,  de  la  fimonie  & des  fau- 
tes qu’il  avoit  fait  faire  à Zofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
fut  le  couronnement  de  fa  vertu , [ comme  on  le  peut  juger  de 
l’aélion  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie , ]du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S. Profper,  &de  l’honneur  que  l’Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  16  d’Août  au  nombre  des  faims  Martyrs.  [ Mais  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu’il  fut  rué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Goths , & rapporte  à un 
f. s«. *7;  Tribun  Barbare  [ ' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
•6.  Aug.  avoir  été  fait  par  Félix;  ' ni  pourquoi  Baronius  même  dans  fes 
Pioi.  Chr.  annotations  dit  qu’il  fut  tué  par  les  Goths  Ariens . ' Félix  fût 
enfin  puni  de  fes  crimes  en  430.  par  Aëce  , qui  le  fit  tuer  lui  & 
là  femme. 

Cod.  TE.  t.j.  'Dans  les  premiers  jours  de  cette  armée  426.  ' Théodofe 
p.  si  t.  ».  premier  Sécretaire  d’Etat  lut  dans  le  Sénat  un  difeours  au  nom 
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de  l'Empereur , dont  on  a fait  diverfes  loix . Valentinien  y re' 
fufoit  en  partie  une  fubvention  d’argent  que  le  Sénat  lui  avoit 
offerte,  & donnoit  l’autre  partie  à la  ville  de  Rome.  'Il  y itn-  t.j.  pis*, 
pofoit  filence  aux  calomniateurs  & aux  délateurs  [qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ; ] reflituoit  à leurs  maî- 
tres les  efclaves  qui  seraient  révoltés  contre  eux;  maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  & des  Magiftrats  s défèndoit  de  de- 
mander les  droits  d aubaines  'ce  qu’il  permit  néanmoins  depuis;  m.  p.i7*. 
ôtoit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  & les  marques 
d’Offiders , afin  quîls  ne  s’élevaflênt  point  au  deflus  des  autres, 
voulant  qu’ils  reconnuflènt  comme  fimples  particuliers  les  Juges 
ordinaires,  & qu’ils  fuflent  fournis  à l’autorité  des  loix,  à la- 
quelle, dit-il,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  II  confirma  peu 
après  par  une  loi  particulière  ce  qu’il  avoit  ordonné  touchant 
ces  Fermiers.  ’ Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  Théo-  p.531. 1. 
dofe  il  n’y  a tien  de  plus  élégant  & de  ''plus  achevéquece  dif- 
cours. 

'On  juge  par  ces  loix  & par  une  autre  du  30  Janvier  , que  chr.p.173. 1. 
Valentinien  pafla  tout  ce  mois  à Rome . Les  autres  loix  depuis 
le  6 de  Mars  font  dattées  de  Ravenne;  [ d’où  l’on  ne  voit  point 
qu’il  foit  forti  jufqu’en  l’an  437]  'Il  y ordonna  le  7 d’Avrilque  t.s.  p.m. 
les  Chrétiens  qui  facrifieroient  aux  idoles , feraient  privés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  foit  ni  entrevifs,  ni  par  teffament  ; 

& que  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  accufés  durant  leur  vie,  le 
pourraient  faire  après  leur  mort,  & foire  caffer  leur  teffament. 

Le  8 du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  & les  Samaritains 

ne  pourraient  ôter  leur  fuccefiïon  à leurs  enfâns  pour  s’être  faits 

Chrétiens  ; & que  quand  même  ils  les  déshériteraient  pour 

d’autres  caufes  raifonnables , ils  ne  pourraient  néanmoins  les 

priver  de  la  légitime.  Nous  laiffons-là  les  autres  loix  qui  n’ont 

rien  de  confidérable,  foit  pour  l’Etat , foit  pour  l’Eglife  , & 

qui  ne  regardent  que  les  affaires  des  particuliers . ] ' Sur  quoi  il  chro.  p,  ,7,# 

fit  un  grand  réglement  dans  un  fécond  difeours  qu’il  adrefTaauffi  ***•  ». 

au  Sénat,  datté  du  6 ou  du  13  de  Novembre. 

'On  voit  à Ravenne  fur  la  muraille  de  l’Eglife  de  S.  Jean  Grut.p.io*». 
l’Evangelifte  la  peinture  & l’infcription  d’un  vœu  fait  à cet  *• 

Apôtre  , & acquité  par  Placidie  & fes  enfons , pour  avoir  été 
délivrés  de  la  mer.  [ Je  ne  fçai  s’ils  auraient  paffé  la  mer  en  al- 
lant  en  Orient,  ou  en  revenant . Car  cette  infeription  ne  fe  peut 
pas  rapporter  à l’an  437.  lorfque  Valentinien  alla  à Conffanti- 
nople  époufer  Eudocie , puifqu’il  n’y  eft  point  parlé  de  cette 
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Princefte.  ] 'On  croit  que  Placidie  même  avoir  fait  bâtir  cet-  L’jr  de  J. 
te  Eglife  de  S.  jean.  c'  4I7' 

ARTICLE  V. 

Plucidic  trompée  pur  les  fourberies  £ Acte  fuit  A»  guerre  à Boniface . 

L’an  de  J esus-Christ  417.  de  Valentinien.  2 &j. 

* Hieriut  & Arduhuriui  Confule . v.Theod  * 

j.  17. 

[ T)  L a ci  D 1 E que  Dieu  avoir  délivrée  des  périls  de  la  mer, 

J7  tut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rarc,&  n’eut  pas  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l’Afrique  , s'il  l’eût  délivrée  des  périls  de 
la  calomnie,  & s’ill’eûtguériedccette  facilité  qu’ont  les  Grands 
comme  les  petits  à écouter  trop  favorablement  ce  qu’on  leur 
dit  contre  les  abfens , fans  obliger  les  accufateurs  à donner  des 
preuves  de  ce  qu’ils  difent,  & làns  referver  une  oreille  pour  les 
accufés,  félon  la  régie  de  l’Evangile  & de  la  nature,  atterte'es 
fi  fouvent  par  les  Payens  mêmes.  Cela  fait  qu’ils  conçoivent  de 
l’averlîon  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d’en  être  aimées  : 
ëc  cette  averfïon  caufe  pour  l’ordinaire  de  grandes  injuftices 
fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs,  comme  nous  en  allons 
voir  un  fundle  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-deffus  que  Placidie  devoit  en  partie 
l’Empire  à la  fidélité  & au  courage  de  Boniface  Comte  d’Afri- 
que . On  verra  fur  l’Hiftoire  de  S.  Auguftin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  & humaines,  qui  le  rendoient 
la  joie  del’Eglife,  le  falut  de  l’Afrique,  & la  gloire  de  tout  l’Em- 
pire. Mais  il  étoit  homme, & capable  de  faire  des  fautes.  ] 'II  fit 
un  voyage  [en  4 2 6.  au  plus  tard]  par  ordre  de  ceux  à qui  il  de- 
voit obéiflance,  dit , S.  Auguftin;  mais  il  fut  allez  malheureux 
pour  s’y  laitier  vaincre  par  la  concupifcence,  & contre  la  réfolu- 
ticn  qu’il  avoit  faite  de  garder  la  continence,  il  fe  remaria  'à 
une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.  'Ce  qui  fut  encore  de  plus 
fâcheux,  c’eft  que  cette  femme  étoit  Arienne . Ondifoitque 
Boniface  lui  avoit  fait  abjurer  l’héréfie  avant  que  de  l’époufer: 

& cependant  il  fe  trouva  que  fa  fille  [née  apparemment  de  cet- 
te fécondé  femme,  ] avoit  été  batilée  par  les  Ariens. 

[Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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n de  J.  fut  accablé  depuis  ce  mariage  , ] ' qui  même  en  fut  peut-être  Bir.4:?.  5.,. 
4‘7’  l’occafion  . Car  Baronius  croit  qu’il  avoit  é:é  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie,  qu’il  y avoit  époufé  une  parente  du  Roi  des 
Vandales;  & que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à (ès  ennemis  de 
le  rendre  fufpect  à la  Cour.  [11  (croit  à fouhaiter  que  cette  con- 
jecture fût  appuyée  de  quelque  autorité,  mais  fi  elle  n’efî  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable  : ] 'fi  ce  n’eft  Proc.i.Van.l. 
qu’il  paroit  par  Procope  que  Bonifàce  avoit  été  [jufqu’en  Ita-  ,*c-3 
lie  & ] à la  Cour  . Cet  Hiflorien  dit  que  Placidie  le  fit  alors 
Général  de  l’Afiique.  [ 11  l’étoit  néanmoins  dès  le  tems  d’Ho- 
noré  ; & il  y a plus  d’apparence  que  Placidie  ajouta  à cette 
charge  celle  de  Comte  des  Domefliques.  J 'Car  il  avoit  l’une  Ang.ep.70.  r. 
& l’autre  enfemble.  “?• 

'Son  aggrandiflèment  fut  la  caufe  de  fa  perte  [à  l’égard  des  proc.  p.,83. 
hommrs  , ] parce  que  fa  gloire  & fa  puiffance  qui  augmen-  profchr. 
toient  tous  les  jours  , [ lui  attirèrent  l’invie  . J Saint  Profper 
met  Félix  [ grand  Maître  de  la  Milice  ] comme  le  Chef  de 
fes  ennemis . [ Procope  veut  que  ç’ait  été  Aëce  . Et  une  mê- 
me jaloufie  peut  les  avoir  unis  contre  lui  Procope  rapporte  des 
choies  fingulieres  fur  les  intrigues  dont  Aëce  fe  fervit  pour 
ruiner  Bomface  dans  l’cfprit  de  Placidie.  ] 

' Ces  deux  grands  hommes  , dit-il  , éroient  oppofés  l’un  à Proe.6.i.t.c. 
l’autre  dans  la  conduite  des  affaires,  quoique  cela  ne  parût  pas  3’  p,lSs' 
d’abord,  & qu’ils  fe  trompaflent  l'un  l’autre  par  une  fàuflc  ap- 
parence [ d’amitié  . ] Ainfi  quelque  regret  qu’eut  Aëce  de  la 
nouvelle  charge  que  Placidie  avoit  donnée  à Bonifàce,  il  n’en 
témoigna  quoique  ce  (bit.  Mais  quand  Bonifàce  fut  parti  [pour 
retourner  en  Afrique,  ].  Aëce  commença  à le  rendre  fufpeél  à 
Placidie  , & à lui  faire  entendre  qu’il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l’Afrique  , & qu’il  la  vouloir  priver  elle  & fon  fils 
de  cette  grande  province  pour  s’en  rendre  Souverain. 

[ Quand  ces  premiers  commencemens  eurent  fait  quelque 
impredion  fur  l’efprit  de  Placidie,  ] 'il  ajouta  qu’elle  pouvoir  ,.,8). 
aifément  s’affûter  des  mauvais  deffeins  de  Bonifàce  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver,  parce  qu’aflurément  il  n’obéiroit  point. 

[ Placidie  , qui  félon  le  naturel  de  fbn  fexe , étoit  crédule  & 
foupçonneufe,  ] fe  laiHa  aller  à ce  difeours,  & ne  manqua  point 
de  mander  à Bonifàce  de  venir  à Rome.  Mais  Aëce  la  prévint, 
écrivit  fecrétement  à Bonifàce  que  l’Impératrice  ne  lui  vou- 
loit  point  de  bien  , qu’elle  cherchoit  à le  perdre  , 6c  que  pour 
cela  elle  le  devoit  bientôt  mander , [ afin  de  le  tirer  de  l’Afri- 
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que,  oh  il  étoit  maître.  ] Boniface  ne  communiqua  cet  avis  à Lan  ic  /• 
aucun  des  fiens , & ne  douta  point  qu’il  ne  fût  véritable , lorf-  Cl  4‘7' 
qu’il  reçut  aufïï-tôt  après  l’ordre  d’aller  à la  Cour.  Ainfi  [ ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  en  fureté,  J il  refufa  d’y  aller;  & PJa- 
cidic  fur  ce  refus  crut  fa  rébellion  attitrée,  ne  fongea  plus  qu’aux 
moiens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte,  & regarda  Aêce 
comme  un  homme  ttès-affeélionné  à l'Etat  & à fon  lèrvicc. 

[ Comme  nous  n’avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  l’Hifloire  de  ce  tems-là  , il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope  . 
Néanmoins  S.  Profper  femble  l’avoir  voulu  marquer  , ] îorf- 
qu’il  dit  qu’on  déclara  publiquement  la  guerre  à Boniface  en 
417.  parce  qu’il  avoit  refiifé  de  venir  en  Italie . ' On  voit  par 
S.Auguftin  que  Boniface  rejettoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 
offices  de  ceux  à qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien  , '&  fur  ce 
qu’on  avoit  " donné  à d’autres  les  biens  du  fieclc,  [ c’eft-à-dire,  delegaca . 
les  charges  ] qu’il  pofledoit. 

'Les  Barbares  d’Afrique  [prenant  occafion  de  ce  trouble,  ] 
ravagèrent , pillèrent  & déferterent  beaucoup  d’endroits , fans 
que  perfenne  s’oppofât  à eux  ; parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces  » ne  pouvoir  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer , étant  aflez  occupé  par  le  foin  de  fa 
propre  confervation.  ' Car  après  qu’il  eut  été  déclaré  ennemi 
public  , on  envoya  par  l’ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  , Galbion  & Sinez  . 

Ils  afliégerent  Boniface,  fon  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) 

Mais  les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahiibn  de  Sinex  , 
qui  fut  enfuite  tué  lui-même  par  Boniface,  lorfque  fa  trom- 
perie fut  découverte. 

'Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger  , & de  Ces  ennemis 
qui  l’environnoient . S.  Auguftin  lui  écrivit  l'excellente  Lettre 
70.  oh  il  s’efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même , & lui  don- 
ne des  avis  capables  de  le  rendre  heureux  , s’il  les  eut  pû  fui- 
vre . [ Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela . J 'Car  après  la  dé- 
faite des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  mal- 
heureufe  guerre  au  Comte  Sigifvulr,  [qui  futConful  00437.] 

'11  vint  véritablement  en  Afrique  ''  avec  plufieurs  Goths  A-  ibiJ. 
riens,  & fe  trouva  maître  de  Carthage  & d’Hippone.  [11  ne 
peut  y être  venu  qu’à  la  fin  de  417.  ou  même  en  428.  ] 
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ARTICLE  VI. 

Samfaa  fait  emrtr  Ut  Vandales  dam  t Afriytt:  Dt  Gcafirit 
Unr  Roi , 

L‘an  de  Jésus-Christ 428.  de  Valentinien  3*4. 

t.TKcoJ  ».  ’ F tüx  & Tarn- u Cenfalt. 

S- <7.  ... 

B O N IF  ACE  voyant  qu’on  s’obftinoit  à le  vaincre,  & ne  fe  Proc.b.v.1.1. 

trouvant  pas  en  état  de  réfifter  à fes  ennemis  , chercha  un  c >-  p-‘  * 4.  ». 
malheureux  fecours  dans  la  prote&ion  des  Vandales.  [ Et  fut 
ainfi  l'auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriver  à 

la  province  & h l’Eglife  d’Afrique.  , 

'Les  Vandales  étoient  dans  la  Bétique  depuis  l'an  410.  fous  Mit.  p.ij.u. 
v. Honoré,  leur  Roi  Gonderic;  & 'la  défaite  de Caftin  en  4a  1.  [ les  y 
5 avoit  entièrement  établis . ] 'Ils  y prirent  Séville  en  427.  Mais  p.17. 

Gonderic  enflé  de  fes  victoires  , ayant  porté  fes  mains  contre 
l’Eglife  de  cette  ville  [ pour  la  donner  aux  Ariens,  J fut  auffi- 
tôt  poflédé  du  Démon  par  un  jugement  vifïble  de  Dieu  , & 
périt  malheureufêment . [ Je  ne  fçai  fi  c’eft  pour  effacer  la  hon- 
te de  cette  mort , qui  était  une  condamnation  de  l’Arianifme  , ] 

'que  les  Vandales  difôient  depuis  que  Gonderic  appelle  Gon-  Proc. p-iijj. 
thaire  par  Procope  , avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
Aliemans , ( ils  veulent  peut-être  dire  les  Sueves  , ) & pendu 
par  eux . 

'Gonderic  laifla  plufieurs  fils,  '&  néanmoins  il  eut  pour  fuc-  via.v.i.i.p. 
cefleur  fon  frère  nommé  par  les  Anciens  Gaiferic  , [ Geiferic 
ouGizeric,  & aujourd’hui  pour  l’ordinaire  Genfèric . ] 'Pro-  Proc-pi!  s*.». 
t.  Honoré,  cope  allure  qu’il  n’étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ ' tué  par  les 
S>-  François  en  406.  ] ’ Et  S.  Sidoine  dit  que  s’il  ctoit  fils  d’un  Roi , sid.car.i.s.p. 

il  étoit  confiant  que  fa  mere  étoit  une  efclave  . 'On  prétendoit  J°°-r'o. 
auffi  qu’il  étoit  apofiat , & qu’il  avoit  abandonné  la  foi  Catho-  Up'17’ 
lique  pour  embraflèr  l'Ârianifme  , [ qui  étoit  la  Religion  des 
Vandales.  J 'Mais  du  refie  c’étoit  un  homme  d’efprit,  très-  Proc.p.iii-». 
adroit  & tout-à-fait  habile  dans  la  guerre.  "• 

'II  étoit  petit  de  corps , & étoit  devenu  boiteux  d’une  chû-  jorn.  c.3«.p. 
te  de  cheval.  II  penfbit  beaucoup  , & parloit  peu.  Il  méprifoit  *w. 
la  volupté»  mais  il  étoit  très-emporté , fort  ambitieux,  prudent 
& adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts,  toujours  prêt 
T me  VI,  lmp.  B b 
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à jetter  des  fcmences  de  diviGon  & de  haine;  il  êroit  trop  con-  L‘to  ie  j. 
nu  à Rome  par  les  avantages  qu’il  avoit  remportés  fut  les  Ro-  c'  '*l8, 
mains. 

[ Il  avoit  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gonderic  fon  frere 
Maich. p 959.  à la  bataille  centre  Caftin.  ] On  dit  qu’il  avoit  plûtôt  exécuté, 

Viû.V.  I.».p.  que  les  autres  délibéré . 'Depuis  qu'il  fut  en  Afrique,  il  fit 
*'•  noyer  la  femme  de  fon  frere  dans  la  riviere  d’A«i(âque  qui  paf- 

fe  à Cirthe , & fit  enfuite  périr  fes  enfans. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Boniface,  dont  la  piété  avoit 
été  autrefois  fi  éftimée  par  S.  Auguftin,  fut  réduit  à traiter,  & 
à lui  ouvrir  "cette  année  les  portes  de  l’Afrique, au  grand  mal-  Note*, 
heur  de  cette  province , & de  tout  l’Empire  Romain;  on  peut 
ajouter  de  toute  l’Eglife,  & plus  encore  de  lui-même.  ] 
p.45. b.  'Procope  dit  qu’il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

(qu'il  fuppofe  vivant  contre  le  témoignage  d’Idace  & des  Van- 
dales ) & Genferic  auraient  chacun  un  tiers  de  l’Afrique , [ & 

Piof-chr.  lui  l’autre;  ] & qu’ils  fe  fecoureroient  tous  mutuellement.  'Ces 
Barbares  [ n’avoient  pas  de  vaifteaux,  ou  j ne  fça voient  pas  s’en 
fervir;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs  enne- 
lJat.p.it.  mis,  leur  fournirent  le  moyen  de  palier  la  mer.  'Ils  étoient  déjà 
prêts  à s’embarquer,  Iorfque  Genferic  apprit  au  commencement 
de  428.  qu’Hcrmigaire  [Capitaine  J Sucve  faifoit  le  dégât  dans 
les  provinces  voifines.  11  prit  auffi-tôt  une  partie  de  fes  troupes 
pour  l'aller  chercher,  l'atteignit  dans  la  Lufitanie,  & lui  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  . Hermigaire  crut  fc  fauvet 
fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ayant  voulu  palier]  la 
riviere  de  Guadiana  près  de  Meride,  il  y fut  noyé.  Idace  dit 
que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à caufe  qu’il  avoit 
parlé  injurieufement  de  Sainte  Eulalie,  & avoit  fort  maltrai- 
té la  ville  de  Meride  [ où  étoit  fon  corps . ] 
p.i7.i«.  'Auffi-tôt  après  cette  expédition  , Genferic  retourna  à fon 
embarquement,  & ayant  fait  mettre  fur  les  vaifleaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l’Efpagne  au  mois 
v;a.v.  I.i.p.  de  Mai,  & pafla  de  la  Bétique  en  la  Mauritanie,  'par  le  détroit 
3-  de  Gibraltar , large  feulement  de  "cinq  lieues.  II  fut  bien  aife  n.miiie. 

de  faire  courir  le  bruit  qu’il  avoit  une  armée  de  80  mille  hom- 
mes} mais  pour  faire  ce  nombre,  il  y fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  & les  efclaves.  On  peut  voir  dans  "J'Hifloi-  v.SAug.J. 
re  de  S.  Auguftin  la  defeription  des  ravages  qu’ils  firent  dans 
cette  riche  province:  & il  fuffit  de  dire  ici  qu’au  mois  de  Mai 
4]ov  " ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d'Afrique  , hors  ibid. 
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L'an  Je  J.  Carthage,  Cirthe,  & Hippone.  [Caffiodore  favorifant  fans 
& **  '•  doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit , ] ' dit  que  les  Vandales  CalTd.Cbr. 

quittèrent  l’Efpagne,  en  étant  chaflés  par  les  Goths:  'au  lieu  Sal.gub.1.7.  p. 
que  Salvien  dit  qu’ils  n’y  craignoient  perfonne,  & qu’ils  en  for-  l6S- 
tirent  purement  par  leur  volonté,  Dieu  qui  les  y avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols , les  en  faifant  fbrtir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains:  & ils  reconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu’ils  y étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination , que  par  un  ordre  fécret  de  Dieu  . Pour  les  Provin- 
ces qu’ils  quittèrent  dans  l’Efpagne  , on  peut  juger  par  ldace 
que  les  Romains  y rentrèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Suéves,  & les  Suéves  par  les  Goths,  qui  s’ér.ibli-  Proc.b.v.p. 
rent  aind  dans  cette  partie  de  l’Efpagne  à la  place  des  Van- 
dates. 

o®c®sG80soca(KîiaKæeo 

ARTICLE  VII. 

A'ict  défait  Ut  Fraitfoit  : De  Clodion  leur  Foi . 

[TXU  R A N T qu’Aëce  fai  foi  t ruiner  pour  fatisfaire  fon  am- 
I 3 bition  la  plus  belle  Province  de  l’Empire,  ] 'Il  combat-  CirAchr. 
toit  les  François  dans  les  Gaules.  Il  en  tua  un  grand  nombre , 

& recouvra  par  lés  armes  en  418.  les  Pais  proche  du  Rhin  oh 
ces  Peuples  setoient  déjà  établis.  'On  rapporte  à cette  guerre  ce  Buch.belg.  I. 
immenlis . que  dit  "Jornande,  qu’Aëce  contraignit  par  de  furieux  carnages  ^*j*’  j0,0'  £ 
la  barbarie  des  François  de  s'afiujettiraux  Romains.  Goc.  c.jv  p. 

'Tito  Profper  marque  fur  la  5.  année  d’après  la  mort  d’Ho-  T 
noré  [ qui  doit  être  l’an  418.  ] que  Chlodius  regnoit  alors  dans 
la  France,  [c’eft-à-dire,  dans  le  Pais  des  François.  C’eft  celui 
que  nous  nommons  ordinairement  Clodion  . ] ' Il  eft  nommé  Gr.Tur.h.Fr. 
Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l’appelle  un  Roi  utile  [ à l,l‘  c-,'p'6+* 
Nobiiiflî-  fon  Peuple , & " très  illuflrc  dans  fa  Nation  : '&  on  ne  doute  Vatr.FrJ.i.p. 
mua!.  point  que  ce  ne  foit  ce  Clodion  que  Sidoine  fait  ChefdesFran- 
çois  contre  Acce.  M.  Valois  & d’autres  le  font  commencer  en 
408.  fur  l’autorité  de  [ Tiro  Profper.  ] Ainfi  la  guerre  qu’Aë- 
ce fit  aux  François  cette  année  là  aura  commencé  fon  régné  , 
ou  fini  celui  de  Faramond  fon  prédecefTeur . 

'Un  Hiftorien  du  tems  de  Charles  Martel,  & plufieurs  au-  Val.  p.  ira. 
très  enfuite  le  font  fils  de  Faramond  , auffi-bien  que  fon  fuc-  ôVch.t  n», 
cefleur  : & M.  Valois  les  fuit , fans  s'arrêter  à Frcdegaire , 'qui  ,iU 
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faifant  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépin  , L'»»  de  /. 
r.716.  a.  'le  fait  fils  & fuccefleur  "de  Théodemir  Roi  des  François  tué  f Honoré 
Bmh.  p. 473.  dans  un  combat  par  les  Romains,  'ce  qu’il  paroît  entendre  de  5.5 s. 

la  guerre  que  Caitin  fit  aux  François  vers  l’an  413.  'D’autres 
rerflritan.p?  le  rapportent  à la  guerre  de  428.  dont  nous  venons  de  par- 
loi.aoj.  1er  , & croyent  que  ce  Théodemir  dont  Saint  Grégoire  de 
Tours  autorité  la  mort  par  une  chronique,  eft  le  même  que 
Faramoud. 

Comme  Clodion  eft  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à faire  une  fuite  de  l’Hiftoire  des  François , f car  il  ne 
Cr.Tur.p.6s.  parle  point  de  Faramond  , ] '&  qu’il  fait  defeendre  de  lui  les 
i:«h.  p.47j.  R°is  fuivans,  [ c’cft  peut-être  pour  ce  fujet  J 'que  divers  Au- 
f-6.  teurs  le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François  . On 

croit  aufli  que  c’eft  parce  qu’il  lésa  établis  au-deça  du  Rhin, 

$.4.1  Val.  p.  fans  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  châtrer  depuis,  'comme 
Va6!  b fcmb!e  qu’ils  l’avoient  fait  en  428.  ' ce  qui  peut  le  faire  re- 
»’P  'JI-  • garcier  comme  fondateur  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules. 

Bach  p.475-  ie  furnomme  aufli  d’ordinaire  le  Chevelu,  comme  s’il 

479.  avoir  commencé  le  premier  h porter  de  grands  cheveux,  quoi- 

que l’Hiftoire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
fa  Nation.  [ Ec  c’étoit  une  chofc  ordinaire  prefque  à tous  les 
Barbares  du  Septentrion,  ] quoique  ce  ne  fût  pas  toujours  de 
s:d.  car.v  p.  la  même  maniéré,  de  quoi  Bucherius  traite  amplement . ' II 
3' rapporte  un  paftage  de  Saint  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelu- 
re, leur  barbe  & leurs  habits , leurs  armes,  & tout  leur  ex- 
térieur; & l’on  voit  qu’ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  de- 
Buch.  p. 477.  vant,  & tout- à. fait  courts  par  derrière.  'Bucherius croit  qu’il 
1 n’y  avoit  que  les  Princes  qui  portafTent  ces  longs  cheveux , & 

il  allègue  pour  cela  quelque  pafïàge  du  VI.  fiécle . 

[ Puifque  nous  avons  commencé  à parler  de  Clodion  , nous 
Jdu.  p.19.  joindrons  ici  le  peu  que  les  AncienJ  nous  en  apprennent.  ] 'Nous 
trouvons  donc  dans  Idace  qu’en  4}  1.  Aèce  étoit  occupé  dans 
les  Gaules  à une  expédition  , [ & à une  guerre  . C’étoit  fins 
doute  contre  les  François  , ] puifque  le  même  Auteur  qui  é- 
tois  alors  auprès  d'Aëce  même,  dit  qu’il  les  vainquit  en  431. 
siJ.  car.  j.  p.  dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Majorien 
3’ s-  avoit  faits  fur  le  Rhin,  fur  le  Vahal  & fur  la  Meule,  [ nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  accompagnoit  Aèce  dans  cette  expé- 
dition ] comme  en  beaucoup  d’autres  . Il  dit  même  qu’Aëce 
s n'a  jamais  rien  fait  fans  lui . *• 
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* Aëce  apres  avoir  vainen  les  François,  fit  la  paix  avec  eux 
la  même  année . ’ On  n'en  fçait  point  les  conditions  , mais  on 
conjedure  quepreflé  par  les  autres  affaires del’Etnpire, il  peut 
leur  avoir  rendu  les  Pais  dont  il  les  avoit  chaflés  en  428.  [ avec 
quelque  fujettion  & quelque  reconnoiffance  pour  l’Empire . ] 
v.ta  Note  1 Bucherius  croit  qu'on  le  peut  tirer  de  la  notice,  " mais  cela 
p'  eft  fùible  . Ce  qui  elt  certain , c’eft  que  nous  allons  voir  les 

François  avancés  julques  dans  l’Artois.  ’S.  Grégoire  de  Tours 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifant  fa  réfidence  ordinaire  au-deçà  du  Rhin  dans  le  châ- 
».  Honoré,  teau  de  Difpard , ' qu’on  croit  être  ''  Doesbourg  entre  Bruxelles 
& Louvain  dans  l’ancien  Diocèfe  de  Tongres , ou  fur  les  con- 
fins. [ Et  cela  convient  à ce  qu’il  ajoute , J que  Clodion  avoit 
là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [ "Nous 
mettrons  vers  l’an  437.  ] ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien  dé- 
fendit Tours.  Peu  de  tems  après  il  accompagna  Aëce  contre 
les  François , qui  ayant  Clodion  à leur  tête  , étoient  entrés 
dans  l’Artois , ' Aëce  les  furprit  occupés  à un  mariage  de 
quelque  Seigneur  de  leur  Nation,  en  un  lieu  appelle  ’’  le  Bourg 
d’Helcne,  ' que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin, 
' & d’autres  la  ville  de  Lens  fur  l’Efcaut  : & ceux  du  Païs 
croyent  que  la  fituacion  des  lieux  auffi-bicn  que  le  nom,  obli- 
gent à fuivre  ce  fentiment.  'Cet  événement  auquel  Majorien 
eut  beaucoup  de  part , [ eft  l’unique  qu’on  fçache  de  cette 
guerre.  11  y a feulement  lieu  de  conjecturer  que  les  Romains 
n’y  eurent  pas  d’autre  avantage , puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  1 durant  que  les  Romains  étoient  occupés  à 
celle  des  Goths  depuis  436.  jufqu’cn  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à celle-ci  : ] ' mais  Aëce  ne  laifldit  pas  de  veiller  en 
même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

'M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  437.  y joint  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [ de 
Deosbourg]  ' reconnaître  tout  le  Païs  jufqu’à  Cambray , il  fe 
mit  en  marche , paffa  fur  le  ventre  aux  Romains , 6c  prit  Cam- 
bray , oii  il  fit  quelque  tems  fa  réfidence . ' Il  peut  donc  avoir 
étendu  alors  fes  courfes  jufque  dans  l’Artois  , & y avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens . ' Mais  cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de 
pouffer  fes  conquêtes  jufqu’à  la  Somme  . 1 D’autres  ajoutent 
qu’il  prit  Tournay , Amiens  même , & qu’il  fit  encore  d’autres 

t.  'Bucherius  la  diffère  jufquen 44t. ou  44î - [fans  en  avoir  aucune  raifon con. 
Aderable  ■ j £c  cela  l'oblige  d'e  tendre  le  UrMf.ri  farve  de  Sidoine  à 6,  ou  7,  ans  • 
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exploits . [ Nous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons  L’an  de  J, 
dans  les  Auteurs  les  plus  aflutes,  au  nombre  defquels  nous  ne  c'  4ït 
Bach.  bclg.  p.  mettons  point  ] les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 
Val'rlfr.i.jp.  <^uo'ciue  Bucherius  les  employé  affez  fouvent.  'On  croit 
134.  qu’Aëcc  fit  enfuite  la  paix  avec  les  François , & les  laiffa  jouir 
au  moins  d'une  partie  des  Païs  qu’ils  avoient  conquis,  puifqu'il 
accordoit  bien  la  même  choie  à des  Peuples  qu’il  avoit  moins 
Prifc.Icg.p.40.  fujet  de  craindre . Prifque  Auteur  de  cetems-là , dit  qu’il  avoit 
vû  à Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y étoit  en 
ambaffade,  encore  fi  jeune  qu’il  ne  commençoic  pas  même  à 
avoir  de  barbe  . II  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 
lui  flottoit  fur  les  épaules,  & dit  qu’Aëce  le  fit  fon  fils  adop. 
P.\7s.&c.21'  tif,  ' en  lui  donnant  fes  armes,  &d  autres  marques  d’une  aœi- 
rrilc.p.40.  b.  tié  particulière.  ' 11  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens  : & 
l'Empereur  [ Valentinien  ] ne  lui  en  fit  pas  de  moindres . f Ce 
Prince  âgé  d'environ  18.  ans  en  ce  tems  là  , " eft  peut-être  Noce*. 
Coint.  1. 1.  p.  Merouée  qui  régna  après  Clodion  , ' puifqu’on  voit  qu’il  étoit 
uni  avec  Aëce  contre  Attila . Il  peut  être  venu  à Rome  en  l’an 
439  auquel  Valentinien  y étoit . Aëce  peut  y avoir  paffé  une 
partie  de  l’année;  & nous  ne  voyons  point  que]  ce  qu’on  dit  de 
Childeric  y répugne . 

ARTICLE  VIII. 

Cologne  prife  pxr  les  Frxnpois  : Du  Roj  Merouée , 

' C’A L VI en  [qui  écrivoit  vers  l’an 440]  dit  que  Trêves 
>J  avoit  été  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  facca- 
gements  [ ce  qu’on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que 
fit  Clodion  vers  447.  J II  lèmble avoir  abandonné  Trêves  après 
l’avoir  pillée. 

r.  ijj,  ' Mais  il  paroît  "que  les  François  poffédoient  Cologne  en  5-59- 

440.  comme  un  lieu  qu’ils  fe  confervoient , & où  ils  établif- 
foient  leur  demeure . [ Il  n’y  a gueres  lieu  de  douter  que  ce 
f.  143. 144-  ne  foit  ] 'cette  ville  proche  de  Trêves , & prefqu’auffi  magni- 
fique, où  Salvien  dit  que  tous  les  Principaux  étoient  en  feflir» 
cp.i.p.iÿS.  lorfque  l’ennemi  y entroit  déjà  . ' Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  faits  captifs  à Cologne , & une  très-fàinte  veuve  entr’au- 
tres , qui  après  s’être  retirée  de  la  fervitude , n’avoit  ni  de  quoi 
vivre  dans  la  ville , ni  de  quoi  s'enfuir  ; de  forte  qu'elle  étoit 
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fin  Je  J.  réduite  à travailler  pour  les  femmes  des  Barbares  . [ Autant 
c qu’on  en  peut  juger  par  Salvien  , il  n’y  avoit  pas  long  tems  que 
la  ville  avoit  été  prife,  peut-être  comme  nous  avons  dit,  lorf- 
que  Clodion  reprit  les  armes  après  la  paix  de  43».  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  l’eut  laiflë  maître  du  Pats 
d’alentour  . Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères  , ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  campa- 
gne, fe  refervant  les  villes  , au  moins  les  plus  grandes . J 'Le 
P.  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  60439.  mais  fans  en  avoir 
de  fondement.  ' Cette  ville  avoit  fon  Roi  particulier  du  tems 
de  Clovis,  mais  François. 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion  , ne 
paroît  nullement  aifé  à accorder  avec  Bucherius , ] 'qui  veut 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville  , I’ayent 
remife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité  , & en  pre- 
nant leur  parti . 'Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [ qui 
lignifie  peut-être  toute  autre  chofê,  mais  qui  au  moins  fe  rap- 
porterait mieux  au  tems  de  Clovis  qu’à  celui  de  Clodion  . Et 
d’ailleurs  Procope  n’a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  efl 
un  peu  éloigné  de  lui. 

' Le  P.  le  Cointe  a remarqué  que  Cologne  efl  prcfque  tou- 
jours appelle  Agrippina  avant  ce  tems-ci,  & rarement  Colonia  ; 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres , on  ne 
trouve  prcfque  plus  que  ce  dernier  nom . [ C’cft  peut-être  ce 
qui  a fait  ] dire  à Hincmar  & à quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois  le  lui  avoient  donné  . [ Il  y a allez  d’apparence  que  ç’avoit 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Païs,  & qu’ainfi 
l’ufage  populaire  l’a  enfin  emporté,  corne  cela  arrive  fouvent , 
lorfqu’il  n’a  plus  été  néceffaire  de  diftinguer  cette  Colonie  de 
tant  d’autres  qui  étoient  dans  tout  l’Empire.  ] 

'Comme  les  François  étoient  encore  payais  en  ce  tems-ci,  on 
croit  que  l’Eglife  foufirit  beaucoup  fous  leur  domination;  & on 
rapporte  à cela  de  ce  qu’on  ne  trouve  point  d’Evêqucs  à Colo- 
gne depuis  Saint  Evergile , qu’on  croit  avoir  vécu  julques  vers 
t.s  ArmanJ  4 30.  [&  'dont  l’Epifcopat  n’efl  pas  même  fort  alluré  J jufqu’à 
dciua  not  Su‘  vivoit  du  tems  de  Clovis.  'On  ne  trouve  point  non 

j“u  ’ plus  d'Evêques  à Tournay  & à Cambray  depuis  les  ravages  des 
Vandales  [ en  407.  jufques  fur  la  fin  du  fiécle . 

'Clodion  peut  avoir  régné  ao.ansjufqu’en  448.  auquel  Tira 
Profper  dit  que  ■ Merouée  régnoit  en  France , 'c’eft-à-dire , 

1,  A*tr.  MerevéÇ)  Merovie,  &c. 
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dans  les  Pais  fujcts  aux  François  deçà  & de-là  le  Rhin . Je  ne  Lln  J- 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  expreffion  C‘  4*1’ 
ulls  ne  poffédoicnt  encore  rien  dans  les  Gaules . Il  y a bien 
es  difficultés  fur  Merouée  . Mais  félon  ce  qui  nous  parole  le 
plus  probable,  c’efl  'ce  fécond  fils  de  [ Clodion  ] qui  était  à 
Rome  vers  l’an  43^.  âgé  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Sonainê 
furvécut  à Clodion  auffi-bicn  que  lui . Mais  il  femblc  que  Me- 
rouée  appuyé  par  l’autorité  d’Aëce  & des  Romains , ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  efl  certain  qu’il  y eut  entr’eux  de 
grandes  divisons,  & l’aîné  appella  Attila  à fon  fecours;  & ce 
fut  une  des  raifons  qu’eut  Attila  de  venir  [en451.dansIes.Gau- 
les]  foire  la  guerre  aux  François  & aux  Romains.  'Auffi  il  avoir 
des  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [MerouéeJ  Roi  des  Fran- 
çois  étoit  joint  aux  Romains,  & eut  part  à la  grande  vi&oire 
qu’ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  deChâlons;  ce  qui  fans  dou- 
te lui  affermit  la  Couronne , & la  fit  perdre  entièrement  à fon 
frere  aîré  ] à caufe  duquel  Aëce  lui  confeilla  de  s'en  retourner 
en  fon  Pais  auffi-tôt  après  le  combat.  'On  croit  que  cet  aîné 
eff  Claudebaud  qu’on  trouve  dans  un  manuferit  de  la  loi  Sali- 

?ue  avoir  été  fils  de  Clude  ou  Clodion  fils  de  Faramond  , & 
rere  d’un  Clenon  [ qu’en  ne  connoît  point.  ] 'M.  Valois  croit 
que  ce  Claudebaud  fils  aîné  de  Clodion  peut  être  ce  Clodomir, 

'que  la  Vie  de  Saint  Genulphe  [ écrite  'long  tems  après  , Y.s  Dcnyï 
met  comme  Roi  entre  Clodion  & " Merouée . Elle  oublie  J?  p 
Childeric.  Mero,,,'s- 

'Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée,  finon  qu’il  fut 
pere  de  Childeric,  'fans  prier  des  fables  que  d’autres  ajou- 
tent fur  cette  naiffonce . [ Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
doit  avoir  été  allez  célébré,]  puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII  fiéclc,  & beaucoup  d’autres  enfuite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu’à  Pépin  , 
qui  eff  ce  que  nous  appelions  la  première  race . 'Roricon  le  re- 
lève en  effet  beaucoup  , mais  par  des  éloges  généraux  : [ & 
ce  n’eft  pas  un  Auteur  fort  fûr . ] ’Bucherius  devine  ce  qu’il 
peut  de  fes  exploits.  Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  qu’il  faut  que  Merouée  fon  pere  eût  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Seine  , peut  être  après 
qu’Aëceeut  été  tué.  'Ce  qu’on  en  voit , c’eft  qu’en  l’an  455. 
la  mort  de  Valentinien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voifins  > 
les  François  ravageoient  la  première  Germanie  , & la  fécondé 
Belgique,  [ qui  font  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims. 

Mais 
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1 Mais  cès  mouvemens  furent  auffi-tôt  appai/es  . ' Quelques-  p-  j<3- 
uns  mettent  la  mort  de  Merouée  l'année  fuivante.  ’M.  Valois  v»ij*Pô’sl' 
la  diffère  julqu’en4j8.  [ cela  dépend  de  I’Hiftoire  de  Childe- 
ric  & de  Clovis,  dont  nous  refervona  l'examen  ■*  pour  un  autre 
endroit . ] 

ARTICLE  IX. 

On  truvuilit  à fokUger  l' Afrique  : Acte  t/l  fuit  Général  ttu  lieu  de 
Ftlix  qui  tft  tut  : Les  Juthongcs  & let 
NtrùjUes  butins. 

L'as  de  Jesus-Christ  429.  de  Valentinien  III.  4,&s. 

* F lortniim  tir  Dunifius  Confuls . 

LO  rs QUE  Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d’Arles,  [c’eft-  Lwt.i.p.73#, 
à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  419.  Caflïus 
qualifié  Illuftre  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là  : & 
il  contribua  beaucoup  à élever  ce  Saint  à l’Epi feopat. 

[ Durant  que  l'Afrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales , 1 elle  Cod.  Theod. 
. l'étoit  encore  par  les  chicannes  & les  injuftes  vexations  des  Of. 
ficiers  qui  y levoient  les  impôts  ; de  forte  que  la  Proconfulaire  s'  ' 
fut  obligée  de  députer  à l'Empereur  Bubulque  homme  " de 
qualité  qui  avoit  le  titre  de  Comte . ' Et  fur  /es  remontrances , p-  J‘7. 
l’Empereur  fit  une  Conffitution  'dattée  de  la  fin  de  Fé-  p.ji«. 
vrier  ou  d’Avril  419.  & adreflëe  à Celer  Proconful  d’Afrique, 

'qu’on  croit  être  celui  à qui  S.  Auguftin  a écrit  " quelques  let-  *.6-p-35J-'. 
très.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Conffitution,  c.+.p.  517. 1. 
' qui  ordonnent  entr’autres,  1.  Qu’un  Bourgeois  "du  Corps  de  ...m.  uss. 
ville  ne  fera  refponfable  que  de  fon  bien  propre , & ne  pourra  P-  >l6- 
être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  autre  comme  on  le  faifoit  aiïèz 
fouvent  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  ruiner  tout  le  monde  , & fai- 
foit que  dans  les  villes,  il  ne  Ce  trouvoit  plus  perfonne  en  état 
de  payer:  2. 'Qu’une  quittance  donnée  par  un  Proconful  ,!■>  s s- 
vaudra  pour  tous  fes  fucce/Teurs,  à qui  il  ne  fera  point  permis 
"de  faire  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  3. 'Que  quand  ■«•t.i.l.j4.p. 
on  aura  publié  un  Edit  pour  quelque  levée , ceux  qui  doivent  44* 
payer  auront  quatre  mois  pour  apporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capitole,  [ qui  fervoit  apparemment  d'Hôtcl  de  ville,] 
fans  qu’on  pût  durant  ce  temslà  leur  faire  aucune  pourfuite. 

Tome VI.  lmp.  Ce 
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' L’Empereur  adrefla  ' vers  le  même  tems  un  Edit  général  L’an  de  !• 
pour  le  foulagement  de  tout  l’Empire,  à Volufien  Préfet  du 
Prétoire , où  il  défend  les  pour  fuites  ju  fqu’à  la  fin  de  l’Indiéfion  : Février . 
h.  t-«.1.3i.p.ce que  Godefroy  entend  de  l’année  entière»  ” ordonnant  aux 
s*’-  Intendans  des  finances  & aux  Préfets  du  Prétoire  de  punirceux 

qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  fa  loi . 

Il  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & leurs  Officiers  refpon- 
fablesdes  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Receveurs,  en  pc- 
fant  mal  l’argent  qu’ils  leur  apporteront . 

Cod.j.i.t.u.  ‘ Dans  une  loi  du  n de  JuinadrefTée  au  même  Volufien,  il 
l.«.p.ir».  déclare  qu’il  ne  défend  rien  aux  autres,  qu'il  ne  fe  ledéfende  à 
lui-même.  Car  il  cft  digne,  dit-il,  de  la  majefté  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix , puifque  c’eft  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  & affurément  c’eft  moins  d’être  Sou- 
verain que  de  foumettre  aux  loix  fa  fouveraineté  même. 

Cod.  Th.t.6.  ' Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  & la  précédente, 

P.  39*.  eft , à ce  qu’on  croit , " ce  célébré  Payen  dont  l'obftination  v.  la  jeune 
n'ayant  pû  être  vaincue  par  les  raifons  & l’éloquence  de  S.  Au-  Mcllme  5* 
guftin , céda  enfin  [ vers  l’an  436.  ] en  mourant , aux  prières  que 
la  jeune  Melanie  fa  niece  adrefloit  à Dieu  pour  fa  converfion. 
chr.  r>6-  >7».  [ U peut  avoir  fuccédé  ] ' à BafTus  Préfet  du  Prétoire  en  42  6. 

Une  loi  du  1 j Février  430.  donne  cette  qualité  à Théodofe, 
t.s.  p.  389.1 1.  ' qui  avoit  été  premier  Secrétaire  d'Etat  en  41#. 

L’an  de  Jésus  Christ  430.  de  Valentinien  III.  j,  6. 

Thtodoftm  XI II.  & y*Uxlir.i.inul  ///  Aug.  Cott[nh. 

Prof.  Chr.  ' Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l’an  429. 

à la  place  de  Félix , qui  fut  en  même  tems  élevé  à la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l’année  fui  vante  Aëce  fit  tuer  Félix  avec  Pa- 
dufic  fa  femme, & un Grunnite Diacre,  parcequ’ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune . Félix  fut  tué  à Ravcnne  dans 
Grut.p.1164.  une  fédition  militaire.  ' On  a encore  une  infeription  de  ce  Fe- 
5*  lix  déjà  Patrice  & de  fa  femme  1 Padufie  fur  quelque  ornement 

qu’ils  avoient  fait  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran . Ainfi 
ils  faifoient  profeffion  du  Chriftianifine.  Jenefçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice,  Conful  & Patrice,  n’y  prend 
que  le  titre  de  Clariflime , & donne  à fa  femme  celui  d’jllu»- 
ftre.[  Aëce  peut  avoir  été  fait  Patrice  en  même  tems,]  puifque 
Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  342.  Néanmoins  Idace  dit  qu’il 
Nord«pif  oc  l’obtint  qij'en 433. 

44I<'  ’ i.  ' LeCirdmil  Norl!  en  copiant  cette  infeription  la  nomma  Pcndufe. 
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'Il  netoit  encore  que  Comte,  lorfqu’il  défit  en  la  même  an-  id»t.  p- 1*. 
née43o.  une  troupe  de  Gothsauprèsd'Arles,  «Sc prit  Anaulphe 
leur  Chef.  Il  vainquit  au  (fi  en  ce  tems-là  les  Juthonges  ' peu-  SM.  n p.i  ji. 
pies  d'Allemagne  voifins  delà  Rhétie,  ' & il  eut  bien  voulu  Pro-T‘ 
les  pouvoir  exterminer . ' On  croit  que  Jornande  marque  cette  y*1,  d-  P- 
guerre,  Iorfqu’il  dit  qu'Acce  avoit  dompté  par  de  grands  car-  Got.  cijV'pI 
nages  la  fierté  des  Sueves , & les  avoit  afluiettis  à l'Empire . ' II  «£■ , i 
vainquit  les  Nores ou  Noriques  fujetsde  l'Empire,  Jmaisqui  7.p  s, 8'_' 
sVtoient  lâns  doute  révoltés,  ] ' comme  ils  fe  révoltèrent  [ en-  M»c.  p.  19. 
core  ] aulïï-tôt  après . ' Aëce  avoic  alors  avec  lui  Avite  depuis  SllJ' 
Empereur. 

1 On  a une  infeription  de  lui  fur  une  colonne  qu'il  avoit  fait  Spon.p.«s. 
mettre  auprès  d’Arles  pour  marquer  le  premier  mille.*'  Valen-  Col.  Th. nor. 
tinien  lui  donne  en  440.  le  titre  d’Illultre,  & témoigne  que  fa  ‘s-P-10-1- 
vertu  & fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d’clltme  dans 
divers  emplois  qu’il  avoit  eus. 

' Nonobllant  la  puiffance  de  Sueves , qui  s’étoient  emparés  clir' 
de  la  Galice,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  ' par  le  moyen  des  châteaux  qu’ils  tenoient,  Mm. 

& les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux . Ils  la  rompirent  en 
ce  tems  ci  pour  piller  le  pays . Mais  les  peuples  fe  défendirent 
fi  bien,  que  les  Sueves  furent  contraints,  pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu’ils  avoient  pris.  Ermcric  étoit  alors  Roi 
des Sueves. 


W WW  'ip'içxçnpçp'ig' 

ARTICLE  X. 


Aice  fournit  la  Vindelicie  & but  ht  François  ; Btniface  fait  fa  paix  • 

E/l  vaincu  par  ht  Fondait!  : Chaffe  <jr  défait  Aice  ; mais  il 
meurt  & Aice  e/l  rétabli. 

L’an  de  jEsus-CHRisT43t.  de  Valentinien  III.tf,  7. 

' B affût  & Aniiocbus  Confult.  IJjt.  Sec. 

'TJ  A s su  s efl  lâns  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  CoJ.  TK.  t.«. 

1)  4i(S.  après  avoir  été  Intendantdu  Domaine  en  413. 'Fia-  P-5”1- 
vten  avoit  fa  charge  de  Préfet  en  43 1.&  432. 

' Aëce  vainquit  encore  en  43 1.  les  Noriques  qui  s’étoient  ré-  H»1-  r-  >»• 
voltés . ' Après  ‘ les  [ deux  ] guerres  contre  les  Noriques , il  en 
1.  'M.V»lois  croit  lue  les  Noriques,  les  Viadeiiciens&raèmelesjuilioages  Vslr.frJ  j.p, 

Ce  ij  ijtic.  " 
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eut  une  autre  contre  les  Vindeliciens  [ leurs  roilîns,  & qui 
étoient  fans  doute  aufii  les  compagnons  de  leur  révolte  . J II 
fournit  les  uns  & les  autres , toujours  accompagné  d'Avite  de- 
Idat.  p.  19.  puis  Empereur.  ' Il  pafla  de  ces  pays  là  dans  les  Gaules  " pour 
Bach.  p.  *7*.  quelque  autre  guerre.  ' On  croit  que  c’etoit  contre  les  Fran- 
^ *■  çois,  foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  jufquen432.  foit 

qu'elle  ait  recommencé  en  ce  temsei. 
idit.  * Un  Vetton  qui  étoit  venu  du  pays  des  Goths  en  Galice  pour 

quelque  intrigue , s'en  retourna  trouver  les  Goths  fans  rien  faire . 
Les  Sueves  rompirent  aulfi  alors  de  nouveau  la  paix  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice,  & pillèrent  leurs 
terres;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l'Evêque  Idace  à Aëce 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules  . [ Cet  Idace  efl  fans  doute  ce- 
lui même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique.  ] Nous  en  par- 
lerons plus  amplement  à la  fin  de  cette  Hiftoire. 

* Placidie  avoit  découvert  enfin  les  fourberies  d’Aëce  contre 
le  Comte  Boniface . Mais  n’ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  l'unique  appui  de  là  puiffance , elle  fe  contenta  de  re- 
gagner Boniface . Le  Comte  Darius  réulfit  à cette  négotia- 
tion , & fit  même , ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grès, que  d'accepter  les  offres  que  leur  fit  Boniface  pour  les 
porter  à s'en  retourner  en  Efpagne , combattirent  Boniface  mê- 
me, le  défirent  6tl'afliégerent  dans  Hippone  en  430  fur  la  fin 
PolT.  c.  il.  de  Mai , environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.Auguftin . ['Le 
fiége  dura  environ  14  mois]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
proe.h.  Vmd.  431]  ' & les  Vandales  afliégés  eux-mêmes  par  la  famine,  fu- 
).i.c.j.  p.iis.  rent  enfin  contraintsde  fc  retirer.  [ Mais  cette  bonne  fortune 
*■  des  Romains  ne  dura  gueres. 

b.  'Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome,  & 
même  de  Confiantir.ople  fous  la  conduite  d’Afpar.  Ainfi  ildon- 
na  battaille  aux  Vandales  dans  l’efpérance  de  pouvoir  réparer 
fes  pertes.  Les  combat  fut  grand  , mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers,  entres  lefquels  fê  trouva 
Marcien  alors  Aflcflcur  d’Afpar , iSc  qui  parvint  depuis  à l’Em- 
Prof.  pro.1.4.  pire.  ' Un  Auteur  de  ce  tems-Ià  rapporte  "une  hiffoire  extra- 
t'5  F'1  ordinaire  arrivée  à Carthage  durant  qu’Afpar  y étoit. 
Proc.ptiis.b,  ' Il  sen  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille;  & 

vaincus  l'anncc  de  devant t «frôlent  tous  liésenfemblc.  & neformoient  qu’une 
feule  guerre.  i Nous  luivow  auuac  que  nous  pouvons  les  termes  des  Auteurs  -1 


L'an  de  )' 
C.  431. 


expédition 

v.5.7. 
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!■  Boniface  s'en  alla  en  Italie  l’an  412.  où  Placidie  l’avoit  rappel- 
le. [ La  puiflance  des  Romains  fe  trouvant  alors  entièrement 
ruinée  dans  l'Afrique  ] 'les  babitans  d’Hippone  abandonnèrent 
leur  ville  qui  fut  brûlée  par  les  Barbares.  'Ainfi  il  ne  refta  plus 
que  Cirthe  & Carthage,  à qui  Dieu  donna  encore  quelque  tems 
pour  fléchir  fa  raiféricorde  ; mais  au  lieu  de  le  faire , elles  per- 
févérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires . 

'Genferic  fit  [ fans  doute  aufli  alors]  quelque  "defeente  dans 
la  Sicile  & dans  la  Calabre  s il  en  fut  chaflé  auflî-tôt  par  Caf- 
fiodore  bifayeul  de  Cafliodore  Sénateur . 

L’an  de  Jesus-Christ  432.  de  Valentinien  7,  8. 

Y.Thtodn.  'yltlhn  & " p'n/crim  Con[nh . 

[ Ce  Confulat  qu’eut  le  Général  Aëce , eft  une  marque  du 
pouvoir  qu’il  fe  confervcit  à la  Cour,  quelque  connoilfance  qu’- 
on y eût  de  fc$  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour 
uelque  tems  à la  juflice  qu’on  devoit  à Boniface  ] 1 que  Placi- 
ie  avoit  appellé  d’Afrique  auprès  d’elle;  & même,  dit  Idace, 
in  irmuli-  'pour  l’oppofer  à Aëce.  'Il  vint  donc  cette  année  en  Italie,  où 
tion.ni.  jj  rCç^  1 avec  une  aflè£iinn  extraordinaire  tant  à Rome,  que 
dans  les  autres  lieux  où  il  parta  pour  venir  à la  Cour,  [ qui  ap- 
paremment étoit  alors  à Ravenne.  J' Il  fe  purgea  aifément  du 
foupçon  que  l’on  avoit  en  de  lui  : '&  il  fut  même  élevé  à la  di- 
gnité de  grand  Maître  de  la  Milice  à la  place  d’Aëce  , qui  la 
tenoit  depuis  l’an  429.  [ Il  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ] 'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.Du  Cange  croit  que 
ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  lesmédailles  quel’on 
a de  Boniface,  où  il  eftrepréfenté  d’un  côté  comme  triomphant, 
& Valentinien  de  l’autre  âgé  d’environ  13  ans,  comme  il  l’étoit 
en  432. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à combat- 
tre les  François.  ] ' Car  il  les  vainquit  encore  cette  année  , & 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfuite  aux  Sueves  le  Com- 
te Cenforius  en  qualité  d’Ambafladeur  avec  l’Evêque  Idace  , 
[ pour  faire  aufli  fans  doute  quelque  accord  entr’eux  & les  peu- 
ples de  la  Galice . ] 

'Quand  il  fçut  que  Placidie  avoit  appellé  Boniface  à la  Cour , 

I.  Teriui  êrLit  ptti  & canftnptnt  mirtbUi  , félon  lVdition  de  Scaliger  p. 
194.  & d’Onuphre  » p.  54.  Celle  du  l’ere  Labbe  dans  fa  nouvelle  Biblio- 
thèque r.  1,  /.51.  lit  urtij,  & le  rapporte  à l'eleûioo  du  l’apc  bute  111. 


L'an  de 

G.  4SI. 


Notes- 


Idac.  p.  19. 


PolT.  c.  U. 
Salv.gub.pag. 

Ui.Hi. 


Cafd.l.i.ep.4. 

P.4.I. 


fa fc.  p.  âjo. 
♦7».  déc- 


idât, p.19. 


Prof.Chr. 


Proc.b.Vand, 

p.iSs. 

Idat.|  Prof. 
Chr. 

Mare.an.4Ii. 
Cang-  num.p. 
41.4a. By  z.  p. 
1». 


Idac,  p.19. 


Prof.  T. 


I<Ur.  Marc. 
Chr. 

Idat.ProC 

Prf.Maic. 


Hat. 


ib.lProf.T. 


Prof.T. 

VaI.r.  fr.  I.3. 
p.140.  a. 
Idat. 
ProfXhr. 
Idat.Chr. 


ProCT. 


Marc,.  Prof. 
&c.  ‘ 


20  S L'EMPEREUR 

[ & lui  avoit  donné  fa  charge,  ] il  Ce  retira  dans  les  lieux  allez  L'an  *[. 
forts  pour  fe  garantir  de  ce  qu’il  pouvoir  craindre  d’un  ennemi  fi  c‘  i}1' 
puiflànt.  'Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après;  ’ôt  il  fe  fit  a- 
îcrs,  dit  Marcellin,  une  grande  guerre  entr’eux  à l’inftigation  de 
Placidie.  'Ils  Ce  donnèrent  bataille,  Aëce  y fut  vaincu;  'mais  les 
deux  Chefs  s’étant  rcnconttés,  Boniface  fut  bleffé  d’un  trait 
plus  long  qu’à  l’ordinaire,  dont  Aëce  avoit  fait  providon  la  veil- 
le, & mourut  trois  mois  après  de  cette  ble/Ture.  S.  Profper  dit 
de  maladie.  Marcellin  dit  qu’en  mourant  il  exhorta  fa  femme 
à ne  Ce  point  remarier  qu’à  Aëce  même  , [ en  cas  qu’il  devînt 
veuf.  ] 

'Le  ComteSebafiien  qui  avoit  époufé  fa  fille  [apparemment 
du  premier  lit,  ] fuccéJa  à fa  charge;  & Aëce- dépouillé  de  fes 
dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  fes  ennemis  crut 
l’y  pouvoir  furprendre,  & l’y  vint  attaquer  inopinément:  ce  qui 
l’ayant  contraint  de  s’enfuir  à Rome,  il  paffa  jufqu’en  Dalma- 
tie,  & de-là  en  Panncnie,  ’jufqu’à  ce  qu’il  arrivât  à la  Cour  de 
Rugula  [ ou  Roua  ] Roi  des  Huns.  Il  en  obtint  du  fecoursavec 
lequel  il  revint  en  Occident.  ' Les  Impériaux  de  leur  côté  eu- 
rent  recours  aux  Goths  , ' ce  qu'on  entend  de  Thcodoric  Roi 
des  Goths  dans  le  Languedoc  & l’Aquitaine.  'Mais  enfin  Seba- 
ftien  fut  contraint  " de  céder  & de  quitter  la  Cour  ; ' & Aëce  fuperatus. 
ayant  fait  fon  accord  avec  l’Empereur,  [ ou  plutôt  avec  Placi- 
die ] rentra  dans  fa  première  puiffance,  'à  laquelle  on  ajouta  à 
la  fin  de  l’année,  félon  Idace,  la  qualité  de  Patrice  . Sebaftien 
banni  & chaflé  fut  contraint  de  fe  réfugier  en  434.  à la  Cour 
de  Thcodofe,  [ & delà  chez  Genfêric  qui  le  fit  mourir.  J 

'On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en  431. 
à caufe  de  l’extrême  rigueur  de  l’hiver. 

ARTICLE  XI. 

Paix  en  Calice  : De  la  Princeffe  Honorée  : Paix  avec  Genferic  : Lee 
Bug&udts  fe  fou  fe  vent  dans  Ut  GahUs  . 

L’an  de  JESUS.CHRIST433.  de  Valentinien . III.  8,  y. 

'Theodofme  Aug.  XIK  & [ Peironiui ] Maximue  Confuh. 

[/^E  Maxime  eft  a durement  celui  que  Dieu  dedinoit  pour 
V^4  punir  Valentinien,  ] puifqu’on  fçait  qu’il  avoit  été  deux 
fois  Conful  [en  433.  & 443.]  Nous  avons  encore  une  roédail- 
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L’an  ic  J.  le  de  fon  Confulat  , [ & fa  ns  doute  du  premier  , puifque  le 
**•  ‘l3,‘  nombre  du  fécond  y aurait  été  exprimé . ] 

'Cenforius  député  l'année  précédente  par  Aëce  aux  Sueves,  idat.  p.<9. 
s’en  étant  retourné  à la  Cour,  Hermeric  [ Roi  des  Sueves]  trai- 
ta en  453.  avec  ceux  de  Galice , & leur  accorJa  la  paix  à la 
confédération  des  Evêques,  & en  prenant  d’eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l’Evêque  Symphofe  à la  Cour  [ de  Valentinien , 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité . ] ' Mais  Symphofe  re- 
travailla inutilement  , [ foit  que  ces  peuples  confentiflént  à fe 
foumettre  aux  Sueves  & que  l’Empereur  ne  le  voulût  pas , 
foit  pour  quelqu’autre  raifon . ] Il  erf  certain  que  les  Galiciens 
& les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à fe  (aire  la  guerre . 

'Idace  remarque  encore  cette  année  que  l’on  ordonna  deux  P-l°- 
Evêques,  Paflor  & Syagre  dans  l’Audience  de  Lugo,  contre 
la  volonté  d’Agrelte  Evêque  de  Lugo . ' Ainfi  il  fcmble  que  Lco.t.a.pag. 
l’Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolitain,  'ce  qu’on  <‘7 
veut  néanmoins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu’en  l’an  5 6g. 


Cicog.fiC.  p. 
1 S 1. 


L’an  de  Jesus-Christ  434.  de  Valentinien  10. 

▼.  Tl'cod.  # O"  " Arc ob indus  Confkh . Pa Ce.  p.  450. 

II.  J.  a o.  47»*  &c. 

v .Attila.  ' Honorée  fœur  de  l’Empereur  Valentinien  fut  chaiïée  cette  Mare.chr. 

s-  année  de  la  Cour,  & envoyée  à Théodofe,  à caufe  qu’elle  s’é- 

toit  biffée  deshonorer  par  Eugcne  fon  Intendant . ' Elle  étoit  plwt.c.to.p. 
v. Honoré,  aînée  de  Valentinien  : [ " & ne  pouvoir  néanmoins  avoir  au 
f-57.  plus  que  16  ans  & quelques  mois.  ] Elle  portoit  le  titre  d’Au- 
v.fon  titre,  gufle.  'Le  dépit  de  fadifgracefit  ] 'qu’elle  excita  ''Attila  [qui  J?1”’**'* 
avoir  fuccédé  en  433.  ou  434.  à Kouhas  Roi  des  Huns,  à fai-  jIt,u.t'uyi!°p. 
re  la  guerre  à l’Empire  d’Occident.  ' Elle  lui  fit  même  quel-  «r-rj. 
que  promeflè  de  mariage,  & lui  envoya  pour  cela  une  bague:  j'‘<9|e3  P'5' 
ce  qui  fervit  de  prétexte  à Attila  pour  venir  attaquer  Valen- 
tinien  en  430. 

L'an  de  Jesus-Christ  435.  de  Valentinien  10,  n. 

'Tbcodopks  XK  & Pltcidkt  l'Altnsimttnki  /y.Akg&.  Confkh . Marc.  &c.  | 

'On  a à Rome  une  infeription  de  ce  Confulat , où  les  deux  Arin"’.»xuo.’ 
A A.  vv.  Empereurs  font  qualifiés  "Clariffimes  , [ comme  les  fimples  fc‘7-  p*10i* 
cc. Confii  Sénateurs.  ] 

'L’onzième  Février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix  j 

avec  Genferic,  'dont  Procope  loue  en  ce  point  la  modération  u.c.i.p.386.’ 

b.c 


*c8  L’EMPEREUR 

& la  fagertc,  [quoique  ce  Barbare  n’eût  gueres  d'autre  medé-  ï-’«n  * /• 
ration  que  Ion  importance  ou  fon  intérêt.  ] Aufli  cequi  Jepor-  C'  435‘ 
ta  à la  paix , fut  que  ne  s’aflurant  point  fur  le  bonheur  qu’il  a- 
voit  cru  julqu  alors  , il  craignoit  de  ne  fe  trouver  pas  en  état  de 
Prof.chr.  réCfter  fi  on  venoir  l'attaquer  une  fécondé  fois.  'On  lui  lairta  une 
Proc.p.its.c.  partie  de  l’Afrique,  firlon  une  édition  de  S.  Profper, 'dont  il  de- 
voit  payer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à l’Empereur:  & il  don- 
Profin.  13».  na  Huneric  fon  fils  en  otage. 'On  prit  une  telle  confiance  en  fon 
amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à appréhender  de  fon  cô- 
Proc.  p.  1J6.  té,'cn  lui  renvoya  même  fon  fils  au  bout  de  quelque  tems.[Mais 
c'  on  éprouva  bientôt  qu’il  avoit  apporté  ou  appris  en  Afrique  la 

Vja.v.U  p.  perfidie  naturelle  en  ce  pays . J'Autant  qu’on  en  peut  juger  par 
J-  Viétor  de  Vite,  il  garda  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  la  Numi- 

die,  avec  la  Proconfulaire  & la  Bizacetie;  & tout  le  refte  re- 
Prof.  Lib.  p.  vint  ou  demeura  aux  Romains.  'Ce  traité  fe  fit  à Hippone,  où 
Trigece  le  conclut  [ de  la  part  de  Valentinien.  ] 

Prol.T.  p j».  'Tira  Profper  met  en  la  12  année  d’après  la  mort  d’Hono- 
ré,  [qui  doit  être  l’an  435.3  que  la  Gaule  ultérieure,  [ou  la 
plus  éloignée  de  Rome  ] fccoua  le  joug  des  Romains  fous  la 
conduite  d’un  nommé  Tibaton  : ce  qui  infpira  tellement  par 
tout  l’efprit  de  révolte,  que  prelque  par  toutes  les  Gaules  les 
eiclaves  fe  foulevcrent , & formèrent  & grortirent  la  faélion 
cod.Th.  t s-  aPPe'*<-:<:  des  ’ Bagaudes.  'Car  c’ell  le  nom  qu’on  donnoit  aux 
jmiS.’..’  perfonnes  médiocres  qui  fe  liguoient  enfcmble  ou  pour  réfirter 
aux  Barbares,  ou  pour  fo  foufiraire  aux  violences  des  riches, 
aux  injuftices  des  Magirtrats  [ & aux  vexations  de  ceux  qui 
levoient  les  impôts.  ] 

Hier.  chr.  | 'Ces  Bagiudes  s’étoient  rendus  célébrés  dans  les  Gaules  fous 
Eutr  P *1*  ■^man^  & Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  règne  de 
utr‘  p’  35’  Dioclétien  , qui  fut  obligé  d’élever  pour  cela  Maximien  Her- 
cule à l’Empire.  C’étoient  des  Payfans  & des  voleurs  qui  pii- 
loient  toute  la  campagne  , & attaquoient  même  les  villes,  lis 
s’étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Europe  fuivi  par  S. 

Eutr.  p.  83s.  Jeiôme,  ou  l’avoient  reçu  des  habitans  du  pays.  'La  traduction 
FuCchr.  n p.  d’Europe  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  lignifie  des  Tyrans.  'Quel- 
queS-uns  le  tirent  de  Bagad,  qui  en  Hébreu  lignifie  agir  avec 
perfidie , courir , fe  jetter  fur  quelqu’un  , & ils  remarquent 
qu’encorc  aujourd’hui  Bagan  en  Gafcon  lignifie  un  Payfan  ;qui 

t.  Godefroy  cite  pour  ces  Bagaudes  le  panégyrique  où  Eumene  deman- 
de le  rctablilTement  des  écoles.  [ Je  n’y  en  trouve  rien,  ] fi  au  lieu  de 
iatrotinio  BsfstU  nM/ionis  p.  114.  on  ne  lit  » comme  Liple  <5 c 

quelques  autres  veulent. 
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I.'jn  de  f pi]|e.  [ Volfius  n’en  donne  point  d’étymologie  particulière.  Ne 

c'  4j5'  pourroit-il  point  avoir  la  même  que  1 le  mot  de  vagabond?  Car 
un  vagabond  devient  aifément  voleur.  Le  nom  des  Circoncel- 
lions  d’Afrique  ne  marquoit  auffi  que  des  vagabonds  ; maisces 
vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poüïbles . ] 'Maximien  dont-  Vid.  p.J7s. 
pta  par  divers  petits  combats  ces  Payfàns  armés  , difllpa  les  l u:r’ 
uns , reçut  les  autres  à compofition  , & rétablit  ainfi  la  paix 
dans  les  Gaules . ' Il  eft  marqué  que  quand  Sarus  Général  ZoC  1.6.  pis. 
d'Honoré  voulut  palier  des  Gaules  en  Italie  [en  407.  ou  408.]  ,15‘  b" 
il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu’il  avoit  pil- 
lé dans  les  Gaules  peur  obtenir  d’eux  la  liberté  du  palfage  des 
Alpes. 

• 'Pour  retourner  àTibaton,  il  fur  pris  environ  deux  ans  après. 

Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  aufli  tués  ou  pris  . Ainfi  Prof.T.  p.ji. 
la  faétion  des  Bagaudes  fut  appariées  [mais  non  pas  tout-à-fàit 
éteinte.  ] 'Car  Salvien  qui  écrivoic  quelque  tems  après  ceci,  Tup-  Sal.gub.  l.j.p. 
pofe  quelle  fubfittoit  encore,  & fait  voir  que  s’ils  étoient  cri-  ,0*- 
mincis  d’avoir  pris  les  armes  [ contre  l’autorité  publique  , ] 
ceux  qui  les  y avoient  contraints  par  leurs  vexations  étoient  en- 
core plus  criminels . Pillés , perfccutés  & tourmentés  jufqu’à 
la  mort  par  des  Magiftrats  injuries  &cruels,  ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté . Et  après  cela  , dit  Salvien , nous  leur  faifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  : nous  leur  reprochons  leur  miferc  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons  : nous  leur  infultoos  par  un  nom 
que  nous  fommes  caufc  qu’ils  portent.  Nous  appelions  rebelles 
& fiélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d’être  cri- 
minels . En  effet  que  c’efl-ce  qui  les  a rendu  ce  qu’ils  font,  fi- 
non  nos  injullices,  les  vexations  des  Magiflrats,  les  confifcations 
& les  rapines  de  ces  gens , qui  fous  prétexte  de  lever  les  deniers 
publics,  ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particuliers,  qui 
font  leur  prôyc  des  impofitions  des  tributs,  qui  au  lieu  de  gou- 
verner juftement  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  les  dévorent 
•comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contens  de  les  dépouiller,  : 

comme  font  la  plûpart  des  voleurs,  les  déchirent,  & le  repaif- 
fent,  pour  ainfi  dire,  de  leur  fang  f C’eft  ainfi  que  ces  mal- 
heureux accablés  par  les  brigandages  & Iescooccffions  des  Ju- 
ges , fe  font  vûs  obligés  d’être  comme  des  Barbares  , parce 
qu’on  ne  leur  laiffoit  pas  la  liberté  de  vivre  comme  des  Ro- 
mains. Ils  font  devenus  ce  qu’ils  nctoient  pas,  parce  qu’on 

t.  De  vufMri.  On  t die  V-X4--4  pour  Bi*uÀ  4.  , 

Terne  VJ  lmp,  Dd 
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ne  leur  permettait  plus  d’être  ce  qu’ils  a voient  été  Après  avoir  L'an  de  ;. 
perdu  entièrement  leur  liberté  , ils  ont  été  forcés  de  fonger  à C’  *JÎ' 
défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujourd’hui  par  la  con- 
duite que  l’on  tient  envers  les  autres  fujets  de  l'Empire , Gnon 
de  pouffer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font  encore  fidèles  ? 

On  leur  fait  allez  de  violences  & dinjuftices  pour  leur  en  fai- 
re concevoir  la  volonté  ; mais  on  les  accable  de  telle  forte 
qu’on  les  réduit  dans  limpuiffance  de  l’exécuter. 

ProfT.  p.jj.  ' Cette  fanion  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  vers  l’an 
idat.chr.  445-  ' EUe  était  auffi  en  Efpagne  en  44t.  443.  448.  & 434. 

Voir.  ser.  p.  'On  prétend  que  S.Maur  auprès  de  Paris  s'appelait  autrefois  le 
’79'  Château  des  Bagaudes. 

Buch-Beig.  p.  'Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fit  en  ce  tems- 
ci  |a  révolte  des  Bagaudes , eft  proprement  ce  qu’on  appelloit 
les  Armoriques  , c’ert-à-dire,  les  pays  maritimes  d’entre  la  Loi- 
re & la  Seine.  Car  il  joint  enfemble  la  guerre  des  Bagaudes  & 

Sid. car.  7. p.  celle  des  Armoriques , 'qu’on  voit  s’être  élevés  vers  le  même 
34,>  temps . Mais  il  (emble  que  la  Belgique  [ au  delà  de  la  Seine  ] 

Car.r.  p.suj  y avoit  auffi  pris  part . ' On  y rapporte  ce  que  dit  Sidoine , que 
üuch.  p.  487.  Majorien  encore  jeune  , & depuis  Empereur , avoit  fignalé  par 
'•  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine , du  Clain  dans  le  Poitou , & 

de  l’Ailier  ; qu’il  avoit  coupé  les  eaux  glacées  de  la  Loire , par- 
ce que  la  guerre  continuoit  pendant  l’hiver  , & qu’il  avoit  dé- 
Sid.  car.?,  p.  fendu  Tours.  Il  peuvoit  combattre  fous  Litoritis,  qu’on  trou- 
33s.  n.p.131.  ve  avoir  foumls  jçj  Armoriques  avec  le  fecours  des  Huns  peu 
avant  l’an  437. 


ARTICLE  XII. 


D'efùte  1 vitloirc  & religion  oit  s Bourguignons  : De  Soins  Severe  de 
T reves . ... 

Protcbr.  A même  année  43  j.  eft  célébré  par  la  défaite  des  Bour- 

I > guignons  . [ "Ces  peuples  s’étoient  établis  le  long  du  «.Honoré. 
Rhin  dans  la  première  Germanie  , dès  l’an  413.  fous  leur  Roi 
idat.  p.»i.  Gondicaire  . ] Mais  s’étant  révoltés  contre  les  Romains , '& 
sid.car.7.  p.  ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  , ’ ils  furent  entièrement 
l’jjij  |j4ti  | défaits  par  Aêce  , avec  lequel  étoit  A vite . Saint  Sidoine  fenv- 
Profp.  ble  dire  que  ks  Bourguignons  avoient  à leur  fecours  des  He- 
rnies, des  Huns,  des  François  & toutes  fortes  de  Barbares  • 


s - '* 


V 

t ■ « 


C'ait  de  J. 

C-  4JJ- 


Thcod. 


VALENTINIEN  III.  an 
'D’autres  croyent  au  contraire  qu’il  joint  toutes  ces  nations  à Buch.telg.  p. 
l’armée  d’Aëce.  Gondicaire  fut  réduit  à demander  la  paix  à ,86, 

Aëce,  & l’obtint  enfin. 

L’an  de  JesusChrist  427.  de  Valentinien,  ii,  ta. 

" Anthcmim  Stmuor  Cutf»h. 

1 Gondicaire  ne  jouit  pas  longtems  de  la  paix  qu’il  avoit  ob-  IM. 
tenue  d’Aëce.  Car  les  Huns  le  1 tuerent  avec  [ prefque  tous  J 
fes  parens  & fes  fujets  : ' ce  que  quelques-uns  croyent  qu’ils  fi-  Vl!  r fr  ( } 
rent  à la  follicitation  d’Aëce  , ou  perfide,  ou  irrité  pcut-ê're  'de  156.13a. 
ce  qu’ils  s’étoient  déjà  révoltés  tout  de  nouveau . ' ldace  ne  mer  ®“ch-  F*  •»S6- 
qu’en  436.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Aëce;  & en  437  le  jjVt.  p.x,. 
mafiacre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  : ce  qu’on  peut 
rapporter  à leur  défaite  par  les  Huns . 

[ La  guerre  que  les  Huns  leur  firent , ne  fe  termina  pas  en 
un  feul  combat , s'il  faut  rapporter  à ce  tems-ci  ] ce  que  dit  So-  socr.l.7.c.J;>. 
crate  , que  les  Huns  venoienc  fou  vent  courir  fur  leurs  terres  , p. 571.371! 
les  pilloient  & en  maflàcroient  plufieurs  s de  forte  que  ne  fça- 
cbant  plus  comment  fe  défendre , ils  eurent  recours  à J.  C.  s’en 
allèrent  en  une  ville  des  Gaules,  & demandèrent  le  batême. 

L’Evêque  du  lieu  ordonna  fept  jours  de  jeûne  , durant  lefquels 
il  les  inftruifit  ; & puis  il  les  baptifa  , & les  renvoïa  pleins  de 
courage  & de  confiance.  Ils  s’en  allèrent  en  cet  état  combattre 
les  Huns , & il  arriva  en  même  temps  qu’Uptar  Roi  des  Huns 
creva  la  nuit  pour  sétre  trop  rempli  de  viandes.  Ainfi  les  Bour- 
guignons les  ayant  trouvés  fans  Chefs,  en  tuerent  dix  mille, 
quoiqu'ils  ne  fufTent  que  trois  mille  hommes.  Socrate  ajoute 
que  depuis  ce  tems-là  cette  nation  perfifla  avec  ardeur  dans  la 
Religion  Chrétienne . 

'il  paroît  avoir  cru  que  c’éroit  là  le  commencement  & I’ori- 
gine  de  leur  converfîon  : & Baronius  qui  l’a  pris  de  la  forte , 15, 
l’oppofe  comme  contraire  à Orofe,  'qui  nous  allure  que  les  OroCI.7^3*. 
Bourguignons  avoient  embrallé  la  foi  Catholique  dès  devant  P'1'»-1-*- 
l’an  416.  ou  417.  auquel  il  écrivoit.  [ Mais  fi  l’on  conféré  cet 
endroit  de  Socrate  ] ' avec  la  viftoire  fous  la  cooduite  de  Saint  Snr.ji.  joi.  p, 

s«j.  $»*. 

».  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft  que  le  Roi  Perece  , que  Tiro  Profper  dît 
«voir  été',  tué  avec  prevue  toute  la  nation  de»  Bourguignons  l’an  ij  d’a- 
près  la  mort  d Honoré  . Sc  ainG  en  43<S*  j * Au  lieu  de  Vi'ttii  M.  Valois  Val.p.ijJ  çl 
Ac  Bucherius  lilent  ftr  jterium-,  ce  qui  coofirmeroit  ce  qu’ils  croyent  tous  Buch.bo Ig  g, 
deux,  que  c'étoic  Acce  qui  avoit  follicité  les  Huns  contre  leÿBourgui&ooos»  4*6, 

Dd  ij  • 


Socr.  n.  p.lÿ. 

i.d. 

Jorn.  c.35.  p. 

66  t. 

Val-  p.  * J S.  | 
Kuch.  p.4Î3» 
Sur.  29.  31. 
jul.p.348.^8, 
1 366.5.1. 
Val.p*i3S. 


Sur.  p.j4l.  $. 
S 

P 366.  5.2. 

$•1.3.4. 


Saf.gub.  1.6.  p. 
Ui.i43.U5. 
*47. 


DuChi.i.  p, 
694-2  I 


VaL  p.  138. 
Prof.  T. 


Notit.  c.6f.p. 
<11. 

Not.Gp.503* 

Jorn.  c.44.p* 
^76. 

Val.  p.13*. 
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Germain  d’Auxerre  [ en  l'an  430.  on  verra  bien  que  cette  con-  !•'*"  de  7. 
verfion  des  Bourguignons  n’empêche  pas  qu’une  partie  d’en.  C’  456’ 
tr’eux,  & peut-être  les  principaux  ne  f ’u fient  déjà  convertis.  J 
'On  croit  que  cet  Uptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  O&ar  frè- 
re de  Rouas , oncle  d’Attila  & Roi  auffi  d’une  partie  des  Huns 
'dont  parle  Jornande. 

'Pour  l'Evêque,  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons,  on 
croit  que  ce  peut-être  S.  Sévere  de  Trêves  , 'qui  prêchoit  en 
447.  aux  nations  de  la  première  Germanie,  'ce  qu’on  croit  mar- 
quer les  Bourguignons , & peut-être  encore  les  Alains , à qui  on 
croit  qu’Honcré  avoit  auffi  donné  des  terres  en  ces  quartiers-là, 

[ quoique  cela  ne  foit  pas  fort  prouvé.  J 

[ 'C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  ] que  la  vie  de  S.  Loup  de 
Trnyes  dit  qu’on  ne  doutoit  point  que  S.  Sévere  n’eût  rang  par- 
mi les  Apôtres.  H étoit  difciplc  du  même  Loups  & 'il  eft  ap- 
pelle  par  Confiance  un  homme  "enquitout  étoit  faint.  11  fuîtotiu;  f.nc- 
avcc  S.  Germain  d’Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens 
[ en  447.  ] & l’on  peut  voir  dans  Confiance  le  fuccès  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyage.  L’Eglife  l’honore  le  1 5.  d’Oélobre. 

'On  voit  par  ce  que  Salvien  dit  de  Trêves  , que  les  peuples 
peuvent  être  bien  déréglés  fous  de  faints  Evêques.  Auffi  Dieu 
punît  le  mauvais  ufage  qu’ils  faifoient  [ des  inllruékions  de  S, 

Sévere  ] par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  prife  pour  la 

Îuatriéme  fois  [ "apparemment  par  les  François  vers  l’an  437.]  ».  $•  *. 

.es  Barbares  qui  la  fâccagerent,  ne  la  conferverent  pas.  S.  Sé- 
vere * la  vit  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  en  ..Actil»  a 
45 1 par  les  Huns]  On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  le  Bour- 
guignons perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dansl’héréfie 
Arienne.  On  conjeélure  que  ce  fut  par  le  voifinage  & le  com- 
merce des  Goths,  f peut-être  depuis]  'qu’Aëce  eut  donné  la  Sa- 
voye  au  refte  des  Bourguignons  ’ en  438.  ou  443.  pour  la  par-  t< 
tager  avec  les  naturels  du  pays.  [ Car  ce  changement  les  appro- 
choit  des  Goths  du  Languedoc;  ] 'la  Savoye  qui  comprcnoic 
alors  Embrun’&  Grenoble/étendant  davantage  qu’aujourd’hui 
vers  l'Occident,  comme  elle  étoit  plus  refferrée  vers  l’Orient, 

'Gondiac  & Hilperic  ( ou  Chilperic)  Rois  des  Bourguignons 
[ en  4j 6.  ] croient,  comme  on  croit , * fils  & fucceffeur  de  t. 


1.  Tiro  Profper  le  mer  en  !»  10  annde  depuis  I»  mort  d'Honoré  [ qui 
feroit  4»J.  ] & met  l'année  fuivante  U prilc  de  Carthage  [ arrivée  en 
yal,r.Fr.cnr.  439.  ] 'M.  Valois  prend  l'ao  443. 

■U-  P.IJ9.  1.  "Bucherins  veut  qu’ils  fullcnt  dune  autre  famille  , Je  ne  Içai  pour- 
«ucJi.Beig. p,  quoi»  & il  ne  le  dit  point,  , . -> 
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L an  Je  J.  Giundicaire.  [ Ils  étoient  fujets  des  Romains . ] Car  ce  Chil-  sid-I.j.ep.6 
c'  i3t'  peric,  ou  fon  neveu  de  même  nom,  eft  appelle  Général  d'ar- 1 34  r'  55‘ 
inée  par  S. Sidoine . ' Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à Conc.  B.  t.  3. 
Giundiac,  qu’il  appelle  Gunduic . 'Néanmoins  nous  voyons  pr”c5;^;  p- 
que  les  Romains  par  une  vanité  allez  ridicule  ne  donnoient  point  65.  c. 
d’autre  titre  à Attila , en  même  tems  qu’ils  étoient  contraints 
de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ce  , F’s /. 

Gundiac  Gundeuque,  dit  qu’il  defeendoit  [par  les  filles] 
d’Athanaric  Roi  des  Goths  qui  avoit  perfécuté  les  Chrétiens 
[ en  372.  ] & le  fait  pere  des  Rois  de  Bourgogne  du  tems  de 
Clovis  , & ayeul  de  fainte  Clothilde. 

ARTICLE  XIII. 

Guerres  des  Goths , des  Pirates  G-  des  Suives  centre  le  Romains: 

Mariage  de  Valentinien . 

' A Ece  avoit  peut-être  été  plus  facile  à accorder  la  paix  Val. r.fr.U.pJ 
aux  Bourguignons,  à eau  Te  de  la  guerre  des  Goths  qui  ,36,c- 
v.  Honoré,  pouvoit  être  déjà  commencée.  ' Ces  Barbares' établis  [ depuis  »■  ‘ss>- 
S-  59-  l’an  419.  ] dans  l’Aquitaine  & les  Pais  voifins  , où  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric,  avoient  déjà  fait,  comme  on  a vû,  quel- 
ques hoitilitez  dans  les  années  précédentes.  'Mais  en  l’an  431?.  Prof?chr. 
ils  rompirent  la  paix  qu’ils  avoient  avec  les  Romains,  leur  pri. 
rent  plufieurs  villes,  & affiégerent  Narbonne  qu’ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  poilèder.  Le  fiége  dura  long  tems  : & la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Goths  . elle  fut  enfin  délivrée,  ' ou  la  même  année,  Val.p.uo.b. 
comme  S.Profper  porte  à le  croire,  ou  [ plutôt  l'année  fui  van. 
te;  ] ' puifqu’Idace  le  dit  expreflément . ' Car  les  Romains  ayant 
appelle  quelques  Huns  à leur  fecours , le  Comte  Litorius  qui  r"  ’ 
les  commandoit  encore  en  439.  ordonna  aux  Cavaliers  de 
porter  chacun  deux  boiffeaux  de  bled,  & donna  enfuite  fur  le* 
afliégeans  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mit  en  fuite,  & entra 
dans  la  ville , à qui  il  apporta  en  même  tems  l’abondance  & 
la  liberté . ' Idace  attribue  la  levée  de  ce  fiege  à Aëce,  [ com-  Mat.  p.  »« 
me  à celui  par  l’ordre  duquel  Litorius  agi  (Toit.  ] 

' Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  aflîégé  Narbonne  sid.  car.  «.  p. 
affligée  par  la  pelte,  & y ayant  mis  la  famine,  A vite  lui  per- 3*6' 
fuada  de  fe  retirer,  lorfquc  Théodoric  fon  fils  qui  lui  fucceda, 
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>î4.  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  'ce  que  le  P.  Sirmond  rapporte  L'an  Je  j. 
Biuh.begi.  p.  à ce  temsci:  ' Et  Avite  peut  avoir  porté  ce  Prince  à ne  pas  c'4)6, 
*ss.ÿ.  10.  s'obfliner  au  fiége  après  que  le  fecours  fut  entré.  Le  P.  Sirmond 
s:J.  car.  7.  p.  croit  aufïï  qu’on  peut  mettre  en  [ 43 6.  ou  437.]'  ce  qui  dit  Si. 
3jS,n.p.»}i.  doine:  que  Littorius ayant  vaincu  les Armoriques , conduifit la 
Cavalçrie  desHuns contre  les  Goths,  Japparemment  pourfaire 
j,.  J3j  lever  le  fiége  de  Narbonne.  ' Ces  Huns  paflerent  pr  l’Au- 
vergne  011  ils  firent  autant  de  mal,  que  s’ils  euffent  été  enne. 
mis.  ] 


L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Valentinien  III.  12, 17. 

Paie.  p.  450.  ' Actins  & a Stgijvkttus  Ccnjklt.  a. 

471.  Marc. 

cbr.ProC&c.  [CeSegifvuItou  Sigifvult  que  leGénéral  Aèce  eut  pour  Col- 
lègue dans  Ion  * fécond  Con(ular,efl  fans  doute  ce  Comte  Goth  1. 
& Arien  qui  avoit  eu  00428.  la  malheureufe  commiffion  de 
Sor.  j.  jnf.  p.  faire  la  guerre  à Bon' face.  'Il  étoit  Patrice  en 44 S ] 

PrÔf. ch r.  ' Les  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
Ibid-  contre  les  Goths,  [ toujours  avec  le  fecours  des  Huns . J'  La 
même  année 437.  les  Barbares  coururent  les  mers.  Us  font 
qualifiés  par  Saint  Profper  dans  l’édition  de  Scaliger  défertcurs 
des  Conféderez,  [ ce  que  je  nentens  pas.  ] Ils  continuèrent 
leurs  ravages  en 438.  attaquèrent  diverfes  Iflcs,  & principale- 
siJ.c»r*7.  p.  ment  la  Sicile.  ' On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent  les 
M.Vp  6.p  us-  c“tcs  ccs  Armoriques  ' & de  lu  Saintonge  du  tems  deSidoine, 

’ vers  457. 

Uit. p.îi.  'Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [par  les  Ro- 
mains ] vers  les  Sucves  avec  un  nommé  Frétimond  . C’étoit 
fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l'an- 
née fuivantc  en  guerre  avec  les  Suéves . 

Mire.Chr,  'L’Empereur  Valentinien  avoit  été  fiancé  dès  l'an  424. 

[ auquel  il  n'avoit  encore  que  cinq  ans  ] à Eudocie  fille  de 
Soer.l.7.c.44.  Théodofë  II.  f & d’Eudoxie.  ] ' L’ayant  depuis  envoyé  de- 
p.}«».  b.  mander  à Théodofë,  & toutes  chofes  étant  réglées , on  con- 
vint qu’on  feroit  le  mariage  à Theffàlonique . Mais  Valentinien 
CIir.AI.p.570.  voulut  aller  jufqu’à  Conliantinople.  ' Il  y arriva  le  2t  d’Odlo- 

bre  de  cette  'année 437.  6c  le  mariage  Ce  fit  le  29.  fuivant.  Note 7. 

Pafç.p.ji^a,}  *•  fLa  Chronique  d'Alexandrie  l’appelle  Sigisbald;  d'autres  fàftes  grecsSi- 
450.  574.  gesbouM  , la  Chronique  de  Marcellin  Vigifvuld . 

Palc.p.47ir  /Lesfaftcsdc  M.  Ponrac  feuls  ontfi»npIcmenta<rflaf  non  Aeti$  II,  Mai» 

en  445  il»  ont  AitiallT.  comme  les  autres.  Ainil  on  ne  peut  douter  que  ccsdeu* 

- Coniulais  n'aj  pAitieuncut  au  General  Acce.  . 
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L’an  ie  J.  forCque  Valentinien  avoic  t8.  ans  & près  de  5.  mois.  ' Il  donna  Cafd.I.«.ep.i. 
Cv.*Thêoi  alors  "toute  l’illyrie  [ Occidentale  J à fon  beau  pere;  [ ou  ra- 
II.  $.aa.  tifia  la  donation  que  fa  mere  en  avoit  faite  pour  lui  en  424.  d.  ” 

lorfque  ThéoJofe  lui  promit  fa  fille , Sc  lui  donna  l'Empire  de 
l’Occident . J ' Il  pafla  l’hiver  à Theflàlonique  pour  retourner  Mire, 
à Ravenne  en  438.  Eudoxie  lui  donna  deux  filles , Eudocie& 

Placidic  , ' dont  la  première  eft  aufii  nommée  Honorée  par  la  Chr.  Alex.  p. 
Chronique  d’Alexandrie  : ' & on  croit  fur  cela  qu’elle  pouvoit  lyz&iîfp  -4| 
avoir  l’un  & l’autre  nom . Buch.  ücig.'p. 

s*i.  j.  3. 

L’an  de  Jesis  Christ  438.  de  Valentinien  III.  13, 14. 

' T bcodofïus  Aux.  XVI.  & Fuufluj  CoirMs . plfc-  M'Ï.H 

S ' 45°.  459*47*. 

1 Onuphre  croit  que  Faufte  Conful  de  cette  année  eft  Ani-  onolp.* jï°f 
dus  Acilius  Glabrio  Fauftus,  qu’on  voit  avoir  été  Préfet  de  °4'  ’ 

Rome  fous  Honoré  entre  408.  & 413. 'La  loi  du  t7.  Juillet  Cod.  Th  is.t. 
42 y.  eft  adreffée  par  Valentinien  à Faufte  Préfet  de  Rome  . p' ,8*' 
v.  $.  [ Il  peut  l’avoir  été  deux  fois  > & " avoir  encore  été  Préfet  d’I- 

talie 00442.  J 

’ Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice»  & Uatp.ii. 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie,  éta- 
blit Roi  en  fa  place  Rechila  fon  fils . [ Il  avoit  régné  18.  ans, 
à compter  depuis  l’an  409.  qu’il  entra  en  Efpagne.  ]' Il  vécut  p- 13 ■ 
encore  jufqu’en  441.  qu’il  mourut  après  une  maladie  de  fêpe 
ans.  'Rechila  fons  fils  étoit  Paycn.  'Ilfignala  fon  nouveau  Hat.  p.ij. 
règne  par  la  vidloire  qu'il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An-  Pl  11  • 
devote  dont  il  pilla  les  riches  trefors. 

' Les  Romains  curent  encore  d’affez  heureux  fuccès  cette  Prof.  chr. 
année  contre  les  Goths,  ' à qui  ils  tuèrent  800.  hommes  fous 
la  conduite  d’Aëce . 
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ARTICLE  XIV. 

Lui  fur  lu  Biurgeaù  Admis  4 f£ut  EccIc/ÎA/lique . 

L’an  de  Jesds-ChrisT43£.  de  Valentinien  III  14,  i s. 

[ T httdefius  Aug'.Xf rll.  tir  F t/l ui  Cnfult.  Marc.  ProC 

etc. 

[T  E nom  de  Fefte  étoit  aflèz  commun  dans  les  deux  Em- 
I . pires , fur-tout  dans  I’Ocddent  dont  il  vient  fans  doute . 

Mais  nous  n’en  connoiffons  point  que  nous  puiffions  juger 
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Coi.  Th.no»,  être  le  Confiil  de  cette  année.  ] ' Valentinien  étoit  à Ravenne  L'an  àe  j. 
3*  p-i6.».  je  2g  Mars  de  l'an  43p.  lorfqu'il  adrcfîa  une  loi  considérable  C <J,‘ 
à [ Petrone  ] Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fois.  Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l'Etat 
Ecclcfiaftique.  [ Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fervirdece 
> terme  de  Bourgeois,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 

loient  Curiale 1 & Decurionei , c'eft- à-dire  les  Habitans  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien,  &n’avoient  poinjd 'emploi  à la  Cour,  CurUra , 
ni  dans  les  armées,  & qui  ne  s’cccupoicnt  point  au  trafic. ]Ces 
Bourgeois  compofo'ient  le  Corps  & le  Confcildc  ville , & e'toient 
appelles  aux  magilt ratures,  & aux  autres  fonctions  honora- 
bles de  leurs  villes . 

Mais  ces  fondions  mêmes  étoient  obligées  à certaines  Char- 
• ges  de  grande  dépenfe,  comme  d’entretenir  & réparer  les  édi- 

fices publics,  de  donner  des  jeux  : & d’ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  file  des  impôts  mis  fur  leur  ville  , & fur 
tout  le  territoire , & portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  palfoit  pour  ho- 
noi  able , mais  encore  plus  pour  onereufe  ; & on  faifoit  ce  qu’on 
pouvoir  pour  sen  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à la  Cours  d’autres  fe  mettoient  dans  le  Clergé  , que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges  , afin  que 
ceux  qui  étoient  ccnfacrés  à l’Autel,  fuflènt  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoir  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit , plus 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps.  Ainfi  les  moins  riches  Ce  ruinoient,  & quel- 
quefois le  Corps  entiers  d’où  il  arrivoit  que  le  fife  ne  pouvoit 
plus  être  payé  des  impofirions  ordinaires.  C’eft  ce  qui  a obli- 
gé les  Empereurs  à faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville  : & pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entroient  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobflant  l’immunité  du  Clergé  , ces 
perfonnes  feraient  contraintes  de  s'acquitter  de  toutes  les  Char- 
r.  1;.  1.  ges  civile;  qu  elles  avoient  prétendu  éviter;  [ 'quelquefois  qu’ci- 
. les  céderaient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville,  ] ou  à des 

perfonnes  capables  de  s'acquitter  des  mêmes  Charges,  comme 
i S.  Ambroife  je  remarque . 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons , 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voir dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois , ni  aucun  de  ceujtqui 
* • avoient 
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avoient  plus  de  300.  "livres  de  bien,  parce  que  ces  perfonnes 
Étoient  capables  d'être  agrégées  aux  Corps  de  ville . Pour  ceux 
qui  étoient  déjà  dans  le  Clergé  , ou  qui  y entreraient  même  à 
l’avenir , [ nonobftant  fa  loi  J il  ne  les  oblige  pas  à renoncer  à 
tout  leur  bien , mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
fans  partageront  leur  bien  entr’eux  & leurs  enfàns  , ne  s’en  ré- 
fervant  qu’une  portion  égales  à chacun  deux;  & que  ceux  qui 
n’auront  point  d’enfans  garderont  le  tiers  de  leur  bien  , & cé- 
deront le  relie  ou  au  Corps  de  ville  , ou  à quelque  parent  ca- 
pable de  s'acquitter  des  fonctions  dont  la  cléricature  les  exemp- 
te : 'étant  julle , dit-il  , que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  fervir 
aux  facrés  my  Itères,  fo  ent  richesen  foi  & en  biens  Spirituels , 
plûtôt  qu’en  biens  temporels  & terreflrcs.  Il  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dansle Clergé,  ne  fe  fontpointencoreac- 
' quittes  des  charges  perfonnelles  ou  pécuniaires  qu’ils  dévoient 
à leurs  Corps,  ils  fubftitucront  à leur  place  une  autre  perfonne 
qui  puiflè  s’en  acquitter  à leurs  dépens. 

[ Cette  fomme  de  300.  livres  n’étoit  pas  peuconGderable.  ] 

' Car  le  jolidut  des  Latins,  [que  nous  traduilôns  par  le  mot  de  nor.  sj.p.tt; 
livres  plus  conforme  à nos  idées  , ]e(l  évalué  dans  une  loi  de  ‘J- 
ce  tems-là  à 7000  ou  7200.  "pièces.  ' Dans  une  autre,  la  li-  ïj.p.u. 
vrc  d’Italie  eft  évaluée  à 40.  " boifieaux  de  froment , à 270. 1. 
deviandc,  à 200.  "chopines  de  vin.  ’CeJoliduié toit  d’or,  & *■  p- 33.  «- 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres . Il  étoit 
marqué  à l’image  du  Prince,  le  vendoit  & s’achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  Mais  on  le  rognoit  fou- 
vent  , ce  qui  fàiloit  grand  tort  au  commerce. 

'Maxime  qui  lêlon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Col. Th.  nov. 
Pr  tet  du  Prétoire  [ en  Italie  ] le  28  Mars  439.  ' poiïédoit 
encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l’an  441.  ' Aviteavoit  aulfi  1.  n.  p.’i  1. 1’. 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [ Et  nous  les  verrons  revêtus  car,  7.  p. 
l’un  apre's  l’autre  de  la  pourpre  Impériale . 

SlE2fâisiæ^'2i^-gSffia62Efi£SSaS2£S!29æ9S222£fiSa89S2S2E98 

ARTICLE  XV. 

La  G a;bi  défont  Litorinf.  accordent  U paix  aux  Romaine. 

[T  A guerre  des  Goths  commencée  en  436  continuoit  en* 

I j coie  en  439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,  ] Vert  que  Prof  Chr. 
Lirorius  qui  commandoic  les  Huns  auxiliaires,  & qui  étoit  le 
plus  paillant  de  l'Empireaprès  Aëce,  s y perdit  miférablcment 
T otne  VJ.  Imp.  E e 
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cette  année  en  voulant  furpafTcr  la  gloire  de  ce  grand  Géné- 
Bar.439.fc18.  ral.  'Il  paroît  qu’il  étoit  Payeo,  'car  il  avoir  une, grande  con- 
i>rof.  îilv.  p.  fiance  aux  vanitez  des  Arufpices,  & aux  promet!»  que  lui 
Salv.gub.l. 7.  fâifoient  les  démons.  'Il  efperoit  encore  beaucoup  de  fes 
p.  164.  Huns  ; mais  il  avoit  fur-tout  une  grande  idée  de  fit  prudence 

p.  ,6S  & de  & valeur.  [ 'Il  avoit  déjà  délivré  Narbonne  afliégéepar 

Sid.  car.  7.  p.  Théodoric  Roi  desGoths,  ] ’&il  tenoit  ce  Prince  même  allié, 
idat.  p.ai,  gé  'dans  Touloufe.  'Il  s’imaginoit  être  prêt  de  le  prendre  , 
l>Sal.p.i64-  & d’entrer  viétorieux  dans  la  ville , plein  de  préfomption&de 
fierté  , pendant  que  les  ennemis  étoient  dans  le  tremblement 
& dans  la  terreur. 

Cr.Tur.h.Fr.  'Les  Anciens  ont  remarqué  que  les  Goths  étoient  naturel- 
I1.c17p.81i  lement  timides.  ' C’eft-pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
Val.ad. l.j.p.  Théodoric  ait  eu  peur  en  cetteoccafion . ' Il  demanda  la  paix, 
bsaiv.p.164.1  & envoya  pour  cela  des  Evêques  Catholiques.  On  le  dit  nom- 
cSaiv’34,0  mernent  de  S.  Orens  alors  Evêque  d’Aufch:  & l’on  prétend 
Boâ.V.ma/.p.  qu’il  fut  auffi  envoyé  à Aëce,  qui  au  moins  le  reçut  avec  ref- 
6>-f.  pe£I,  au  lieu  que  Litorius  n’en  témoigna  aucun  pour  fon  ca- 
Siiv.p.  164.  raflére  ni  pour  fa  vertu.  'Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien  , 
c’eft  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  allurés  de  la  viéfoire, 
rejetterent  toutes  lés  propolîtions  avec  infolence  , & témoi- 
gnerent  moins  de  relpeét  pour  des  .Evêques  de  leur  Commu- 
cion,  qu’un  Barbare  & un  Arien.  [ Théodoric] 'eut alors re. 
cours  à Dieu,  reconnoifTant  que  la  vidoire  dépendoit  de  lui , 
fe  couvrit  d’uncilice,  fe  prollerna  à terre  pur  le  prier,  & ne 
p->64.  fe  leva  de  là  que  pur  aller  au  combat.  'Dieu  qui  fe  plaîtàhu- 
milier  les  fuprbes,  & à relever  ceux  qui  s’humilient,  [ qui  aime 
l’humiliation  d’un  Acab,  & qui  nerefufepasd’éxaucer  lesdé- 
mons  mêmes  dans  les  ehofes  temporelles , ] écouta  la  priere 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu’il  étoit. 
p.  164.  Prof.  ' Litorius  livra  inconlidérement  la  bataille , ou  ' l’on  vit  qu’il 
Pr°C  avoit  allez  de  forces  pur  vaincre  , s’il  eût  eu  plus  de  fageffc 

Jdat.i  W.  pur  en  ufer.  'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  1 avec 

une  prie  alfez  égale.  Mais  Litorius  s’engagea  témérairement 
Sid.  p.  341.  avec  fes  Huns  [ en  qui  il  mettoit  fa  confiance  ; ] ' les  Huns  fu- 
P.J40.  rent  tués  ou  mis  en  fuite,  '&  lui  environné  des  ennemis,  blef- 
1c , pis,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dans  la  même  ville 
où  il  efpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe,  & réduit  avec 
toute  fa  fierté  à fouflrir  toutes  les  infultes  des  Barbares  , & à 
p,  163.  fervirde  jouet  aux  femmes  & aux  enfàns.  ' Il  fut  mis  dans  une 

1.  'M,  V dois  pretcod  que  S.  Profper  dirninne  trop  la  perte  de»  Romain» . 
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L'an  de  J.  prifon,  & y pourrit  affez  long  teins  jufqu'à  faire  pitié  à fes  en- 

nemis,' & 1 enfin  on  l’y  fit  mourir.  p.  165.  idat. 

' Après  cette  vidfoire , les  Goths  fèmbloient  être  prêts  d’éten-  s“jÉ  c,r- 1 • P- 
dre  leurs  conquêtes  jufqu’au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu’ils  341’ 
le  vouloient  j & ils  les  pouvoient  fans  combattre:  car  Aëcen’a- 
voit  ni  troupes,  ni  argent,  ni  prières  qui  les  en  puflènt  empê- 
cher. Néanmoins  A vite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  à 
Théodoric  pour  la  paix,  y trouva  ce  Prince  trèsdifpofé,  'foit  Prof  cher, 
qu'il  confidérât  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  bataille , [ foit 
qu’il  fe  reconnût  obligé  d’ufër  avec  modération  d’une  vidloire 
qu’il  devoit  vifiblement  toute  entière  à Dieu  . ] ' Ainfi  ayant  Pro(- 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageufès 
qu’avant  la  bataille,  'la  paix  fut  conclue  cette  année  même.  [Il  Profilé.  Id»t, 
eft  étonnant  J que  Jomande  parle  de  cette  paix , comme  fi  Li- 
torius  même  l’avoit  faite,  après  être  demeuré  long-tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Goths  . [ Comment  a-t-il  pu  ignorer  un 
événement  fi  célébré  & fi  glorieux  à fa  Nation  ?C’eft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filénee 
d’un  Hiftorien . ] 


ARTICLE  XVI. 


Siège  de  Bue.  ai  fur  les  Hum  Uvè  ! De  S.  Orem  Evêque  et  Audi. 

' N croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans,  V’iU.fr.Lj.p. 

V^/  qu’arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  ville  I4°' 
de  Bazas  qui  appartenait  aux  Goths , 1 fut  Iong-temsaffiégée  par  Gr.T.gl.Mac. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l'Evêque  la  défendit  f£c.IJP.î<. 
par  fes  prières,  & celles  qu’il  fâifoit  continuellement  faire  au 
peuple . Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés , <5c 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  ha  bi  tans  fiffent 
rien  & viffent  rien  de  tout  cela , il  crut  que  Dieu  les  défèndoic 
lui-même,  & leva  le  fiége.  ' Ce  Gauferic  étoit  fans  doute  ce*  Val. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fous  Litorius.  ' On  voit  que  vers  prjfc.  icg.  p. 
ce  tems-là  Bafic  & Curfic  Princes  Huns,  & qui  avoient  fous  <«• '• 
eux  de  grandes  troupes , après  avoir  fait  quelque  tems  la  guérre 
aux  Pérfes,  étoient  venus  à Romefervir  l’Empereur. 'S. Prof-  Ptoi:cbr* 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  prie  cette  année  même  d’un 

1,  /‘ftiUifuuu,  dit  Idice,  Cela  fepeut  il accorder aaecSal visa  ? 

Ee  ij 
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Gr.  T.  p.  jj 
24* 


Vitric  homme  célébré  par  Ces  grandes  actions  militaires  , & L’*«  de  f. 
qui  pafloit  pour  être  fidèle  à la  Republique:  [ par  oit  il  mar-  c'439‘ 
que  attèz  que  cëtoit 1 un  étranger  & un  barbare.  ] 

' S.  Giégoire  de  Tours  dit  qu'un  peu  devant  que  Gauferic 
levât  le  liège  de  Bazas,  comme  l'Evêque  célébroit  la  mette 
pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  fur  l’Autel  comme  trois 
goûtes  d’eau  égales  en  toutes  choies.  Un  Saint  Prêtre  nommé 
Pierre  les  ramafla  dans  une  patene,  oit  elles  Ce  raflemblerent, 

& formèrent  une  foule  perle  d'une  excellente  beauté;  ce  que  le 
peuple  prit  pour  une  aflurance  de  focours  de  Dieu  contre  les 
Huns  leurs  ennemis,  & une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Goths  Ariens  [ aulquels  ils  obéilîbient . ] On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d'autres  à une  croix  d'or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent , ce  qui  obligea  l'Evêque  de  faire  une  autre' 
croix  d'or,  oit  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ; & on  la  donnoit 
à adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire.  Le  même 
Saint  ajoute  que  quand  on  l'adoroit,elle  paroifloit  claire  à ceux 
qui  étoient  innoccns,  & fombre  à ceux  qui  étoient  en  péché . 

Le  vin  ou  l'eau  dans  laquelle  on  la  faifoic  tremper , guérilToit 
beaucoup  de  malades  [ On  ne  voit  point  parle  Gallia  Chrittia- 
na  qui  peuvoit  être  alors  Evêque  de  Bazas.  "Cette  ville avoit  »•  Honoré, 
été  encore  attiégée  vers  41  y.  par  les  Goths  & les  Alains;  mais  * 
elle  avoit  été  délivrée  d'une  autre  manière. 

EoH.i.Mii  p.  1 qUc  nous  avons  dit  ci-deffiis  que  " S Orens  ou  Orence  Orientim  i 
avoit  été  député  par  Théodoric  à Litorius  & à Aëce , ' eft  tiré 
de  “ fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d’Auch  , [ peut-  Note  ’• 
être  dans  le  VII.  ou  le  VIII.  fiéele:  de  forte  qu’on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu’elle  rapporte,  au  moins  pour 
le  fond , car  y a des  fautes  dans  les  circonftances.  ]'  Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu’à  fon  Epifcopat , finon  qu'il  s’é- 
toit  confacré  à Dieu  tout  entier , & qu'il  étoit  très  bien  inttruit 
de  la  doârine  de  l’Eglifo.  Il  fut  fait  Evêque  d'Aux  ou  Auch , Aulcii , ou 
cùeft  aujourd’hui  l’Archevêché  de  la  Gafcogne,  & que  les  AuJ“ura‘ 
Anciens  appelloient  Novempopulane . Mais  ce  n'étoit  alors 
qu'un  fimple  Evêché  fous  la  ville  d'Eaufe  métropole  de  la  pro. 
vince  . ' On  le  fait  fuccéder  à S.  Urfien  ' ou  Urfinien , comme 
on  lit  dans  le  Gallia  Chriftiana , qui  met  Amplement  fon  nom 
fans  en  rien  dire. 

' S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  exhortations 


«1.5.3. 

5.  « 


p,«j  a. 

Gai-  Chr.t.s 
p.  97-  *• 


p.CI.  5.  «• 

Ëuch.  Belg.  p.  1.  [ Ainf  i]  ne  faut  point]'  lire  Avitm  au  lieu  de  Vitricus,  comme  quelques. 
*9‘.  *•  uns  le  veulent.'  M,  Valois  croit  quec'elt  Eociric  ou  Eocrit  Roi  des  Alains* 
VaU.4.p.i7J. 
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L'an  de  j.  les  mœurs  de  fon  peuple.  'Il  ferma  la  bouche  aux  hérétiques 
43,1  'Ariens  qui  fe  répandoient  dans  le  Pais  fous  l'autorité  des  Goths:  5. 3. 

'Mais  il  femble  avoir  un  foin  particulier  d’inftruire  lespayens;  $.1. 

& on  écrit  'qu’il  en  convertit  un  grand  nombre.  'On  marque  &•«.' 
diverfes  autres  bonnes  œuvres  aufquelles  il  s’appliquoit.  'Il  ne  5-  f- 
mangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à fes  travaux  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [ tant  que  les  Goths  furent  d'accord  avec  les 
Romains.  J 'On  allure  auffi  qu’il  délivra  beaucoup  de  poflédés,  5.4. 

'&  qu’il  chaffa  les  démons  d’un  vieux  temple  bâti  fur  la  mon-  5,  x> 
tagne  de  Narveje  'auprès  d’Auch.  'Il  alloit  fouvent  depuis  en  p 6î  [) 
ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumônes.  'On  p.6i!j,t. 
y a bâti  une  Eglife  de  Saint  Cyr  & Sainte  Julitte.  p.6j.b. 

’Un  Seigneur  d’Efpagne  ayant  été  calomnié  devant  [ Théo-  p.«*.}-s. 
doric]  Roi  des  Goths,  étoit  près  de  perdre  la  vie,  fi  le  Saint  à 
qui  il  eut  recours  ne  fût  venu  demander  fà  grâce  au  Roi  : II 
l'obtint  enfin  malgré  l'oppofition  de  toute  la  Cour,  par  la  con- 
defcendance  qu’il  eut  pour  ce  Prince,  à la  table  duquel  il  man- 
geoit  , de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu’on  y avoit  fervies . 
v.t»  note  ».  [ "H  eft  difficile  que  cela  fuit  arrivé  avant  l'an  458.  jufqu’oil 

il  faut  par  conféquent  prolonger  la  vie  du  Saint  . ] ' On  pré-  p.63.d, 
tend  qu’il  mourut  dans  la  41.  année  de  fon  Epifcopat. 

1 Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à p.60.  b.e, 

S.  Jérôme  marquent  fa  fête  le  premier  de  Mai , ce  qui  eft  fui- 
vi  par  Ufuard,  & par  beaucoup  d’autres.  Quelques  Eglifes  en 
font  mémoire  le  4 ou  le  34.  du  même  mois.  'Celle  d’Auch  b| Gatl-chr.p. 
l’honore  comme  fon  patron  , '&  garde  fon  corps  dans  un  très-  9*. b. 
riche  Monaftére  de  l'Ordre  de  Cluni  appelle  de  S.  JeanBapti-  Bo11,  p<î'  * 
Ile.  'L'Auteur  de  fa  Vie  protefte  qu’il  eft  témoin  avec  toute  P.6i.  $-6. 
la  ville  d’Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  après 
fa  mort.  11  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d’un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres , qui  étoit  venu  prier  à fon  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  'On  affure  que  ces  miracles  continuoient  p.«}>  c)  Ci 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Martyrologes  & de  très  anciens  mettent  fa  fe-  p.s,, b.tf. 
té  à Touloufe  ; ce  qui  fait  croire  que  cette  ville  avoit  pour 
lui  une  vénération  particulière,  'comme  ayant  été  délivrée  par  p.«i. 
fes  prières  des  menaces  de  Litorius  ; ce  que  même  les  Goths 
Ariens  reconnurent;  & ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs . ' Il  y a à Touloufe  une  ancienne  Cliapelle  de  fon  nom,  p.«0.b|fup  p 
où  l’on  mit  en  1354.  quelques  unes  de  fes  reliques  apportées  sjo.  b.  ‘ ' 
d’Auch.  Elle  eft  deflervie  par  des  Religieux  de  faintc  Croix, 
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On  croit  que  l'Eglife  d'Auch  en  a encore  envoyé  quelques  re.  L'»n  Je  J. 
liques  à celle  d’Huefca  en  Efpagne. 

ARTICLE  XVII. 

Les  Romains  perdent  Attriste  & Carthage  : Valentinien  arme  centre 
G enfer  ic  : fait  quelques  leix. 

[J-  ^Es  Romains  perdirent  auffi  ] 'en  439.  la  ville  de  Me- 


p.ît.  Prof. 


ride  en  Efpagne,  [ Capitale  de  la  Lufiranie  ] dont  Ri- 

chila  Roi  des  Suéves  fe  rendit  le  maître . [ Mais  la  perte  de 
Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenfible.  ] ' Genferic  dont 
on  n’apprehendoit  rien  à caufe  du  traité  [ de  lan  435.  ] prit 
occafion  de  l’embarras  où  les  affaires  des  Gaules  mettoient  Aë- 
ce  , & furprit  cette  importante  place  le  9 Octobre  439.  fbit 
devant  la  défaite  de  Litorius fclon  l’ordre d’Idace , foit  après, 
s!6  P’  fcloo  celui  que  fuit  S.  Profper.  [ Marcellin  ne  met  fa  prife  que 
chr.Ai-pjje. le  23.  d’Oélobre.  ] 'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  feulement 
rroi  r que  ce  fut  en  ce  mois  là . 'On  remarque  qu’il  y avoit  58  y.  an» 
que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains.  'La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiflànce  des  Romains  dans  l’Afrt- 
Viav.Lj.p-  que;  '&  Genferic  y demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfulai- 
*•  re,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie,  & d’une  partie  de  la  Nu- 

raidie.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu’il  vécut  les  autres 
provinces  , toute  ruinées  quelles  étoient . [ Ainfi  il  avoit  en- 
core les  Mauriranies,  la  Céfarienne,  & celle  de  Stefe,  la  Tri- 
politaine  , & une  partie  de  la  Numidie,  apparemment  celle 
ou  étoit  Cyrthe.  Il  pouvoir  avoir  encore  la  Tingitane.  ] 


L’an  de  Jesus-Christ  440.  de  Valentinien  III.  15. 16. 


Mirc.ProC  ' l'aient iniatiat  Aug.  V.  &“  Anatolises  C enfnls  . v.Théod.x. 

fcc. 

Cod.  T.  t.b.  'Lan  440.  Maxime  fut  continué  dans  la  fécondé  Prcfc&a- 
re  ,ju  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fï  Albin  qui  avoit  avec  Aëce  un 
Piolichr.  différend  fi  confidérable  , que  S.  Leon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  de  l'Eglife  Romaine,  vint  cette  année  dans  les  Gaules 
pour  les  accorder , [ n’auroit  point  été  Préfet  de  cette  provin- 
ce. Car  il  eft  aifé  qu’un  préfet  ne  s’accordât  pas  avec  un  Gé- 
Crd.  T.  nov.  forai  d’armée.  ] 'Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  443. 
ii.  p.u.ii.  avoir  déjà  eu  cette  dignité  , "s’il  ny  a point  de  faute  dans  lin-  v-  Un». 
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feription  d’une  loi . 'Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  p u. 
de  Rome,  & le  Comte  Sigifvult  celle  de  Général  des  armées 
Romaines.  [ C’eft  aflurément  le  Comte  Sigilvult  qui  avoit  été 
Conful  en  437. 

'L’Empereur  Valentinien  [ qui  étoit  encore  à Ravenne  le  18  »j.  p.  tj.  i.| 
Mars  439.  ] étoit  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  p-o- 
née,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  Novelles  dattées  du  18  & 
du  25  Janvier,  du  2 & du  20  de  Mars.  [Ainfi  il  y a faute]  'dans  n0T,  ,9.  p.,„. 
celle  qui  eft  dattée  du  8 Janvier  à Ravenne.  'Il  y a encore  fku-  «*•  p >- 
te  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4 Juin  à Ravenne,  ou  'dans  cel-  j*-*',*,*. 
le  du  24  du  même  mois  à Rome.  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8 
Décembre  443.  à Rome  [ eft  de  cette  ann& , ''comme  il  y a 
aflèz  d’apparence,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  pafTa  à Rome 
toute  entière . ] 

'Par  la  loi  du  8 de  Janvier  Valentinien  prive  ApoIIodore  qua-  19.  p.10.1*, 
lifié  llluftrc , de  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  fur  une 
maifon  de  Rome  pofledée  par  Auxiliaire,  [ autrefois  Préfet 
des  Gaules,  ] parce  qu’il  s’étoit  faifi  par  force  de  cette  maifon, 
fans  obferver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  même  con- 
damnation quelques  Dames  mêlées  daus  cette  affaire  . ' Mais 
dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  de  l’année  fuivante,  il 
ne  rougit  point  d’avouer  qu’il  avoit  été  trop  févere,  particulié- 
rement à l’égard  de  ces  Dames,  & cafTa  fa  précédente. 

'Par  la  loi  du  8 Décembre  [ "que  nous  croyons  être  de  cet-  noT.j.p.»i: 
te  année  plûtôt  que  de]  445.  Valentinien  déclare  qu’il  ne  veut 
point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres,  à moins  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  néceflité  que  de  volonté  ; qu’en 
ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  fbit  lignée  de  fa  main  , & 
que  le  Juge  à qui  on  la  prélênte  s ’aflure  de  la  fincerité  de  I’ex- 
pofé,  ou  qu’il  puniffe  aufli-tôt  le  criminel  , [ qui  a ofé  entre- 
prendre de  tromper  fon  Prince  même.  ] Pour  les  homicides  vo- 
lontaires, il  veut  qu’on  les  punifTe  fans  mifêricorde,  quand  mê- 
me on  verrait  leur  rémiffion  lignée  de  fa  main  . Et  il  condam- 
ne à l’amende,  ou  à des  peines  encore  plus  grandes  les  Officiers 
de  fa  Cour  qui  auront  laiflé  pafTer  leurs  requêtes , ou  qui  au- 
ront exécutés  ces  referits  donnés  par  furprifê.  ' La  loi  du  2 40.  p.17  1, 
Mars  adreflée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu’on  travailloit  alors  à fortifier  la  ville  de  Rome,  & 
en  y augmentant  le  nombre  des  habitans , & en  réparant  les 
murs , les  tours  & les  portes . Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  foin  de  ces  réparations,  & avoit  droit  d’obliger  tous  les 
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lmb  ira  ns  fims  exception  à y travailler.  'On  parloit  auflfî  de  fai.  L’«n  de  j. 
re  garde  aux  portes  & fur  les  murailles.  On  travailleur  de  me-  c'  4,°- 
me  à rétablir  les  armées,  & à lever  de  nouvelles  troupes.  'La 
loi  du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
qui  donneront  retraite  aux  délérteurs . Il  eft  vifible  qu’on  crai- 
gnoit  alors , [ & c’étoit  fans  doute  Gcnferic,  J à caufe  de  la  pri- 
fe  de  Carthage. 

'Mous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu’on  fçavoit  alors 
que  Genfeiic  étoit  lcrri  de  Carthage  avec  une  grande  flote  , 
fans  qu’on  (pût  encore  à quel  deffein  . C’eft  pourquoi  Valenti- 
nien permet  à tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  (e  dé- 
fendre foi-même , & pour  défendre  les  autres  contre  cet  en- 
nemi . 11  leur  donne  tout  ce  qu’ils  pourraient  prendre  fur  les 
Vandales,  les  exhortant  d’agir  en  cette  occafion  avecuncou- 
rage  digne  du  nom  Romain  , & avec  la  mode  fi  ie  de  peilon- 
nes  a’honneur  qui  aimoient  les  luix  & la  difciplinc . 11  dit 
dans  cette  loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  aimée  qui  étoit 
déjà  proche,  & qu’on  efpéroit  qu’Aèce  arriverait  bientôt  avec 
de  pu  1 liantes  forces . 11  faifoit  mettre  des  garnifons  en  divers 
endroits  tant  des  foldats  [ Romains  J que  des  [ Goths  & au- 
tres Barbares  J alliés  de  l’Empire,  pour  défendre  les  villes  & 
les  côtes  contre  les  Vandales  : & c’étoit  le  Général  Sigifund 
[ ou  Sigifvult  qui  avoit  ce  foin . ] 

Prof.chr.l  'Mais  toutes  ces  précautions  n’empéchcrent  point  Genferic 
idat  Ichr-Al.  ''je  defeendre  dans  la  Sicile  [ vers  le  mois  de  Juin,  ] & d’y  fai-  v.  S.Euge- 
idit°p.ii.  re  de  grands  ravages.  Il  y tint  même  long  tems  la  ville  de  Pa-  ne<ieC'  5* 
Lto.t.i.p.4ii  lerme  afliégée.  [ Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion  ] 'que  Pa- 
feafin  Evêque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il 
avoit , mais  la  liberté  même,  & fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité,  dont  il  étoit  délivré  en  443. 

Uit.ptti.ij.  Le  Comte  Cenforius  qui  avoit  été  envoyé  pour  la  foccnde 
fois  en  Ambaffade  vers  les  Suéves  d’Efpagne  en  437.  fut  aflîé- 
gé  l'an  440  par  Rechila  Roi  de  cette  nation  , à Merfola  où  il 
demeurait,  [ à l’extrémité  du  Portugal  fur  le  Guadiana , ] & 
fe  rendit  à compofition.  Idace  qui  nous  apprend  ceci , 11e  s'ex- 
plique pas  davantage. 

Prof.clr.  'Nous  avons  vû  qu’Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules  , 
où  il  avoit  un  différend  avec  Albin;  & que  S.  Leon  y vint  pour 
les  accorder  Durant  qu’il  y étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  mort, 
l’Eglife  Romaire  l'envoya  quérir  pour  le  foire  Evêque . Après 
fcn  cleétion  Aëce  ayant  appaifé  les  troubles  des  Gaules  , s’en 
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retourna  en  Italie.  [ Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ] il  don- 
na les  terres  en  friche  du  Valentinois  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux- 
ci  refufant  ce  partage , les  Alains  les  chaflèrent  par  la  force , & 
s'emparèrent  de  leurs  terres.  [ Nous  avons  déjà  " remarqué  ] v»].rir.l.«.p. 
qu’on  donna  de  même  la  Savoye  au  relie  des  Bourguignons  . 'n  i jom.r. 

Sambida  Roi  des  Alains  eft  appelle  ''Sangiban  par  Jornande  , 66sc,  37'  pl8' 
félon  M.  Valois. 

'Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  paflés  en  Efpagne,  & Val.  p.  fjj. 
delà  en  Afrique  avec  les  Vandales , il  y en  avoit  encore  un  au- 
tre Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi,  qu'Aëce  avoit  pla- 
cé, à ce  qu’on  croit, vers  [les  extrémitez  de]  la  Loire,  pour  main- 
tenir les  Armoriques  dans  le  devoir,  & arrêter  leurs  fréquentes 
rébellions.  On  tient  qu’ils  fe  joignirent  enfuite  aux  Bretons  qui 
pafferent  de  l’Angleterre  dans  le  pays  des  Armoriques,  & que 
c’eft  ce  qui  a rendu  le  nom  d’Alain  fort  commun  dans  notre 
Bretagne  . Bucherius  croit  que  le  Sangiban  de  Jornande  étoit  Buch  belj.  p. 

Roi  de  ces  Alains,  & fuccefleur  d'Eocaric.  *91*  f-7- 

ARTICLE  XVIII. 

Défardrt!  de  1 Empire  Romain  décrit!  par  Salvien. 

fut  " vers  cette  année  440.  que  Salvien  écrivit  fes  Ii-  Buch.belf.  p. 
vres  du  Jugement  de  Dieu,  où  il  fait  voir  que  les  Ro- 
mains  avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  fùnefles  dont 
Dieu  les  puniffoit  alors . On  en  pourroit  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains , particulière-  , 

ment  fur  les  injuftices  qui  fe  coromettoient  dans  la  levée  des 
impôts , & fur  les  violences  par  lefquelles  les  plus  puiffans  op- 

primoient  les  foibles > 'ce  qui  obligeoit  fouveot  ceux-ci  à Ce  s,iT-gu(,  | > 
retirer  parmi  les  Bagaudes  , comme  nous  l’avons  vû  , ou  par-  p.107. 
mi  les  Barbares:  'car  ni  les  François,  ni  les  Huns,  ni  les  Van-  p.«i». 
dales,  ni  les  Goths  ne  levoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 

C’eft  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  fournis  aux  Goths,  crai- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l’Em- 
pire; ' aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  , p.io8. 
que  d’être  véritablement  efdaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté . 

'D’autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à ferme  les  terres  des  p,’»s. 

Tome  VI.  lmp.  F f 


Digitized  by  Google 


p.m. 


P uo, 


p.xc6* 


P.IC7. 


1.  6.  cp 
*34. 


P-»3«. 


p.ii9. 


p.iZ5* 


226  . L'EMPEREUR 

Grands , qui  les  ayant  reçus  d’abord  comme  des  perfonnes  li-  L'an  de  ;. 
bres , qui  ne  leur  appartenoient  pas  , fe  les  approprioicnt  peu  C-  44*> 
à peu  : de  forte  qu’enfin  ces  miférables  perdoient  leur  liberté  , 

& devenoient  tout  à fait  efclaves . ' On  avoit  fait  depuis  peu 
quelque  remife  d’impôts.  Mais  les  riches  feuls  en  a voient  pro- 
fité, & on  n’avoir  point  déchargé  les  pauvres. 

'C croie  une  chofe  ordinaire  en  ce  tems-là  , que  ceux  qui  ap- 
portoient  des  lettres  des  Empereurs,  & peut-être  même  des 
Préfets,  étoient  payés  aux  dépens  des  peuples  , fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  cétoient  les  riches 
qui  décemoient  ces  levées  > & qui  s’en  faifoient  honneur  [ à la 
Cour,  ] & les  pauvres  les  payoient  fans  fçavoir  feulement  pour- 
quoi. 

Les  veuves , les  orphelins  & les  moines  étoient  expofes  à 
la  tyrannie  & aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
pui liantes  ; c’eft-à-dire , d’autant  qu’il  y avoit  de  ''bourgeois  Curialo. 
dans  les  Corps  de  villes.  ' Perfonne  ne  les  protégeoit , & les 
Evêques  mêmes  n’ofoient  le  faire  , les  uns  par  timidité  , les  au- 
tres depeur  que  les  méchans  ne  devinrent  encore  plus  méchans 
par  le  mépris  des  véritez  qu’on  leur  pourrait  dire. 

. 133.  'On  ne  repréfentoit  plus  alors  de  ipeélacles  dans  la  plupart 
des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ; mais  c’étoit  parce  quelles 
étoient  ruinées  ou  poffédées  par  les  Barbares , ou  parce  que  la 
milêre  étoit  fi  grande  qu’on  ne  pouvoit  trouver  l’argent  nécef- 
faire  pour  ces  vains  divertiflemens.  'Car  on  en  repréfentoit  tou- 
jours dans  les  principales  villes , comme  à Rome  ou  à Raven- 
ne;  &Iorfque  ceux  qui  n’en  avoient  point  dans  leur  ville  fe  ren- 
contraient dans  celles  où  il  y en  avoit , ils  prenoient  part  avec 
la  meme  paflion  que  les  autres  à ces  plaifîrs  honteux  & crimi- 
nels, où  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  & leur  divertifTement 
de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes . [ Car  pour  " les  v.  Honoré . 
Gladiateurs,  Honoré  les  avoit  déjà  abolis . ] " 5- 

'11  y avoit  encore  une  chofe  plus  [ vifiblement]  contraire  à 
la  Religion , qui  efl  qu’#n  nourrifToit , ou  donnoit  à manger  à 
des  poulets,  [ afin  d'en  tirer  des  prefages  J pour  les  nouveaux 
Coofulss  on  obfervoit  les  augures  des  oi féaux;  & enfin  on  pra- 
tiquoit  pour  cette  première  dignité  prefque  toutes  les  mêmes 
fuperflitions  qui  avoient  été  en  ufage  du  tems  du  Paganifme , 

& dont  les  Payens  mêmes  setoient  mocqué. 

[ Salvien  na  pas  manqué  de  prévoir  1 ’obje&ion  qu’on  lui 
pouvoit  faire  aifément  : que  fi  les  Romains  méritoient  d’être 
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punit  de  Dieu  , les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
ou  Ariens  ne  le. méritoient  pas  moins.  Il  lui  eut  été  bien  faci- 
le de  répondre  que  Dieu  punit  fouvent  les  méchans  par  d'au- 
tres auflî  méchans  ou  plus  méchans  qu'eux  , qu’il  fe  referve 
de  punir  eux-mêmes  au  dernier  jour  . Mais  comme  il  vouloit 
faire  entrer  les  Romains  dans  une  confuGon  falutaire,  il  excu- 
fe  autant  qu’il  peut  les  Barbares  , & fait  voir  qu’en  beaucoup 
de  chofcs  ils  n’écoient  pas  fi  méchans  & fi  corrompus  que  les 
Romains.  ] 

' Les  Goths  , dit-il , font  perfides  , mais  chartes  : les  Alains  1.7-  p.>7»- 
font  moins  chartes,  mais  moins  perfides;  les  François  font  men- 
teurs, mais  humains  aux  étrangers  : les  Saxons  font  extrême- 
ment cruels,  mais  admirablement  chartes.  'Et  quoique  les  Sa- 1.4.  y >9. 
xons , dit-il , foient  cruels , les  François  infidèles  & perfides 
jufqu’à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage  , les 
Gépides  inhumains , le*  Huns  impudiques  & trompeurs,  les 
Allemans  y vrognes , les  Alains  amateurs  du  pillage  ; tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous  , puifquils  n’ont  ni  les  infttuélions  , ni  les  connoif- 
fances , ni  les  autres  avantages  que  [ les  Romains  tirent  des  li- 
vres , & ] les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'II  loue  auflî  la  pudicité  des  Vandales  . [ Nous  en  pourrons  1.7.  p>«o. 
parler  "autre  part.  ] Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu’il  dit, 
que  les  Goths  ne  fouffroient  point  qu’aucun  des  leurs  tombât 
dans  la  fornication  , & qu’il  n’y  avoit  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euflent  cette  liberté  , comme  par  un  privilège 
honteux  qui  leur  étoit  propre.  'Car  il  fe  plaint  par  tout  quêtant  L*.  p.ur. 
de  châcimens  & de  mifères  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples;  ' que  les  Barbares  tenoient  une  partie  confidérable  des  l.j.  p.iot. 

Gaules,  & encore  une  plus  grande  de  l'Efpagne  : 'que l’Italie  l-6-  P-1*1- 
avoit  été  ravagée  plufieurs  fois , Rome  afliégée  & forcée  , la 

Sicile  & la  Sardaigne  ruinées , & l’Afrique  allujettie  aux  Va»  » 

dates , fans  néanmoins  que  les  Romains  fe  corrigeaflent . 

'11  déplore  particulièrement  l'aveuglement  de  ceux  de  Treves  p.  >43.  ><!. 
qui  après  avoir  été  faccagés  trois  fois,  & lorfque  leur  ville  toute  147* 
remplie  de  corps  morts  fumoit  prefqu’encore  du  fang  de  fes  ci- 
toyens , demandoient  les  fpeéfacles  de  l’amphitéâtre  Sc  du  dr- 
que.  Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d’être  ruinée 
une  quatrième  fois , 'dont  elle  ne  s’étoit  pas  encore  relevée  lorf.  p.  i»j. 
qu’il  écrivoit.  Ceft  pourquoi  on  ny  repréfentoit  plus  de  fpeéla- 
cles,  non  plus  qua  Mayence,  qui  aufli  étoit  ruinée  & détruite. 

Ff  ij 
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'Cologne  étoit  aulfi  alors  exenate  de  ce  dérèglement , mais 
parce  qu'elle  étoit  pleine  d’ennemis  , c'eft-à-dire  alfurément 
" des  François , puilqu’ün  les  place  toujours  dans  les  pays  d’Al. 
lemagnc  qui  en  font  voifins.  On  voit  donc  par-là  que  les  Frarv. 
çois  l’avoient  prife , non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  la  confer- 
ver.  'Salvien  y avoit  plufieurs  parens  qui  y furent  faits  captifs 
& réduits  à une  extreme  pauvreté.  [On  croit  que  Cologne 
eft  ]' cette  ville  proche  de  Trêves,  & prefqu’auffi  magnifique, 
perdue  pour  les  mœurs,  par  l’avarice  & par  le  vin,  où  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  feftin  lorfque  l’ennemi  y 
entroit  déjas  Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  quec'étoic 
leur  yvrogneric  qui  étoit  la  caufe  de  leur  ruine. 

'Salvien  femblc  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  où  il  vivoit , 
(c'efl-à-dircMarfeilIe,)  étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers.  [ Et 
néanmoins  il  parle  d'ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l'Empire . Je  ne  fçai  fi  par  la  demiere  paix  on  aurait  accordé  à 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marfêille  , fans  néanmoins  l'en 
rendre  maître.  ] 

GîGîOSÉitû&ïCîâîwâS^ûSGWrO 

ARTICLE  XIX. 

'affaires  des  années  441,  441.  Paix  avec  tes  Vandales  . 

L’an  de  Jesus-Christ  441.  de  Valentinien  16&  17. 

" Cjths  [en!  Cenfal. 

MAxime  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  10  Fé- 
vrier de  l’an  441.  auquel  Valentinien  lui  adreffa  une 
loi , & le  14  Mars  auquel  il  la  reçut.  ' Nous  en  avons  une  au- 
tre du  *7  Janvier  ad  reliée  à Auxence  Préfet  de  Rome . Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  : [ & nous  n’en  avons 
point  d'autres  jufqu’au  13  Août  442.  ) ' La  loi  du  20  Février 
foumet  à tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
resdu  Domaine  pr  donation,  prufufruit,  ou  de  quelque  ma. 
niere  que  ce  fût  ; calle  les  diminutions  de  cens  accordées  aux 
terres  des  grandes  dignitez  de  l’Eglife  & de  la  ville  de  Rome, 
& les  oblige  toutes  à la  réparation  des  chemins  & des  murail- 
les des  villes,  aux  nouvelles  levées , & à toutes  les  autres  dé- 
penfes  fêmblables.  Elle  déclare  qu’il  avoit  toujours  été  iojulle 
de  donner  ces  exemtions  & ces  diminutions , qui  augtnen- 
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L'an  it  J.  toient  la  charge  des  pauvres,  mais  que  c'étoic  une  injuftice  in- 
c.  441.  fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  miferc  étoit  G 
grande , & où  les  pauvres  étaient  entièrement  accablés  G on 
ne  les  foulageoit . 

'Rechila  Roi  des  Sueves  continuoit  Tes  progrès  en  Efpa-  1(,  1J# 

gne.  Il  prit  cette  année  Séville,  & reduiGt  fous  fa  puifTance  la 
Bétique  & la  province  de  Carthagene . Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chafle  de  la  ville  pardesfaélieux,  &Epiphane  ufur- 
pa  fon  fiége  par  fes  fourberies.  Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagns  un  Général  de  la  Milice  nommé  Aftiere  qui  tailla 
en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone  , [ dans 
les  pays  qui  y pouvoient  relier  aux  Romains  i mais  on  ne  dit 
point  qu’il  y ait  rien  fait  contre  les  Barbares . ] 


v.Thcod. 

11.$.  19* 


v.J. 


L’an  de  Jesjs Christ  44a.  de  Valentinien  17  & ig. 

' -Diçfcorui  & indu  xi  us  Cou  fuis. 

1 ‘ ProCCasd. 

["On  voit  que  Diofcore  étoit  Conful  pour  l’Occident . Mais  *c- 
du  relie  nous  n’en  trouvons  rien.  ]'  La  loi  affichée  à Rome  le  cod.Th.n  54. 
ij  AoûcenfayeurdcsAvocats,eftadrefléeàFau(te  Préfet  du  p.rj.». 
Prétoire  qui  la  devoit  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces  : 

& elle  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rome.  [ AinG 
Faufte  étoit  certainement  Préfet  d’Italie  au  lieu  de  Maxime, 

&ce  peut  être  celui  que  nous  avons  vû  Conful  en  43  8.  ]'  Nous  4».  p,,j. 

a von  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  Spolete  , adreC 

fée  à Patere  Préfet  du  Prétoire , 'qui  fut  Conful  l’année  fuivan-  prof.  Marc. 

te  avec  Petrone  Maxime.  [On  peut  juger  par  la  loi  même  qu’il  &c- 

étoit  Préfet  d’Italie  au  lieu  deFaullc.  ] ’C’étoit  un  homme  cé-  Enn.dia  ij.p. 

lébre  pour  fon  éloquence . soS.n.p.  79. 

. 'Théodofe  avoit  envoyé  d’Orient  en  4+ r.  une  pui  liante  flo-  prof.Chr. 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales  ; mais  elle  ne  Ht  rien , & il  fut 
contraint  delà  rappeller  l’année fuivante,  à caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  & l’IIlyrie  : de  forte  que  Valentinien 
[ deititué  de  ce  fècours,  ] fit  la  paix  avec  les  Vandales  en 431. 
en  leur  laifl'ant  une  partie  de  l'Afrique,  qui  fut  divifèe  [ appa- 
remment de  la  maniéré  que  nous  avons  marqué  fur  l'année  4 39.] 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  18,  13. 

[ Pctronws']  ' MxximHs"  11.  & Puitrim  Confots.  Prlc.p.jTt. 

450. 

Quadratien  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  26  Mai  de  cette  an  CuJ.Th.  nov. 

4'.Î.*J. 
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née,  & c’étoitaflurément  daosl'Italie.  Albin  eft  qualifié  suffi  L'm  Je  j. 
fimplement  Préfet  du  Prétoire  dam  la  loi  du  19  Oélobre  , & c' 443- 
dans  d'autres  des  années  fuivantes . Mais  on  voit  par  ces  loix 
mêmes  qu'il  étoit  Préfet  d’Italie . [*  Il  letoit  même  dès  le  20  Note  ■». 
p »■>•  !>'■>•  Août  443.  ]’  Il  letoit  encore  le  21  Juin  445.  ["Et  aprèsqu’Au-  ,biJ- 
xiliaire  eût  occupé  quelque  rems  (â  place,  ]'  il  y fut  remis  pour 
la  fécondé  fois  avant  le  1 1 O&obre  44 6. [ & continué  jufquen 
i.lip.x.  449  ] ' 11  a voit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d'Oâobre 

Onu.  p-3oj.».  44.6. 11  fut  ConfuI  00444  avec  1 héodofê . ' Onu phre  veut  que 
**•  cétoitle  même  que  Cæcina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 

du  tems  d’Arcade  [ en  408.  au  plûtard.  Cela  n’eft  pas  aifé  à 
croire , & il  n’y  en  a aucune  preuve. 

Cod.Th.  nor.  ’Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  13  Mars  44}.  auquel  Va. 

Ientinien  lui  adreflè  une  loi  dattée , ce  femble,  de  Rome  mê- 
me. Celles  du  2 j Mai  & du  20  Août  font  dattéesde  Ravenne. 

[ Et  il  y a bien  de  l'apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
Rome  depuis  ce  tems-là  jufqu’en  l'an  44;.  ' auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  lesabominations  que  S.  Leon 
avoit  découvertes  [ dès  la  fin  de  443.  ] 

'On  voit  par  la  loi  du  ij  Mai  443. qu’il  avoit  ordonné  de 
faire  de  nouvelles  levées  de  troupes , donc  il  ne  vouloir  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fuflènt  exemtes;  & il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu’ils  ne  font  pas  Romains  ni  affectionnés  au  bien  pu- 
blic. 'La  loi  du  20  Acût  eff  pour  accorder  aux  Africains  une 
permiflion  plus  ample  qu'aux  autres  de  faire  la  fonction  d'A- 
vocats  dans  tous  les  Tribunaux  , afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  la  mifereoù  l'exil , la  captivité  & la  déflation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  fe 
trouve  deux  fois  dansle  Code  des  Novelles . jCelle  du  ip  Oc- 
tobre eff  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
& chaflès  de  leur  pays  par  les  Vandales,  lefquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu’on  leur  pourrait  avoir  prêté , ou 
à d’autres  fur  leur  caution;  & détend  même  de  les  peurfuivre 
pour  le  fonds  & le  capital,  à moins  qu'ils  n’euffent  encore  du 
bien  en  d'  autres  pays,  ou  qu’ils  ne  rccouvraffent  celui  qu'ils 
avoient  perdu  . Il  dit  qu'il  efpere  que  cette  loi  paraîtra  raifon- 
nable  à ceux  mêmes  en  qui  l’amour  du  gain  fêmbtc  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l'équité;  étant  jufte  que  le  Public  foulage 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
miferc  fi  publique  Se  fi  extrême. 


p.  17. 1.10.1. 


noT.z.p.ii.i 


4i.  p.  17» 


47*  p.  Ï°.  1 
■7-P.x». 


*1  ’r''  '.1i! 


VALENTINIEN  III. 


13  r 


L’an  de  j.  ' Au  mois  de  Décembre  441.  on  remarqua  une  comète  qui  idu.l  Marc. 
c'41’’  continua  en  443.  durant  plusieurs  mois , & fut  fuivie  d'une 
grande  perte. 

* La  même  année  443.  Merobaud  célébré  pour  fes  pocfits  id»t.p.»3.i«. 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à Afture  fon  beau-pere . 

Il  abbatit  en  peu  de  tems  l’infolence  des  Bagaudes  d’Aracelle, 
aujourd'hui  ' Huartc  Araquit , à fept  ou  huit  lieues  de  Pampe-  sinfon.  BJUd. 
lune  du  côté  de  l’Occident . ' Mais  fes  ennemis  le  firent  auffi  tôt 
rappeller  à la  Cour . 

siEasssjëSîSiæas-ïïisssjiSassss  æsa 

ARTICLE  XX. 

OJfcien  , Loix  & tvintmtnt  in  tnncti  444.  cÿ"  44  f . 

L'an  de  Jesus-Christ  444.  de  Valentinien  III.  19  & 20. 

' Thtodofius  XVl/l.  & Albirms  Confals.  Marc.  Prof. 

&c. 

[ ’ TV  T Ous  venons  de  parler  aflez  ] d'Albin  ConfuI  cette  Cod,Tfc-  i.p. 
X année,  & en  même  rems  Préfet  du  Prétoire  [ en  Ita- 10  *' 
v.  s. Rufti.  fie.  ] ' Marcellin  * étoit  auffi  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
que- de Nar. Gaules,  où  il  fut  continué  julqu'en  445.  [ " II  paraît  par  l’Hi- 
d’Ark's!1  ftoire  de  S.  Hilaire  d'Arles  qu’Aëce  étoit  auffi  dans  le  Gaules 
19.  en  444.8c  44$-] 

Vaicnti-  ' Valentinien  * étoit  à Ravenne  dans  les  mois  de  J uillet  ôc  de  Cod- Th-  "ov- 
ni'"- Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  i.*8"' 
née.  'Par  la  première  adreflée  au  Comte  Héliodore,  8c  donnée  41.9.17-11. 
fur  fon  avis,  il  ordonne  qu’à  caulê  des  grandes  dépenfis  qu’il 
falloit  faire  alors,  8c  des  befoins  extraordinaires  de  l'Epargne 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges  , hors  les  Afri- 
cains, fourniraient  une  certaine  ibmme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats.  Les  Ulurtres  dévoient  fournir  pour  trois,  8c  les  autres  à 
folidit.  proportion.  Un  foldat  étoit  eftimé  à 30  " livres , [ ce  qui  étoit 

beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à la  livre . ] ' La  loi  du  1.  p.»0  ». 

1 1 Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoit  convoqué  à 
Ravenne  * les  plus  confiderables  Officiers  de  l’Empire . 

' Le  P.  Mabillon  a copié  à Verooe  trois  A êtes  dartés  de  cet-  M»l>i.  it.  it.p. 
te  année,  écrits  fur  le  vrai  papier  d’Egypte , par  lefquels  Va-  *4-  b. 
lentinien  fait  rendre  à un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoit  ôtés.  Il  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 

1 . Uluflrts  »f  fubïimtt  virot . Je  ne  me  fouviens  point  que  fuLltrmt  fût  un  titre 
particulier  de  dignité  ; comme  illujirh , /feEÎAbilii , tUriffimos . 


i3i  L'EMPEREUR 

ginaux  qu'il  ait  vûs.  Mais  il  font  imparfaits  : [ & ce  fi  /ans  doute  L’jd  <■=  !■ 
pour  cela  qu’il  ne  les  a pas  donnés . J c' 444- 


L’an  de  Jeses  Christ  445.  de  Valentinien  20  & 21. 

Prof.  Paie.  p.  ' r'aleNtinùwMs  A’<g.  VI.  & “ Namut  Confuls . vThéocîi. 

317. a.  ücc.  _ s’,, 

Cod.  Th.  iiov.  1 Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  1 9 & le  2 1 Juin  de 
p.u!ï».  cctte  année.'  Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  auflitôt  après, 

Léo.  c.i.pag.  [ & aveir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  44 6.  J 
Cod  Tl'/nov  ” Auxence  étoit  Préfet  de  Rome  pour  la  fécondé  fois  le  14 
z6.  p.i  j. ..  ’ d’Avril . 'Opilion  efl  qualifié  Maître  des  Offices  dans  la  loi  du 
js-  m«.  1.  j d’O&obre.  [ 11  fut  ConfuI  en  l’an  453.  ou  nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement.  ] Valentinien  étoit  à Rome  le  14  d’A- 
vril: [ & toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
,,  & dans  les  deux  fuivantes  , en  font  dattées.  ] ' Il  ordonne  par 

fa  loi  du  14  d’Aviil  que  tous  les  habitans  de  Rome  qui  auraient 
quitte  les  Corps  [&  les  fbciétez]  aufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s’être  acquittés  de  toutes  les  fonctions  qu'ils  dé- 
voient faire  en  cette  qualité , feront  remis  dans  les  mômes  Corps, 
quand  même  il  auraient  été  élevés  à l'état  Ecclefiaffique  juf- 
qu’au  Diaconat . 

La  loi  du  6 Juin  adreflée  à Aëce  , & celle  du  19  du  même 
mois  adreflée  au  Préfet  Albin,  fon  données  à la  priere  de  S. 

Leon,  l’une  " contre  S.  Hilaire  d’Arles,  & l’autre  contre  les  *■  fonfure 
Manichéens.  v!  s?L«n. 

13. p. nti2.  'Celle du  21  Juin  eft  pour  répondre  à une  députation  quel- 
les peuples  [ d’une  partie  ] de  la  Numidie  & de  la  Mauritanie 
de  Stefle  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuraient  enco- 
re à Valentinien  [ par  la  paix  "faite  en  435.  & renouvellée  en  v.  s.  Eure, 
p.  h.  11,  441- avcc  le  refie  de  la  Mauritanie  & la  Tripolitaine.  ' Mais  nede  c,î- 

comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems,  elles  deman- 
doient  quelque  fbulagement  dans  leurmifere.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs,  de  entr’autres  il  réduit  les 
tributs  à la  huitième  partie. 

r-ii.i.  ' Il  marque  qu’on  envoyoit  autrefôisen  Afrique  un"Inten-  c°8n,C0C- 

dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires;  [ ce  que  je  ne 
me  fouviens  point  d’avoir  vû  nulle  part.  ] Et  comme  cet  em- 
ploi , dit-il , n’avoit  plus  de  lieu  , il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Préfet  de  Rome;  [quoique,  félon  l’ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien , ils  duflent  aller , cefémblc,  devant  le 

Préfet 
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VALENTINIEN  III.  ijj 
fjn  Je  J.  préfet  du  Prétoire  d'Italie . Seroit-ce  que  S.  Leon  aurait  vou- 
' 44î‘  lu  accoutumer  les  Afriquains  à obéir  à Rome  , & à la  recon- 
noître  pour  leur  Métropole,  comme  faifoient  les  provinces 
fuburbicaires  foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ? ] La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fbrtir  de  leur  provin- 
ce que  trois  mois  après  qu’ils  feront  hors  de  charge , afin  que 
s'ils  ont  fait  quelque  faute,  on  ait  le  tems  de  s’en  plaindre  & de 
les  pourfuivre. 

' Idace  marque  fur  l’an  445.  ou  environ , que  les  Vandales  M»t.  P-  »«- 
»,  * venant  de  Tours,  abordèrent  en  Galice,  & en  amenèrent 

plufieurs  prifonniers.  ' Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  S‘J-  e«.  y.p. 
lois  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis , ou  qui  crai-  }'s'  ~ 
gnoit  de  l’être . [ Je  ne  fçai  fi  cela  aurait  rapport  à cette  courfè 
des  Vandales;  mais  nous  lavons  joint  à la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l’an  435.] 

' Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  confidérables  Idu- 
dans  l’Efpagne  pour  les  Romains , fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice;  & cela  lui  donna  la  hardiefle  de  faire  des 
courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de  Carthagene.  Il  vint 
auflidesGothsàlbnfecourSj  mais  ces  Goths  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves  ; & la  peur  faifit  Vite 
de  telle  forte , qu’il  s’enfuit  hooteufement,  laiflant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  piller  [ce que  les  Romains  tenoient  enco. 
re  dans  ] ces  provinces . 


ARTICLE  XXL 

Les  Breton*  abandonnes  des  Ko  moi  ns  ; Loix  de  Valentinien  fur  Us 
tombeaux  : Rtijuiaire  Roi  Catholique  des  Sueves  tse  laijft  fus 
de  piller  [es  voifins  : Révolte  des  Armoriques . 

} 

L’an  de  Jésus  Christ  446.  de  Valentinien,  ai,  22. 

' Attius  III.  & Q^Auretius  Sjmmachus  Conjuls.  | 

[ T E tems  ne  permet  gueres  qu’on  dife  que  ce  Symmaque  ♦•P-11- 
I v étoit  le  fils  de  l’Orateur  qui  étoit  Préteur  dès  devant  fan 
400.  J ' & à qui  en  effet  on  ne  donne  point  le  nom  d’Aurele . Ammo-  "•  P- 
[Ce  pouvoir  être  fon  fils  J 'comme  le  P.  Sirmond  paraît  l’a-  üa.n.p.3J. 
voir  cru . 1 II  croit  avec  ' Onuphre  que  c’eft  le  pere  de  celui  à P’SS-  j4- 

1 r Onu  p.jos.b. 

1,  Turtms  . Ne  leroit-ce  point  quelque  lieu  de  la  Galice  où  ils  abordereue  ? 

T orne  VI.  Imp.  G g 


— Digitized  by  Google 


S34  L‘  E M P E R E U R 

qui  Théodoric  fit  trancher  la  tête  [ vers  l'an  516.  Il  y a bien  L'»»  de  /. 
loin.  ] C.  446. 

Cod.Tb.  nov.  ' Albin  fiit  en  446.  Prefet  d’Italie  pour  la  féconde  fois  & 
îd’p.'i’/ï"  Patr,ce  » commc  "ou*  l'apprenons  de  trois  loix  qni  lui  font 

adrefiées , toutes  trois  dattées  de  Rome  . * [ Marcel  étoit  enco-  ».  s.  Ruft;. 
re  Préfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l’année.  Nous  quc' 
uVi'i'j*’’4'  nC  ^avons  P25  tlul  Iui  fuccéda  • ] ' Nous  avons  dans  le  Code  de 

Juftinien  un  difcours  de  Valentinien  datté  du  17  Oflobre  de 

cette  année  adrefTé  au  Sénat,  où  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  réglement  que  de  l’avis  & du  confentement  univcrfel  . 
de  ce  Corps  augufte. 

idat.  ' Idace  marque  qu’il  y eut  une  édipfe  de  foleil  le  mardi  14 
Pet.cbrp?  8 8.  Décembre,  c’eft-àjire,  en  446.  Néanmoins  ' le  P. Petau  afTu- 
re  qu’il  n y en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  tems  li . 

Gild.eicc.Ti.  ' S.  Gildasqui  vivoit  en  ce  tems-ci  même , nousapprend  que 
p 1 1 *.  d.c.  ies  habitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  per  les  Piétés  & les 

Ecoflbis,  eurent  recours  à * Aèce  alors  Conful  pour  la  troifié-  »• 

Ux-  me  fois  ’ avec  Symmaque.  Bedc  le  met  en  la  a 3 année  de  Va- 
3' F,'s’  lentinien , [ en  comptant  de  l’an  424.  ] qu'il  avoit  été  fait  Cé- 
far.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [&  peu  d’années  après 
ils  obtinrent  le  fecours  des  Saxons  & des  Anglois,  qui  vinrent 
véritablement  vers  l’an  450.  mais  fe  rendirent  maîtres  des  biens 
& des  terres  de  ceux  qui  les  avoient  appelles.] 

L’an  de  Jesds-Christ  447.  de  Valentinien  III. 

* A/yùi*j  & Ardâburuij  C on  fuit . Noce  2. 

y.Thcod.2. 

Onup.p,  305.  ’ Onuphre  croit  qu'AIype  [ qui  étoit  Conful  pour  l’Occi-  $ 3>- 

y‘  dent , ] efl  ce  Faltonius  Probus  Alypius  ” qu'on  voit  avoir  été  *•  l*  Note 

Préfet  de  Rome  fous  Théodofé.  **" 

Cod.  Th.  n.j.  ' Toutes  les  loix  de  l’an  447.  font  encore  dattées  de  Rome, 

6.p.n.  13.  ce  adreflees  à Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde  fois, 
p.ii.13.'1'  4*‘  & Patrice;  ' ou  à Florien  Comte  des  largeffes.  1 Celle  du  1 3. 

3 • p.  4a,  ».  Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démolif. 

fbient  les  tombeaux , & enlevoient  les  marbres  & les  pierres 
[ pour  les  employer  à d’autres  bâti  mens.  ] Elle  dit  que  c’écoit 
fur-tout  les  Clercs  que  l’on  accufoit  de  cela  ; & elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  même  ce  feroient  " des  AntiAites . 
Evêques , perdront  le  nom  de  Clercs  ('c’efi-à-dire  qu’ils  feront 
traités  comme  s'ils  ne  I’étoient  pas , ) & feront  proferits  & ban- 
UffBr.p.jdp,  Son  nom  eft  différemment  corrompudins  les  mioufcrici . 
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L'an  de  J.  njs  à perpétuité  5 leurs  fautes  , dit  la  loi , étant  d’autant  plu* 

C'  447c  grandes  & dignes  d’une  punition  plus  fevere,  qu’ils  font  plus  iU 
luflrcs  par  leur  dignité  , & plus  obliges  à ne  point  commettre 
de  fautes.  Pour  les  Laïques  , la  loi  ordonne  que  les  perfonnes 
qualifies  perdront  la  moitié  de  leur  bien , & feront  déclarées 
infâmes  ; & que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fupplice . 

'Baronius  pour  exeufer  les  Ecclefiaftiques , dit  quec’étoit  pour  Bar.447.j17, 
abolir  les  relies  de  l'idolâtrie  qu’ils  démolifloient  les  fépulcres 
des  payens  . [ On  peut  dire  que  la  loi  même  a befbin  d'exeufe 
de  punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  J 

'Celle  du  îj  Avril  ôte  encore  le  titre  [&  les  irrununitez]  de  Cod.Th.no»; 
Clercs  à ceux  qui  pour  entrer  dans  l'Etat  Ecclefiaftique , au- 
ront  abandonné  fans  permiffion  de  leurs  Officiers  l'emploi 
qu’ils  avoient  dans  les  largefTes  du  Prince, 

'La  même  année  447.  Rechila  Roi  des  Suéves  mourut  à U*t-  P-lJ- 
Meride  au  mois  d"  Août,  & Requiaiie  fon  fils  lui  fuccéda, mal- 
gré l’oppofition  fécrettede  quelques  uns  de  fâ  Nation.  Il  étoit 
Catholique,  [ mais  on  ne  marque  rien  de  fa  piété  j J & il  com- 
mença fon  régné  par  le  pillage  des  terres  de  fes  voifins.  'On  p.16. 
marque  fa  même  année  que  le  Comte  Cënforius  fut  afTaffiné  à 
Seville  par  Ajulphe  ou  'Achiulphe  qui  étoit  un  Prince  Barba-  fom-r.  Got.c, 
te  fujet  des  Goths  félon  Jomande . 44-  p-6j4' 


L’an  de  Jesus.Christ  448.  de  Valentinien,  aj.  &Z4. 

r.THetxU.  - C *"/**>  Prïexuuul  ' PtflhumUnus  & Z'nm  Consuls.  p,fc.  p.  4J9t 

5 ï4-  ' On  voit  par  l\nJic  «U«  Faftes  que  Poflhumien  étoit  ConfuI  47t'  &c' 

pour  l’Occident:  '&  Saint  Leon  le  nomme  quelquefois  frai.  Leo.epuoip, 
'On  ne  doute  point  que  ce  ne  fat  ce  Rufius  Prxtextatus  Con- 
fui  ordinaire  dont  nous  avons  une  infetiption  . Il  état  fils  de  joj“c.  ° ’v 
Marinien  ConfuI  en  41}  & il  étoit  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci,  quoiqu’il  eût  déjà  été  deux  fois  Préfet  de  Rome.  [Ce- 
la ne  fait  pas  d’honneur  à ceux  qui  confioient  à des  enfans  une 
Charge  fi  importante . ] Quoique  fôn  infetiption  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariffime , [ on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  fbit  celui  ] 'qui  eft  qualifié  Illuflre  dans  une  là  de  Cod.Th.no». 
450.  . ... 

'Nous  n’avons  qu'une  loi  de  l’an  448.  adreflfée  à Albin  Pré-  Cod.Th.no»; 
fet  du  Prétoire  & Patrice , & dattée  du  5 Mai  à Ravenne.  Va-  1 J' P-1  r 
Icntinien  y confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  deThéodo- 
fc  le  jeune , qu’il  appelle  fen  pere  .■  ' Le  pere  de  Saint  Sidoine  MIL  ep.s. 

Ggij  ~ 
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étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année  & au  commen-  Je  j; 
eot.  p.i».  cernent  de  la  fuivante.  'On  n'en  fçait  pas  le  nom.  * 11  ' 

Idit  16  'Requiaire  Roi  des  Suéves  époufa  l’an  448.  la  fille  de  Théo* 

1 ’ P’J  doric  [ Roi  des  Goths;  ] & dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
les  Gafcons , [ qui  étoient  encore  en  Efpagne  , dit  le  P.  Labbe 
dans  fa  chronologie.  ] 11  alla  de-Ià  trouver  fon  beau-pere,  & en 
revenant  vers  le  mois  de  Juillet , il  prit  par  tromperie  la  ville 
de  Lerida,  où  il  fit  beaucoup  de  captifs,  & pilla  tout  le  Pays 
Labb.bib.t.p.  de  Sarragoce . 'Saint  Ifidore  dans  fa  Chronique  des  Sue'ves  dit 
a».c.  que  ce  Pays  appartenoit  aux  Romains  , & que  Requiaire  a- 
voit  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Goths . Il 
ajoute  que  le  même  Prince  alla  aufii  faire  le  dégât  dans  la 
province  de  Carthagene  , que  Rechila  fon  pere  avoit  rendue 
aux  Romains . Idace  mêle  a l’hiftoire  de  Requiaire  des  meur- 
tres commis  par  un  Bafile  dans  I’Eglife  "de  Taracone , où  TE-  Turnflbne; 
vêque  même  nommé  Leon  fut  tue.  [ Je  n'entends  pas  cet  en- 
droit.  ] i , 

Sur.  ii.Jui.p.  'Les  Armoriques  s étant  foulevés  , Aëce  qui  gouvernoic 
366.  fs.  l’Etat  > envoya  contre  eux  Eocaric  Roi  des  Alains  qui  étoit 
payen.  S.  Germain  d’Auxerre  alors  de  retour  de  fon  fécond 
voyage  d’Angleterre  , alla  à fa  rencontre  lorfqu’il  étoit  déjà  en 
marche  avec  fes  troupes,  & intercéda  pour  les  rebelles . Eoca- 
ric ne  voulut  pas  écouter  fes  prières.  Mais  la  généreufe  liberté 
avec  laquelle  le  faint  Evêque  l’arrêta , en  prenant  les  rênes  de 
fon  cheval , donna  tant  de  refpeél  à ce  Barbare,  qu’il  promit 
de  ramener  fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [ fur  la  Loire , ] & 
de  n’avancer  pas  davantage , pourvû  qu’il  nhtîot  4’ACcc  ou  de 
rEmpueur  le  paillon  des  Armoriques. 
p.  ,ss.  5. 14,  'S.  Germain  alla  pour  ce  fujct  à Ravennc , où  il  fut  parfài- 

**•  temcnt  bien  reçu  de  Placidie  . Et  il  eut  obtenu  un  entier  par- 

don pour  les  Armoriques,  fi  ces  peuples  avec  leur  légèreté  ordi- 
naire ne  fe  fuflent  encore  foulevés  tout  de  nouveau:  de  quoi  ils 
furent  bientôt  punis.  'Ils  a flirtèrent  néanmoins  les  Romains 
jorn.r.Got.p.  contre  Attila  en  451.  mais  comme  Alliés,  non  comme  Sujets. 

Sur.p.jet.  Ç. 1 S.  Germain  reflufeita  alors  le  fils  de  Volufien  Chancelier  de 
,>ft:  Sigilvult  qui  étoit  Patrice,  ’&  guérit  à la  priere  de  l’Impératri- 

ce , un  Officier  de  l'Eunuque  Acole  grand  Chambéllan , qui 
étoit  poffêdé.  [ Il  n’eft  point  dit  qu’il  ait  trouvé  Aëce  à Ra- 
venne.  Il  y mourut  "le  3 1 Juillet  448.  J r.lan  titre. 

Prof.  T.  p Tiro  Profpcr  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Thcodofe, 
qu’Eudoxc  Médecin  de  prüfçflicn  accufé  d'avoir  eu  part  à un 


L’an  de  T» 
C.  448. 
v.§. 


v.  Attila  $ 


•v.Thcod.a 

$15. 


VALENTINIEN  III.  Î37 

nouveau  foulevement  des  Bagaudes  qui  Ce  fit  en  ce  tems-ci,  Ce 
réfugia  chez  les  Huns  [ vers  le  même  tems''que  Clodebaud 
fils  aîné  de  Clodion  implorait  le  fecour*  d'Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  frere,  qui  appuyé  par  Aëce  serait  fait  re- 
connoître  pour  Roi  par  les  François . Ainfi  la  méfintelligence 
fe  formoit  peu  à peu  entre  cette  nation  & les  Romains,  avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte,  comme  elle  fit  trois  ans 
• après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  " par  la  deman- 
de déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu’on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  , ou  qu'il  déclarerait  la 
guerre . Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambafiâdeurs  qui 
étoient  à la  Cour  d'Attila  en  44p.  ] 
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ARTICLE  XXII. 


D’Allure  C on  fui:  Famine  & ptfle:  Valentinien  vient  à Rome:  ordonne 
la  prejeription  de  jo  an:  : remet  le  refit  det  impôts . 

L'an  de  Jesus-Christ  449.  de  Valentinien  25,  »6. 


[ ' F la  vint  ] Afittritts , & " Prorogent!  C enfuis. 

’ A StüRE  qui  fut  ConfuI  en  Occident  l’an  449.  efl  nom- 
£\  mé  a fiez  indifféremment  Afture  & Aflere,  ' mais  on  af- 
’fure  que  félon  les  manuferits  fon  vrai  nom  eft  Allure , comme 
jleftnommé  parldace,  Marcellin,  S.Profper,  Vuftor  de  Tun- 
ne  & les  lois  de  Valentinien  dattées  de  fon  Confulat . ' On  a 
encore  h Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu’il  envoïoit 
à fe  s amis  pour  fon  Confulat , & où  étoit  fon  image . Il  efl  nom- 
mé Aflyrius,  qui  eft  la  même  chofe  qu’Afturius.  Il  ne  prend 
point  d’autre  prénom  que  celui  de  Flavius, [commun  à toutes 
les  familles  qui  seraient  élevées  depuis  Conflantin . ] Il  y mar- 
que fa  qualité  de  Comte  & d’ancien  Maître  de  la  Milice  : ' ce 
qui  nous  aflure  que  c’eft  lui  qui  avoit  eu  cette  qualité  en  Efjia- 
gne  ' depuis  l’an  441.  jufqu’en  443.  auquel  Mcrobaud  fon  gen- 
dre lui  fucceda,  comme  nous  l’apprenons  d’Idace , 'qui  aufli 
a eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fa  Chronique.  ' Ainfi 
il  faut  dire  que  Turce  Aflere,  qui  a eu  des  emplois  tous  diffe- 
rens,  eft  celui  que  les  Faftes  marquent  en  494.  ' Idace  parle 
d’un  Aflere  Comte  d’Efpagne  en  420.  ‘ Le  Cardinal  Noris  le 
croit  different  d’Aflyre  & le  même  qu’Aftere  ' fait  Patrice  vers 
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le  tems  que  Cafhn  fit  la  guerre  contre  les  François,  [ fansdou-  * J. 
te  vers  l'an 42 1 J ' Altyre  11’avoit  point  encore  en  effet  le  titre  C'  **9, 
de  Patrice  en  4+9  [ & ne  l'a  peut-ê  re  jamais  eu  . J 11  com- 
mença fon  Confulat  dans  les  Gaules;  & à. Sidoine  qui  y e'toit 
préfent,  marquequelques  particularités:  de  cette  folemnité. 

'Comme  les  jours  étoient  forts  courts,  elle  avoir  commets- 
cê  long-tems  avant  le  lever  du  Soleil . ' Il  faut  quelle  fe  foit  fai- 
te à Arles,  puifque  les  Evêques  de  Provence  , qui  écrivirent 
l'année  fuivante  à S.  Leon , dilènt  que  ceux  qui  a voient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  régné  d’Honoré  , l'avoienc 
tous  pris  dans  cette  ville . 

' Le  perede  Sidoine  étoit  alors,  comme  on  a vû.  Préfet  des 
Gaules.  ’Firminavoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
Juin  & de  Juillet.  'Il  y joignit  en  43  t.  celle  de  Patrice. 'Opi- 
lion  avoit  encore  la  charge  de  Maître  des  Offices. 

[ On  11e  voit  point  que  Valentinien  foit  forti  cette  année  de 
Ravenne  J ' où  il  étoit  aux  mois  de  Juin&  de  Septembre.' Ce 
fut  au  mois  de  Juin  quîly  donna  la  loi  célébré  de  la  prelcrip- 
tion  de  30  ans , par  laquelle  il  autorilà  & éclaircit  celle  que 
Théodolé  fon  [ beau  ] pere  avoit  déjà  publiée  furie  même  fujet 
' en  424.  ' Un  Avocat  nommé  Nicet  cita  le  premier  cette  loi 
de  Valentinien  dans  les  Gaules , où  on  n'en  avoit  point  encore 
entendu  parler. 

'11  y eut  cette  année  une  grande  difëtte  de  vivres  dans  les 
Gaules.  'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  3 1 Janvier  431.  que 
l'Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d'une  famine  épouvan- 
table , qui  avoit  obligé  les  pères  à vendre  leurs  propres  enfans, 
n’ayant  pas  de  quoi  fè  nourrir  eux-mêmes.  ' Baronius  cite  du 
Pape  Gelafequela  perte  fut  jointe  à la  famine.  [ Je  ne  fçaifice 
fut  fur  cela  J 'que  S.  Leon  dit  en  449.  que  les  néceffitez  pré* 
fentes  & l’état  " dangereux  où  Ion  étoit , ne  lui  permettoient  nimisîn- 
pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [ Cela  peut  auffi  regarder  At-  - 
tila  qui  menaçoit  alors  tout  à la  fois  les  deux  Empires  , les 
François  St  les  Vifïgots . 

L'an  de  Jesus-Christ  430.  de  Valentinien  16 , 17. 

' f^UnuinÎMiu  A*$.  VJl.  & GcnnxdiMT  Avitnm  Confult . 

'Sidoine  met  Avienus&  & Bafilequi  fut  ConfuI  après  lui  en 
463.  comme  les  plus  illurtres  de  tout  le  Sénat , St  fait  une  def- 
cripciou  de  leurs  mœurs  plus  favorable  à Bafile;  car  Avienus 
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Lao  de  J.  a voit  plus  d'apparence  que  d’effet.  Il  étoit  de  la  famille  des 
’ 45°'  Cor  vins  '& des  Valcres,  & il  étoit  arrivé  en  peu  de  temsqux  Onur-joi-c. 
plus  grands  honneurs . ' Il  eft  fouvent  appelle  Abienus  f quleft  si®  ».  j». 
le  même  nom  > mais  c'cft  une  faute  [ à ' la  Chronique  d'Alexan-  ^r"IMlrc- 
drie,  [<Stà  ViâordeTunne  J de  l'avoir  appelle  Albin.  'Ilac-  Paicpî^.c. 
compagna  S.  Leon  dans  fa  députation  à Attila  en  451.  'On  j£r°  „ p'5*' 
croit  que Fau (le pere  d'un  autre  Avienus  dont  parle  Ennode  , nn,n  p' 3' 
& qui  fut  Conful  aulTi  bien  que  fon  fils  ; étoitfilsdu  Conful  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiffons  point  les  Préfets  de  l’an  450. 
hormis  celui  de  Rome,  'quieftappellé  Epityncanus  dans  une  cod.Th.no». 
loi  du  14  Avril.  3®  p.'®-'- 

' Valentinien  vint  à Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc.  r.  ♦.  p. 
née  avec  Placidie  fa  mere  & Eudoxie  fa  femme.  Ilsyarrive-  s,'sl* 
v.s.  Leon  rcnt  " le  a 1 de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S Pierre  : & le 
i ■ U.  lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  l'Eglife  de  ce  faint  Apô- 
tre, où  ils  trouvèrent  S.  Leon  accompagné  de  beaucoup  d’E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  proteftion  de  l’E- 
glife  dans  l’extrême  danger  où  elle  étoit,  à caufe  que  le  faux 
Concile  d’E  phéfe  foutenu  par  Théodofe  avoit  abfous  l'année 
précédente  l'Héref  arque  Eutyche  . S.  Leon  le  pria  donc  d'é- 
crire à ce  Prince , & d'obtenir  de  lui  qu'il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L’Empereur  &les  deux  Impératrices  firent 
ce  que  S.  Leon  fouhaitoit.  [ Mais  il  fûtimpofiiblede  rien  ob- 
tenir de  Théodofe . ] 

'Dès  le  y de  Mars  Valentinien  adrefia  une  déclaration  aux  Coi.Th.no». 
Confuls,  aux  Préteurs,  aux  Tribuns  du  peuple  & à tout  le  Se-  7P'Z3' ll' 
nat , par  laquelle  il  remettoit  tout  ceque  les  peuples  pouvoienr 
devoir  des  impôts  & des  tributs  jjfqu'au  commencement  de 
la  première  Indiélion;  [c'eft-à-dire,  jufqu’au  premier  Septem- 
bre 448.  ] Il  en  excepte  la  Sardaigne  & l'Afrique  pour  quel-  p.  *«.  ». 
ques  raifons  particulières  . Il  parle  des  Commiflaires  que  l’on 
en voyoit  dans  les  provinces,  & des  vexations  qu’ils  y faifoient 
fous  prétexte  d’empêcher  les  vexations  des  autres:  &c  il  mar- 
que comment  ils  s’enrichifToientaux  dépens  non  feulement  des 
particuliers,  mais  du  Fifc  même  qu’ils  ruinoient  par  leur  mau- 
vaise conduite . 11  dit  cette  parole  fi  digne  d’un  Prince:  C’eft 
rdUfTor  D0US  tF13f°uffrons  de  la  mifere  " du  Laboureur  qui  fê  ruine; 

’ c’eft  nous  qui  profitons  de  ce  qu’il  acquiert  en  n'étant  point 
furchargé  d'impôts.  Il  femble  qu’il  avoit  promis  cette  remife 
allez  long  tems  auparavant,  'il  parle  d’Aëce  comme  étant  alors  p,;«  ». 
auprès  de  lui.  Ccttedéclara  tion  futrécitée  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mar?  par  Poflhumien  Illuftre,  [celui  fans  doute  qui  "avoir  L'an  de  f. 
été  Con fui  en  448.  ».  J5*' 

ARTICLE  XXIII. 

at/or»  «Te  Tbèodefi  & 4e  PUcidif. 

[T  A mort  dcThéodofe  arrivée  le  28  Juillet  350.  apporta  v.fonntre. 

I . un  grand  changement  aux  affaires  de  l'Etat  & de  ]’£.$■”• 

1.  glife.  Marcien  fut  élu  à fa  place  * le  24  ou  25  d’Août,  ] fans  v.fon  titre 
qu’on  attendît  pour  cela  leconfentement  de  Valentinien.  Mais 
il  confirma  depuis  cette  éleélion . [ Ce  fut  fans  doute  pour  ce- 
<■  la  ] que  ' le  Comte  Maximin  grand  Chambellan  de  Marcien 
r vint  à Rome , d’où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  com- 
mencement  de  Novembre. 

[ Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere,  perdit  auffi- 
tôt  Placidic  fa  mere,  3 'qui  mourut  à Rome  le  27  Novembre 
I de  la  même  année  s [ quoiqu’Idace  le  mette  fur  l’année  fui- 
’•  vante.  ' On  prétend  quelle  fut  enterrée  à Ravenne  dans  une 
Chapelle  de  S.  Nazaire  & S.  Celfe,  qu’on  dit  quelle  avoit  fait 
bâtir  pour  cela;  & l'on  y montre  encore  fon  tombeau.  * Onafi 
" fure  que  fon  corps  même  s'y  voyoit  il  n’y  a que  peu  d’années 
afiis  dans  une  chaife  de  cyprès.  [ On  a pû  voirjuiqu’ici  la  fuite 
de  fen  Hiftoire  . Quoiqu’il  y ait  eu  quelque  chofè  de  fâcheux 
pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Confiance  fon  mari , & que 
l'Empire  dOccident  ait  reçu  de  grandes  pertes  dans  le  25  & 16  - 

ans  qu’elle  en  a eu  la  conduite,  'on  n’a  pas  laifié  d’avoir  de  l’efiime 
pourclle:  ’&  Tiro  Profper  dit  qu’elle  avoit  vécu  d’une  manie- 
s rc  irrépréhenfible . ’ Sozomene  dit  qu’elle  avoit  alors  beaucoup 
de  zele  pour  la  Religion  & pour  lesEglifes,  auffi-bienqu’Ho- 
>.  noté  fon  frere.  ’OIympiodore  lui  attribue  d’avoir  haï  les  Ma- 
giciens jufqu'à  menacer  Confiance  fon  mari  de  le  répudier  s’il 
>.  n'en  eût  fait  mourir  un,  nommé  Libanius.  'Le  Piètre  Confian- 
ce dit  d’elle  & de  fon  fils  dans  la  Vie  de  S Germain  d’Auxer- 
re, qu'ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [ & la  piété,  ] 
qu’étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples,  ils  le  rendoient  par  un 
glorieux  rabaiflèment  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
1 Chrift.  'Saint  Pierre  Chryfologue  parlant  fur  la  çonlccration 
d’un  Evêque  où  elle  afliftoit , l’appelle  la  mere  du  Chrétien, 
éternel  6c  fidèle  Empereur,  laquelle  fuivant  & s’attachant  à la 
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l’»n  Je  J.  fainte  Eglife  par  fa  foi  & par  l'exercice  des  œuvres  de  miféri- 
c'  45°'  corde , par  une  vie  fainte  & confacrée  à l'honneur  de  la  divine 
Trinité,  mérita  de  mettre  au  monde,  de  voir  & de  pofféder 
une  augufte  trinité.  [ Je  penfe  qu’il  entend  Valentinien  & fes 
deux  filles  Placidie  & Eudocie. 

'Caflîodore  fe  plaint  que  quoiqu'elle  procurât  de  tout  fon  Cisd.  p.  174. 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  molleffe,  en  don- 
nant trop  de  repos  aux  foldats , & en  cédant  l'IUyrie  à Théo- 
dofe>  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a perdu  fous  la  tutelle 
de  fà  mere  ce  qu'il  auroit  à peine  pû  perdre  s’il  fut  demeuré 
fans  tutelle  & fans  fecours . ' Procope  la  blâme  aufli  d’avoir  éle- 
vé  fon  fils  dans  une  délicateffeexcelfive,  qui  le  fit  tomber  dans  *b.  ' ' 
les  plus  grands  vices. 

'II  paraît  par  une  infcription,  quelle  a fait  quelque  ornement  Grut.p.«io7, 
du  tcms  de  S.  Leon  dans  l’Eglife  de  S.  Paul  à Rome , commen- 
cée par  Théodofe  I.  & achevée  par  Honoré  . ' On  lui  donne 
-v.  s.  Leon,  suffi  " quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Laurent. 

S.  [ Valentinien  perdit  fa  mere  dans  le  tems  où  il  fembloit 

avoir  le  plus  befoin  de  fon  fecours,  étant  à la  veille  de  fe  voir 
attaqué  par  toute  la  puiffance  d’Attila  , qui  pour  avoir  prétexte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoit  rien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  PrincefTe  Honorée  fa  fœur,quîlpré- 
tendoit  avoir  époufée.  Mais  nous  ne  parlons  point  ici  de  cet- 
te guerre , dont  on  verra  toutes  les  particularités  fous  le  titre 
d’Attila.  ] 

«fc  &&  & 4»  3*  4»  «fr*  #4*  4f»4»4fc 

ARTICLE  XXIV. 

De  T onnancc  Ferreol  : Alliance  de  Marcien  & de  Valentinien  : Etat 
déplorable  de  f Empire  d'occident  : Prodiges . 

L’an  de  Jesjs-Christ  45t.  de  Valentinien  a 7, 18. 

Murciannt  Aag.  Cr  FUviut  ' Adelphiu  Confkli,  ProC  4c. 

ON  U PH  R E croit  qu’Adelphc  avoit  aufli  le  nom  de  Cio-  Onu.  p.305  d. 
de. 'On  voit  qu’il  étoit  Conful  en  Occident  parleCon-  pjf 
cile  de  Calcédoine  [ qui  ne  le  nomme  point , ' par  S.  Leon  Lco.ep.j9.7j. 
qui  le  nomme  toujours  feul  ] fans  parler  jamais  de  Marcien,  i’-334- 
dont  le  Confulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d’être  connu  dans 
T me  VI.  lmp.  H h 
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tout  l’Occident,  ni  dette  confirmé  par  Valentinien.  [ ' Ainfi  L’an  * J. 
cen'eft  point  par  défaut  ni  de  connoi fiance  , [ ni  ] d’approba-  C,s‘‘ 
tion  ou  de  publication  qu’on  fe  contcntoit  afiéz  fouvent  de  mar- 
quer le  Conful  de  l’Empire  où  l’on  vivoit , f mais  fimplement 
peut-être  pour  abréger , & parce  que  cela  n’étoic  pas  necef- 
faire.  ] 

' Nous  ne  trouvons  point  que  l'Italie  ait  eu  d’autre  Préfet  en 
45I.&4J1.  que  Firmin,  qui  l’étoit  déjà  en  449.  ’ Ilparoît  que 
les  Gaules  avoient  Tonantius  Ferreolus,  dont  Ü.  Sidoine  relève 
la  noblefle  & la  fagc  conduite.  Car  quoique  durant  fon  admi- 
niftration  les  Gaules  ayent  été  pillées  par  Attila  & encore  ap- 
paremment par  les  armées  de  Goths  & des  Romains  mêmes, 
dont  il  falloir  au  moins  nourrir  les  troupes , il  donna  un  tel  or- 
dre à tout,  que  les  peuples  furent  plûtôt  foulages  que  foulés 
par  les  impôts,  & que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  florif-  inco'uiwt. 
fantes.  1 Ainfi  il  a raifon  de  dire  qu’il  en  étoit  aufli  bien  le  (bu- 
tien  que  le  Préfet. 

' Il  étoit  fils  d’une  fille  d’Afranius  Syagrius  Conful  [en  382.  ] 

1 & trois  fois  Préfet;  c’eft-à-dire,  félon  le  P.  'Sirmond,  Pré- 
fet d’Italie  dans  les  trois  années  380,  38 1 & 38a.  'Le  tombeau 
de  ce  Syagre  étoit  à Lyon . ' Sidoine  loue  le  pere  & les  oncles 
paternels  de  Ferreol  fans  les  nommer  , ni  en  rien  dire  de  parti- 
culier. 'Ce  qu’en  dit  le  P.  le  Cointefne  me  paraît  être  qu’une 
confufion  du  pere  avec  le  fils  . ] ' Il  y avoir  un  Patrice  entre 
les  ancêtres  de  Ferreol.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  J 'Philagre  dont 
l’Empereur  A vite  & Magnus  Conful  [en  460.]  fàifoient  gloi- 
re d’être  parens . 

' Ferreol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fit  chafieté. 

'On  veut  quelle  fut  fille  de  l’Empereur  Avite.  [ Mais  Avite 
avoir  déjà  une  fille  du  même  nom  mariée  à Sidoine.-  elle  pou- 
voir être  fa  parente  J ' puifqu’on  prétend  que  les  enfàns  de  Fer- 
reol étoient  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  plufieurs  qui  pa- 
roiffoient  avec  éclat  au  dcflbs  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

L’alné  s’appelloit  Tonance,  & les  autres,  à ce  qu’on  dit,  Ro- 
rice& Firmin.  ' Le  P.  leCointeenparlepIusampIement.  'Fer- 
reol aveit  une  Terre  nommée  Trevidon  près  du  pays  de 
Rouergue,  en  deçà  du  Tarn  & du  mont  Lofere.  'On  prétend 
que  ce  lieu  s’appelle  aujourd'hui  Trêves,  'mais  on  le  place  au 
delà  du  Tarn.  'II  avoit  une  [autre]  Terre  nommée  Prufiane 
vers  Nifmes  fur  la  rivière  du  Gardon . 

’ Sidoine  qui  état  fon  allié , ' lui  donne  de  grandes  louan- 
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L'»n  de  J.  ges , ' H vivoit  encore  lorfque  Sidoine  publia  les  fept  premiers  p-  '99- 
V.  s.Vidoi.  livres  de  fes  Lettres,  [ c’eft-à-dire , comme  nous  croyons  » ''à 
ne  la  fin  de477.]'Je  crois  qu’on  peut  lirer  de  la  Lettre  queSidoi-  p.ioo.|n.p-7j. 
ne  lui  écrivit  alors , non  qu’il  ait  jamais  été  Evêque  ni  d’Arles 
ni  d’aucune  autre  Eglife,  [ mais  qu’il  avoic  quitté  le  fade  des 
Sénateurs , & menoir  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  & 
religieufe.  Nous  n’examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet, que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 
pere  en  fils.  Th  ^ 

' Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattéesde  Rome.  Nous  9 , i p l ",5' 
en  avons  trois  du  jt  Janvier , ' dont  la  derniere  ordonne  que  u p :«. 
les  perlônnes  libres  qui  auront  été  vendues  à loccafion  de  la 
derniere  famine,  pourront  être  rachetées  & rendues  libres,  en 
ajoutant  un  cinquième  denier  aux  prix  de  la  vente . Je  ne  fçai 
pas  pourquoi  on  ne  fe  contentoit  pas  du  même  prix.  J Elleeft 
adreflfée  à Aëce , que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir  donné 
cet  avis.[  Ainfi  il  paraît  qu’il  étoit  alors  à la  Cour,  & qu’il  n’é- 
toit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  s’oppofer  à Attila . ] 

' Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  37.p->«- 
rtneuria»  T°n  dillribuera  13  mille"  mefures  de  terre,  100''  livres  d’or , & 
mm . encore  quelques  autres  chofes  dans  l’Afrique , à ceux  de  cette 
îuiiiios.  provjnce:i  qUj  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des  Bar- 
bares, particuliérement  aux  perfonnes  de  qualité  qu’ils  avoient 
chaflé  de  la  Proconfulaire  & de  la  Byzacene. 

' Au  mois  d’Avril,  Tatien  Préfet  de  Conflantinople  vint  à L«-* p-Sj  e. 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcien , & lia  entre  ,-p' 5Î9’ 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéritez  pour  l'Eglife,  auffi  bien  que  pour  l’un  & 
l’autre  Empire . [ Cependant  Dieu  en  difpofoit  d’une  autre  ma- 
niéré à l'égard  de  l’Empire  d’Occident.  ]'  On  le  vit  alors  ré-  Prof.  T. 
doit  à un  état  tout  à fait  déplorable.  Il  n’y  avoir  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  Ce 
fufTent  établis  avec  la  déteftable  héréfie  des  Ariens  dont  ils 
étoient  infeélés.  [ On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fufTent  maî- 
tres d’aucune  partie  de  l’Italie,  quoiqu’il  y eût  afTez  de  Goths 
fous  le  titre  de  Confédérés , pour  dire  que  cette  province  netoit 
gueres  plus  exemte  que  les  autres  de  la  domination  & del’hé- 
réfie  des  Ariens.  J 

Mais  ce  qu'on  regardoic  alors  comme  un  état  déplorable, 
ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  & des  miferes  qui 
v.  Attil*.  étoient  prêtes  d’accabler  l’Occident . * Dès  cette  même  année 
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les  Gaules  fouffrirent  des  maux  effroyables  par  les  ravages  d’At.  L’in  * b 
tila . ] Les  armées  des  Romains  mêmes  & des  Goths  qui  mar-  c"  45  ’• 
cherent  pour  le  chaflèr,y  cauferent  fans  doute  auffi  de  grands 
défordres . 1 On  marque  outre  cela  que  cette  province  fut  en. 
cote  affligée  !a  même  année  " par  des  tems  extrêmement  fà- 
cheux  qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir  un 
Concile  que  S.  Leon  deinandoit. 

' Idace  dit  fur  lan  28.  de  Valentinien  & fur  la  même  année, 
ch  il  met  l’entrée  d’Attila  dans  les  Gaules,  [ & ainfî  fur  l’an 
451.]  qu’il  parut  cette  année-là  divers  prodiges  dans  la  Galice, 

& qu’il  y eut  des  tremblemens  de  terre  continuels . Entre  les 
prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4 d’Avril  après  que  le  Soleil 
fut  couché,  le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  com- 
me fi  c’eût  été  du  feu  ou  du  fang:  que  parmi  ce  rouge  on  vo- 
yoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  , comme  des  lances  & des 
dards  ; & que  cela  dura  près  de  trois  heures . Il  croit  que  cela 
marquoit  les  ravages  d’Attila  dans  les  Gaules  , & particulié- 
rement la  ruine  de  la  ville  de  Mets,  qu’il  brûla  le  famedifui- 
vant,  fi  ce  prodige  arriva  en  451  Mais  le  4d’Avril  tomboitau 
mardi  en  450.  ainfi  il  y a faute  d’un  jour  en  cet  endroit , oh  l'an- 
née 28  de  Valentinien  doit  commencer  à l’article  fuivant , & 
non  pas  à la  mort  de  Placidie,  qui  arriva  en  eftèt , félon  Prof- 
per,  à la  fin  de  450  ] ' Idace  nous  apprend  encore  qu’outre  plu. 
fieurs  autres  prodiges  , il  parut  une  comète  le  18  Juin  451.  qui 
continua  au  moins  julqu’au  premier  d’Aoûe.  '11  marque  une 
éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  ' Le  P.  Pctau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  2 6. 

ARTICLE  XXV. 

Thorifmond  fkccidt  à Thèodoric  Soi  dei  f'ifigou:  Loi  di  S'ultntinitn 
fur  U for  Ecclcfîu/fique  . 

'VTOus  avons  marqué  autre  part1  la  viéloire  qu’Aëce  T.Attib.  5- 

J.  >1  remporta  en  4ji.  fur  Attila.  Il  étoit  affifté  de  Théodo-  IV 
rie  Roi  des  Vifîgots , qui  y fut  tué . Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric  qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition  , fut  auf- 
fi-tôt  proclamé  Roi . Et  comme  il  ne  fongeoit  qu’à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere,  Aëce  lui  confeilla  de  s’en  retour- 
ner promptement  prendre  pofïèffion  de  fes  Etats , de  peur  qu* 
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L an  de  j.  fes  frcrcs  ( car  il  en  avoit  cinq ) ne  lui  fiffent  quelques  affaires. 

’*51'  'Thorifmond  crut  ce  confeil  , & s'en  vint  à Touloufe , 'quijorn.r.Got.e. 
étoit  la  capitale  de  l’Etat  des  Vifigots,  & ' fe  gouverna  avec 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande,  qu’cncore  qu’il  eût  tant  de  fre-  4^67».  ‘ 
Tes  & beaucoup  de  pcrfonnes  puifTantes  dans  fes  Etats,  il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obflacle  à fa  nouvelle  autorité. 

[ Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gucres.  ] 

L’an  de  Jesüs-Christ  452.  de  Valentinien  27,  28. 

v.  Mircien,  ■ HtrcuUnm  O"  ” Spcruemt  Çtrfuh . Prof.  & c. 

Herculan  étoit  aiïurément  Conful  pour  l’Occident,  'puif- Leo.ep.77: 
qu’on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Leon,  '&  dans  P*ï  0s!j‘ 
une  infeription  que  cite  Onuphre.  [ Du  refte  nous  ne  fçavons  nu  p'3°!'  ' 
point  qui  il  étoit . 

t.  Attila . " Cette  année  cft  célébré  par  la  defeente  d'Attila  en  Italie,  où 

il  répandit  une  terreur  telle  qu’Aëce  même,  qui  y étoit  revenu, 

• fongeoit  moins  à fe  défendre  , qu’à  s'enfuir  avec  Valentinien  . 

La  honte  les  retint  l'un  & l’autre,  & ils  prirent  le  parti  d’en- 
voyer S.  Leon  demander  la  paix  à Attila . L'Hiftoire  de  ce 
tems  eft  fi  peu  exaéte , qu'on  ne  marque  pas  feulement  où 
l’Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi . Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laiflà  piller  Rome  par  Alaric  , & fe  tintenfèrmé 
dans  Ravenoe,  tant  à caufe  de  la  fituationavantageufe  de  cet- 
te ville,  que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu’l  fe  vît  preffé.  Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofe  pour  l’une  & pour  l’autre  raifon  s la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire . ] ’ Néan- 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze 
Avril  & du  29  de  Juin,  font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adreffées  à Firmin , qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  & Pa- 
trice . . 

[ La  dernière  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  regarde . ] ' Ba-  B»r.4*i  $.ji, 
ronius  appelle  l’autre  une  loi  honteufe  , & tout-à-fait  indigne 
d'un  Prince  Chrétien . [ 11  eft  certain  que  Valentinien  y fit  pa- 
roître  peu  d'affection  & de  refpeét  pour  l'Eglife  . Du  refte  je 
ne  fçai  fi  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n’avoient  fait.  ] 'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  GalI.CJir.M 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoient  de  P-143,1' 
juger  ceux  qui  vouloient  fë  fouraettre  à leur  Tribunal , raar- 
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quoit  fuffifamment  le 
cerdotal . 

' Valentinien  dit  donc  d'abord  que  beaucoup  de  perfonnes 
fe  plaignoient  des  Jugemens  des  Evêques  > & il  déclare  en- 
fuite  que  les  loix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evêque* 

& aux  Piètres  [ pur  les  affaires  civiles,  ] & qu'ils  ne  peuvent 
connoître  [ par  leur  autorité  propre  J que  des  cbofes  de  la  Re- 
ligion . 11  permet  néanmoins  & aux  Clercs  & aux  Laïcs  qui  le 
voudront,  de  fe  faire  juger  par  eux,  mais  feulement  en  vertu 
d'un  compromis  : [ & c’eft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  plus  l’autorité  donnée  au  tribunal  Ecclefiaffique 
par  les  autres  Princes . ] 11  oblige  les  Evêques  mêmes  à com. 
paioître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
fi  leur  partie  ne  confent  volontairement  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  l’Eglife:  [ & je  ne  fçai  s'ils  en  avoient  jamais  été 
exemtés  par  aucune  autre  loi  ]'quc  par  "celle  de  Valenti-  v. 5. (. 
nien  même,  ou  plutôt  de  Placidie  fa  mere,  du  8 Octobre 
42  s-  ' Mais  par  relpect  pour  leur  caraélere,  Valentinien  per- 
met aux  Evêques  & aux  Piètres  de  fe  défendre  par  procureur 
dans  les  affaires  criminelles , quoique  félon  les  loix  ils  duffent 
comparaître  en  perfonne. 

’ 11  défend  auffi  tout  trafic  aux  Ecclefiaffique* , ou  que  s’ils 
en  font,  ils  n’auront  point  d’exemtion  particulière,  [quoique 
les  autres  loix  leur  ayent  accordé  quelque  chofe  pour  cela . ] 

II  renouvelle  la  défenfe  [ faite  fbuvent  par  les  loix  & les  Ca- 
nons , ] de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfonnes  qui  n’ont  pas 
la  libre  difpofition  d'eux-mêmes.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu’ils 
foient  admis  dans  les  Monafleres;  [ de  quoi  je  ne  fçai  fi  les  au. 
très  loix  avoient  parlé . ] 'II  caffedans  la  même  loi  une  Novelle 
qui  permettoit  abfolument  la  répudiation,  & remet  en  vigueur 
une  Ordonnance  faite  fur  ce  fujet  par  Confiance  fôn  pere  ' en 
l’an  42 1.  par  laquelle  il  obligeoit  a prouver  les  caufes  de  ré- 
pudiation , & ordonnoit  diverfès  peines  contre  celles  que  l’E- 
vangile n’approuve  pas  ; mais  il  permettoit  aux  parties  de  fe 
marier  si  d’autres  en  certains  cas  ; [ ce  que  la  difeipline  de 
l’Eglife  ne  permet  jamais.  ] ' La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re plufieurs  autres  réglemens  qui  ne  regardent  pas  l’Eglife  . 


refpecl  qu’ils  avoient  pour  l’Ordre  fâ-  L’an  de  J. 

C.  4J». 
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L’an  de  J. 

C.  45>.  Sî&3683S3E<!i,33aS't: ISK-ææ^iSKJÿ38ïî33333aS5K35388BSaas 

ARTICLE  XXVI. 

sJff.iires  il  Efpugnt  : Thorifmond  Roi  dit  f'i/îgou  CMC  par  Thcedoric 
[on  frcrt , qui  lui  [accède . 

' T L parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [ furtout  ] prof  T 
X ' dans  ks  Gaules  vers  le  teins  de  Pâques . S.  Euphrone  idat.p  a*. 
Evêque  d’Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
eft  perdue.  S’il  faut  rapporter  à la  defeente  d’Attila  ] ce  que  Pc(lty(- 
dit  S.  Pierre  Chryfologue,  que  l’on  étoit  alors  au  milieu  des  t. , J7.  ' 
épées  des  ennemis;  il  nous  allure  que  Dieu  punifloit  encore 
par  bien  d’autres  playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre,  dit- 
il,  refufe  de  donner  les  fruits,  le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables, l’air  n’a  plus  cette  température  falutaire,  la  pelle  cau- 
fée  par  ces  déréglemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  & dans  les  campagnes , & extermine  le  genre  hu- 
main  par  toutes  fortes  de  maladies:  & néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colere  de  Dieu  , nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur . 

' ldace  remarque  que  Manfuet  qu’il  qualifie  Comte  d’Efpa-  LUt.p.a». 
gne,  & le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
Suéves  pour  traiter  de  la  paix  s & ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions qu’ils  avoient  ordre  de  demander  : [ c’étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  les  envoyoit . ]'  Requiaire  étoit  alors  Roi  des  p. 

Suéves  depuis  l’an  447. 

L’an  de  Jesus-Christ  453.  de  Valentinien  III.  28,  & 29. 

' Opilio  & ’ f'incomalHS  ConfuI:.  Caïd-Marc 

' Opilion  cil  marqué  fcul  ConfuI  [ par  Saint  Profper , par  les  3 19.  | jo.  P- 
Fades  d’Idace , & ] par  Saint  Leon  > [ ce  qui  fuffirtiit  pour  faire 
juger  qu’il  étoit  ConfuI  en  Occident , quand  nous  n’aurions 
pas  vû  qu'il  étoit  Maître  des  Offices  fous  Valentinien  depuis 
345.  au  moins.  ' Onuphre  dit  qu’l  étoit  fils  d’Aëce  : mais  je  Onu. p.jos.J. 
ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé;  & je  ne  trouve  point  qu’- 
Aëce  eût  d’autres  enfâns  que  Gaudence  & 1 Carpilion . ] ’Ughel-  ttgh.  t s-  p. 
lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu’Opilion  Préfet  du  Prétoire  3961  b’ 

t.  Onuphre  a uroit- il  Opilion  pour  Car  pi  lion?  * 


v Marcien» 
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& Patrice, avoit  bâti  à Padoue  l’Eglife  de  Sainte  Ju  (fine.  U ghel-  L‘»n  de  j. 
lus  l’entend  de  celui-ci,  qu'il  fait  aufli  fils  d’Acce .[  L’in  ferip-  C' 4!!' 
don  ne  parle  point  de  fon  Confulat.  Ainfi  elle  doit  l’avoir  pré- 
cédé . ] On  allure  que  les  Chartes  del’Eglife  de  Sainte  Juüine 
qui  eff  aujourd’hui  une  Abbaye  très-célébre  & extrêmement 
riche , font  foi  qu’Opilion  y eft  enterré , & qu’il  y avoit  donné 
beaucoup  de  terres. 

[ Attila  qui  étoit  la  terreur  & le  fléau  des  Romains  mou- 
jp. is.  rut  "cette  année,  auflî-bien  que 1 Thorifmond, 'quiavoit fuc-  ».AttiU.$. 

cédé  l’année  précédente  à Thécdoric  Roi  des  Vifigots  fon 
jorn.  r.Gotx.  pere . ] ' Jornande  lui  attribue  " une  viéloire  fur  Attila  dans  le  ».  Atti]».}. 
cfr'^Tur  if  Fr'  “IS  ^cs  Alains.  ' Saint  Grégoirede  Tours  dit  qu’il  vainquit  & 
lie 7.  p.,'77'  fubjugua  les  Allemans  ou  les  Alains-  ’ 11  paraît  que  fes  Etats 
t:  s’étendoient  jufqu'au  Rhône.  ' S.  Sidoine  l’appelle ' laitier  & Ferocifï- 

p!,„.'CP'1*'  intraitable  Roi  de  la  Gothie.  'Car  il  témoignoic  dans  fes ac-  »»ni.Fe- 
r.--oo.  lions  beaucoup  de  fierté  & d’arrogance,  n’avoit  que  des  def-  jfu,s.JCno* 
Ii.j^chr.p.  dangereux , & ne  refpiroit  que  la  guerre  & le  carnage . 11  ».  Auili  $. 
Profi’ldat-p.  n’airaoit  pas  les  Romains,  & ne  cherchait  qu’à  troubler  la  paix 
**  de  l’Empire  & celle  de  fes  Etats  propres,  àqui  la  guerre  n’eut 

pas  été  moins  pemicieufe.  [ 11  étoit  peut-être  oflénféde  ce 
qu’Aëce'Tavoit  trempé  en  lui  difluadantdepourfuivre  Attila  J 
Sid.l-7.ep.il.  'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 

р.  ioo.  dincr  ce  qu’Aëcc  n’eût  pu  faire  par  les  armes , & qu’il  empê- 

cha Thorifmond  de  prender  Arles,  l’ayant  gagné,  tant  par  fa 
douceur  & fa  civilité,  que  par  fon  entretien  grave  & plein 
d’cfprit. 

Frof.l.p  54.c.  ' Au  lieu  qu’il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  frères  tâchoient  de 

с. Gr.  Tur.p.  maintenir  la  paix  j ' de  forte  qu’ils  étoient  continuellement  en 
»77.b.  difpute.  Enfin  n’y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 

ldat  guerre , fes  freres  fe  réfolurent  de  le  tuer  , ' particuliérement 
jor.r.  Got.  c.  Thécdoric  & Frédéric 'qui  étoient  les  plus  âgés.  ' Un  jour 
36. p-664.be.  donc  qu’il  étoit  malade,  comme  on  le  faignoit , Afcaleru  fon 
as.  p.  S75.  Officier  après  avoir  emporté  fes  armes , cria  qu’on  le  venoit 
attaquer;  & en  meme  tems  fejetta  fur  lui  avec  quelqu’au  très. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  unefcabelleavcc 
le  feul  bras  qu’il  avoit  de  libre,  & tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l’attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [Idacemet 
ceci  fur  l’an  * 451.  en  quoi  il  eff  fuivi  par  faint  Kidore  qui  ne  ». 

1.  On  l'appelle  aufli  Thurifmond.  Ifid.H.Chr.  Thorifmo.  ld*t.  Thorifmod-Prf^. 
x.  Il  y a de  11  confufion  dans  Idace , puifquc  fi  on  le  fuie  » il  faut  mettre  U mort 
d'Aëccen4S3.& celle  de  Valentinien  en454.  quoiqu’il  ait  été  encore  Conful 

•0455.  , 

donne 
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I.'m  i:  j.  donne  qu’un  an  au  régné  de  Thorifmond.  Cependant,  félon 
c *53'  S.  Profper,  ce  ne  fut  qu’en  l’an  4 jj.  [ & apparemment  même 

fur  la  fin  de  l'année,  puifque  Jornande  dit  que  Thorifmond  p.  67;. 

• étoit  alors  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régné.  j'C’efl  ce  que  Vai.r.tr.1.4  r. 
luit  M.  Valois,  [&  on  juge  la  même  chofe  " par  les  13.  ans 
non  entiers  de  Théodoric  Ion  fucceffeur , qui  fut  tué  aulfi  par 
Euric  fon  frere  en  466.  ] Pour  la  marge  de  Viélor  de  Tunnc 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  efl  vifible  qu'elle  fe  trompe. 

' Théodoric  II.  fon  frere  qui  lui  fucceda  , comme  nous  ve-  1 ”•  *c- 
nons  de  dire,  'appelle  [ Alaric]  qui  avoit  pris  Rome,  fon  7.p. 

ayeul;[ceque  jencvois  point  qu’on  explique.]  ' Ilfembleque  p.  sjs. 
fon  pere  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.  ' Saint  Sidoinequi  cp- 2-  M. 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defcription  p’1"  ’p'4* 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  & de  l'efprit.  'Mais  p'*" 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrite.  ' Il  l’appelle  autre  cir.jj. p<oo. 
part  un  Prince  tout  martial , qui  furpaffoit  même  fon  illuftre 
pere,  qui  étoit  la  gloire  des  Goths,  & en  même  tems  l’appui 
& le  falut  des  Romains  réduits  à ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu’ils  avoient  tant  de  fois  vaincus.  ] 

Peu  après  que  Théodoric  lé  fût  emparé  du  Royaume  par  P’  3* 
un  fratricide , Frédéric  fon  frere  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l’Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoife , & les  battit. 

IJace  marque  enfuite  qu'il  y eut  des  tremblemens  de  terre  dans 
la  Galice,  & qu’on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoient  en. 
fcmble,  <5c  qui  fembloient  combattre  l’un  contre  l’autre. 

ARTICLE  XXVII. 

L’Etmejue  HJ  rue  le  retint  Acce  per  [et  enlomniet  tient  fefprit  de 
yehntinien , qui  le  me. 

L’an  de  Jesus-Christ  454.  de  Valentinien  III.  a?,  30. 

’ Aétint  & Stndint  Conduit.  Pifc.p.sio.» 

460.471.I 

CEux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aêce  ConfuI  pour  la  qua-  Mire. 1 Proi: 
triéme  fois,  [ont  cru  fans  doute]  comme'Baroniusque 
c’étoit  le  Général  de  Valentinien . ' D'autres  ont  prétendu  que 
c’étoit  fon  fils.  [ Mais  on  a tout  fujet  de  croire  qu’il  étoit  d’O-  Onu.j  aoj.d. 
rient  auffi-bien  que  Stude , ] & que  c’efl  ' celui  qui  étoit  Comte  Cône.  t.  4.  p. 
des  Domeftiques  fous  Marcien  en  431.  f75'*‘ 

Tome  VI.  Imp.  I i 
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[ Tout  le  monde  efpéroit  fans  doute  que  l’Empire  d’Occi-  L’an  J. 
dent  délivré  d'Attila  & de  Thorifmond  alloit  jouir  de  quelque  C'  *54, 
repos,  lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d’intérêt  à ce  repos , & le 
plus  d'obligation  de  le  procurer  aux  autres,  le  troubla  lui-mê- 
me; & qu’en  penfant  s’établir  dans  une  puiflànce  plus  abfolue, 
il  perdit  tout  enfemble  & la  puiflànce  & la  vie . Le  Général 
Aëce  a paru  jufques  ici  le  défenfeur,  & comme  l’appuy  de  la 
Marc. chr.  puiflànce  de  Valentinien.  ]’  Un  Auteur  l’appelle  le  falut  de 
l’Empire  d’Occident,  & la  terreur  d’Attila.  [ 11  avoit  été  élevé 
à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  & d’éminent  dans  l’Em- 
pire, jufqu’à  être  trois  fois  Conful . 11  ne  faut  donc  point  s’éton- 
ner que  1a  puiflànce  foit  devenue  fufpeéte  & formidable  à un 
Prince  foible  comme  Valentinien . 

Prof.  an.  *5*.  [ ' U avoit  paru  fans  doute  quelque  de'fiance  entr’eux,  Jpuif- 

que  [ quelque  tems  avant  ceci  ] ils  s’étoient  allurés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  auflï  arrêté  une  alliance  entre 
Vai.r.fr.U.p.  leurs  enfans,  ' Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 
’7«-  rier  Eudocie  fa  fille  aînée  à Gaudence  fils  d’Aëce . ' Tant  de 

ao. *sa.  jjens  ne  purent  cependant  unjr  leurs  cœurs,  même  empêcher 
■ qu’il  ne  fe  formât  entr’eux  une  inimitié  toute  entière  . Elle  fut 

excitée,  à ce  qu’on  croit,  par  l’Eunuque  Héracle,  qui  s’étant 
infinué  dans  l’cfprit  de  Valentinien  par  des  fervices  ’’  intéreflez,  Infincero  . 
ou  même  peu  honnêtes,  s’en  étoit  tellement  rendu  le  maître  , 
qu’il  le  portoit  fans  peine  à tout  ce  qu’il  vouloit.  Cet  Eunuque 
décriant  donc  dans  ion  efprit  la  conduite  & les  a étions  d’Aëce: 
i6.Cr.Tur  h.  lui  perfuada  ' qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  que  dans 
U.  l.i.  c 8.  p.  |a  mort  de  ce  Miniftre  trop  puiflant. 

Porf.  Aëce  de  fon  côté  donnoit  quelque  prétexte  à la  malice  d’Hê- 
racle  par  l’emprcflêment  qu’il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  & il  prefloit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d’ac- 
complir la  parole  qu’il  lui  en  avoit  donnée.  [ Du  refle  Saint 
Profper , Saint  Grégoire  de  Tours  & tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent croire  que  les  accufations  d’HéracIe  étoient  une  pure 
Val.  p.  17}.  calomnie.]  'Néanmoins  ce  qu’on  accufe  Aëce  d’avoir  fàit  à 
l’égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  & de  quelques 
autres,  fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu’il  eût , il  n’é- 
toit  point  incapabe  de  facrifier  fa  confcience  & fon  honneur  à 
p.  17s.  176.1  une  fauflè  idée  de  grandeur  & de  fortune  . ' On  prétend  même 
bcl8’  p'  1ue  c’fctcit  lui  qui  avoit  attiré  à deflein  fur  l’Empire  les  malheurs 
’ ’3‘  arrivés  durant  fon  adminiflration,  [ mais  on  le  prétend  fans 
preuve,  & peut-être  fans  fondement . 

\ 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN  III.  iSt 
• 'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d’Aëce  portoit  fon  sid.cir.  j.p. 
ambition  jufqu'au  diadème,  & prétendoit  voirregner  un  jour  3‘lîI5' 
Gaudence  fon  fils:  '&que  fur  ce  qu’en  confultant  l'avenir  P*  i«>-  3'r- 
par  des  voyes  impies  & facriléges , elle  croyoit  y avoir  trouvé 
que  Majorien  ferait  un  jour  Empereur:  ' elle  obligea  fon  mari  P-J’M1*. 
de  le  renvoyer  chez  lui  par  une  cfpece  de  difgrace , ne  pou- 
vant l’obliger  à luiâter  la  vie,  comme  elle  le  fouhaitoit .[  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu’elle  fongeât  à autre  choie  qu’à  voir  ré- 
gner Gaudence  par  le  mariage  d’Eudociej  ]&  nous  donne  mê- 
me lieu  de  croire  qu’Aëce  qui  avoit  horreur  d’allurer  l’Empi- 
re à fon  fils  par  ta  mort  d'un  de  fes  Officiers,  n’eflt  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l'Empire  lui 
pouvoit  être  alluré. 

Avant  que  d’en  venir  à la  mort  d’Aëce,  on  tâcha  del'affoi- 
blir  & de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ] ' Car  on  trouve  que  p.ji«: 
la  Cour  voulut  détacher  de  lui  fon  Querteur , ou  Intendant 
des  Finances,  en  lui  offrant  les  premières  dignitez  . Mais  il 
préféra  la  fidélité  qu’il  avoit  promife  à Aëce,  à tout  ce  qu’on  lui 
put  offrir  : ce  qui  le  fit  eftimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Qucfteur  étoic  le  pere  de  Majo- 
rien dont  nous  venons  de  parler . 

'On  ajoute  que  ce  Petrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jorn  regn  p. 
Conful , contribua  auffi  à faire  périr  Aëce , ' & que  ce  fut  lui  * 

qui  porta  les  Eunuques  de  la  Cour  à faire  croire  à Valentinien  Prof!  b.VinJ. 
qu’il  avoit  des  delTeins  criminels  contre  l’Etat , afin  qu’ayant  , ' Ci-  p'l84‘ 
abbatu  cet  unique  appui  de  l’Empire,  rien  ne  l'cmpcchât  de  Ce  ' 7' 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  del’Empereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt. 

['La  mort  d’Aëce  étant  donc réfolue , J Valentinien  lui  ld»t.p.  jo. 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  fbn  Palais.  'Il  vint  avec  c„|c2*,7p. 
Bcéce  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intime  ami , 'qui  étoirauffi  mi. 

Patrice  , ' & avec  quelques  autres  perfonnes  de  qualité  qui  lui  b I<i*t• 
étoient  auffi  unies.  On  le  fit  entrer  [ feul  dans  la  chambre  de 
l’Empereur  ] ' Et  comme  il  faifoit  inftance  pour  le  mariage  de  pt0C 
fon  fils,  Valentinien  irrité  lui  porta  ' lui-même  l'épée  dans  le  Prof 
fêin,  & le  tua  'aidé  par  les  Officier?  qui  étoient  autour  de  lui.  Via.  Cifd. 

' entre  lefquels  on  nomme  l’Eunuque  Héracle.  'Ainfipéritau  T(]phrcl' 9li, 
milieu  du  Palais  Impérial  [ le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  Prof, 
fiécle  ] ' par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes,  ' qui  sid.car.s  pij. 
avoit  ’ auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '&  avec  lui  J1*- 

«.  Actium Pl»cidujn»ajYi'tfeniiYiriraenj.  Mj'rc'ckr. 
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tomba  l’Empire  d'Occidenc , qui  ne  Ce  releva  jamais  de  cette 
Proc  L.Vand.  chûte.  'On  prétend  que  Valentinien  demandant  à un  Romain 
i.i.c-4.  p is?,  s’il  avoit  bien  fait  de  tuer  Aëçe , cet  homme  lui  répondit  qu’il 
*'  ne  fçavoit  pas  s'il  avoit  bien  fait  ou  non  , mais  qu’il  fçavoit 

bien  qu’il  s’étoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 
Prof,  id  at-  ' Le  Préfet  Boëce , & les  autres  qu’Aëce  avoit  amenés  avec 

nciM  a"  *u‘  furent  tués  aufli  par  les  Gardes  de  l’Empereur , ' ayant  été 
îdar.  mandésfeuls  l’un  après  l’autre.  [ Tout  le  monde  demeured’ac- 
Prof.an.  «5s.  cord  que  la  mort  d’Aëce  arriva  en  454.] 'peu  avant  celle  de 
Thph.p  9i.d-  Valentinien  ; [ mais  perfonue  n'en  marque  le  jour  .]  ’ Théo, 
bidat.  phane  dit  que  ce  fut  à Rome.  ' Valentinien  députa  aufli-tôt  un 
Jullinien  aux  Suévcs , & d’autres  aux  autres  Nations  [ étran- 
V»l  p.  174.  gérés  ] ' pour  leur  rendre  raifcn  de  cette  aéficn  , ' & confir- 
Kuch.  p.  s 1 s-  mer  lestraitez  faitsavcceux  par  Aëce.  [Cette  nouvelle  exci- 
sidVcir, 7.  p.  ta  apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à la  guerre.  'Car 
34*.  nous  trouvons  qu’au  commencement  de  l’année  luivante , les 

Armoriques  ( c’cll-à-dire  la  Bretagne  & la  Normandie  ) crai- 
gnoient  à toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  : les 
Allemans  avoicnc  palTé  le  Rhin,  [ peut  être  vers  Balle,  & les 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims  . 
note  p.  133.  ' On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  XXVIII. 

Maxim  conjure  cttntrt  Paient initn , & te  fait  tuer:  Ef/trit  & 
t/ieenrt  de  et  Prince . 

L’an  de  Jesus-Christ  455.  de  Valentinien  III.  jo. 


Prof.  Marc. 
&c. 

Prof.l  Sid.car. 

S P- 1 1 S. 

Via.T.Mire. 

Ivap.  la.  c.7. 
p.i9*.a.  I). 
Proc  b.  Vand, 
I.a.C.4,p.tS4. 

>87. 

Val.  r.  fr.  1,4. 
P- 180. 
Sid.l.a.ep‘13, 
P-  37. 

Mat.  p.  31, 


' Vd/entinianui  A “g.  VU.  & ' Antbemiu:  Confult . 

VAlentinien  perdit  bien-tôt  l’Empire  qu’il  avoit 
voulu  fe  conferver  par  la  mort  d'Aëce . ' Tous  les  Au- 
teurs en  accufent  Maxime  'irrité  de  l’affront  que  Valentinien 
lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme,  ' de  la  maniéré  que 
Procopc  le  rapporte  plus  en  particulier.  ‘ On  le  cite  aufli  de 
Jean  d’Antioche,  [qui  l’avoit  fans  doute  pris  de  Procope. 
' Saint  Sidoine  fans  prier  de  cette  affaire,  dit  feulement  que 
Maxime  eut  allez  d’ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  afin  de 
devenir  Empereur,  ne  pouvant  fouffrir  d’en  avoir  un.  ' Idace 
ne  parle  non  plus  que  de  fon  ambition  pour  rentier , 
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L an  de  J.  'Maxime  employa  pour  cela  quelques  Officiers  d’Aëce  , Mirc. 
c *ss*  quoiqu’il  eût  été  lui-même  caufc  de  fa  mort  : [ & ce  moyen 

ne  lui  étoit  pas  difficile.  ]'  Car  Valentinien,  comme  s’il  Prof,  sid.car. 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine,  prenoit  auprès  de  lui  ceux  qui  5-p’  3‘8' 
avoient  étéOfficiers&  amisd’Aëce.  'Et  pour  les  gagner  plus  Sid.p.jiS. 
aifément , il  manda  à Majorien  de  le  venir  trouver , [ parce 
qu  ayant  lui-même  fêrvi  fous  Aéce , il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à agir  avec  eux,  &à  lui  marquer  ceux  en  qui  on  fepour- 
roit  fier . On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  de  venir  . 

On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à Aëce , mais  non  pas  s’en 
faire  aimer. 

'Ils  diffimulerent  quelque  tems,  en  attendant  une  occnfion  Prot 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  : & 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à Rome,  étant  fortidela  ville; 

& fe  ‘ divertiffant  à fe  faire  porter  ' dans  le  champ  de  Mars  C:rc*(‘1- 
entre  deux  'lauriers,  dit  la  Chronique  d’Alexandrie,  'fou  pifc.  p.*3 ,0. 
plûtôt  ] comme  on  le  cite  d’une  édition  de  Saint  Profper , au  bBuch.p.Si». 
lieu  appellé  les  deux  lauriers,  dont  il  efl  parlé  dans  tes  Mar-  ^ 
tyrologcsi'  deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d’Aëce  nommés  [Jc“'  LE»  *f  i* 
Traullila  &Opti!a , 'ou  * Occylla,'fcjcttercnt  tout  d’un  coup  Marcfjorn.1" 
fur  lui  à la  vûe  & au  milieu  de  toute  l’armée , [ c’eft-à-dire  de  »• 

toute  fa  Cour;  ]'  & apres  avoir  tué  d’abord  l’Eunuque  Héra-  ,7£rjt  ur'  p‘ 
cle  qui  étoit  auprès  de  lui , ' ils  le  percerent  lui-même  de  plu-  < idat.  Prof, 
fleurs  coups,  fansquedetantdepcrfonnespréfentcsàcecrime,  Pr0p^'lrc‘ 
qui  que  ce  foit fe  mît  en  devoir  de  l’empêcher  ou  de  le  punir. 

[ On  convient  que  cela  arriva  l’an  45 y.  Les  Auteurs  n’en  Buch.p^ig.J. 
marquent  point  le  jour,  J'  hors  une  édition  de  Saint  Profper  p/j'J"1  ’ 
qui  porte  que  ce  fut  le  16  de  Mars . ’Baronius  le  met  de  même  B1r.4ss  S.3- 
fans  en  citer  aucune  autorité.  [ le  P.  Petau,  Onup'nre,  & M. 

Valois  font  la  même  chofe.  ]'Cufpinicn  rite  d’un  fort  an-  c - 
cien  Annalille  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  17  du  même  llp,p-*S0,J’ 
mois.  [ Ainfi  Valentioien  a régné  29.  ans'&  prés  de  cinq 
mois  ,à  compterdu  23  Octobre  42s.  qu'il  fut  déclaré  Augufte.j 
'Idace  dit  qu’il  étoit  dans  la  31.  année  de  fon  régné,  [cncomp-  M»c.p-3o. 
tant  de  l’an  424.  qu’il  avoit  été  fait  Céfar , ] & dans  la  34  an- 
née de  fon  âge , qui  devoir  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet . ' On  prétend  avoir  fon  tombeau  à Ravenne  auprès  M»b.  it.  îr.  p; 
de  celui  de  fa  mere.  «“•  *• 

J.  Ludogeftitionisintentum.  'S.Gre'eoiredeToursdit,  JumprcTnimul i Gr.Tur.h. Fr, 
rtftdtnt  ctntiçnMttur  a.I  pifmfam . [ ]e  ne  vois  pas  i uc  ccli  fe  pmllc  accorder , ] 1.».  c.S.p.s*. 

1.  Qualifie  Bwcew/xj  Mai. 
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Sii.  car.;.  p. 


Proc.b.Vand. 


'Valentinien  expia  ainfî  par  l'épée  lecrimeque  fbnépéeavoit  L'an  de  J. 
commis.  Il  enfevelic  avec  lui  la  gloire  de  la  maifon  du  grand  C,45J‘ 
Théodofê,  [ & de  tout  le  nom  Romain  dans  l’Occident , dont 
l’Empire  Ce  démembra  de  toutes  parts  après  fa  mort  jufqu'à 
qu'il  périt  entièrement  peu  d’années  après.  ] 

'Ce  Prince  avait  été  élevé  dans  une  mollefTe  & une  délica- 


l.i.c.j.  p.itj.  tcfle  de  femme.  'Aufli  il  ne  fit  jamais  paraître  "ni  courage  ; ni  fem;,;r 
sid.  car.7.  p.  efprit  digne  de  fon  rang.  'On  honorait  feulement  en  lui  l’ombre  amcm. 
î4i.  de  la  dignité  Impériale,  & les  vices,  ou  au  plus  la  noblefle 

Gar-s'.  p.310.  d’une  race  accoutumée  à porter  le  fceptre.  S.  Sidoine  dit  que 
’ depuis  la  mort  d'Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  & que 
brigandages  de  tous  cotez.  En  quel  état,  dit-il , aurait-on  pû 
trouver  de  l’agrément , vû  que  le  Chef  de  l'Empire  [ loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagement,  ] avoit  befoin  lui-même  d'être 
conduit?  La  Noblefle  [Romaine]  négligée  depuis  plufieurs 
années , Ce  vit  Iaiflée  dans  l'oubli  & dans  le  mépris  : & la  va- 
leur de  ceux  qui  fcrvoient  le  plus  l’Empire,  n’étoit  récompen- 
fée  que  de  perfidie  & d’ingratitude. 

Pro  b.  Van  J.  'Audi  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  que  fon  prédé- 

U.c.j.  p.i»a.  ceffeur  avoir  perdu , perdit  lui  même  [ une  partie  de  l’Afrique, 

& ce  qui  lui  reftoit  de  l'illyrie,  fans  parler  de  ce  que  les  Sueves 
Var.r.fr.U.p.  conquirent  dans  l’Efpagne]  ’&,Ies  François  dans  lesGaules. 

>77’  b.  [Non  feulement  fon  éducation  efféminée  l’avoit  rendu  inca- 

pable des  travaux  du  gouvernement  & de  la  guerre , ] ’ mais 
a.b.Tbrop  p.  on  aflure  qu'elle  I’avoit  même  rempli  dès  l’enfance  de  toutes 
34J.C.  Zonipl  fortes  de  vices.  Ses  converfàtions  ordinaires,  dit  Procope,éroienc 
4o.b.|MinalL  avec"dfs  empoifbnneurs,  ou  au  moins  avec  des  enchanteurs  & 
p.jt.c.d.  & je;  faifeurs  d’horofcopes.  Quoiqu'il  eût  une  femme  à qui  il 
ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [ ni  pour  la  naiflànce,  ] il  fe 
Iaiffoit  emporter  à une  pafîion  brutale  pour  celles  qu’il  ne  pou- 
voir aimer  (ans  crime;  ce  qui  lui  fâifoic  mener  une  vie  pleine  de 
Pr0c.c4.pjg.  déréglemens  & de  deforJres  Et  nous  avons  vû  que  fa  mort  fut 
iS6.i>7.  l'effet  de  la  punition  d’un  de  ces  crimes. 

Sur  3 r.  juf.p.  'Ainfi  ce  que  dit  le  Prêtre  Confiance  de  fôn  zélé  pour  la  foi 
3&s.  ji«.  & de  fon  refpeét  pur  les  Miniflres  de  I’Eglife,  [ ne  pouvoir 
être  qu’une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoit  peut-être  à lui- 
même  l’horreur  qu’il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fes  loix 
contre  les  violateurs  des  fépulcres,  & fur  la  Jurifdiftion  Epif- 
copale,  quoiqu’elles  puiffènt  erre  jufles  dans  le  fond,  témoignent 
néanmoins  dans  leur  manière  deparler  peu  derefpedl  pour  l'E- 
Bjr.  4sj.  5.4.  glifo  • ] ' Pour  le  préfent  qu’on  prétend  qu’il  donna  à l’Eglifë 
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de  S.  Pierre  à la  priere  de  Sixte  III.  [ ce  n’eft  pas  une  grande 
marque  de  piété,  ni  une  choie  capable  d effacer  la  honte  de 
fes  autres  aétions.  ]'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  cho-  ViU.fr.U.p. 
fes  des  vices  de  Valentinien , [ que  je  n'ai  pas  remarqué  dans 
les  autres  originaux. 

Son  régné  ne  fut  pas  feulement  funefte  par  les  malheurs  des 
guerres  & par  lesravages  que  les  Barbares  firent  partout;  mais 
par  bien  d'autres  marques  de  la  colere  de  Dieu.  ] 'En  même  P.chr.s.  io. 
tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  , comme  une  P'68* 
mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutifloit  les  villes,  fubmer- 
geoit  les  provinces  & fàifoit  de  toute  la  terre  un  feul  naufra- 
ge, 'les  grêles,  les  "nielles,  la  famine  , les  maladies  , la  pe-  p «9.45.  pij. 
Ile,  les  tremblemens  de  terre,  achevoient  ce  que  les  Barba-  *57, 
rcs  avoient  épargné . 

'Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  mauxexté-  t<s|  »i.4j,  r, 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  & h la  correction  de  leurs  r*.  «49- 
vices.  Ils  repréfentoient  à leurs  peuples  que  ce  qu'ils  foudroient 
étoit  l'effet  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ; qu'il 
falloir  l'appaifer  par  les  jeûnes , par  les  prières  & par  les  au-  s.  p. 43.150. 
mônes;  'lui  crier  avec  les  Apôtres  : Seigneur  , fauvez-nous , s.io.p.«s. 
nous  périflons;  'lui  confacrer  une  partie  du  jour  & de  la  nuit  s.n.p.j,. 
même  ; ' enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colere  ce  qu’il  nous  S.4J.P149. 
commande,  fi  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l’amour 
de  fa  bonté  : il  ne  faut  pas , diloient-ils , .regarder  les  maux  p us- 
que  nous  fouffrons  comme  des  malheurs  des  tems,  mais  com- 
me une  punition  du  mépris  qu’on  fait  de  Dieu  . Retournons 
donc  à Dieu , afin  que  Dieu  revienne  à nous.  Renonçons  aux 
vices  fi  nous  voulons  entendre  parler  de  grâces  & de  faveurs . 

Si  Dieu  eft  juffe,  il  cft  auffï  plein  de  miféricorde.  Servons  ce 
Dieu  de  bonté , afin  de  n’être  pas  réduits  à fervir  des  nations 
corrompues  & des  puiflànces  injuftes . 

[ Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu,  ni  les  paroles  de  fes  Miniffres 
ne  faifoient  que  peu  d’effet  fur  les  peuples.  ] Nous  l’avons  vù 
par  les  plaintes  qu’en  fait  Salvien,  & on  le  voit  encore  par  cel- 
les de  Saint  Pierre  Chryfologue , qui  gouverna  l’Eglilê  de  Ra- 
venne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  & Placi-  p.69. 
die  fa  mere  y firent  leur  réfidence  : ' Rien  , dit  ce  S’.  Evêque 
à fon  peuple,  n’eft  capable  de  nous  faire  concevoir  une  juffe 
douleur  d’avoir  offenfé  Dieu  . C’eft  lui  qui  nous  châtie  conti- 
nuellement , qui  nous  accable  de  tous  ces  maux  , qui  donne 
tant  d'heureux  fuccès  aux  Barbares , qui  fait  pleuvoir  fur 


*SS  L’EMPEREUR 

nous  ces  grêles  [ fi  horribles  & fi  fre'quentes,  ] qui  délble  nos  L'»"  dt  /• 
campagnes  par  la  nielle,  qui  permet  le  triomphe  de  l’impiété,  c *55' 
enfin  qui  fait  trembler  la  terre;  & nous  ne  tremblons  pas  nous- 
mêmes,  & nous  ne  craignons  pas  encore  ; nous  n’évitons  pas 
le  mal;  nous  ne  nous  tournons  pas  au  bien:  on  voit  toujours 
regner  parmi  nous  une  avarice  aufii  ardente  & auffi  infatia- 
blc  : on  ne  refpirc  que  luxe  & que  vanitez  : on  n’entend  par- 
ler que  d’injudices  criantes  : on  ne  penfe  qu’à  fc  piller  les  uns 
s.  4j.  p-  U9-  les  autres,  pendant  qu’on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  pen. 

fent  pas  feulement  à prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fes  grâ- 
ces, peuvent-ils  fe  plaindre  d’éprouver  les  effets  de  la  colere  ? 

David  après  les  victoires  qu'il  avoir  remportées  fur  les  enne- 
mis, palloit  les  jours  & les  nuits  dans  les  gémiffemens  & dans 
les  pleurs;  & nous  avons  beau  voir  l’épée  de  ncs  ennemis  fur 
nos  têtes , nous  n’en  donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à 
Dieu  ; nous  n’en  répandons  pas  feulement  durant  une  heure 
des  larmes  en  fa  préfence.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec 
plus  de  fureur  aux  rapines , aux  impoftures  , aux  parjures  , 
aux  tromperies , aux  médifances , afin  d'attirer  fur  nous  le 
comble  de  la  colere  de  Dieu  , en  mettant  ainfi  le  comble  à 
ncs  crimes. 


&!S^33SSS£2S-lSiSS'SSSaSESSS:!S:SSSS^Sm^SS9S9SmSi£SSia 

ARTICLE  XXIX. 

Maxime  fenhaite  r Empire  comme  te  [cuver  ain  bonheur:  T arrive, 

& auflitôt  fe  reconnaît  malheureux . 

Marc.Chr.  ' A P re's  la  mort  de  Valentinien  , Maxime  auteur  de  fa 
idit.  p.  30.  \ mort  prit  la  pourpre,  ’&  fut  auffi-tôt  déclaré  Auguffe  à 

Cuf.jMjo.a.  Rome  le  17  de  Mars,  [ dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut 
idit.  été  tué.  ] 'Il  déclara  auffi  Céfar  un  fils  qu’il  avoir  nommé  Pal- 
lade. 

Crur  p.440.7.  'Ce  Maxime  étoit  illuffre  par  la  noblefle  & les  dignitez  de 
fes  ancêtres:  f & il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  fût  parent  de 
Petronius  Probus,  le  plus  puiffant  de  Rome  à la  fin  du  IV. 
J’-'Y  k yj6"-  ficelé.  ] 'On  prétend  qu’il  étoit  de  la  famille  de  l’autre  Maxi- 
j.'  C"1  r’  ' me  qui  ufurpa  l’Empire  fur  Gratien  [ en  383.  ] '&  fon  petit 
Theopft.p-93.  fils,  [ mais  par  une  fille;  'car  Viétor  fils  unique  du  tyran  Ma- 
V»l.t.4.p.i79.sime  avolt  été  tué  tout  jeune  après  fon  pere.  Celui  dont  nous 
s;d  l.i.ep.13.  parlons  , s'appelait  Petrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne 
P.J7-I  Bir,  p.  p0jnt  d’autre  nom;  & le  P.  Sirmond  foutient  que  c’cfl  une  fau- 
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te  à Onuphre  de  l'avoir  appelle  Anice.’On  cite  cependant  deux 
inferiptions  pour  ce  nom,  l'une  de  Goltzius  qui  y ajoutcencore 
celui  de  Flavius,  l'autre  de  Strada  . 

Il  paffa  plufieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  de  l'Em- 
pire  avant  que  d’arriver  à la  fouveraineté.  'Dès  l'âge  de  19.  ans 
il  étoit  dans  le  Confeil  de  l’Empereur  en  qualité  de  Tribun  & 
Notaire.  Il  fut  enfuite  trois  ans  'Comte  & Intendant  "des  lar- 
gcfles)  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l'an  415. 11  futaprès  ce- 
la Préfet  de  Rome  "en 410.  durant  fix  mois,  'ou  même  durant 
dix-huit,  tout  cela  'avant  que  d’avoir  achevé  fa  25  année:  [d’où 
l'on  peut  juger  qu’il  étoit  né  en  395.  & qu’il  avoit  déjà  60  ans 
ou  environ  , lorsqu'il  eut  l’ambition  de  monter  fur  le  trône  Im- 
périal. ] 'On  a encore  une  infeription  fur  quelque  ouvrage  qu’il 
fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [ ' Auffitôt  après  ] ou  durant 
même  qu’il  étoit  encore  Préfet , & dès  l’an  411.  les  Empereurs 
Honoré  & Confiance  lui  firent  dreffer  une  ftatue  dans  la  place 
de  Trajan,  à la  prière  du  peuple  Romain  & du  Sénat. 

[Nous  avons  " vû  qu’il  étoit  Préfet  d’Italie  en  439.  440.  & 
441.  ] & dès  l’an  439.  il  eft  appellé  Préfet  pour  la  fécondé  fois . 
[ Je  ne  fç.ii  fi  c’eft  qu’il  l’eût  déjà  été  , ou  que  l’on  comptât  fa 
Préfeélure  de  Rome.  ] 'Il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifié- 
me  Préfecture  à la  fin  de 445.  Vil  n’y  a point  de  faute  dans  une 
loi  du  8 Décembre . II  fut  aufiî  deux  fois  Conful  en  433.  & en 
443.  '&  l’on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  & 
tout  nouveau  , de  ce  que  Valentinien  fe  fit  faire  une  médaille 
qui  portoit  au  revers  le  nom  & l’image  de  Maxime  avec  les 
habits  confulaires.  [ Ce  fut  fans  doute  auffi  en  fa  faveur  ] 'que 
dans  l’année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordon- 
na que  ceux  qui  auroient  été  deux  fois  Confuls, auraient  le  rang 
au  deffus  de  tous  les  Confulaires,  même  de  ceux  qui  feraient 
l’atrices.  'Il  arriva  aufiî  enfin  à la  dignité  de  Patrice,  'dont  il 
jouiffoit  déjà,  ce  fèmble,  en  445. 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens, l’humeur  commode, beau- 
coup d’amis, des  belles  Lettres,  & tout  ce  qui  peut  faire  paraî- 
tre cette  vie  agréable  [ à ceux  dont  l’efprit  & le  cœur  ne  s’élè- 
vent point  au  deffus  de  la  terre  des  mourans.  ] Ainfi  il  vivoit 
dans  la  joie , dans  les  délices  & la  bonne  cherc , dans  un  grand 
repos,  maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fes  heures  réglées , & 
ne  voulant  point  que  rien  troublât  l’ordre  de  fa  vie.  [Aflùré- 
ment  fi  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme  heureux, 
Maxime  I’éroit. 
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aj8  L'EMPEREUR 

Dieu  n’attendit  pas  à punir  en  l'autre  monde  cette  vie  vo-  L'an  de  j. 
luptuefe  qui  paraît  innocente  à la  plûpart  des  hommes,mais  qu’il  C-  4,î' 
condamne  d'une  manière  fi  terrible  dans  Ton  Evangile.  11  le  pu- 
nit  dès  cette  vie  ; fie  ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux  de- 
Crs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  fi  heureux,  [li  on  le  pou- 
voit  être  hors  de  Dieu  , ] n'étoit  pas  néanmoins  encore  content 
de  fon  état.  'Il  ne  pouvoir  fouffrir  d’avoir  un  Empereur  au  def- 
fus  de  lui,  fie  il  vouloit  être  au  deffus  de  tout  le  monde, croyant 
qu’une  puiflance  fouveraine  étoit  le  fouverain  bonheur . Il  fit 
donc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à l’Empire  , fit  il  fut  allez 
malheureux  pour  y arriver.  'En  entrant  dans  le  Palais  Impérial 
il  crut  être  maître  de  toutes  chofes',  fit  il  vit  tout  d’abord  qu’il 
n’étoit  plus  même  maître  de  fon  tems.  11  falloir  regler  un  nom- 
bre  infini  d'affaires,  avoir  l’efprit  diffrait  de  mille  foins,  'fie  être 
efclave  d’une  infinité  d'inquiétudes  pour  pouvoir  régner  fur  les 
autres.  'II  fut  auffi  tôt  contraint  de  renoncer  à fa  vie  tranquille 
fie  à fes  heures  réglées.  'Mais  il  fe  trouva  de  plus  que  fon  efprit 
qui  avoit  paru  allez  fort  pour  de  Magiffratures  particulières  , 
étoit  trop  fbible  pour  porter  une  couronne.  Cette  puiflance  fans 
bornes  lui  caufa  une  efpéce  d’évanouiflëment  fit  de  vertige,  [o£t 
il  ne  voyoit  plus  ce  quîl  faifoit  fie  ce  qu’il  avoit  à faire.  J 
“S.  Sidoine  dit  qu’il  n'avoit  pas  encore  achevé  la  première  nuit 
dans  le  Palais , qu'il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu'il  avoit 
tant  fouhaité  d'être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Fulgence 
difoit  l’avoir  entendu  plufieurs  foiss’écrier,  lorfquefentantavec 
douleur  le  poids  de  la  fouveraineté , il  regrettoit  la  tranquillité 
fit  la  douceur  de  fon  premier  état:  Heureux  Damocle , qui  n’a 
été  obligé  de  regner  que  durant  un  feul  diner  ! ’C’eff  pourquoi 
une  perfonne  qui  lui  avoit  obligation , en  ayant  parlé  à Sidoine 
dans  une  lettre  comme  d’un  homme  extraordinairement  heu- 
reux , Sidoine  lui  répond , que  pour  lui  ce  n’eft  pas- là  fon  fenti- 
ment,  fie  qu'il  ne  regardera  jamais  comme  un  bonheur  d’arri- 
ver au  gouvernement  abfolu  de  la  République  par  des  voies  li 
précipitées  fit  fi  dangereufes . Et  il  finit  fa  lettre  par  ces  para- 
les:  'Je  ne  f$ai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en  afpirant  à une 
couronne;  mais  je  fç  ai  bien  qu’on  eft  malheureux  d’y  parvenir. 

'Idace  dit  auffi  que  dans  la  vûe  des  troubles  dont  il  prévoyoit 
qu’il  alloit  être  agité  , fie  ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  que 
lui  fàiloit  fa  confcience  d’avoir  fait  tuer  [ Aëcc  ] fie  plufieurs 
autres  par  Valentinien,  fie  enfuite  Valentinien  même  pour  ro- 
gner au  lieu  de  lui,  il  vouloit  abandonner  fie  Rome  fie  l’empire. 
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ARTICLE  XXX. 

Tout  f Occident  en  trouble  : Avite  e/l  fait  General  : Maxime  éfouje 
Eudoxie  qui  fait  venir  Genferic. 

'V  Es  fuites  fûneftes  de  lclevatioo  de  Maxime  firent  voir  de  s;d. Uep.13. 

1 ..  plus  en  plus  combien  il  croit  malheureux  d’être  Empe.  P'58, 
reur.  'Comme  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur  de  toutes  les  p.5«. 
grandes  charges  qu’il  avoit  eues,  [ on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  J ' Car  on  croyoit  qu’il  ferait  capable  de  bien  Prol.L.  p-ss- 
gouverner  l’Empire  parmi  les  dangers  [ où  metroient  tant  Je 
Barbares  qui  l’environnoient . J ' Néanmoins  fon  élévation  mé-  Vifl.T. 
me  [faite  li  promptement,  ] fit  allez  juger  qu'il  étoit  auteur  du  prot; 
meurtre  de  Valentinien;  '&  l’on  en  fut  bientôt  convaincu,  lorf- 
qu’on  vit  qu’au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince,  il  reçut  les 
meurtriers  en  fa  grâce  & en  fon  amitié. 

Il  ne  parut  pas  non  plus  aulfi  capable  de  gouverner  comme  sid.l  i.ep.15, 
on  l’avoit  cru:  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu’il  régna  fut  plein  5?- 
de  troubles  & de  tumulte  , aulfi  bien  parmi  les  peuples  , que 

parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines , foit  celles  des  Barbares  / [ 

alliés.  Tous  les  étrangers  le  foulevoient  aulfi  , ou  étoient  déjà  Car.7.  p.341. 

en  armes , comme  nous  l’avons  dit  des  François  & des  AUc- 

mans  . Rome  même  fe  croyoit  prête  à tomber  entre  les  mains 

des  Viligots,  qui  fe  préparaient  aulfi  si  la  guerre.  [Genferic  peut  p.343. 

bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à s'emparer  de  ce  qui  re- 

ftoit  aux  Romains  dans  l’Afrique,  ] 'comme  il  efl  marqué  qu'il  VULv.Li.  p. 

fit  après  la  mort  de  Valentinien. 

[ Maxime  n'eut  pas  le  loilir  de  remédier  à tous  ces  maux.  ] 

'On  fçait  feulement  qu’il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à la  Sid.  eir.7.  p, 
campagne , Général  de  toutes  les  armées  Romaines , au  moins  ,41‘ 

de  celles  qui  étoient  [ dans  les  Gaules,  ] lui  ordonnant,  ce  fem-  p.34j.  , 

blc,  en  même  tems  de  travailler  à faire  quelque  traité  avec  les 
Viligots.  'Sidoine  dit  que  dès  qu’Avite  eut  été  fait  Général,  les  p.jsi- 
Allemans  envoyèrent  faire  des  exeufes  de  ce  qu’ils  avoient  paf- 
fé  le  Rhin,  le*  Saxons  «fièrent  de  courir  [les  mers]  & les  Caf- 
tes ( c’eft-à-dire,  les  François)  le  retirèrent  vers  l’Elbe  [au  delà 
du  Rhin.  ) 'Mais  on  croit  aiiément  qu’un  Poète  qui  fait  le  pa-  Buch.!*:-  1 
négyrique  de  fon  beau-pere  , ajoute  quelque  choie  à la  vérité.  *f’ 

'Avite  envoya  premièrement  à Théodoric  Roi  des  Vifigots  179/ 
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Meffien,  'qu'il  créa  depuis  Patrice,  ' & il  le  fuivit  bientôt  lui-  Lin  de  fî 
même . ' Il  entra  à Touloufe  ayant  Théodoric  à fa  droite , & C‘  4S5‘ 
un  des  frères  de  ce  Prince  à fa  gauche.  ‘Il  avoir  conclu  la  paix 
avec  lui  , ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure , Iorfqu’il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funefte  de  Maxime,  qui  lui  fit  prendre 
d’autres  mefures . 

[ Maxime  s’attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu’il  croyoit  de- 
voir être  le  plus  grand  aflèrmiffemcnt  de  fa  fortune.  ]'  Sa  pre- 
mière femme  pour  laquelle  on  prétend  qu’il  avoir  fait  tuer  Va- 
lentinien , mourut  quelque  tems  après  l’injure  que  ce  Prince 
lui  avoit  faite . ’Dès qu’il  fe  vit  Empereur , il  contraignit  Eudo- 
xie  de  lcpoufer,  'fans  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fon 
mari,  qui  n’étoit  mort  que  depuis  très-peu  de  jours, [& 
qu'on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
de  Maxime . ] ' Il  maria  de  même  [ Eudacie  ] fillede  Valenti- 
nien à fon  fils  Pallade . 

' Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  & fon  premier  mari,  ne 
put  fouffrir  de  fe  voir  malgré  elle  femme  decelui  quiavoitoté 
la  vie  à Valentinien,  ' & fur-tout  lorfque  Maxime  [ efperant 
peut-être  la  gagner , j lui  avoua  qu’il  l’avoit  fait  mourir , en  ajou- 
tant que  c’étoit  pour  l’amourd’elle . ’ Elle  entra  au(fi-tôt  en  fu- 
reur, & n’efpérant  rien  du  côté  de  l’Empereur  Marcien , [ de 
quoi  on  ne  dit  point  la  rai  fon  ' ] elle  dépêcha  en  diligence  à 
Genferic , le  conjurant  par  l’amitié  qu’il  avoit  jurée  à Valenti- 
nien , de  venir  venger  fa  mort , & la  tirer  de  la  violence  quelle 
fouffroit.  'Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 
fens,  & lui  fit  efpérerque  cette  entreprife  ne  fcroit  pas  diffici- 
le à exécuter , lui  promettant'de  l’aider  en  tout  ce  qu’elle  pour- 
roit . [ Marcellin  dit  quelle  lui  en  écrivit  elle-même . ] ' Buche- 
rius 1 tire  d’un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu’Eudoxieenvoia  ». 
à Genferic  pour  l’amener  à Rome  , étoit  Bourguignon . [ Et 
ce  fens  paroit  plus  naturel  ] ' que  celui  que  le  P.  Sirmond  ôc 
M.  Valois  donnent  au  même  pliage . 
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ARTICLE  XXXI. 

Maxime  mis  en  pièces:  Çenferic pille  Rome. 

GEnseRic  n’a  voit  pas  befoin de  beaucoup  de  follicira- 

tions.  ,L’efpcrance  de  s’enrichir  du  pillage  de  Rome  , a,|  pr0!P.&c. 
étoit  feule  pour  lui  affez  puiflint  motif.  Ainfi  il  fc  mu  aufli- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  flotc,  & vint  droit  a Rome.  Des 
qu'on  en  fçut  la  nouvelle  à Rome , toutes  les  perfonnes ; quali- 
fiées & autres  fe  hâtèrent  de  s’enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permiffion , & ne  fongeoit  q u'à  fau  ver  lu-meme  fa  ' ,c 
par  la  fuite. ' 11  fuioit  effectivement  déjà,  félon  quelques-uns, 

'mais  n’etoit  point  encore  hors  de  Rome,  lorfque  le  peuple  Vr.  . arc. 
& les  foldats  s’étant  foulevés  contre  lui , 'il  fut  attaque  a coups  Ult. 
de  pierres  par  le  peuple;  ' & les  " Officiers  de  Valentinien  s’e-  Proc.p..t9.a. 
tant  jette  fur  lui , ' un  fbldat  Romain  nomme  Urfe,  lui  ôta  la  J0rt[1’r-G0t  c- 
vie  1 Son  corps  fut  traîné  par  la  ville,  'déchiré  en  pièces  par  par- 
tout le  monde,  ' & enfin  jette  dans  le  Tybre,  n’ayant  pas  eu  >*■ 

feulement  l’honneur  de  la  fépulture.  ' Voilà  comment  fen  am-  pr„(;  vîfl.  T. 
bition  fut  punie  par  une  mort  prompte  , extraordinaire  <5f  tra-  Pj°c- 1 ProU 
gique.  '11  ne  putconferver  un  Empire  plein  de  troubles  , ou  S;j  |.icp  l 
il  s’étoit  éleve  par  le  crime  , que  durant  un  peu  plus  de  deux  P.s«. 
mois  , dit  S.  Sidoine,  qui  ne  pouvoir  manquer  de  n’être  pas  P-”-  Marc, 
très  bien  inflruit . [ Mais  cela  n’empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent  communément  ] un  ancien  Chronologifie  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  1 1 de  Juin,  [jour  propre  de  la 
Pentecôte  . Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d’Empereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ] 'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut  Buch  bdg.p. 
tué  avec  fon  pere.  _ 5 *’  ' 

[ Le  15  Juin]'  trois  jours  après  la  mort  de  Maxime , Genfe-  via.T.Thp. 
rie  entra  dans  Rome,  '&  l’ayant  trouvée  fans  défenfe,  il  s’en  p. Re- 
tendit maître  fans  aucune  peine.  'S.  Leon  vint  au  devant  de  pr“4’| via.x! 
lui  jufques  hors  de  la  porte  de  la  ville:  & Dieu  agit  tellement 
fur  l’efprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  Vandales  épargneroient  à la  ville  le  feu,  le  carnage  & 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute 
entière,  cherchèrent  & fouillèrent  partout,  & enlevèrent  tou-  JiC,j,p,i9j.c. 
tes  les  richeflès  de  la  terre  que  cette  maîtrefiè  du  monde  avoit 
amaffées  depuis  tant  de  fiécles.  Ils  y firent  auffi  un  grand  nom- 
bre de  captifs,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroifioicnt  les 
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plus  agréables  ou  les  plus  utiles:  & Genferic  fît  emmener  Eu-  L'an  de  f. 
doxie  même  à Carthage  avec  fes  deux  filles  Placidie&  Eudo-  c’455’ 
cie,  '&  avec  Gaudcnce  fils  d’Aëce. 

■ 'Entre  les  richefièsque  Genferic  emmena  à Rome,  on  mar- 
que un  grand  nombre  de  ftatues  dont  on  chargea  un  vaifleau , 

& la  moitié  de  la  couverture  du  Capitole  qui  étoit  d’un  cuivre 
très-fin , couvert  d’un  or  très  épais , ' des  vaifieaux  fâcrés  tous 
d’or  enrichis  de  pierreries  / &ceux  du  temple  des  Juifs  que 
Tite  avoit  apportés  à Rome  après  la  prifede  Jerufalem.'Ba- 
ronius  prétend  que  les  Eglifes  de  Latran,  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  furent  épargnées  par  Genferic , comme  elles  lavoient 
été  par  Alaric.  Mais  il  n’en  allègue  point  de  preuves  confî- 
E»ag.  p.ss.c.  dérables . ' S'il  en  faut  même  croire  Evagre , il  mit  le  feu  à la 
ville. 

' Le  pillage  de  Rome  dura  14.  jours  , ' au  bout  defquels, 

Genferic  s’en  retourna  à Carthage  , y rapportant  le  richefles 
que  Rome  en  avoit  autrefois  tirées.'  II  arriva  heureufement 
avec  tous  fes  vaifieaux,  hors  celui , dit-on , qui  portait  les  rta- 
Viù.V.Up.  tues,  lequel  périt  en  chemin.  [ Nous  verrons  "autre  part 'avec  v-  s. 

*'  quelle  charité  S.  Deo-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  affifia  ne  :C' 

les  captifs  de  Rome  dans  ce  miférable  état  où  ils  étoient . 

["  Marcien  envoya  pluficurs  fois  des  Ambafladeurs  à Gen-  v.fontitre. 
feric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  & les  Princefics  5- 
fes  filles , & il  ne  le  put  obtenir . " Ce  ne  fut  qu’aprês  l’an  461 . v. S.Lcon  5. 
que  Genferic  renvoya  Eudoxie  h Leon  fuccefleur  de  Marcien, 
avec  Placidie  (à  fécondé  fille.  Pour  Eudocie,  il  l'a  voit  mariée 
à Hunneric  fon  fils  aine  , " qui  eut  d’elle  Hilderic  , celui  qui  ».  s.  Fut- 
regna  quelque  tems  après,  & qui  rendit  enfin  lapaixàl'Eglife  E'occ' 
d’Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l'Empereur  Leon  ce  qu’on 
trouve  du  refie  de  la  Vied'Eudoxie  & de  fes  filles  , dont  la 
dernierc  époufa  Olybre  depuis  Empereur. 

♦ # Ü»  s ü*  <<*  q*  <P  s H*  <{*  <i*  a*  s «* 

ARTICLE  XXXII. 

. D' Iduce  Evêque  de  Cbitvet,  & de  f 4 Chronique- 

[ 1 A Ans  l’Hirtoire  de  ce  régné  nous  nous  femmes  feuvent 
X_J  fervis  delà  Chronique  d'Idace,  & nous  l'y  avons  vû  lui-  {•?.>*■ 

. même  emploi  é à procurer  la  paix  à l’Efpagoc.  Cétoit  fa  pa- 
idit.chr.  p.i.  Ule  ■ 1 ' Car  il  étoit  natif  de  la  ville  de  Lamego  [ fur  la  rivière 
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Lan  de  J.  de  Minho dans  !a  Province  de  Bretagne , ] comprilê  en  ce  tems- 
' ,55'  là  dans  la  Galice,  & aujourd’hui  dans  le  Portugal . ] ' Il  de-  F-  J- ,0- 
meura  orphelin  étant  encore  tout  petit , & dès  cet  âge  ayant 
quitté  l’Efpagne,  il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  jerôme,  Eu- 
loge  de  Céfaréc,  Jean  de  Jerufalcm,  & Théophile  d’Alexan- 
drie. C’étoit  quelques  années  avant  l'an  410  [ & peut-être  en 
l’an  406.  ] fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonnes . ' Il  dit  p‘  *• 
qu’d  avoit  été  peu  inrtruit  dans  les  lettres  humaines , âc  encore 
moins  dans  l’étude  de  l’Ecriture.  [ Le  premier  peut  être  aller 
véritable  ; mais  pour  l’autre.  Saint  Leon  en  jugeoit  fans  doute 
autrement  ] ' lorfqu’il  le  choifiüoit  pour  travailler  avec  lui  con-  Lcro-ep.  ji.c. 
tre  les  Prifcillianilfes.  ,7’p’1  11 

' 11  fut  élevé  à l’Epifcopat  en  la  3.  ou  4.  année  de  Valenti-  Uat.iM. 
nien  III.  ' qu’il  compte  depuis  qu’il  eut  été  fait  Céfar . [Ainfip.30. 
c’écoit  environ  417.  Sigebcrt,  & la  plupart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego . ] ' Et  véritablement  il  efl  allez  difficile  de  p.  1. 

juger  par  les  termes  de  la  préface,  s’il  veut  dire  qu’il  étoit  na-  » 

tif  ou  Evêque  de  cette  ville.  'Mais  dans  fa  Chronique,  il  dit  p.39.40. 

que  l’Evêque  Idace  fut  pris  dans  l’Eglife  d’Aqti*  Flavia,  & 1 

qu’apresune  captivité  de  trois  mois,  il  retourna  à Flaiijc.  Com- 
me il  ell  vifible  qu’il  dit  cela  de  lui-même,  ] ' le  P.  Labbe  ne  L»!>.fcrjp.r.t. 
fait  point  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  né  à Lamego,  & Evêque  £ 1 Civ’ 

tf  Aqti*  Flavue . ' Saint  Leon  & un  Ancien  qui  a écrit  fur  les  Lco.cp.çj.c.  ^ 

hommes  illuftres , fe  contentent  de  dire  qu’il  étoit  Evêquedans  j^'s  p'ioj 

la  Galice, 'comme  il  le  marque  allez  lui-même.  [ Pour  la  ville  idat.p.4.  toi 

etAqu*  Flav'téC,  Sanfon  la  met  dans  l’Audience  de  Brague,  & &c- 

l’appelle  autrement  Afue  Le*  Turoihrum.  'On  prétend  que  Ferr.1t.s3. 

c'eft  aujourd’hui  celle  de  Chiavcs  à l'extrémité  du  Portugal , 

f que  Sanfon  marque  avoir  été  autrefois  un  fiége  Epifcopal.  ] 

'Quelques  perfonnes  habiles  veulent  qu’il  fut  Archevêque  de  Leo.tt.pit, 

Lugo.[Matsil  fuffit  pour  leur  répondre  de  remarquer  qu’Ida-  *"-8-1Dup|"- 
ce  étoit  Evêque  dès  427. 1 & qu’Altere  l’étoit  de  Lugo  fix  ans  iiVt.P’p!ioi 
après. 

[ Nous  avons  dit  ci-delfus  qu’en  43 1.  les  Naturels  de  la  Ga-  p.  19. 
lice  l’envoyerent  dans  les  Gaules  oit  étoit  Aëce  pour  obtenir 
quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  & qui  les  pilloient.  ] Il  revint 
des  Gaules  l’année  fuivante  avec  le  Comte  Ccnforius,  [envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais.  ] 'Il  apprit  en 43 3.  des  nou-  p-  ja- 
velles de  l’Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice , & 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu’il  avoit 
faits  en  ces  païs  là. 
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' L'an  44  il  examina  avec  l’Evêque  Turibe  des  Mani-  Je  J. 
chécns  qui  te  cachoient  à Aftorga , & envoya  à Antonin  Evê-  C'  4Î5‘ 
que  de  Meride,  [ & Métropolitain  de  la  Lufîtanie,  ] les  a êtes 
de  cette  procédure.  [ Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Leon 
Lco.cp  çj.c.  écrivit  en  447.  une  grande  lettre  à S. Turibe,  ] 'à  la  fin  de  la- 
i7.p.i«s.id.  qUe][c  ü Jit  qU’ü  falloit  aflémbler  une  Concile  de  toute  l’Efpa- 
t.  b.  gne;  'ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  pas,  aiTembler  au  moins  les  Evê- 
ques de  la  Galice  , & que  Tuiibe,  Idace , ou  un  autre  Evêque 
veillcroient  fur  ce  qui  fe  pafleroit  dans  cette  aflcmblée , ou  plû- 
d»  t.p. j940.  tôt  qu’ils  prifTent  foin  de  la  faire  tenir.  ' L’an 461  ou  4^3.  Ida- 
ce trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans  l’E- 
glifc  de Chiaves  le  26  de  Juillet:  & après  trois  mois  de  capti- 
vité , il  retourna  malgré  fes  ennemis  à Chiaves  au  mois  de  No- 
vembre. [ Nous  allons  voir  qu’il  vivoit  encore  en  46$.  J ' On 
rr.  r-*-  allure  qu’il  mourut  fous  le  règne  de  Leon  [ avant  473  ] dans  une 
grande  vieilleflê . 

p_  4_  ' Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 

de  fon  tems,  [ & les  guerres  continuelles  des  Suéves  & des 
Gcths,  ] ne  l’empéchcrcnt  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S Jerôme.  11  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  oit  il  la  commence,  jufqu’à  la  3.  année  de  Valenti- 
nien III.  & à fon  Epifcopat,  il  l'a  faite  fur  ce  qu’il  avoir  lû > 
ou  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi;  & tout  le  relie  fur 
ce  qu'il  avoir  vû  & connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l’Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites , en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  refloit . Et  ce  qui  eft  enco- 
re, dit-il  , plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renferme  à l’ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice,  où  l'ordre  & l'état  del’Egli- 
fe  eft  renverfé  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons  per- 
du la  liberté,  & où  la  Religion  femble  entièrement  ruinée , 
lbit  par  le  renverfement  de  la  difeipline,  foi  par  le  mélange  des 
Nations  qui  nous  dominent,  &qui  n'ont  ni  équité  ni  douceur. 

Mir.p.  104.  | ' Audi  il  remplit  particuliérement  fa  Chronique  des  maux  que 
foufîitoit  l’Efpagne  par  les  guerres  de  Barbares,  [ par  l’bérefïe 
des  Prifcilianiftes , & par  Te  dérèglement  de  la  difeipline . J' Il 
Uit.p. 46.  la  conduit  jufqu’à  la  troifréme  année  d’Anthême,  [ qui  étoit 
l’an 469.  de  Jefus  Chrift,  & la  41.  de  fbn  Epifcopat.  ] 
du  Pin  p. si».  1 Cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes,  par- 
lait prp.3.4.  ticuliérement  pour  l’Hiftoire  d’Efpagne  . ' On  voit  que  S.  Ifi- 
dore  & divers  autres  ont  tiré  de-là  prefquc  tout  ce  qu'ils  en 
Buc5  Ae'g  p*  on  • ' Mais  elle  n’eft  pas  tout-à-fait  exemte  de  faute . Il  y a 

4t.  fel  Merc.  * n-  - 

71,  p,  ç,  afmremcnc 
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I-  aflutémcnt  de  la  brouillerie  pour  la  fuite  des  années  , par  la 
faute  ou  de  l'Auteur  , ou  des  Copiftes  [ qui  ont  pu  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fin  d’un  Empereur  & le  com- 
mencement d'un  autre.]  'Il  femble  néanmoins  que  ce  foie  I<Ut. p. ». 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs,  & les 
Olympiades . ' Il  a aufli  continué  à l’imitation  de  S Jérôme  les  pr'Pl  *• 
années  delà  fupputation  d’Eufebe,  depuis  la  naiffanced'Abra- 
ham.  L’Ere  d’Efpagne  qui  précédé  la  nôtre  de  30  ans,  y eft  Chr.p.e.t. 
marquée  à la  marge  deux  fois  au  commencement , mais  non 
dans  la  fuite,  'fi  ce  n’eft  par  rencontre  dans  le  Texte.  [ Pour  P- ,0- ,0 
les  fériés  qu’on  y lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s’y  faut  pas  tou- 
jours arrêter;  car  il  y a allez  fouvent  des  fautes . ] 

'Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  cette  Chronique  dont  Jorn.p.j. 
nous  n’avons  encore  eu  que  des  fraemens,  'y  a joint  des  fafles  p-‘- 
confulaires  qu’il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur , quoique 
cela  ne  foit  pas  affiné.  11  n’ena  voulu donnerqu’unepartiequ’il 
a cru  la  plus  néceflaire  & la  plus  correéle . ' Le  P.  Labbedans  ut.b.  p.  | 

le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque,  & M.du  Cange  p*fch  p « 39- 

dans  fa  Chronique  Pafcale,  les  ont  donnés  entiers , depuis  Bru- 

tus  le  premier  de  tous  les  Confuls,  jufqu’au  fécond  Confulat 

d Antheme,  1 [ qui  efl  lan  468.  Ainfiils  finiflênt  à un  an  prés 

de  la  Chronique.  ] L’Ere  d’Efpagne  feule  y efl  marquée,  [ce 

qui  donne  grand  lieu  déjuger  qu’ils  font  d’un  Efpagnol , quoi-  Nor.deDiop. 

qu’ils  ne  s'attachent  pas  à l’Hifloire  d’Efpagne.  'Uspaffentpour 

être  fbrtexaéls;  ce  qui  n’empêche  pas  que  l'Auteur  ou  lesCo-  b.'  t’*dv  p''’ 

pi  (les  ny  ayent  lai  fié  gli  (Ter  quelques  fautes . [C’eft  auffi  une 

Chronique,  mais  trèsabrégée.  J Guillaume  Cave  lesattribueà  Cavep.»«s. 

l’Auteur  de  la  Chronique. 

'On  remarque  qu’un  Chronologi  fie  François  du  tems  de  Char-  Vot  h.lat.l.a. 
lemagne  a faitun  abrégé  de  la  Chronique d’Idace.  'Cet  abré-  cîniWi’p. 
gé  efi  dans  Canifius .[  Et  l’on  voit  bien  qu’il  y a diverfes  chofes  640.  66  t. 
prifesd  Idace  : maij  il  va  jufqu’a  Juftinien , beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur . 'On  y trouve  un  endroit  que  M.  Va-  L64S  1 Notit’ 
loiscite  de  Frédéric,  [& qui  n’efi point dansl’HiftoiredeFran- 
ce  qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ] Cet  abrégé  qu’on  appelle 
un  troifiéme  livre  efi  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l’Hifioire  depuis  Minus  jufqu’à  Théodofe,  fait  aufli , 
dit-cn,  par  un  François  fous  Clrarlemagne,  tiré  d’Idace  & de 

>.  Le  Cardinal  Noris  dit  qu'ils  vont  encore  plus  loin  dans  lemanufetit  [ con-  Mor.  p. 
trece  qu  allure  le  P.  Sirmond  , J &il  fefert  de  cela  pour  montrer  qu’ils  ne  Lab  bib. 
peuvent  pasetred  Idace.  tj  ai  peur  qu’il  n’ait  (té  trompe]  psr  le  tutr»  }ut  /*.  p.  ij.i. 
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quelques  autres.1  II  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  L’*n  de/. 

fàced’JdacefurfaChroniquequifuffiroit  néanmoins  pour  mon-  C-  *,s' 

trerqu’Idace  n’a  commencé  fon  travail  que  par  Théodofe  , où 

finit  la  Chronique  de  S.  Jérôme. 

' Pour  l’ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 
d’Idatius  Clarus , s’il  a été  écrit  à Naples,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  l’attribuer  à l’Auteur  de  la  Chronique.  [ 7 Auffil’on  , s El,g  dc 
croit  qu’il  eft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  C. 

ARTICLE  XXXIII. 

De  U Notice  Je  l’Empire,  & de  tjkehjkei  ouvrera tjk'onj  joint . 

["/'-'vM  met  ordinairement  fous  Valentinien  III.  & fous  Note  13. 

V_y  Théodofe  1 1.  l’ouvrage  qu’on  appelle  la  Notice  de 
l’Empire,  les  uns  au  commencement  de  Théodofe  , les  autres 
dans  lès  dernières  années.  Mais  il  femble  qu’il  eft  encore  plus 
aifé  de  croire  qu’elle  a été  faite  dès  le  temsd’Honoré , & mê- 
me avant  l’an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  & ci- 
viles  changèrent  entièrement  la  face  dcI’EmpiredlOccident.] 

. ' CetteNotice  eft  un  abrégé  de  létatoù  étoit  alors  tout  l’Empi- 
re, quelles  en  étoient  les  Provinces,  leurs  gouverneurs  , les  au- 
tres Magiflrats  militaires  & civils,  leurs  Titres,  leursOffi- 
ciers;  aveccela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  & étran- 
gères , de  Cavalerie  & d’infanterie  , de  terre  & de  mer  ; en 
quel  Païs  étoient  leurs  quartiers:  & on  préténd  même  pou- 
voir juger  par- là  combien  les  Romains  avoicht  de  foldars  . 

, 'Pancirole  l’a  fait  réimprimer  en  1593.  avec  de  grands  com- 
mentaires, 'dont  le  P.  Labbe  Ce  mocque,  aufli-bien  que  des 
images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfênter  les  orne- 
mens  & les  autres  chofcs  propres  à chaque  dignité  , mais  fou- 
vent  "fàuffes,  [dit  ce  Pere.  j'  On  joint  à la  Notice  une  def-  Tln;St 
cription  de  la  ville  de  Rome  , dont  on  ne  fçait  pas  l’Auteur  . 

O11  juge  qu’il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré, 

[ après  l’an  410  ] à caufe  de  ce  qu’il  dit  dans  fon  titre  , que 
Romedéfolée  " quelque temsauparavant  [par  Alaric,  ] s’étoit  ,iiqUlnj0 
rétablie  avec  plus  de  gloire  " par  le  foin  du  très-pieux  Empe-  pii(Iîmo 
reur . [ Il  y a remarqué  quantité  de  temples  & d’autres  monu-  imperio . 
mens  du  Paganifme,  & aucun , comme  je  crois,  du  Chriflia- 
nifme,  ]' quoiqu’il  n’oublie  pas  " les  lieux  les  plus  fâles  & les  htrinac.lu- 
plus  infâmes.  [ Ainfï  il  faut  que  ce  fût  un  payen.  Je  ne  trouve  p»iuri». 
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point  que  Voffius  en  dife  rien.  ] ' Il  parle  de  ’’  P.  VEtor,  Au-  Vo(T.h.Ut.U. 
teur  d'une  autre  defeription  de  Rome  allez  ' femblable  à celle  NotiPp.'?i6. 
de  l’anonyme , & qu’on  joint  aufli  à la  Notice  . ' On  prétend  Onuph.r.p.R. 
qu’elle eft  du  tems  de  Valentinien  I.  ' A la  defeription anony- 
me  de  Rome,  le  P .Labbe  en  joint  une  de  Conftantinople , “ ’ p’ 

dont  l’Auteur  aufli  n’cft  pas  connu . Il  la  croit  faite  fous  Arcade 
ou  fous  Théodofell.  ' Mais  plutôt  fous  le  dernier  [ après  l’an  pr' r' ’7' 
424.  ] ' puilqu’il  y eft  parlé  des  Palais  de  Placidei&  d’Eudocie  at*d.  P*  *w* 
à qui  on  donne  le  titre  d' Auguftes , [ que  Placidie  n’a  eu  à Con- 
ftantinople  qu’en 424.  ] Les  Eglifes  y fon  marquées. 

' Après  cette  defeription , le  P.  Labbe  a mis  un  autre  ouvra-  p.i**, 
ge  anonyme  comme  les  précedens,  intitulé:  "de  ce  qui  regar. 
de  la  guerre . Et  il  traite  en  effet  de  diverfes  choies  fur  ce  fujer, 
principalement  des  machines  : Mais  il  veut  encore  qu’on  réglé , 

& qu’on  réforme  même  d’autres  chofes  dans  l’Etat , comme 
les libéralitez  des  Princes,  la  monnoye  , les  loix.  ’Ceft  un  p.>«7. »«*• 
Particulier  qui  vivoit  fons  emploi , & ce  femble  un  philofo- 
phe , qui  fe  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux  Empereurs 
à qui  il  adrefle  fon  ouvrage . ’ 11  promet  que  fi  on  les  fuit , les  P- 
Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts,  auront  le  dou- 
ble de  leurs  richeflès  en  or  & en  argent , & que  les  marchands 
les  laboureurs  , les  foldats,  tout  le  monde  fera  dans  la  joie  de- 
dans l'abondance . ' Je  penfo  que  tous  c es  grands  avis  le  rédui-  P- l6!-  '»'• 
fent  à vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéralitez  , ' & p.  170. 170. 
que  fe  réfervant  l’or  & l’argent  pour  eux , ils  ne  donnent  pour 
les  foldats  & ne  laiffent  pour  le  commerce  ordinaire  que  de  la 
monnoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  cela  s’étoit  tait  juC 
qu’à  Conffantin . 

'Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p.*7»-' 
comme  envoyés  dans  les  Provinces,  non  pour  y rendre  la 
juftice  , mais  pour  s’y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  ; ce 
qu'ils  faifoient , dit-il , avec  une  cupidité  exécrable , d’autant 
plus  odieufe , qu’on  fe  tronvoit  accablé  par  ceux  mêmes  def- 
quels  on  devoit  attendre  fon  foulagemenc . 1 Outre  les  maux  p.  *7*. 
qu’ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyoient  des  Sergens  Sc  d’au- 
tres Officiers  aufli  avares  qu’eux , qui  acbevoient  d’emporter  ce 
qui  pouvoit  refterau  pauvre  peuple,  qui  ne  tiraient  jamais  rien 
pour  l’épargne , qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu’ils  n’y  trou- 
vaflènt  moyen  de  plier . S’il  falloir  foire  une  recrue , s'il  falloir 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux  , s’il  folloit  foire  réparer  les 
murailles  d’une  ville  ; ce  leur  étoic  autant  d’occafions  de 
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faire  de  notvelles  injullices . Notre  Philofophe  dit  fort  bien  L'J"  de  ly 
que  pourrémedierà  ces  maux  , il  faut  mettre  de  bons  Gouver-  c 45S' 
neurs . [ Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 
trouver . ] 

V'ia.ipp.p.».  i on  met  cet  Auteur  du  tems  de  Thécdofè  II.  Mais  il  mar- 
bNotit.  ,dd.  que  ‘ allez  clairement  que  les  Empereurs  à qui  il  s’adrefTe  a-  >■ 
p.  165.  voient  des  enfans,  [ au  moins  l’un  de  ces  Princes  : ] car  il  ne 
s’adreflè  quelquefois  qu'à  un,  qu'il  marque  même  allez  claire- 
ment avoir  vaincu  des  tyrans.  [Ainfi  ce  pourrait  plûtôc  être 
Théodofe  I.  Il  paraît  toujours  que  c’étoit  à un  Empereur  d'O- 
p-  ‘*7-  rient,  j’puifqu’il  s’étend  à marquer  comment  il  falloit  faire  la 

P.  170.  guerre  aux  Perfes.  ' Il  eft  certain  que  c'ctoit  en  un  tems  où 

l'on  pouvoit  condamner  la  conduite  de  Conllantin  , [ c'eft-à- 
dire,  après  le  régné  de  Confiance;  & la  maniéré  dont  il  le  fait 
donne  fujet  de  croire  qu'il  étoitpayen.  S'il  y a voit  preuve  qu’il 
n’écrivoit  que  fous  Théodofe  le  jeune , c'aurait  été  avant  l’an 
cod.Tb.chr.  4.37.  ] ' auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  ( pour 
T‘17  ‘ ôter  la  confufion  de  tant  deloix  fouvent  contraires  les  unes  aux 
,Nor.  add.  p.  autres.  ' Et  c'efl  ce  que  cet  Auteur  demande  qu’on  fàfTe .[ Le 
P?î7o.  i7».  P-  Labbe  en  a retranché  ] ' les  figures  des  monnoyes  & des  ma- 
176-  chines  que  l'Auteur  même  promet,  & qu'on  voit,  mais  très- 

Pjnc.  p.  101,  ma]  faites,  dans  l’édition  de  ' Pancirole. 

1,  Rua»»  nomini  debicoi  iffcâus  prop»g»ti»  io  filios. 


i 


Digitizé3"bÿ'C()Ogle 


Lan  de  J, 
C.  455- 


v.  Valent. 
III.  <>.>«. 


Ibid.  $ 30, 


î*9 

AÆAAAA  AAA  AMAM 

L'  EMPEREUR 

AVITE, 


L’  A N DE  J E S U S-C  H R I S T 45  J. 

PaltminUnHi  Aug.VIlI.  & Anhtmiut  Cou  fuit . 

N a vû  " en  un  autre  endroit  comment  Petrone 
Maxime,  pour  Satisfaire  ou  fon  ambition  ou  fa 
vengeance , fit  tuerie  i6Mars45j.  Valentinien 
III.  en  qui  l’Empire  Romain  conlèrvoit  encore 
l'image  de  fon  ancienne  majefté . Car  les  neuf 
Empereurs  qui  le  fuivirent  durant  10.  ans  en 
eurent  à peine  l'ombre , qu’Odoacre  diflipa  bien-tôt  pour  chan- 
ger cet  augufte  Empire  en  un  Royaume  Barbare.  Maxime  crut 
jouir  du  fruit  de  Ion  crime  "en  fe  voyant  proclamé  Augufte  dès 
le  lendemain  qu’il  l'eut  commis . Mais  il  ne  goûta  que  ce  Seul 
jour  la  douceur  qu’il  s’étoit  figurée  dans  la  puiflânee  fouverai- 
ne.  Dès  le  lendemain  il  en  fentit  l’amertume  & le  pids.  II 
gémit  durant  un  pu  plus  de  deux  mois  delè  voir  enqualitéde 
Prince,  l’efclave  d'une  infinité  de  chagrins  & d’inquiétudes,  & 
finit  une  grandeur  malheurclê  par  une  mort  honteufe&  cruelle 
le  12  Juin  au  plus  tard , pur  aller  éprouver  dans  l’éternité  la 
rigueur  des  tourmens  préprés  aux  têtes  couronnées  quand  elles 
font  criminelles.  Trois  jours  après  fa  mort  Genferic  Roi  des 
Vandales  entra  dans  Rome,  & la  pilla  durant  14  jours,  c’eft- 
à-dire,  appreniment  depuis  le  ij  de  Juin  jufqu'au  29.] 

' Maxime  durant  le  pu  de  jours  qu’il  régna  avoit  choifipur  sid.  car.  7.  p. 
Général  de  fes  années  Avite  ' Seigneur  Gaulois  ' du  païsd’Au-  Jj*.  c(ir 
vergne,  & Sénateur  Romain . Goltzius  l’applle  Flavius  Mœ-  Gr.T-h.fr.I.i. 
cilius  Avitus,  & cite  pur  cela  une  médaille  où  il  eft  appllé  sîdPpZ°*" 
Augufte.  Le  P. Sirmond  ne  doute  pint  cependant  que  ce  bGolù.p.* 
ne  foit  lui  qui  eft  nommé  Eparchius  Avitus  Conful  dans  une  inf-  ^ 
cripion , ■ quoiqu’on  n’y  voye  aucune  marque  que  ce  fut  un  Em-  1 ' p'n 


i.  'Le  p.  Sirmondfe  fonde  fur  ce  qu’on  ne  trouve  point  d'tutre  Avite 
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pereur.  'Nous  avons  fon  éloge  fait  par  S.  Sidoine 'qui  avoit  é-  L'an  de  j. 
pu fé  fa  fille  nommée  Papianille  . 'Ecdice  étoit  frère  de  Papia.  c'  4!S' 
nille,  [ mais  apparemment  d’un  ' autre  pere,  J puifque  là  fi.  1. 
mille  n'a  voit  pas  encore  eu  de  Patrice.  'Agricole  étoit  aulïi  fre- 
re de  Papianille. 

'A vite  étoit  d’une  race  illuflre  par  les  Préfeélures , & par  la 
dignité  de  Patrice  qu’avoit  eu  Philagre.  [On  ne  dit  point  en 
quel  tems,  ni  ce  que  Philagre  étoit  à Avite.  'Il  n’avoitpas  néan- 
moins de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce  qu’on 
fçait  de  lui  jufqu’à  fa  promotion  à l’Empire.  'Il  fuffit  de  dire 
qu’il  avoit  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges  de  la 
Juflice  & de  la  guerre.  Viélor  de  Tunne  dit  qu’on 1 honorait  ». 
fa  candeur  qui  étoit  parfaite  j & l’éloignement  qu’il  avoit  de 
faire  tort  à perfonne.  'Il  femble  néanmoins  qu’il  ne  fut  pas  af- 
fez  réglé  pour  fes  mœurs. 

'Maxime  l’ayant  fait  Général  des  armées  Romaines,  l’en- 
voya à Touloufe  trouver  [Theodoric  II  ] Roi  des  Vifigots  pour 
empêcher  qu’il  ne  rompît  la  paix  avec  l’Empire , comme  on  le 
craignoit.  'Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Goths.  'Ainfi  il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  d’eux  la  continuation  de  la  paix . ' Mais 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à Touloufe 
dans  ce  tems-là , 'Théodoric  preiïa  Avite  de  prendre  la  pour- 
pre, lui  promettant  de  l’afïïfter  de  tout  fon  pouvoir;  bu  Avite 
même  l’engagea  à appuyer  le  deflein  qu’il  avoit  de  la  prendre  , 

's’il  eft  vrai  quîl  ait  fouhaité  cette  dignité,  comme  le  dit  Saint 
Grégoire  de  Tours. 

' Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augufle  à Touloufe  par  les 
Goths  le  10  de  Juillet.  [ Mais  ilnefe  porta  pas  neanmoins  encore 
pour  Empereur.  ] 'Il  revintde  Touloufe  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire^ y rapporta  l’hcureufè  nouvelle  delà  paix  avec  les  Goths. 

'Toutes  les  perforâtes  de  qualité  s’étant  alfemblées  auprès  de 
lui  en  un  lieu  nommé  Ugerne  , 'qu’on  croit  être  Baucaire  fur 
le  Rhône  , ou  Tille  de  la  Vergne  qui  efl  tout  auprès,  le  pref- 
ferent  d’accepter  TEfnpire , & d’en  prendre  folemnellement  les 
marques  . On  réfolut  que  cela  fe  ferait  trois  jours  après  en  cer- 
tain lieu  , [ c'tft-à.dire  ] à 'Arles  , oîi  il  fut  de  nouveau  pro- 

Conful  : [Mais  n’en  fcroit-ce  point  an  fubrogl?  j Car  i’infeription  efl  de 
Rome.  'D’autres  inferi  plions  l’appellent  Amplement  Avite. 

1.  Le  P.  Sirmond  le  fait  Ris  d’Avite  ; [ mais  ne  répond  point  à cette 
difficulté.  ] 'Il  a néanmoins  pour  lui  Jornande^  [mais  oui  peut  avoir  con- 
fondu un  beau.Rls  avec  un  Ris.  J 
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L'an  de  J.  clamé  Augufte  par  les  armées,  ’&  par  les  perfonnes  les  plusqua-  Ibkl.sid.p15. 
' Iifiées  des  Gaules, '75  jours  après  la  prife  de  Rome  par  Genfè-  ^'T 
rie,  [ & ainfi  le  8.  jour  dAoût  , ou  au  plûtard  trois  termines 
après.  ] Enfuite  de  cette  proclamation  , le  Roi  Théodoric  & Marim. 
fes  freres  vinrent  à Arles , & y furent  refus  comme  amis  d’A- 
vite  'qui  devoir  l’Empire  à leurs  armes,  auffi-bien  qu'aux  fuf-  Ifiithr.G. 
frages  des  Gaulois . 

1 D’Arles  Avite  alla  à Rome,  oit  il  étoit  appelle  par  le  peu-  Mtr.  p.31. 
pie , & il  y fut  reçu  comme  Empereur . Il  députa  à Marcien 
pour  le  prier  de  conléntir  à fon  élévation , ' & il  obtint  ce  qu’il  p-3*-  Buch.de 
délirait  de  ce  Prince  [qui  ne  cherchoit  que  la  paix  & le  bien  B'  p' ® *• 
public.  ] 'Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  avec  union  l’Empire  idit.  p.31. 
Romain,  [ l’un  en  Orient,  & l’autre  dans  le  peu  qui  reftoit  de 
l’Occident.  ]'Mais  cette  union  ne  fe  conclut  apparemment  que  sid.n.  p.  13 j. 
l’année  fuivante.  'Avite  Amena  à Rome  avec  lui  Saint  Sidoine  Car  7.  p.330. 
fon  gendre.  ' 11  donna  le  loin  de  fon  Palais  à Conlence  Gaulois  Car.13.p  4n. 
de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  l’éloge. 

[ 11  iemble  qu’A vite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
nie , puifque  Sidoine  dit  que  par  un  limple  voyage  , il  réunit  Car.7.  p.349. 
à l’Empire  cette  province  qui  en  étoit  féparéc  depuis  tant  d’an- 
nées . ' Ce  Pats  avoit  en  effet  été  poffe'dé  par  les  Goths  ] du-  Mikmimi?. 
rant  so.ans,  [depuis 377. J jufqu’à  l’an  427.  que  les  Romains 
».  Attila,  le  retirèrent . [ Mais  ce  ne  fut  que  * pour  le  céder  auffi  tôt 
&*■  -après  aux  Huns.  ] 'Après  la  mort  d’Attila  [ en  453.  ] fes  en-  BolU.jan.p. 
fans  à qui  là  mort  ne  fut  qu’une  matière  de  crimes,  fe  ruine-  4*6- 
rent  tous  par  des  guerres  furieufes  , plutôt  que  de  céder  les 
uns  aux  autres.  Les  deux  Pannonies,  & toutes  les  autres  pro- 
vinces des  environs  du  Danube  fe  relfentirent  de  ce  trouble  . 
v.foa titre.  ‘Jorrande  affine  que  "Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie  jom.r.Got.c. 
aux  Goths,  "qui  la  partagèrent  entr’eux.  'La  Vie  de  Saint  Se-  s»  p.'*7. 
vérin  nous  affine  auffi  que  les  Goths  occupoient  la  baffe  Paq-  Boü/jîn’p 
nonie  avant  que  d’en  fortir  ; ce  qui  n’efl  pas  expliqué  . Us  re-  487.’  jU». 
connoiffoient  l’Empire  d’Orient,  comme  on  le  voit  par  Jornan- 
Jj|v*lent’  de.  Et  en  effet  la  Pannonie  faifoit  partie  de  l’UIyrie  "que  Va- 
' lentinien  III.  avoit  cédée  à Théodofc  le  jeune.  De  forte  que  je 
ne  fçai  pas  quelle  vérité  il  peut  y avoir  dans  ce  que  dit  Saint 
Sidoine,  qu’Avite  avoit  réuni  fes  Pannonies.  Savaron  ni  le  P. 

Sirmond  ne  l’expliquent  point.  'Bucherius  le  réduit  à quelque  Buch.Brlg.  p. 
traité  d alliance  qu’il  fit  avec  les  Oftrogots  qui  venoient  d’y  sl«. 
entrer,  afin  d’être  appuyé  par  tous  les  Goths.  Seroit-ce  encore 
qutl  aurait  ete  reconnu  par  la  Noriquc,  ou  quclqu’autre  pro- 
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vince  voifine  de  la  Pannonie  qui  fc  (croit  tirée  alors  du  joug  L’an  de 
des  Huns?  ] c-«”- 

p.  La  Vie  de  S.  Severin  Moine  qui  vint  d’Orient  prêcher  la  pé- 
nitence dans  la  baffe  Norique  'peu  après  la  mort  d'Attila,nous 
repréfente  tout  ce  pays. comme  fujet  aux  Romains , & néan- 
moins plein  de  Barbares , les  uns  alliés,  les  autres  ennemis  de 
l'Empire,  qui  y fàifoient  de  grands  maux,  pilloient  & rava- 
geoient  les  villes  & la  campagne.  [ Divers  Barbares  d’aude-là 
du  Danube,  comme  les  Ruges,  les  Allemans , les  Quades  , 
les  Herules,  & d’autres  y fàifoient  fbuvent  des  courfes  & fac- 
p.  cageoient  les  meilleures  villes.  ] 'On  y joint  mêmes  les  François 
& les  Saxons  > & on  dit  qu’ils  étoient  aflez  impies  pour  immo- 
1er  la  vie  des  hommes  à leurs  faufles  Divinitez.  Tant  que  l’Em- 
pire Romain  avoir  eu  quelque  force,  le  public  entretenoit  des 
garnifons  en  divcrfës  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les  fron- 
tières . Mais  la  foiblefle  des  Princes  [qui  fuccéderent  à Valen- 
tinien, j leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ces  garnifons,  elles  fe 
débandèrent  peu  à peu  jufqu’à  celle  de  Paflàu  qui  dura  un  peu 
plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces, ] on  marque  que  la  ville  de  Sabarie  [ dans  la  Pannonie 
dont  S.  Mari  in  étoit  originaire]  fut  ruinée  cette  année  par  un 
tremblement  de  terre.  L'ancien  Chronologide  qui  rapporte  ce- 
ci, dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7 de  Septembre.  [ Mais  il  y a fau- 
te  dans  les  chiffres,  ou  cela  n’arriva  que  Iannée  fui  vante.  ] 

L’an  de  Jesus-Christ  4J6.  A.  G. 


via  Marc.  'Les  Fades  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  " Vara-  T.Marcicn, 
sid  c»r  h ne  & Jean. 'Cependant  iled  vifîble  pr  S.Sidoine  qu’Avitey  prit 
3jn.  ’ P le  Confulat.  'Son  nom  fe  trouve  encore  marqué  dans  quelque* 
n.  p.ii6.|  Si.  inferiptions , 'audi  bien  que  dans  les  fades  d’Idace  : [ & il  le  fe- 
Pnfc.Pp7«jo.  roit  fans  doute  aufii  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  fi  nous  en  avions 
Bucli.bclg.  p,  quelqu'une  de  cette  année.  ] 'Les  Empereurs  ne  manquoientja- 
!’4'  * '*  mais  en  effet  de  prendre  leConfulat  l’année  d’après  leur  promo* 

Sid.  n.  p.116.1  tioo . ’ C’ed  ce  qui  fait  juger  que  Marcien  n’avoit  point  encore 
Vil.r.fr.U.p.  approuvé  au  commencement  de  cette  année  l'éleâion  d’Avite. 

3**'  Ainfi  il  nomma  tous  les  deux  Confuls  : & quoiqu’Avite  fc  fut 

fait  Conful  , cependant  comme  fon  autorité  dura  fort  peu  , & 
finit  dès  cette  année,  'les  Chronologidcs  mêmes  de  l’Occident, 
comme  Vidtorius  &.  Cafliodore,  ont  fuiviccux  de  l’Orient,  fans 
avoir  égard  à fon  Confulat . 

Le 
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' Le  premier  jour  de  cette  année , S.  Sidoine  Ton  gendre  pro-  C*r.  7.  re- 
nonça fon  panégyrique  en  préfence  du  Sénat , ' & du  peuple  . |3°’  }so_ 

11  fut  écouté  avec  de  grands  applaudiffemens . [11  ne  fut  pas  p!jS'o. 
néanmoins  Prophète] 'dans  les  heureux  fuccès  qu’il  promit  fous 
ce  nouveau  Prince  , marquant  particuliérement  la  conquête 
d’Afrique.  [ Ce  fut  fans  doute  à l’occafion  de  ce  poème  ] 'qu’on 
lui  drelfa  en  ce  tems-ci  une  flatuc  d’airain  à Rome  dans  la  ga-  s.  p.550 1 1* 
lerie  de  Trajan.  'P-1  *-of 

'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  îdit.'p^t. 
ce  , que  400  [ Herules  ou  ] Erules  vinrent  defeendre  en  Gali- 
ce dans  l’Audience  de  Lugo  pour  piller  & ravager  le  pays.  Us 
furent  aufli  tôt  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vaiffeaux  pat 
ceux  qui  accoururent  pour  s'oppofer  à eux . Mais  en  s’en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages  dans  la  Byfcaye . [ Idace 
ne  dit  point  d'oîi  verraient  ces  Herules . ] ' Jornande  les  fait  ori-  jorn.r.Got.c, 
ginaires  de  la  Scandinavie,  d’où  il  dit  que  les  Danois  les  chaf-  3-  P-SlJ- 
lèrent.  ' Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  lîéde  ils  demeu-  c.îj.  p.641. 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  amplement  proc.l>.Got.l. 
de  cette  nation , dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  deffus  vc.<».p.«'j' 
du  Danube,  'd'oir  les  Huns  ^afferent  dans  l'Ulyrie  du  tems  de  e 
l’Empereur  Anaftafe  [ vers  l’an  500.  ] 'Les  autres  Ce  retirèrent  c.15.  pisit. 
dans  l’ifle  dcThuIe  [ par  laquelle  je  penfe  qu'il  entend  la  Scan- 
dinavie. ] 'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  extrémitez  de  sid.  I.s.  ep  9. 
l’Océan , d’oît  ils  venoient  à la  Cour  des  Vifigots.  p-1,p- 

'Ces  peuples  étoient  payens , très-cruels,  dit  Procope,  per-  Proc.k.Got.l. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques;  en  un  mot  les 
plus  méchans  de  tous  les  hommes.  ' Quelques  uns  d’eux  Ce  fi-  ris'411’ 
rent  Chrétiens  fous  Juftinien  ; mais  ils  changèrent  de  religion  VanJ  ».c.4.p. 
fans  changer  de  vie . 'Us  étoient  d’une  vîteflë  extraordinaire , ce  p4„4j 
qui  faifoit  rechercher  leur  fecours  par  les  autres  nations.  'On  en  Jorn.r.Got.c. 
met  entre  ceux  qui  eurent  part  à la  guerre  des  Bourguignons 
contre  Aêce  vers  43s.  [ & entre  les  peuples  fournis  à Attila , S)s. 
qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  45  a.  ] 'Juftinien  avoir  autfi  !.«•  P. 
des  Corps  d’Herules  dans  fes  troupes  en  Italie  [ & dans  la  Col-  ’ 
chïde.  ] Us  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation  que 
les  Généraux  Romains  mettoient,  'en  coafultant  leurs  inclina,  p-3».  S.c. 
tions  & leur  fentiment. 

'Us  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieurs  Barbares  fousProc.b.  Got.  I. 
leur  Roi  Rodolphe.  Mais  étant  allés  attaquer  les  Lombards  4jcI’.M,I’'4l0‘ 
fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  les  plus  forts , ils  furent 
entièrement  défaits.  'Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  dé-  L»"g.e.»o  p. 
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faite , & rapporte  une  autre  caufe  de  la  guerre  ; [ mais  il  eft  L'an  Je 
p.759.7«o.  {,jen  poftérieur  à Procope.  J Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Rodoi-  c’,54‘  ' 
phe  efl  remarquable,  [mais  cela  efl  trop  éloigné  de  notre  fujet.] 

Bol!,  «.jan.  p.  ' La  Vie  de  S.  Severin  parle  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 
39a.  tzbourg  par  les  Herules . 

Il  y eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  entre  les 
i”B'r«Got‘e'  Vifigots  & lesSueves.  'Requiaire  1 Roi  des  Sueves  prenant  a. 
6*«.P  7 ’ avantage  de  la  confufion  oît  fe  trouvoit  l’Empire  [ par  l’afTaffi- 

idat.  p.  31.  nat  de  Valentinien  & de  Maxime,  ] avoit  couru  l’année  précé- 
dente , & ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 
Jor.  p.675.  aux  Romains,  'dans  le  deflèin  de  fe  rendre  maître,  s’il  pouvoir, 
de  tout  ce  qu’il  ne  poffédoit  pas  encore  dans  l’Efpagne  . Avite 
lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer  d’entre- 
tenir les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  s’étoit 
ib.|  jorn.pag.  engagé  à foutenir  Avite,  'députa  auffi  à Requiaire  qui  avoit 
4?4’  époufé  fa  fceur , pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce  qui  ne  lui 
appartenoit  pas,  & de  ne  point  rompre  auffi  avec  lui. 

[ On  ne  dit  point  ce  que  Requiaire  répondit  aux  AmbafTa- 
IJat.  p.3».  dcurs . ] 'Mais  après  les  avoir  congédiés  , il  vint  ravager  la  Ta- 

ragonoifè  qui  appartenoit  auffi  à l’Empire , fans  fé  foncier  ni 
des  traitez  , ni  des  règles  de  la  juflice  . Théodoric  lui  envoya 
Jorn.  p, «74.  encore  une  fécondé  AmbafTade  , à laquelle  il  répondit  fière- 
ment que  Théodoric  n'a  voit  que  faire  de  fe  mêler  de  fès  a&ions: 
que  s’il  y trouvoit  à redire,  il  irait  lui  en  rendre  compte  àTou- 
loufe.  Théodoric  picqué  de  cette  réponfe  , s’étant  afïuré  de  la 
ld,c.  p 33.  paix  avec  tous  fes  voifins,  arma  contre  les  Suéves . 'Requiai- 
re cependant  entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Taragonoife,  y fit  de  furieux  dégâts,  & emmena  en  Ga- 
lice un  grand  nombre  de  captifs . 

ib.  | Md.  chr.  'Mais  auffi-tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d’une 
puifTante  armée  , avec  le  confëntement  & même  par  l’ordre 
jorn.p.676.  d’Avite.  ’ll  y mena  avec  lui  Gondiac  & Hilperic  [ou  Chilpe- 
ric  ] Roi  des  Bourguignons  qu’il  avoit  appellés  à fon  fecours . 

VjI, r. fr.pag.  'On  croit  qu’ils  étoient  fils  de  Gondicaire  tué  vers  l’an  43 6. 

Ida*’  | jorn.  p.  'Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric 
676.  iiid.ckr!  avec  une  grande  armée.  Ils  fe  rencontrèrent  à douze  milles  d’A- 
s*s‘$.C^vÛii  R°rga  Lur  la  rivière  d’Urbique  , [ aujourd’hui  Orbegue . ] La 
T.  ’ * bataille  fe  donna  le  Vendredi  5 d’Oélobre  . Les  Sueves  y *• 
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i.in  de  J.  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  bleffé  put  à peine  fe  fau- 
c *i6’  ver,  & s’enfuir  à l'extrémité  de  la  Galice.  'Théodoric  le  pour- 
fuivit  , entra  à Brague  le  Dimanche  28  Oélobre  , & la  pilla 
avec  tous  les  défordres  imaginables,  finon  qu’il  épargna  le  fang 
& le  violement  des  vierges  facrées . 

' Requiaire  s'étoit  retiré  en  un  lieu  appelle  alors  Portucal . 
'On  croit  que  c’eft  la  ville  Epifcopale  de  Porto  fur  le  Douro, 
dans  le  Royaume  de  Portugal,  auquel  on  tient  qu’elle  a don- 
né  le  nom.  'Jomande  dit  que  Requiaire  s'étoit  mis  en  mer  pour 
s'enfuir,  mais  qu'une  tempête  le  tepnuira  fur  la  côte.  'On  con- 
vient qu’il  fut  pris  & livré  à Théodoric , qui  le  lit  mourir  'au 
mois  de  Décembre  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon. 

Sa  prife  fit  rendre  tous  les  Suéves , dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Théodoric  eût  ordonné  qu’on  épargnât  tous  ceux 
qui  fe  foumettoient.  'C’eft  ainfi  que  le  Royaume  des  Suéves  fi- 
nit & fut  détruit,  ou  prefquc  détruit.  [ Car  nous  verrons  qu’il 
fubfifta  encore,  mais  fans  force  & fans  puiifance.  ] ' i héodoric 
donna  pour  Gouverneur  aux  Suéves  un  de  fes  Officiers  nom- 
mé 'Aquiulphe  ou  Aiulphe  , [ foit  qu’Avite  en  l’envoyant  en 
Efpagne,  lui  eût  abandonné  ce  qu’il  y pourrait  conquérir,  ] foit 
que  ce  Prince  étant  mort  alors , Théodoric  crût  pouvoir  garder 
ce  qu’il  avoir  conquis  d’abord  au  nom  de  l’Empire. 

'Cet  Aquiulphe  netoit  par  Goth  , mais  du  pays  des  Var- 
nes,  'qu’on  marque  avoir  paffé  vers  ce  tems-ci  de  la  baffe  Saxe 
dans  la  Frife  & dans  la  Hollande  . ' il  avoir  eu  beaucoup  de 
part  à la  victoire  de  Théodoric  . Auffi  il  crut  en  devoir  pro- 
fiter pour  lui-même;  & fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fidélité 
qu’il  devoit  à ion  maître  , & des  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  , 
'il  abandonna  les  Goths,  & demeura  en  Galice  dans  le  deffein 
de  fe  rendre  Roi  des  Suéves  . ' Idace  dit  feulement  qu’il  mou- 
rut l’année  fuivante  au  mois  de  Juin  à Porto.  'Jornande  dit  que 
Théodoric  ayant  envoyé  une  armée  contre  lui  , il  fut  défait, 
pris  & décapité . 

' Les  Suéves  qui  étoient  demeurés  à l’extrémité  de  la  Gali- 
ce [(ans  fe  tendre  aux  Goths,]  ayant  appris  la  mort  de  Riquiai- 
re,  élurent  pour  leur  Roi  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Maffilal  [fans  vouloir  fê  foumettre  aux  Goths,  ni  au  per- 
fide Aquiulphe.  ] 'D’un  autre  côté  des  Brigands  s’étant  ligués 
enfemble,  & prenant  le  nom  de  Romains,  fe  mirent  à piller 
le  pays  & i’Audiance  de  Brague.  Ils  fe  rendirent  peu  après  maî- 
tres de  la  ville  d’Aftorga.  [ Nous  verrons  fur  l’année  fuivante 
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la  fuite  de  ces  brouilleries,  & le  retour  de  Théodoric  dans  les 

Gaules. 

id»t.  p.  j».  ' Durant  que  Théodoric  combattoit  Requiaire , il  apprit  du 

Tribun  Hefyaue  envoyé  par  A vite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoit  défait  de  fon  côté  une  flote  de  Gen- 
Vift.  v. p.34.  feric.  ' Ce  Vandale,  non  content  du  pillage  de  Rome,  fe  ren- 
Pril..  leg  p,  dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien  , 1 de  ce  que  les  Ro- 
(i' d’  mains  tenoient  encore  en  Afrique.  A vite  lui  députa  [fur  cela,} 
le  priant  de  fe  fou  venir  des  traitez  faitsavec  l’Empire  [00442.} 
que  s’il  ne  vouloir  pas  les  obfcrver,  il  aurait  à combattre  ôc  les 
armées  Romaines  & celles  de  fes  Alliés  qui  étoient  déjà  tou- 
tes prêtes . 11  envoya  en  effet  [dès-lors]  Ricimer  en  Sicile  avec 
Bucb.  p.  sis-  une  armée . ' Genferic  ne  fe  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
& Ij  peine  des  menaces  d’Avite  . ' 11  mit  en  mer  une  flote  de  6a 
vaifleaux  chargés  d’un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
juiques  dans  l’ifle  de  Corfe  fans  qu’on  fçût  encore  fi  elle  étoie 
envoyée  cootre  l’Italie  ou  contre  les  Gaules  > mais  Recimer 
[ l’ayant  fuivie  depuis  la  Sicile,  ] la  furprit,  ôc  tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  :&  ce  fut  cette  viéloire  dont  A vite  man- 
■ da  la  nouvelle  à Théodoric . 

p.  j*.  ' A vite  avoit  quitté  vers  ce  tems-Ià  l’Itatie , & étoit  revenu 

«i*l'|IDn  ch  ^ Arles  dans  les  Gaules.  1 M.  Valois  croit  quîl  alla  alors  vifiter 
t.i^p.n”,  c,  les  environs  du  Rhin:  & que  paflant  à Trcves,  il  y fit  par  une 
aâion  infâme  un  affront  à Luce  Sénateur  & Gouverneur  du 
pais , qui  pour  s’en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brûlèrent.  [ Cette  opinion  cft  plus  probable  fans  dou- 
5/d, n. p, ijj.  *e  ] ' que  celle  du  P.  Sirmond  qui  veut  qu’Avite,  après  avoir 
été  proclamé  Empereur  à Arles  , ait  fait  un  voyage  à Treves 
au  lieu  d’aller  droit  à Rome.  [Mais  fuppolè  qu’il  faille  re- 
cevoir un  fait  qui  n’a  point  d’auteur  plus  confidérable  ni 
plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  par  Aimoin  & par  divers  au- 
tres; je  ne  fçai  fi  à bien  confidérer  l’état  des  affaires , on  ne 
Bach.  p.  43 y.  tombera  point  ]'  dans  le  fentiment  de  Bucherius  qui  croit  que 
is-  sm-M-  Fredegaire  & Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d’Avite , 
& qu’il  faut  plûtôt  l’entendre  de  " Jov in  qui  prit  la  pourpre 
dans  les  Gaules  en  l’an4ii.  [ Ne  pourroit-on  pas  néanmoins 
Gr.  Tfr.  U.  aufli  l’entendre  d’Avite,  ] puisqu’il  avoit  peu  de  pudeur:  mais 
c^rV,^-  dire  que  cela  arriva  avant  qu’il  fût  élevé  à l’Empire  f ] ' Ricimer 
.îtV-  rfl*'  dont  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rechimer, 
Sid.  car.  ».  p.  ou  Richemer , ' étoit  un  Suéveapparemment  forti  d’une  fa  mil* 
,0*’  le  royale  de  cette  nation.  Sa  mere  étoit  fille  de  Vallia  Roi  des 
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Goths  [Cti4i8.]'&  on  le  traite  d’ordinaire  plûtôt  deGoth  que  Enn.  v.Epi.p. 
de  Suive.  ' Une  naifTance  fi  illuflre  lui  infpiroit  beaucoup  de  p7j7*7|7sid. 
fierté.  ' Il  fut  uni  dès  là  jeunefle  avec  Majoricn  qui  l’éleva  à ar  ;.  p.  5i7. 
l’Empire.  ' Il  fe  rendit  depuis  très-confidérable  dans  la  guerre 
par  fes  grands  exploits  , ' enforte  que  S.  Sidoine  l’appelle  un  p.jeô. 
invincible,  '&  J amande  un  homme  excellent,  & le  premier  J°ro.r.G.  e. 
Capitaine  qu’eût  l'Italie . ' Sidoine  veut  qu’on  le  préfère  à Sylla  s.d.cir.'s  pg. 
pour  le  combat,  à Fabius  pour  la  prudence , à Metelius  pour  3>7- 
la  bonté , à Appius  pour  l'éloquence,  à Fulvius  pour  le  feu  & 
la  vigueur,  à Camillus  pour  l’adreffe. 

[ Mais  s’il  avoit  de  grandes  qualitez , il  en  avoit  aufiî  de  très- 
mauvaifes . ] ' Il  étoit  adroit  jufqu  a être  fourbei  fon  ambition  , Ep:'p‘ 
étoit  (ans  bornes.  (Car  non  content  d’être  Général  d’armée, 

Patrice,  gendre  d'un  Empereur,  ] ' & égal  en  pui (Tance  aux  p-37i- 
Empereurs  : 1 comme  il  ne  pouvoir  être  Empereur  par  fa  naif- 
fance , il  vouloit  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoient  le  ti*  m! 
tre,  & pour  cela  nous  verrons  qu’il  ôta  la  vie  à quatre  Empe- 
reurs, à trois  defquels  il  avoit  donné  le  feeptre;  prêt  à en  trai- 
ter de  même  plufieurs  autres,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vieà  lui- 
même,  n’eût  donné  quelques  bornes  à tant  de  crimes.  Il  n’a-  En“'P-  in- 
voit  ni  foi  ni  honneur , & quoiqu’il  tînt  le  premier  rang  dans  37 
l’Empire , [ obligé  par  toutes  fortes  de  raifon  à en  procurer  l’a- 
vantage,] ilexcitoit  lui-même  des  guerres  contre  l’Etat,  & 
donnoit  fecrétement  des  forces  à ceux  qui  en  étoient  les  enne- 
mis. ’Baronius  le  traite  par  tout  d’Arien,  jeequidefoieftaf-  B,t. p.ï7».  $. 
fez  probable:  ] & ' d’ailleurs  on  voit  par  une  infeription  qu’il 
avoit  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome , ' qui  a été  poflédée  par  les  Goths  Ariens , & ne  com-  Grte-  *• 3' 
mença  à lêrvir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S.Grégoire. 

[ Nous  ne  voyons  pas  que  Ricimer  ait  paru  avant  la  défaite  p.  >9--  '• 
des  Vandales  dans  la  Corée . ] ' Il  avoir  alors  le  titre  de  Comte.  1<lït-  p'  34‘ 
lied  qualifié  peu  après  Général  d’armée.  [ Il  abufa  de  cette  om>. »pp  p: 
viéloire  contre  celui-même  qui  lui  avoit  donné  des  armes  & 5Ô‘ 
des  troupes  pour  la  remporter;  carméprifant  le  pouvoir  d’A- 
vite]  ' à qui  les  Vifigots[embarrafIés  dans  la  guerre  d’Efpagne]  WUt.  p.  35. 
ne  pouvoient  pas  donner  le  fecours  quils  lui  aroient  promis, 

& s’étant  ligués  avec  Majorien  , ils  le  révoltèrent  contre  lui , 

[ & firent  apparemment  foulever  aufli  le  Sénat , ] ' qui  étant  of-  Gr.Tur.h.fr.l. 
lènfé,  dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d’Avite  , le  i.c.n.p  ito. 
dépofa  de  l’Empire  [ en  l’en  déclarant  indigne.  ] Le  17  de  Sep.  b< 
tembrc  Remifque  ou  Ramice  qui  çtoit  Patrice,  fut  tué  daot|Ie 
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Palais  de  Claflè  [ près  de  Ravenne  ; ] peu  de  tems  après  un  em-  Lan  ie  i 
brafement  qui  avoir,  dit-on  , brûlé  eetre  ville.  [ La  mort  de  C,4S<- 
Remifque  peut  avoir  été  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 

A vite  qui , comme  nous  avons  dit , étoit  allé  dans  lès  Gau- 
b.CuTp.paj.  fe  hâta  de  retourner  en  Italie . ] ' Mais  étant  [ arrivé  J à Plai- 

Marc.  Au.  I Tance  [ fur  le  Po,  Jily  futarrctépar  Ricimer , '&  dépouillé  au 
vaàdT  meme  ieu  *■ des  mar<lues  J de  la  Impériale.  * iJ  femble 
Thoop.p,  94.  «Iue  cct}  ne  Ce  foit  Poi»'  faic"  fans  quelque  combat.  'Et  Théo-  A»ittTO 
b.  pliaoe  dit  expreflément  qu'Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  19 

p-  s».  jours  après  la  mort  de  Remifque  , ou  19  comme  d'autres  Ii- 
fent . [ Amfi  ce  fera  le  <5 ou  le  16  d’Oétobre,  Jotlqu’Aviteavoit 
Cufp.  p.450.  à peine  régné  1 4 mois . ] ' Cufpinien  dit  qu'il  y eut  un  ordre  de 
Marcien  pour  ôter  J'Empire  à Avite  :&  il  femble  le  citer  des 
Annales  de  Jornandediftingués  par  les  années  de  Jefus-Chrift 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous . [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft 
que  ces  Annalesque  Cufpinien  cite  enoore  en  d'autres  endroits. 

Voflius  n’en  dit  rien  du  tout , & je  ne  fçai  point  qu’Onuphrê 
en  parle:  ] ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  /ornande  for 
Avite , c’eft  qu'il  s'étoit  retiré  volontairement  à Plailànce . 

[ Ricimer  lui  donna  la  vie,  ' ne  voulant  pas  l’ôccrà  un  Prin-  t 
ce  qui  n'a  voit  jamais  fait  de  tort  à perfonne  , dit  Viélor  de 
A^Gr.^p?  ^unne  » '&  il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance . [ On  ne 
>so,  b,  Ijorn.  marque  point  quand  cela  fefit.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Mellien,  ]qu' A vite  avoir  fait  Patrice,  & qui  fut  tué  le  17 
" de  Décembre.  T.  ia Note, 

[ Les  termes  d’Idace 1 nous  porteraient  allez  à croire  que  -. 

Gr.  T,  p,  1 to.  l'on  ôta  enfin  la  vie  à Avite  après  luiavoir  ôté  l'Empire.  ]'  Et 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloir;  mais  il  ajou- 
te qu’Avire  dans  cette  appréhenfion  [ quitta  fecretement  Plai- 
fance ] pour  venir  à Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 

Julien  avec  de  grands  préfens,  & qu'étant  mort  en  chemin  , 
fon  corps  y fut  apporté  & enterré  aux  pieds  de  ce  faint  Mar- 
Vsl.r.fr.  pas- tyr.'M.  Valois  croit  qu’il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
Èwg.l.i.c.7.  af‘k-  Evagredit  qu’il  mourut  de  pelle,  [ ce  ft- à-dire  de  mala- 
pag.  199.1.  die.  ] 'Ughcllus  dit  qu’il  gouverna  un  an  l’Eglilè  de  Plaifance: 
i4«!*lfc'*’W  C ce  tlu‘  néft  pas  apparemment  mieux  fondé  que  ce  qu'il  ajou- 
b.c.  te  contre  l’autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours , ] qu’il 
‘ /-«.tM.P-  fut  enterré  à Plaifance  dans  l’Eglifë  de  S Antonio . Il  lui  don- 
ne un  Majorain  ou  Majorien  pour  prédéceffeur  dans  ce  fiége  , 

X.  Efuj  inn  ternit*  parce»!. 

%.  Carte  imptrio  ...caret  &\h*  , 
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!.'«n  Js  j.  [comme  il  eut  Majorain  ou  Majorien  pour  fucccffeur  dans 
c*i6’  l’Empire. 

Il  faut  fans  doute  rapporter  au  régné  d’Avite] 'ce  qu’un  an-  Marc.  Au.  p. 
cien  Chrooologifte  met  fur  cette  année,  que  les  Bourguignons 
v.  Vaien-  [ "renfermés  depuis  l’ an  438  ou  443.  dans  les  montagnes  de 
iinicn  ul  Savoyg  ] occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage- 
1 rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [ Romains . ] ' On  croit  qu’ils  Val.  r.  fr.pag. 
v. Majorien  fç  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  [ "qui  fe  fournit  néanmoins  ,IS- 

à Majorien  en  4$8.]’En  4 63  le  Général  Gonduic  (c’eft-à-di-  Conc.t.a.p. 
re  Gondiac  Roi  des  Bourguignons  ) écrivit  au  Pape  Hilaire  ,0«-e< 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné  : [ ce  qui  donne  lieu 
v.  s. Ma*  de  croire  que  cette  ville  " & Vienne  même  leur  étoient  alors 
mcrt  • foumifes.  JenefçaiJ'û  ce  fut  par  accord  fait  avec  A vite,  dont  Buch.  p.  s»s- 
ils  pourraient  avoir  favori/e  la  promotion,  qu’ils  étendirent  ain-  $•  6 
fi  leufs  limites  » ’ ou  fi  c’eft  que  Gondiac  & Hilperic  étant  Val  r.fr/pag. 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Suéves,  ayent  cru  I,6‘ 
pouvoir  profiter  de  la  fbibleffe  & de  la  confufion  oh  l’on  peut 
juger  que  fe  trouva  l'Empire  après  la  dépofitioo  d’Avite.  L’or- 
dre de  Marius  d’Avenche  favorife  le  dernier  fentiment;[  & il 
paraît  que  les  amis  d’Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar- 
mes , ] ' puilque  S.  Sidoine  fon  gendre  témoigné  qu’il  a voit  fait  Sid.car.  a.p. 
la  guerre  à Majorien . J0*- 
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Evag.  p.  1S3, 


Des  premières  années  de  Murcien  : Evènemens  tju'on  prétend  lui  avoir 
prcfagc  t Empire. 

A R c 1 e N dont  le  nom  eft  C célébré  entre  les 
Empereurs  Romains,  étoit  de  Thrace , com- 
me on  le  cite  dePrifque  ,'oud’lllyrie,  ' d'une 
famille  fort  médiocre  , mais  qui  depuis  plu- 
fieursgénérationsavoittou  jours  fuivi  la  foi  Or- 
thodoxe.' II  nacquit  ven  l’an  jÿi.'Il  fut  baptifé 

dans  fa  jeunefle. 

'Son  pere  étoit  un  homme  d’épée;  & Marcien  voulant  fui- 
vte  la  même  profclfion , f s’en  alla  à Philippople  dans  la  Thrace] 
pout  s’y  faire  enrôler.  Il  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mé- 
morable , [ que  Dieu  permit  fans  doute,  ]'  comme  S.  Augu. 
ftin  le  dit  de  S.  Alype  pour  lui  apprendre  à ne  condamner  per- 
fonne  fur  des  conjectures  & des  apparences  probables  , lors- 
qu'il ferait  un  jour  en  état  déjuger  les  autres.  'Lorfqu'il  alloit 
donc  à Philippople  , ^rencontra  fyr  le  chemin  le  corps  d’un 
homme  qui  venoit  detrejué . Comme  entre  Ces  autres  bonnes 
qualitez,  ilavoit  un  naturel  extrêmement  tendre  & humain, ce 
trille  fpectaclc  lui  donna  de  la  compaffion , de  forte  qu’il  s'ar- 
rêta-! à long  tcms,  à deflëin  de  rendre  à ce  corps  les  derniers 
devoirs.  Quelques  perfonnes  l'ayant  vû  auprès  du  mort , en 
avertirent  les  Magillrats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prifonnier,  & ['interrogèrent  fur  le  meurtre  de  cet  homme  . 
'Quoiqu’il  niât  le  crime  dont  on  l’accufoit,  & qu’il  dît  trés-fin- 
cércment  la  vérité  , les  préfomptions  & les  indices  l’empor- 
toicnt,  & il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide, fi  la  Providence  divine  n’eût  à l’heure  même  fait 

trouver 
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L’an  de  J.  trouver  le  coupable  qui  fauva  la  vie  à Marcien  en  perdant  la 
C-ajo.  benne 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s'enrôla  dans  les  trou-  i. 
p es  qui  avoient  leurs  quartiers  à Philippople , & elles  le  reçu- 
rent avec  joie  , puifqu’il  paroifToit  déjà  en  lui  quelque  choie 
d’extraordinaire  & de  grand , qui  fcmbloit  marquer  ce  qu’il 
devoir  être  un  jour  . ' On  allure  même  qu’au  lieu  de  le  mettre  p.iHî, 
le  dernier  > on  lui  donna  le  rang  & le  furnom  d’un  nommé 
Augufte  qui  étoit  mort  depuis  pru  de  tems  dans  la  même 
Compagnie  , & on  l’enleva  fous  le  nom  de  Marcien  lurnom- 
mé  Augulle . 

'Il  nctoit  encore  que  fîmple  foldat , lorfque  les  Romains  Thph.p.ij.c, 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  [ en  42  t.  J il  y fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie  . Il  paffo  donc  de  Grece  en  Afie; 
mais  étant  tombé  malade,  on  fut  obligé  de  le  laitier  en  une 
ville  nommée  Sydéme  ou  Sydiine  'qui  étoit  une  ville  Epifcopa-  Geo.fae.  paj. 
le.  '11  y féjouma  alfez  long-tems,  &.  il  y lia  amitié  avec  deux 
freres  nommés  Jule  & Tatien . Us  le  logèrent  chez  eux , en  Jhplln'  , 
prirent  grand  foin  & le  rétablirent.  Un  jour  qu’ils  étoicnt  allés 
à la  chalTe  avec  lui , s’ctant  trouvés  las,  & s’étant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi , 'Tatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  4, 
grand  aigle  qui  étendoit  fes  allés  fur  Marcien  en  voltigeant  pour 
le  couvrir  de  fon  ombre . Surpris  de  ce  prodige  , il  éveilla  fon 
frere , lui  fit  remarquer  cet  aigle;  & l’un  & l’autre  ayant  long- 
tems  admiré  cette  efpéce  de  prodige,  enfin  ils  reveillerent  Mar- 
cien , & lui  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur  donnerait 
s’il  étoit  jamais  Empereur . Il  fe  mocqua  d une  penféc  qui  avoit 
fi  peu  d’apparence  . Néanmoins  comme  ils  lui  firent  de  nou-  p $0l  », 
veau  la  même  demande  : 'Eh  bien  , leur  dit-il  , fi  Dieu  me 
fait  Empereur , je  vous  ferai  Patrices . Us  lui  donnèrent  deux 
cens  écus  , & lui  dirent  : allez-vous  en  à Conftantinople  , & 
fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé  à une  plus 
grande  fortune . 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophane,  qui  a été  fuivi  par  Cedrene  & par 
Zonare.  Nous  en  allons  voir  une  affez  fêmblable  , rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  'Marcien  étant  revenu  àConftantinople,  s’attacha  au 
fervice  d’Ardabure  & d’Afpar  [ fon  fils,  ] les  plus  célébrés  Gé- 
néraux qu’eut  alors  l’Empire  d'Orient,  mais  Ariens  de  religion. 

Il  pafTa  ij  ans  avec  eux,  'ou  même  19 , '&  devint  leur  Dôme-  p,JÔ°a‘. 

Tome  VI.  Imp.  Nn 
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Proc.b.Vind.  ftique,  leur  Secrétaire  & leur  AflêfTeur:  f car  tous  ces  termes  L'an  <•«  ]■ 
d.'priioin'p.  lignifient  à peu  près  la  même  chofe.  ] Ce  fut  en  cette  'quali-  C 4S<- 
té  qu’il  fuivit  Afpar  en  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre 
Proc.p.'Sj.i.  qU’,i  f 'en  ^ t.  ] 'contre  Genferic  Roi  des  Vandales.  ».  Valent. 
c.4.Pr»8.'«j.  Afpar  ayant  été  défait , ' Marcien  fut  pris  avec  beaucoup  I,,‘ 

■ ï6.|  En{.  1.  d'autres.  Genferic  fe  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
i.c.  r.»  4.  juger  de  la  qualité  de  chacun  d’eux  à qui  il  les  donnerait  pour 
efclaves  . Comme  ils  étoient  fatigués  d’être  expofés  à l’air  & 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant , quelques-uns  s'affirent  à ter- 
re, & Marcien  fut  de  ceux-là;  & fans  chercher  d’autre  com- 
modité, il  fc  coucha  fur  la  place  & s'endormit.  Durant  qu’il 
dormoit,  on  dit  qu'un  aigle  vint  étendre  fes  ailes  fur  lui,  vol- 
tigeant tout  doucement  en  l’air  fans  changer  de  place  , com- 
me s’il  n’eût  voulu  faire  ombre  que  pur  lui  feul . Genferic 
ayant  apprçu  cela  du  Palais , reconnut  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  divin . 11  applla  Marcien  , de  lui  demanda  qui  il  é- 
toit  : à1  quoi  il  répndit  qu'il  étoit  Sécretaire  d' Afpar.  Ce  rang 
qu’il  tenoit  auprès  d’un  des  plus  puiffans  de  l’Empire , & ce 
qui  lui  étoit  arrivé  firent  juger  à Genferic  qu'il  étoit  pur  par- 
venir un  jour  à la  puiflànce  fouveraine  . Un  autre  eut  pû  lon- 
ger à s'en  défaire  [ comme  d’un  homme  qui  lui  puvoit  un 
jour  être  redoutable  . J Mais  Genferic  confidera  qu’il  n’avoit 
rien  à craindre  de  lui , fi  le  péfage  de  l’aigle  étoit  faux  > & 
que  s’il  étoit  véritable,  ce  ferait  en  vain  qu'il  s'oppferoit  aux 
deffeins  de  Dieu  qui  le  deflinoit  à l'Empire  . Ainfi  il  aima 
mieux  lui  donner  la  liberté  , en  lui  faifant  jurer  que  s'il  étoit 
un  jour  en  état  de  faire  la  guerre  , il  ne  la  ferait  jamais  aux 
E»ag.  p.it«.  Vandales  . ' Evagre  fuppie  qu’il  lui  pria  nettement  comme 
i • à une  prfonne  qui  devoir  regner  un  jour  . Ayant  ainfi  recou- 

vré la  liberté,  il  s'en  revint  à Conflantinople . 

ARTICLE  II. 


Du  premier  mariage  de  Marcien  : Sainte  P chu  trie  lui  donne  P Empi- 
re, lèpoufe  & demeure  vierge. 

4 [TE  ne  vois  pint  ce  que  Marcien  devint  depuis  qu’il  eût 
J quitté  la  maifon  d’Afpr,  jufqu’à  l’an  4jo.  quil  fut  élesé  à 
Thpl  p «9 1 l'Empire,]  ’fmon  que  Théophane  dit  qu’il  futSénateur.  'Théor 
Thdr.’u.i.p,  dore  te  Lcélcur  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 

55'.  c. 
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L’a*  Je  J.  Tribun»  mais  il  ajoute  qu'il  avoit  extrêmement  paru  dans  les 
guerres. 

11  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fbn  éléva- 
tion à l'Empire,' lui  laifïant  une  fille  unique' nommée  Euphé-  Sid.c«r.  ».p. 
mie,  ' & Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le  1 
titre  d’Augufte,  s'il  en  faut  croire  Goltzius  , car  Birague  ne  E.a°p.u*. 
met  point  cette  médaille.  Bir-P-  ss°- 

'Marcien étant  devenu  Empereur , maria  cette  fille  à An-  Sid.p.195.1 
thème  qui  fut  enfuitc  Empereur  d’occident,  '&  il  lui  donna  pV,*®jl'£c'l< 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  sid.p.195. 
troupes  commifes  à la  garde  du  Danube  & des  frontières  de 
l'Empire  [ du  côté  des  Huns.  J A prés  qu’il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge , Marcien  l'éleva  à celle  de  Général  de  la 
Milice  , le  fit  Conful  [ en  4J  s.  ]&  Patrice,  quoiqu’il  fût  enco- 
re fort  jeune,  [ce  qui  l'empêcha  peut-être  de  fuccéder  à Mar- 
cien . ] Car  qu’il  ait  alors  refufé  l’Empire , [ s'il  efl  permis  à un 
poète  & à un  panegyrifte  de  le  dire,  il  nous  eft  encore  plus 
permis  de  n’en  rien  croire.  Anthéme  n’eft  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine 
le  as  Oélobre  451.  ]'  Il  eut  deux  filsdont  l’aîné  porta  le  nom  Çmdid.p.19. 
de  Marcien,  ' & eut  une  fin  allez  malheureufe,  ’ & une  fille  p’io.». 

* mariée  à Kicimer . Le  P.  Sirmond  donne  trois  filsà  Anthéme,  SiJ.n  p.n4. 
Marcien , Romule  & Procope . 

'Marcien,  comme  nous  avons  dit , avoit  fait  paroître  dès  Evag.  l.tc.i. 
fes  premières  années  beaucoup  d’excellentes  qualitez  , & par-  p.a#3.c. 
ticuliéremeut  une  grande  bonté,  & beaucoup  de  compaflion 
pour  les  miféres  des  autres  [ On  peut  aflurer  qu’il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ] ' puifque  l’Empire  fut  le  fruit 
& la  têcompenfe  de  fa  vertu.  'Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu’il  Thdr.c.p  ijS. 
apprit  à adorer  la  Trinité  Sainte,  ' quoique  d’ailleurs  il  eut  peu  Êconc.t.*.p. 
ou  point  étudié  le  Lettres.  «54.c. 

Ccdren.p.344 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Marcien  I.  »• 

[ Voilà  ce  quel’Hifloire  nous  apprend  de  lui  jufqu’à  la  mort 
de  Théodofe,  qui  s’étant  blellé  en  tombant  de  cheval,  ] ’ en  Thrd.L.p.ssi 
mourut  dés  la  nuit  fuivante  le  18  Juillet  450.  Si  l’on  eut  alors  b-l 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fuccelfions  des  particuliers  , 
l’Empire  d’Orient  devoit  appartenir  à Eudoxie  fillede  Théo- 
dofe, & femme  de  Valentinien  III.  Maison  ne  voit  point 
qu’on  ait  eu  aucun  égard  à elle  . ]'  Et  il  eft  certain  qu’on  n’at-  Evag.l.».c.i. 
tendit  pas  le  confentement  de  Valentinien  pour  régler  les  af-  P-*73-** 
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faires  de  l’Orient.  Pulquérie  fe  trouvoit  déjà  en  poflèffion  de  L'»n  Je  J. 
l'Empire  par  fa  qualité d'Augurte,  ÔC  elle  étoit  très  capable  de  C-  45°’ 
le  conduire . [ Mais  c’e'toit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 
Prifc  ,p.  39.é  mains  commandés  par  une  pcrfonne  de  Ton  fexe.  J 'Et  Va- 
lentinien  III:  répondit  peu  après  à Attila , que  fa  foeur  n’avoit 
point  de  partage  à demander , parce  que  l'Empire  Romain  n'é- 
toit  que  pour  les  mâles , & non  pour  les  filles . 

Ainfi  Pulquérie  avoit  befoin  d'un  mari  qui  eût  allez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l’Etat , & aflez  de  piété  pour  lui  con- 
ferver  le  tréfbr  de  fâ  chafleté  que’elle  avoir  confacrée  à Jefus- 
Chrift . Elle  trouvoit  l'un  & l’autre  dans  Marcien . Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 
Thdr.L.l.i.p.  £ d'ailleurs  outre  qu'il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé  , ayant 
■ihph’p.19.».  environ  ' j 8. ans , * fon  extrême  ' fagefle , 'la  pureté  & la  mo-  Vir  gnvif- 
chr-.s1  p 74»  deftie  qu’on  avoit  toujours  remarquées  en  lui , donnoient  lieu  “mnl’ 
Thpli^j'9.».  de  s'afTurer  qu'il  voudrait  & pounoit  garder  dans  le  mariage 
une  parfaite  continence. 

».  'Lors  donc  qu'on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofè,  elle  l'en- 

voya quérir , & lui  dit  qu’elle  l'avoit  choifï  à caufe  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pourlui  donner  l'Empire  [ en  l'épou- 
fant,  j & quelle  étoit  prête  de  ledéclarer  Empereur,  pourvû 
qu'il  lui  promit  de  lui  confcrver  fa  virginité , parce  qu’elle  l'a- 
voir confacrée  à Dieu  : [ Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  5 t. 
chr.Al.p-71»  ans>  ]'puifqu’e!!e  étoit  née  le  19  Janvier  3 99.  [ elle  n’étoit  plus 
Thfh.p.ip.a.  eo  âge  d’avoir  des  enfàns.  ] ’ Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu’- 
elle fouhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [ Anatole]  & 
le  Sénat  ,&  déclara  qu’elle  choififToit  Marcien  pour  Prince  . 
Evag.l.i.e.1.  ’ Le  Sénat  & tous  les  Magiflrats  fuivircnt  par  un  conlèntemcnt 
î!’-  général  le  choix  qu’elle  avoit  fait.  ' Marcien  fut  proclamé  Au- 

chr.AI.p.  gufte  par  le  confentement  & l’éleclion  1 de  toute  l’armée  & ». 

îd*t  Çgjj* L du  Sénat,  ou  plûtôt  de  tout  l’Empire , ' fuivant  le  défir  & les 
p.  5 s c.  inftances  de  Pulquérie . ' Cela  fe  fit  au  Palais  d’Hebdotnon  [ à 


p.  s s ■.  c.  muances  de  Pulquérie . 
rid’Tid"  1 miIlcs  de  Conflantinople  , qui  étoit  le  lieu  deftiné  à ces 
Chr.AtThdr.  fortes  dations . ] ’ La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut 
L. 

Chr.  Al. 

Thphn.  p.  90, 

9- 


Chr.Alp.758. 
Nphr.l,  u c. 
5®.  P-5So.b.C< 

v»l.p.79. 


''  le  J4  ou  le  2j  d’Aoûti  & cela  s'accorde  aflez  avec  Théo- 
phane  ] * qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , [ puifque  ce  Concile  commença  le  8 d’Oéiobre 
4$i.  ] 

'Quelques  Grecs  ont  écrit  'que  Théodofè  avoit  fçu  par  une 

1.  A militibus  Sc  ab  exercitu  , ditldace.  ’M.  Valois  croit  qu’exercituscft 
ici  la  Cour , de  cous  les  Officiers  du  Palais  de  l'Empereur , 


-BtgitS^fby  fciœgle, 


M A R C I E N. 


*8j 


fin  de  J.  révélation  du  Ciel  que  Marcien  feroit  fon  fucceflèur  ; & qu'il 
C'  4Î°’  le  déclara  en  mourant  en  préfence  de  tous  les  Grands  . [ Mais 
il  eft  difficile  de  recevoir  fur  leur  témoignage  une  chofe  fi  ho- 
norable à Marcien  qui  n’a  point  été  remarquée  d’Evagre. 

[ Nous  n’ofons  pas  non  plus  nous  arrêter  ] ' à ce  que  dit  Joël, 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conliantinople.  [ Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  fonder  fur  un 
Auteur  fi  recent  un  fait  de  cette  importance,  puifque  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédens  ayent  été  couron- 
nés par  les  Patriarches. 

' On  n’attendit  point  pour  l'éleâion  de  Marcien  le  confen-  Evjg.  U.cj; 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d’Occident  [ cou  fin  *• b* 
germain  de  Théodofe , & mari  d’Eudoxie  fa  fille  unique.  ] 

' Mais  il  ratifia  enfuite  cette  éleélion  à caufe  des  grandes  qua-  b. 
litez  de  Marcien  . [ Cétoit  fans  doute  pour  cela  que  ] ' le  Leo 'JPjJ 
Comte  Maximin  grand  Cambellan  de  Marcien  étoit  à Rome  ufnov.j.ji. 
le  8 Novembre  450.  prêt  à s’en  retourner  en  Orient.  [ Mar-  '• 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs , ] ' & elles  furent  reçues  à Rome  le  30  Mars  c*nif-  *■  *•  P- 
de  l’année  fuivante.  ‘®1, 

' Après  fon  éleélion , il  époufa  Pulquérie  : mais  il  la  confier-  Et**,p,1,j-* 
va  auffi  pure  qu'il  l'avait  reçue . Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à l’autorité  qu’il  tenoit  d’elle;  & en  beaucoup  de 
rencontres  on  s’addrefia  à l'un  & à l'autre . J 

ARTICLE  III. 


Pieté  de  Murcitn  : Il  aime  l’Egli/e , U protège  , & U rend 
vicloricufe . 

[^^Est  ainfique  Marcien  fut  élevé  à l’Empire,  dans  la 
V_4  conduite  duquel  il  fit  paroître  ] ’ qu’il  étoit  également  Prof.  Chr. 
néceilàire  & à l’Eglife  & à l’Etat.  ‘Je  ne  fçaurois , lui  dit  Saint  Lea.ep.i9.  p. 
Leon , comment  rendre  à Dieu  d’affez  dignes  aélions  de  gra-  6l6‘ 
ces  de  vous  voir  élevé  à la  dignité  Impériale  peur  procurer  le 
lâlut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale  , & par  ce 
induflrit,  " ^éle  tout  Epifcopal  qu’il  vous  a donné.  ' Car  nous  reconnoit  *P-,05'  e,'P" 
fions  dans  vous  la  véritable  piété  d’un  Prince  très-chrétien  , & 651‘ 
la  ferveur  d’un  Evêque . ' Je  vous  vois  tout  appliqué  à vos  de-  ep.ioo  p.6*o, 
voirs,  autant  à défendre  les  intérêts  de  la  Religion , que  ceux 
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de  l’Etat,  & toujours  oppofé  aux  entreprifes  des  Hérétiques.  L’an  de  r. 
'Il  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  pere  de  la  République,  & un  & 4561 
vrai  enfant  de  l’Eglife. 

[ L’hérélie  d’Eutyche  caufoit  alors  une  horrible  confufion 
dans  l’Orient  : ] ' & dans  un  terns  fi  fâcheux,  il  ne  falloir  pas 
un  Prince  moindre  que  Mareienpour  finir  de  fi  grands  fcanda- 
Ics . ' Audi  l’un  de  fes  premiers  foins  fût  de  rétablir  dans  l’E- 
glife  & la  paix  [ & la  vérité  de  la  foi;  ]'  & étant  perfuadé 
qu’il  ne  travailloit  jamais  davantage  pur  l’Etat,  que  lorfqu’il 
travailloit  pour  l’Eglifc,  ' & que  la  véritable  foi  étoit  le  fon- 
dement & la  bafe  de  fon  Empire  : ' fçachant  d’ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  deffus  de  celles  des  hommes , il  fè 
croyoit  obligé  d’employer  tous  fes  foins  pour  la  confervation  de 
la  foi. 

' Mais  ce  Prince  fi  fage  & fi  religieux  fçut  ' fort  bien  régler 
fon  zélé  par  une  fàge  modération  & une  humble  modeflie . ' II 
fijavoit  difcerner  les  occafions  oîi  il  pouvoit  ufer  de  l’autorité 
d’un  Prince , ''  d’avec  celles  où  il  devoir  marquer  la  foumiffion 
d’un  Chrétien.  ' Ainfi  fe  renfermant  dans  les  bornes  & les  de- 
voirs d’un  Laïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
faire  lui  même  , ou  obliger  les  Evêques  à les  faire  : ' mettant 
là  gloire , non  à prévenir  le  jugement  de  l’Eglife , mais  à le  fui- 
vre.  [ Ce  fut  pour  cela  qu’il  afTembla  le  célébré  Concile  de 
Calcédoine,  & qu’en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à la  fagcffe  de  S.  Leon  pour  qui  il  parole  avoir  eu  une  déféren- 
ce toute  particulière. 

C’efl  fur  cet  amour  humble  de  Marcien  pour  l’Eglilé]  'que 
Saint  Leon  exhorte  Anatole  de  Confiantinople  à entreprendre 
fans  rien  craindre  tout  ce  qu’il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion , parce  que  la  fbi  de  ce  Prince  & de  l’Imperatrice  Pul- 
quérie  étoit  fi  fainte,  &Ieur  piété  fi  religieufe,  qu’on  nevoyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  nécefTaire  aux  fiinples  fidèles, 
mais  encore  de  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m’aflure,  dit-il , que  faifant  confifler  leur  gloire  à être  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  , ils  recevront  avec  afîê&ion  tous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  fbi  Catholique.  [ Dieu  bénit 
le  zélé  de  Marcien,  ] ' & donna  par  fon  moyen  la  paix  à l’E- 
glife  ,en  appaifant  les  troubles  qui  l’agitoient  depuis  long-tems. 

1 11  fut  la  principale  caufe  de  la  vidtoire  que  l’Eglife  remporta 
fur  l’erreur  par  le  Concile  de  Calcédoine , ' de  ce  que  l’im- 
piété perdit  toutes  fes  forces , de  ce  que  tcus  les  artifices  du 


Digitized  by  Google 


S 'S 


MARCIEN. 

l'in  de  J.  diable  ne  purent  tromper  les  Eglifës  d’Orient.  ' Ainfi  il  parut  ep.jt.  p.  jj(. 
c' 4,e'  que  Dieu  la  voit  véritablement  choifï  pour  défendre  la  foi  contre  e 8|  ^ 

ceux  qui  l’attaquoient, ‘pour  l'aflérrniflemenc  de  toute  l’Egli-  ep  p'  ,4‘ 
fe.C’eft  pourquoi  Saint  Leon  a raifon  de  l’appcller  le  gardien 
de  la  foi,  donc  la  piécé  veiüoit  fans  ce(Te  pour  ne  perdre  aucune  ep.m.p.*6j. 
occafion  d'étendre  [ & d'établir  ] la  foi  Catholique. 

[ Il  appuya  de  toute  fon  autorité , & par  un  grand  nombre 
d'Edits,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ; mais  ce  fut  fans 
y mêler  aucune  violence,  qui  pût  rendre  la  vérité  odieufe.  ] 

'Car  il  n’ordonna  jamais  qu’on  forçât  perfonne  à avouer  & à Çenc^  t.s.p. 
ligner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui , ne  voulant  point  faire  entrer 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  & 
des  violences . 

' Le  Saint-Efprit  qui  Hnûruifoit  par  fa  lumière,  & de  la  ver-  Leo.ep.ios.c. 
tu  duquel  il  étoit  tout  rempli , lui  apprit  encore  à éteindre  au-  *’  p’  3S’ 
tant  qu’il  pouvoir  les  petites  divifions  qui  fe  formoient  dans  l’E- 
glife  entre  les  Evêques.  ' Audi  S. Leon  avoit  une  fi  grande  con-  ep-94-c.i.  r. 
fiance  en  fa  foi  & en  fa  bonté  , qu’il  avoit  recours  à lui  dans  6l8‘ 
toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  [ même  dans  celles  qui  paroif- 
foient  peu  dignes  de  l’application  d’un  Empereur . ] 

On  peut  voir  dans  l’hifloire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  l'Eglife.  Mais  pour  joindre  à ceci  tout  ce  qui 
regarde  particuliérement  fa  piété,  ’ il  avoit , dit  Théophane , Thph. p.94.1,. 
beaucoup  de  refpeél  & de  crainte  de  Dieu.  ‘Il  fe  trou  voit  avec  yhdr  L 
le  peuple  aux  proceffions  qui  fe  faifoient  hors  la  ville , & y c. 
faifbit  de  grandes  aumônes . II  y alloit  à pied  , & fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d’y  aller  de  même , au  lieu  qu’au- 
paravant  il  s’y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c’étoit  la  coutume  de  fès  prédecef- 
feurs;  mais  il  ne  le  voulut  pas  , [jugeant  fans  doute  qu'il  fêroic 
honteux  à un  Evêque  de  paraître  moins  humble  qu’un  Empe- 
reur . 'Théodore  le  Leéleur  affûte  qu’il  fe  décuifa  une  fois , & J^r.L.p-sSi 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifirer  fecrétement  Saint 
Simeon  Sty!ite;&  il  en  revint  rempli  d’eftime  & d’admiration 
pour  ce  Saint . ' On  dit  qu’il  fit  brifer  la  flatue  d’un  devin  nom-  CoJ-  ®ri.  C.p. 
mé  Ménandre,  qu’on  avoit  gardée  jufqu’alors  à Conflantino-  3,  c‘  * 
pie.  Elle  étoic  haute  de  15  coudées,  & toute  d’argent,  lien 
fit  faire  de  la  monnoye  qui  fut  diflribuée  aux  pauvres. 
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I/an  de  J, 

«*&  <*<»  c 45°- 

ARTICLE  IV. 

Mxrcicn  aime  fan  peuple  : méprift  r argent t rétablit  U juflict  : Stl 
grandes  qualités . 

rof.  chr.  ' K A R c I E N , comme  nous  avons  dit,  fut  également  uti- 
ac.l.n.c,*.  XV J. le  à la  Religion  & à l'Etat.  'Il  rendit  la  paix  à l'Eglife,, 

.536.  a.  & il  fauva  l’Empire  de  la  ruine  prefque  inévitable  [où  fonpré- 

déceifeur  l'avoit  engagé.  ] Car  Théodofell.  qui  avoit  de  très- 
bennes  qualitez  pour  un  particulier  , mais  qui  n’avoit  pe  int 
celles  qui  fcr.t  les  plus  nccelTaires  à un  Prince  , avoit  d'un  cô- 
té ruiné  fes  Sujers  par  les  impofitions  dont  il  les  cbargeoit  , 
foit  pour  fubvenir  à fes  magnificences  fuperflues , foit  pour 
fatisfàire  l'avarice  de  fes  Eunuques  ; & s’étoit  de  l'autre  ren- 
du fi  méprifable  à lès  ennemis , qu'ils  n'avoient  qu’à  le  me- 
nacer de  la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus 
honteufes. 

Erag.  I.i.c.i.  ' Mais  Marcien  ne  Ce  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
pn°4.d.  de  pi^té  envers  Dieu  , voulut  encore  rendre  une  exa&e  juftice 
à fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richeffes  , non  cel- 
les  qu'on  leve  des  impofitions  , & qu'on  ferre  dans  les  coffres 
de  l'Epargne  ; mais  celles  qu'on  répand  pour  le  fuulagement 
p.i«s  i.  des  miférables , ' & celles  dont  les  particuliers  jouifiënt  avec 
fureté  par  la  protection  du  Prince  . Il  fc  fit  ré.louter  , * non 
par  les  châtimens  qu’il  fit  fouffrir,  mais  par  l'opinion  que  la 
connoifiànce  de  fa  juffice  donna  qu'il  ne  laiffêroit  point  de  cri- 
Thfh.p.jo.b.  me  impuni.  'Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  fes  Sujets. 
Thdrt.L.pjg.  T)ès  qu’il  fut  Empereur  , il  défendit  de  recevoir  perfonne 
ss’-e.  aux  charges  & aux  Magiflratures  pour  de  l’argenr . [Er  c’eft 
Cod.Th.oor.  peut-être  ce  qu'il  marque  ] 'dans  une  loi  du  1 1 Odlobre  450. 

Lj.t.t.p  30.1.  où  H dit  qU'il  avoit  coupé  par  la  racine  "la  vénale  ambition  des  renatem 
Juges  . Il  ajoute  que  pour  bien  adminiffrer  les  affaires  publi-  ‘“hitum. 
ques  & particulières , il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite & fort  éclairés,  parce  qu'il  fijavoic  que  l’Etat  feroit  heu- 
reux, s’il  étoit  gouverné  par  des  perfônnes  qui  ne  cherchaf- 
fent  qu'à  s’éloigner  des  charges  publiques.  C’eft  pourquoi  il 
dit  qu'on  peut  s’adrefler  avec  afifurance  aux  Gouverneurs  des 
provinces , qu’ils  oppoferonc  la  violence  favorable  des  loix  à 
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L-«n  de  J.  finjuftice  des  puifliins;  que  les  richeffes  n’auront  aucun  pouvoir 
C-4SS'  fur  leurs  efprics;  que  le  fade  & la  violence  ne  les  épouvente- 
ront  pas  > que  les  prefens  ne  feront  point  capables  de  les  cor- 
rompre) mais  que  chacun  d’eux  fans  avoir  égard  ni  aux  Grands 
ni  aux  petits , ne  fongeront , félon  les  ordres  qu’il  leur  avoit 
donnés , qu’à  rendre  juûice  , & à obferver  por.dhiellement  les 
loix . ' Il  fait  divers  réglemens  dans  cette  loi  pour  terminer  les  i. 
affaires  dans  les  provinces  , & devant  le  Juge  ordinaire  de  l’ac- 
eufé,  afin  qu’on  ne  fut  point  obligé  de  venir  plaider  à la  Cour, 
comme  on  y venoit  alors  en  foule , & qu’on  ne  fe  confumât 
point  en  frais  & par  les  fatigues  d'un  long  voyage  . Il  permet 
néanmoins  d’appeller  en  certains  cas , & entr  autres  lorfquc  le 
Gouverneur n’ofe  juger  uncaffaireàcaufo  delà  puiffance  d’une 
des  parties . Il  permet  aufli  de  fe  plaindre  de  l’injuftice  des 
Gouverneurs;  & s’ils  font  convaincus  dans  les  formes,  il  pro- 
met qu’ils  feront  aufli.tôt  punis  félon  les  régies  des  loix . ' Il  dit 
qu’il  a choifi  ce  remède  entre  plufieurs  autres  que  l’expérience 
&le  defir  extrême  qu’il  avoit  de  foulagerfes  Sujets,  luiavoient 
fait  connoître  y pouvoir  fervir. 

' Par  une  autre  loi  qui  eff  encore  de  cette  année  , il  remet  t.t.p.jo.ji; 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à l’Epargne  depuis  le  com- 
mencement de  l’an  43  8.  jufqu’à  la  fin  de  437.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d’Orient  qui  lui  donna  cet  avis  ; & il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d’obligation  . Il  commence  fà  loi  par 
ces  termes  : Nous  nous  appliquons  à nous  rendre  utiles  au  gen- 
re humain , & nous  employons  les  jours  & les  nuits  à faire 
que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  foient  à couvert  des 
incurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes  , & qu’ils 
vivent  dans  la  paix  & dans  l’affurance , & qu’ils  jouiffent  d’un 
repos  tranquille. 

' Une  des  premières  adbions  de  fon  gouvernement  fut  le  rap-  TfipS.p.Sj.  b. 
pel  de  tous  les  bannis  , [ ce  qui  fcmble  comprendre  non  feule- 
ment Tbeodoret  & les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la  foi 
enfuite  du  faux  Concile  d’Ephéfe  , mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe  . j Cette  aélion  d’in- 
v.S.  Leon.  dulgcnce  ne  fut  peut-être  pas  mieux  reçue  que  ' la  juffice  qu’il 
ÿ.  fit  de  l’Eunuque  Chryfaphe  , le  miniftre  , ou  plûtôt  le  maître 

de  Théodofe  : fi  néanmoins  Pulquérie  n’avoit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien. 

C’eft  ainli  que  durant  que  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  la 
Tome  VI.  Imp.  O 0 
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ccnfuficn  & dans  le  trouble , 3 ' l’Orient  étoit  dans  la  joie  & L'an  Je  J. 
dans  la  paix  fous  la  conduite  de  Marcien . La  bonté  de  ce  Pnn-  c'  45°' 
ce  y ramenoit  les  Cèdes  d'or , & y failoit  regner  la  tranquillité 
la  juftice,  [ & le  bonheur.  ] Aidé  du  feccurs  de  Dieu  il  rêta- 
blit  l'Empire  que  la  lâcheté  & la  mollcflè  de  les  [deux  ] pré- 
déce  fleurs  a voient  extrêmement  aflbibli  depuis  près  de  foixante 
ans:  ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à tous  les  peuples  qui  vi- 
rent cet  Empereur  fe  foumectre  tous  fês  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puiflànt. 

Baronius  doute  C entre  tous  les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  il  y en  a quelqu’un  depuis  Conflantin  qu’on  lui  puiflè  com- 
parer.  [ On  peut  dire  même  qu’il  a eu  plus  de  lumicre  & de 
fermeté  que  Conflantin  , pour  ne  fe  pas  laiflèr  furprcndrc  par 
Leo.r.i.pjs.  ks  artifices  des  mcchans . 'Le  P.  Qucfncl  en  fait  en  peu  de 
»»•  mots  un  éloge  qui  eft  aflèz  jufte . ' Un  Hifloriendit  quil  avoit 

Wanj  .p.jS.  unc  ga  y et  é douce  & agréable,  un  grand  fens  , beaucoup  de 
c’ed.  p-344  ».  bonté,  beaucoup  d’amour  pour  la  pureté  & la  modeftie . *On 
ne  voyoit  rien  dans  fes  moeurs  qui  n mfpirât  du  refpefl,  rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d’un  Pontife  autant  [qued’un  Em- 
pereur. ] La  rougeur  de  Ion  vifage  [qui  marquoit  là  modeftie  J 
étoit  mêlée  d’une  agréable  douceur:  il  étoit  plein  de  compati 
fion  pour  les  fautes  des  autres . Et  avec  tout  cela  c’étoit  un 
grand  cœur,  autant  au  deflus  de  l’argent  [ que  de  la  crainte . En 
rroh.  b.  Van  J.  un  mot  ] ' il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent . ' On 
Li.c^-p  iis.  lui  attribue  cette  maxime:  qu’il  ne  faut  jamais  qu’un  Prince 
z*on » p.40. c.  fafle  la  guerre  tant  qu’il  peut  faire  la  paix.  [ Nous  verrons 
néanmoins  qu’il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  condi- 
tions honteufes.  ] 

ARTICLE  V. 

Miniftres  Je  Martien-.  Il  rccomptnft  ceux  fui  font  fervi. 

Cod.  Th.oo».  ' Tl  K A R C I E N , comme  nous  avons  dit , choififloit  avec 
1-3.C.I.P.30.I.  J_yJ_  grand  foin  ceux  qui  étoient  les  plus  capables  de  l’ad- 
t.i.  p.3i.  d.  miniftration  de  la  juftice  & de  la  conduite  des  affaires . ' Les 
principaux  de  ceux  qu’il  y employa  cette  année,  étoient  Pal- 
lade  Préfet  d’Orient , Hermogene  Comte  des  largefTes , [ou 
Surintendant,  ] Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  & le 
r-3».».  ComteMaximingrandChambéllan.'Palladc étoit  recomman- 
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■ dable  par  plufieurs  grandes  qualitez  , & entr'autres  il  a voit 
beaucoup  d'humanité.  ' Dans  toutes  les  affaires  il  cherchoit  p.ji.i, 
toujours  le  chemin  droit , [ & ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  .iuftice  . Audi  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  ju (qu’en  l'an  45 6.  ] 'Il  afTifla  de  la  part  de  conc.t.i.pig. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Genethle  Intendant  7 «-b. 
du  Domaine  privé  , qui  apparemment  eft  le  même  que  Gen- 
nade  dont  nous  venons  de  parler. 

[ Je  pcofe  que  Maximin  peut-être  ] 'celui  qui  en  421.  étoit  ^ocr.l.^.c.io. 
Alfeffêur  du  Général  Ardabure  , & fit  la  paix  entre  les  Ro-  P'3!  ,S9' 
mains  & les  Perfes  . ' Il  paffoit  pour  un  homme  éloquent  '&  p-jj». 
fort  fage.  [ Nous  trouvons  que  ''Maximin  avoit  été  envoyé  en  p,3!J' b' 
ambaflade  à Attila  en  448.  & affèz  bien  reçu  de  lui.quoiqu’At- 
tila  fçût  qu’un  de  ceux  qui  l'accompagooient  étoit  envoyé  par 
Théodofe  II  pour  le  tuer.  ]'On  n'avoit  point  confié  ce  fecret  Prifc  Icg.  p. 
à Maximin  fans  doute , parce  qu’il  avoit  trop  d'honneur  pour  «*•  <*• 
contribuer  à une  G noire  & fi  infâme  trahifon . Théodofe  dans 
fa  lettre  à Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d'une  naiffan- 
ceilluftre,  & qu’il confidéroit  beaucoup . 'Il  obligea  Prifque  p,4Jit. 
l’Hiftorien  de  l’accompagner  dans  cette  Ambaflade.  [ Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à la  fin  de 
450.  & y avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien qu'il  approuvât  la  promotion  de  Marcien . Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fnite . ] 

'Prifque  l’Hiflorien  de  ce  tems-là  dit  que  Marcien  fe  fervoit  Prifc.  p4»,c. 
beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d’Euphéme  Maître  [des  d’ 

Offices , J homme  célèbre  par  fa  prudence  & fon  éloquence;  & 

que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme  , qu'il  fit  beaucoup 

de  chofes  très-làgcs  & très-bien  penlées.  Euphéme  de  fon  côté 

donnoit  beaucoup  de  part  au  même  Hifforien  dans  les  affaires 

qui  lui  étoient  commifes.  [ Il  avoit  peut  être  fuccédé  J 'à  Vin-  Conc.  t.4.p. 

comale  qui  étoit  'Maître  dej  Offices  à la  fin  de  45 1.  77-  b. 

[ Comme  Marcien  avoit  long-tems  fervi  fous  le  Général  Af- 
par  , il  lui  donna  fans  doute  quelque  part  à fon  élévation.  ] 

1 Théodore!  écrit  à ce  Général  pour  le  remercier  d’avoir  obtc-  Thdrr.ep.j9, 
nu  fon  rappel  de  Marcien:  & il  lui  parle  comme  à une  perfôn-  p l0'3, 
ne  qui  avoit  alors  beaucoup  decrédit.  Il  avoit  la  dignité  de 
Patrice.  'Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  suid.dt  p.- 
coup  de  cœur  , & qui  repouffa  fôuvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couraient  la  Thrace  . Marcien  pour  récompenfèr  fa 
valeur  le  fit  Général  des  troupes  de  l’Orient . Mais  comme  ce 
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pays  fut  [ prefque]  toujours  dans  une  profonde  paix,  Ardabu-  Lin  de  J. 
re  s'y  effémina  tout  à fait.  [ Marcien  lui  donna  peut-être  aufli  c'  45°- 
Conc.  t.  4.  p.  le  titre  de  Patrice . ] ' Car  celui  qui  étoit  Général  d'Oricnt  en 
s j4.c,  «79.c.  4J3  ou  4j4.  étoit  Patrice  & avoir  été  ConfuI , [ ce  qui  con- 
vient fort  bien  à Ardabure  qui  l’avoit  été  en  447. 

TM.p1g.89.  -Marcien  avoit  promis,  félon  Théophane  , à Tatien  & à 
Jules  fes  hôtes  en  Lycie,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifoit 
r-  90-  c.  Empereur  . ' Il  s’acquitta  de  fa  promefle , dit  le  même  Auteur, 

& outre  cela  donna  à Tatien  le  gouvernement  de  Conftantino- 
cedr.  p.  3n.  pie,  & à ' Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie  . ' Nous  trouvons 
Conc.Lt.i.p.  Cl>  45  l un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Domaine 
-sV*  Privé-  'Il y «voit  on  même  tems  un  Tatien  alors  Préfet  de 
Confia  ntinople , & qui  a (lifta  en  cette  qualité  à toutes  les  fian- 
ces du  Concile  de  Calcédoine.  [ C’eft  fans  doute  celui  même  ] 

Prifc. p.43.  d.  'qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Patrice,  & envoyé  en  Ambafla- 
dc  à Genferic  par  Leon  fuccefleur  de  Marcien. 

ARTICLE  VI. 

Marcien  rcfnfe  de  payer  trihut  à Attila . 

[ \ |0u S avons  dit  que  Théodoft  II.  avoit  laiffé  l’Empire 
J.\|  dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets ,& 
s 'étant  rendu  méprifable  à fes  ennemis . Il  s’étoit  engagé  à At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tousJes  ans  "un  tribut  de  mille  v-  Ttcod. 
Priée, 39. c.d.  ou  même  de  deux  mille  livres  d’or.  ] ' Dès  qu’Attila  fjut  que 
Marcien  lui  avoit  fuccédé,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [ Mais  Marcien  ne  Ce  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  fon  pré- 
déceffeur.  J Ainfï  il  renvoya  les  Députés  d’Attila  avec  cette 
réponfe,  que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  que  Théodofe  lui  avoit  promis:  qu’ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s’il  vouloit  être  leur  ami , & lui  oppoferoient  des  ar- 
mes & des  troupes  qui  vaudraient  bien  les  tiennes,  s’il  fe  dé- 
clarait leur  ennemi. 

tu  A ’ Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre  [à 

Marcien  ] s’il  ne  lui  payoit  le  tribut  promis  > de  forte  qu’on  ju- 
gea à propos  de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs  [ en  450.  ou 
45 1.  J On  choifit  pour  cela  " un  Apollone  qui  avoit  le  titre  de  ma, 
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Général . 'On  croit  que  c’eft  celui  qui  fut  Conful  en  460.  & n-  p.  ««. 
à quiThéodoret  écrit  fes  Lettres73  &303.  'dont  la  première  ph,d4r£tP'75’ 
eft  écrite  à un  Payen . Apollonc  ' fut  donc  trouver  Attila, mais  Prifcp.71.71. 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  l’ayant  point  voulu  écou- 
ter, parce  qu’il  ne  lui  apprtoitpint  le  tribut  qu’il  demandoit. 

Il  voulut  néanmoins  [ par  une  bafTefle  allez  étrange  Jqu’il  lui  en- 
voyât les  prefens  dont  l’Empereur  l’avoit  chargé  pur  lui , & 
le  menaça  de  la  mort  s’il  ne  le  faifoit:  à quoi  Apllone  répn. 
dit  avec  vigueur  qu'Attila  n’avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu’il  puvoit  avoir  quand  il  voudrait , ou  comme  des  préfens 
s’il  vouloit  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépuilles 
s’il  étoit  [ allez  barbare  ] pur  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
baffadeur;  [témoignant  par-là  qu’il  ne  les  donnerait  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami . j ' Ainfi  il  s’en  revint  fans  rien  p.7J-  b. 
faire . 

' Attila  aima  mieux  néanmoins  lailfer  pour  lors  Marcienen  p.«°.a. 
paix , & tourner  toutes  fes  forces  contre  l’Occident . 'Il  entra  Pro1' cllt’ 
l'an  4;i.  dans  les  Gaules,  où  il  fut  défait;  & l'annéed’aprèsil 
vint  ravager  l'Italie.  [II  y a apparence  que  les  Huns  ne  laiffe- 
rent  pas  de  faire  durant  ce  tems-là  quelques  courfes  dans  l’il- 
lyrie.[  'Car  il  eft  certain  " qu’au  mois  de  Septembre  4ji.  les  Conc-t.  4-p- 
ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-là.  *4.4176.», 

ARTICLE  VII. 

Marcien  afftmble  le  Concile  de  Calcédoine , & J ajfi/le:  Il  refonte  tes 
Huns  : fait  une  loi  contre  les  Payent, 

L’an  de  Je  sus  Chris  t 4y  1.  de  Marcien  1,1. 

' /TA  RCIEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à la  dignité  M»rc.Chr. 

1V1  Impériale,  comme  c’étoit  l’ordinaire  des  nouveaux  &c‘ 
Princes.  ] Il  eut  pur  Collègue  Adelphe,  qui  étoit  Conful  [en 
Occident,  puifque  S. Leon  le  nomme  Couvent  feul . 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pur  les  Magiftrats  de  cette  année . ] ' Car  lorfque  Marcien  Cone.t.  4-p. 
y vint  le  2j  d’Oélobre  pur  y entendre  la  définition  que  le  574,  ,73, 
Concile  avoir  faite  fur  la  foi , il  y fut  accompagné  du  Patrice 
Anatole  , de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinople,  de  Vincomale  Maître  des  Offices , de  Mar- 
cial  & Placite,  qualifiés  Maîtres,  de  Sporace  Comte  des  Do- 
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meftiques,  de  Gcnethle  ou  Gennade  Intendant  du  Domaine  L’*n  de  J. 
privé,  d’Aêce  Comte  des  Domeffiques  & de  l'Ecurie  , & de  c 45 '' 
Lcence  premier  Secrétaire  d’Etat , fans  parler  de  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  été  autrefois  dans  les  premières  charges , 

& qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat . Florent 
& plulieuis  autres  y font  marqués  'comme  ayant  été  Patrices,  E»  confie 
& ne  l’étant  plus;  c’eft  pourquoi  ils  ne  font  nommés  qu  après &i’1‘r,c*0' 
des  perfonres  d'une  dignité  inférieure , mais  qui  étoient  alors 
en  charge . [ Et  nous  apprenons  de-là  que  le  tritre  de  Patrice 
n’éroit  pas  toujours  perpétuel . 

Nous  avons  parlé  d’Anatole  fur  Théodofe  II.  & fur  Théo- 
doret  dont  ilétoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui à qui  le  même  Thcodoret  adreflà  peu  après  fes  livres  des 
héréfies . Thécdoret  releve  beaucoup  la  piété  de  l'un  & de 
l'autre, 

* Marcicn  avoir  indiqué  le  Concile  GLumenique  à Nicée 
pour  le  premier  de  Septembre.  Mais  l’illy  rie  fe  trouvant  trou- 
blée dans  ce  tems  • là  par  les  ennemis  , c’cftà-dire  , comme 
nous  croyons,  par  les  courfes  des  Huns,  Marcicn  qui  étoit 
obligé  d'y  aller,  " pria  les  Evêques  de  différer  un  peu  le  Con-  Leoo> 
cile,  afin  qu'il  y pût  être  préfont.  Ceux  qui  troubloient  l'Illy- 
rie  furent  bien-tôt  repouflés  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandaffènt  encore  la  préfence  de  Mar- 
cien.  Mais  il  aima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile, 

& pria  les  Evêques  de  le  venir  tenir  à Calcédoine,  afin  qu’il  y 
pût  être  fans  quitter  Conftantinopie.  Le  Concile  commença 
le  8 d’Ocfobte  ,&  finit  le  1 de  Novembre . Marcien  ne  fut  pré- 
fent  en perfonne qu’à  la  fcance  du  2 y d'Oélobre.  Scs  Officiers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  affifferent  à toutes  les  autres,  hor- 
mis à la  troifiéme  où  Diofcore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois confulter  Marcien  dans  les  difficulté!  qui  fe  rencon- 
troient. 

[ Il  y apparence  que  Marcien  fut  enfuite  enlllyrie,  ]'  puif- 
quil  avoit  avoir  réfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  feroic 
terminé.  'Cependant  il  étoit  à Conffantinople  le  18  de  Dé- 
cembre 451.'  & au  commencement  de  4 5 2. 'Ce  fut  apparem- 
ment Ardabure  quichaflàlesHunsdcl’lilyrie:  enfuite  de  quoi 
Marcien  lui  donna  , comme  nous  avons  dit , le  commande- 
ment des  troupes  de  l'Orient . [ Nous  verrons  qu’il  avoit  cette 
charge  l’année  fuivante.  ] ' Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  en 
perfonne,  qui  aprésavoir  été  défait  cette  année  même  dans  les 
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L'an  de  J.  Gaules , voulut  attaquer  l'illyrie  pour  Ce  venger  fur  l'Empire 
• 45,1  d'orient . Dès  le  n de  Novembre  Marcien  adreffa  à Pallade  $.,«.c.|  Ccd. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule-  J-1 . c.'  i-l.7.p. 
ment  de  facrifier  aux  idoles , mais  même  d’orner  leurs  Tem-  I0S'“>6’ 
pies  avec  des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ufe 
d’indulgence  envers  les  coupables,  il  payera  une  amende  de  50 
livres  d’or  , & les  Officiers  autant.  Le  lieu  où  cette  loi  fut 
faite  n'eft  point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à 
Pallade  en  45  5.  qu’on  ait  grand  foin  d’exécuter  la  loi  qu’il  avoit 
faite  par  tout  l’Empire  contre  les  fâcrificcs  & les  fuperfiitions 
des  Payens. 
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ARTICLE  VIII. 

Marcitn  s’unit  avec  ('alentinUn  ///.  Combat  Attila  : Gutrrt  & paix 
avec  Us  Sarrajlns  & les  Ethiopiens . 

L’an  de  Jesus-Christ  4*2.  de  Marcien  *,  3,  inoictionV. 

1.  'rPoRACE  ’ fut  Conful  cette  année  en  Orient,  & Hercu-  Cône.  t.».  p. 
lan  dans  l’Occident.  'C’efl  pourquoi  les  Latins  le  nom-  î43,  ‘Mo- 
ment quelquefois  avant  l'autre.  Le0.cp.7f  p 

[ Le  premier  efl ordinairement  nommé Sporace  par  les  Grecs.]  s»5-  b.uàt." 
'Pallade  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  451.  & Tatien  de  Con-  *0c;c.  - 
flantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d’illyrie,  & Vincomale  «•  «71. b. 
Maître  des  Offices.  'Florus  étoit  tout  enfemble  Préfet  d’Egypte  E*ag.  u.  c, s. 
& Général  des  troupes  de  cette  Province . Théodore  avoit  été  b-1’3- b- 
Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit  à Confiant!-  Conc/p.481! 
».s.  Leon.  n0Plc  ,c  7 de  Février,  'le  13  Mars,  'le  6 & le  28  de  Juillet,  corn-  *• 

me  on  le  voit  par  "les  divers  refaits  qu’il  donna  contre  les  Eu-  bgJ3;a  ( ,?I 
tychiens.  'Il  fit  auffi  un  decret  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  Marc.chr. 
qui  afpiroient  au  Confulat  dans  [ l’Orient  ] employeroient  à la 
réparation  de  l’Aqueduc  de  Conftantinople  l’argent  que  les 
Confuls  avoient  accoutumé  dejetterau  peuple  [ le  jour  qu’ils 
entroient  dans  leur  dignité . Cette  dêpenfe  étoit  plus  utile  que 
l’autre;  mais  elle  flattoit  moins  la  vanité.  ] 

' Marcien  avoit  député  l'année  précédente  à Valentinien  Ta-  Leaep.«i.  c. 
tien  Préfet  de  Cooftantinople  qui  y étoit  arrivé  entre  le  1 3 «5c  *’  P !59' 

I.  Onuphrc  lit  Afporace  dans  Marcellin  , &c.  Je  penfe  que  c'eO  une 
pure  fauie. 
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Je  11  d’Avril,  & avoit  uni  plui  que  jamais  ces  deux  Princes 
l'un  avec  l’autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à tout 
le  monde , & on  efpéra  de  la  miféricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agiffant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife  & de  l'Etat , on  n’auroit  plus  à craindre  ni  les  efforts  des 
Hérétiques,  ni  les  infultes  des  Barbares.  [L'Occident  fentit 
cette  année  les  effets  de  cette  union  à l'egard  des  Barbares . ] 

'Car  Attila  s’étant  jetté dans  l’Italie,  Matcien y envoya  des 
troupes  avec  Iefquelles  Aéce  battit  Attila.  Il  fur  encore  battu 
dans  ion  propre  pays  par  Marcien  . Et  comme  le  Ciel  fe  dé- 
clarait ouvertement  contre  lui  par  la  famine  & les  maladies 
qui  ruinoient  fes troupes,  " il  fit  enfin  la  paix  avec  lesRomains. 
[ Je  ne  fçai  s’il  la  fit  avec  Marcien . ] Car  on  marque qu  après 
être  revenu  d’Italie  en  Ion  pays,  il  l’envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  & de  ravager  fes  provinces  , à caufe  qu’on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis  . 
' Mais  Jornande  nous  allure  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 
menaces , &”  en  arrêta  les  effets  [ par  fôn  courage  & par  fa 
prudence. ] 

' Marcellin  remarque  qu’il  tomba  du  Ciel  cette  année  troi* 
grandes  pierres  dans  la  Thrace. 

[ Il  faut , ce  femble , rapporter  au  commencement  de  l’an 
4 j 2.  J 'ce  que  nous  trouvons  dans  Prilque,  que  Maximin  ac- 
compagné decetHifforienvint  à Damas  , où  il  trouva  Arda- 
bure  [ Général  de  l’Orient  ] qui  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
Sarrafins  de  ces  quartiers  là , & qui  alors  trairait  la  paix  avec 
eux . ' Niccphore  dit  auffi  que  Dorothée  Gouverneur  de  la  Pa- 
leftine  étoit  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
faire  la  guerre  aux  Barbares.  [ La  paix  fut  fans  doute  conclue, 
' puifqu’Ardabure  n’eut  pas  d’occafion  d’exercer  les  troupes 
qu’il  commandoit . 'Les  Perles  firent  auffi  quelques  ravages; 
mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  dece  côté-là. 

'De  Damas  Maximin  paffà  en  Thébaide,  où  les  Nubiens  & 
les  Blemmyes  [avoient  fait  quelques  ravages.  J Ils avoient  déjà 
été  battus  par  les  Romains:  de  forte  que  fçaehant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pays,  ils  lui  envoyèrent  demander  la  paix, 
’ Prifque  qui  apparemment  étoit  à ce  voyage  avec  Maximin  ', 
’ décrit  amplement  les  condition*  du  traité , qui  font  allez  par- 
. ticulieres;  mais  il  eft  fâcheux  qu’on  y voye  qu’ily  avoit  enco- 
re alors  une  idole  d'Ifis  en  Egypte,  & qu’on  avoit  accoutumé 
de  la  porter  à ces  peuples  pour  recevoir  d’eux  des  hommages 
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]•  facriléges,&  que  le  grand  Chambellan  de  Marcien  (carjepen- 
fe  que  c’efl  toujours  le  meme  Maximin  ) confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  'M.  Valois  nous  apprend  ce  que  c’é-  n.  p.îoi.105. 
toit  que  l’Ifle  & le  Temple  de  Philes  où  le  traité  fut  conclu . 

'Procope  en  parle  amplement,  & nous  apprend  que  Dioclétien  Proc.  b.  pcrr. 
ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  fomme  d’argent  aux  s-p-js. 
Nubiens  & aux  Blemmyes  afin  qu’ils  ne  couruflent  point  le  °’ 
pays,  ils  prenoient  l’argent  & ne  laiflbient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-là  même,  les  Barbares  Prifc,p,4i.b, 
retirèrent  par  force  les  otages  qu’ils  avoient  donnés , rompirent 
le  traité,  & coururent  de  nouveau  les  terres  de  l’Empire . 'Flo-  Ev»e-  e.s, 
rus  qui  étoit  Préfet  & Général  d’Egypte  en  451.  'les  contrai- 
gnit  de  fbrtir  du  pays , & les  obligea  de  demeurer  en  repos . 

'Prifque  à fon  retour  de  la  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles  U.c.y.p.ipj, 
qui  s’élevèrent  à Alexandrie  après  l’ordination  de  S.  Profère.  n P-4S- 


ARTICLE  IX. 


Mort  de  S tinte  PuUjteèrie  , aAltilt  , de  Zenon  , de  Ztlentinien  III. 

Mtrcicn  honore  lt  ptttvreté , ri  obtient  rien  de  Gertferie . 

L’an  de  Jesus-Christ  453.  Pasque  le  12.  Avril.  Indict.  vr; 

V Incomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y fut  ConfuI  cône.  t.4.  p. 

cette  année  , ayant  été  défigné  pour  cela  dès  le  com-  •«•MHm. 
mcncement  de  la  précédente.  Tl  eut  pour  Collègue  Opilion  , Pafc.p.ji9.<!| 
‘qui  en  44 j.  avoit  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  cod.Th.  nor. 
l’Occident.  3;.p.i«.i. 

Cette  année  efl  célébré  pour  l’Orient  par  la  révélation  du  Mirc.Chr. 
v.s.jcanB.  Chef  de  S.  Jean-Baptifle,  'qui  fut  trouvé  à Emefe  le  x8  de 
v.fon  titre.  Février;  [ & par  la  mort  de  l’Impératrice  'Sainte  Pulquérie, 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  félon  Idace.  Elle  lait 
la  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres;  ce  que  Mar- 
cien confirma  & exécuta  avec  fidélité,  & même  avec  joie. 

S.  Profper,  Caffiodore  & Viélor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufê  d’Attila;  à quoi  Idace  s’accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l’année  fuivante.  ] 'On  prétend  qu’il  Theoph.p.p», 
étoit  dans  le  defTein  de  faire  la  guerre  à Marcien . ' Quelques-  s ^ 
uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  joni*.Got.£ 
nuit  même  quelle  arriva.  [ Pour  les  autres  circonftanecs  d’un  «p^8*- 
Tome  VI.  Itrtp.  Pp 
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événement  fi  important,  & les  fuites  encore  plus  importantes  !•’*»  de  f. 
qu’il  eût,  on  les  verra  fur  l'Hifloire  d’Attila  même.  Nous  nous  c <!!' 
Bar.»5<4is.  contentons  de  remarquer  ici  ] * que  les  enfàns  de  ce  Barbare 
M Proî'^ji.  nc  P°uvant  «accorder  entr’eux,  fe  firent  de  cruelles  guerres 
Lu.  s?jan.'j>.  qui  ruinèrent  la  puiflance  des  Huns,  & donnèrent  moyen  aux 
5-7.  Romains  de  fe  maintenir  contre  eux. 
j„rn  r Got  c 'Beaucoup  de  peuples  qui  leur  étoient  fournis  , fe  révolte- 
30,-51.  ’ rent  contrcux,  & demandèrent  des  terres  dans  l’Ulyrie  & dans 

la  Thrace  à Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers.  [Mais 
cela  peut  nôtre  arrivé  que  fous  Leon  * après  l’an  468.  ] Entre  *.  Leon.  §. 
ces  peuples,  on  nomme  les  Squircs,  les  S'atagaires  , & les  au- 
p «?7-  très  [Nations]  des  Alains,  qui  ayant  Candax  pour  chef,  s’ha- 
bituèrent dans  la  petite  Scythie  & la  baffe  Méfie,  les  Ruges 
à qui  00  donna  des  lieux  que  je  ne  connois  point , les  Sarma- 
tes  <Sc  les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans  l’illyrie  vers 
c.51. P.6S9.  le  lieu  qu’on  appclloit  le  Château  de  Mars;  & lesGoths  'qu’on 
, c.5i.p.6ss.  appelle  fouvent  Oftrogots  [ou  Goths  Orientaux]  'pour  les  di. 

ffinguer  [ des  Vifigots  ou  Goths  Occidentaux,  c’efl-à-dire,  ] 
de  ceux  qui  ayant  paffé  le  Danube  avec  Ulphias  [ en  376.  é- 
< toient  enfuite  devenus  maîtres  de  l’Efpagnc  & du  bas  des  Gau- 

les, ] hors  quelques-uns  qui  étoient  demeures  dans  la  Méfie 
vers  Eucoplc,  où  ils  ne  s’cecupoient  qu’à  la  nourriture  des  bc- 
c.50. p.oSi,  fliaux.  'Ces  Oftrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les  Huns, 
demandèrent  des  terres  à Marcien  , qui  leur  donna  la  Panno- 
nie depuis  Sirmich  jufqu’à  Vindomine  qu’on  croit  être  Vienne 
en  Autriche,  & qui  comprenoit  beaucoup  de  villes,  [ & tou- 
c,3î.p«s9.  tes  les  deux  Pannonies  ] 'Ils  avoient  pour  Princes  le  Roi  Va- 
lemir , & fes  freres  Théodemir  pere  du  grand  Théodoric  & 

Videmir , qui  partagèrent  entr’eux  cette  grande  étendue  de 
pais.  Valemir  fe  plaça  à l'Orient,  Théodemir  à l’Occident,  & 

Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien  non  feule- 
ment des  terres,  mais  encore  des  perdions.  [ Tous  ces  Barba- 
res reconnoiffoient  fans  doute  l'Empire  d’Orient:  mais  enforte 
p. <r5. 690,  qu’ils  ne  laiffoient  pas  d’être  comme  fouverains.  ] 'Car  ils  fai- 
*c-  foient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres  , ou  con- 

rre  d’autres  Barbares  . Ernac  même  l’un  des  fils  d’Attila  & 
plufieurs  autres  Huns  fe  fournirent  aux  Romains , & obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à l’extremité  de  la  petite  Scythie,  d’au- 
. très  dans  la  Dace , & quelques-uns  dans  l’illyric  avec  les  Sar* 

. - mates . Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l’on  appclloit  Fofatifes 

du  tems  de  Juftinien. 
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L'an  de  J.  'Dieu  délivra  encore  Marcien  & toute  l’Eglifo  d’un  enne-  Prife.n.p.io7| 

v.Thdod.i  m*  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à Zenon  que  Théodofe  II.  a- 

S.  ’ ’ voit  lait  Général  de  l’Orient. 

L’an  de  Jésus-Christ  454.  de  MARCIEN4.  y. 

'Aëce  & Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [ étoient  Paie.  p.uo. 
apparemment  tous  deux  de  l’Orient , ou  tous  deux  de  l’Occi-  460  *71' 
dent,  puifque  Saint  Leon  qui  ne  met  d’ordinaire  que  le  Conful 
d’Occident  quand  ils  étoient  de  diflerens  Empires  , ] nomme 
toujours  Aëce  & Stude  cnfemble  dans  les  Lettres  de  l’an  454. 

[ 'On  voit  en  effet  que  tous  les  Fartes  Latins  & Grecs  s’accor-  Léo.  ep.  99.. 
dent  à les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous  les  cro- 
yons  d’Orient  où  le  nom  de  Stude  ert  allez  commun , & célé- 
bré parle  Monaflére  des  Studites  ; au  lieu  qu’il  ert  plus  rare 
dans  l’Occident.  Ainfi  Aëce  pourra  être  } 'le  Comte  des  Do-  Cône.  m.  p. 
meftiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine.  S7J-  *• 

[ Car  ceux  qui  prétendent  que  c’eft  le  Général  Aëce  ou  fon 

T. Valent  j.^k, 'nen  ont  aucun  fondement . ] On  croît  que  Stude  Conful  Conc.dec.L 

'5  de  cette  année  cft  celui  même  qui  a bâti  le  Munaftere  des  Stu-  P‘«i. 
dites  fous  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gennade , dans 
l’Hirtoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On  qualifie  Stude 
un  homme  illurtre  par  fa  piété  auffî-bien  que  par  fon  Confulat. 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’Hirtoire  de  Marcien  fur  l'an 
454.  hors  'la  loi  du  4 Avril , par  laquelle  il  éclaircit  la  défcnlë  C0J.TI1.  nor. 
que  Conrtantin  avoit  faite  aux  Sénateurs  depoufer  des  perfon-  P-3>.» 
nés  viles  & abjectes . Il  y avoit  fouvent  des  procès  fur  la  ligni- 
fication de  ces  termes;  & pour  en  couper  la  racine , Marcien 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perfonnes  fpe'ci- 
fiées  par  la  même  Ordonnance  de  Conrtantin}  mais  nullement 
celles  qui  font  d’une  naiffance  libre,  quelque  peu  de  bien  qu’eL 
les  ayent  : des  choies  auffi  fragiles  que  font  les  richelfes,  qu’une 
infinité  d’accidens  peuvent  ou  donner  ou  ravir,  netantpas  ca- 
pables, dit-il , de  faire  aucune  diffinCtion  entre  les  perfonnes  . 

„ Dieu  nous  garde , ajoute  ce  Prince , de  croire  qu’on  ait  ja- 
„ mais  voulu  faire  paflër  la  pauvreté  pour  une  marque  d’in- 
„ famie  , puifque  nous  fçavons  que  plulieurs  perfonnes  fe  font 
„ acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  bien,  qui  leur  a été 
„ une  preuve  de  leur  vertu  & de  leur  intégrité . „ II  ne  doute 
point  que  ce  n’ait  été  la  penlee  de  Conrtantin  qu’il  appelle  le 
honeRi.  parfait  amateur  " de  la  probité , & ce  juge  incorruptible  des 
moeurs . 
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L'an  de  Jesüs-Christ  4jj.  de  Marcien  5 , g.  £’“£*!• 

, ' Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l'Empereur  Valentinien 

pour  la  huitième  fois,  & Anthéme  [gendre  de  Marcien  élevé 
ai: Hi  depuis  à l'Empire,  fut  très  malheureufe  pour  l’Occident.  ] 
'Valentinien  meme  fut  tué  le  17.  de  Mars.  Pétrone  Maxime 
auteur  de  ce  meurtre  s’empara  de  la  Couronne  & delà  femme 
l’Impératrice  Eudoxie  , pour  commencer  à être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l’être  tout-à-fait  dans  l’autre.  Il  fut 
mis  en  pièces  le  1 z de  Juin  au  plus  tard  , en  même  rems  que 
Genferic  Roi  des  Vandales  entroit  dans  la  Rome,  d’où  il  en- 
leva une  infinité  de  prifonniers  & de  richeflès.  L’Impératrice 
Eudoxie  qui  l’avoit  appelle,  fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  & Placidie.  Sur  la  fin 
d’Août,  Avite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules  1 ' & 
ayant  enfuite  été  reçu  à Rome,  il  députa  à Marcien  pour  lui 
demander  fon  amitié,  & qu’il  agréât  fa  promotion.  Marcien 
lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  ; & ainfi  ils  gouvernèrent  en- 
femble  l’Empire  Romain  dans  une  grande  union . [ Mais  cela 
ne  fut  conclu  que  l’année  fuivante,  j 'puifque  les  Fartes  d’Ida- 
ce  marquent  Avite  Augurtc  ConfuI  en  45 6.  'au  lieu  de  Va- 
ranne  & Jean  [ nommés  (ans  doute  par  Marcien , ] qui  fe  li- 
lênt  dans  tous  les  autres.  [ Il  paraît  que  depuis  la  mort  de  Va- 
Jentinien  jufqu’à  cet  accord,  Marcien  fe  prétendoic  Monarque 
de  l’Occident,  auffi-bien  que  de  l’Orient.  J 

'Le  pillage  de  Rome  avec  l'injure  faite  à Eudoxie  & à fes 
filles,  toucha  Marcien  d’une  jurte  indignation.  II  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu’il  certât  de  ravager  l’Italie,  & 
qu’il  lui  envoyât  les  trois  Princeflcs  qu’il  avoir  emmenées  cap- 
tives. Mais  Genferic  lui  refufa  l’un  & l’autre,  & renvoya  fes 
AmbafTadeurs  fans  avoir  rien  fait.  'Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu’un  Arien  pourrait  faire  plus  d’impref- 
fion  fur  fôn  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  fécondé  fois,  & lui 
députa  Blcda  Evêque  de  cette  fêéle . Blcda  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardiefle  qu’il  ne  devoit  pas  fe  laiflër  tellement  enfler  par 
fa  profpcrité  préfente,  qu’il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s’cx- 
poloit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien,  & en  l'obligeant 
à lui  déclarer  la  guerre  . Mais  les  menaces  de  Bleda  touche- 
lent  suffi  peu  cet  efprit  altier  , qu’avoient  fait  les  prières  des 
premiers  AmbafTadeurs,  & Bleda  fut  obligé  de  s’en  retourner 
auiïi  fans  avoir  rien  obtenu. 
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L’jo  de  J.  [ Un  fi  grand  affront  fcmbloit  devoir  porter  Marcien  à faire 
c-  43 5‘  la  guerre  à Genferic  : ] ' & quelques  Auteurs  écrivent  qu’il  fe  Ti',tlrcL,d1'1  Pl 
préparoit  à la  faire,  lorfquil  fut  prévenu  par  la  mort  aucoin-  55"' c' 
mencement  de457.'  Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu’il  fit  la  Prîfc.jMi.d.) 
paix  avec  les  Vandales . 1 Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le  , 

refîe,  le  blâme  d’avoir  tout-à-fait  négligé  les  affaires  de  l’A fri-  i.i.c.,.  p., »*’ 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Genferic  l’an  b- 
431.  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [ Maisquoi  qu’en  puiflent 
dire  les  hommes , la  vérité  préférera  éternellement  l’obférva- 
tion  religieufe  du  ferment  à la  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
je  crois  même  qu’un  Philofophe  payen  aurait  préféré  le  coura- 
ge de  Regulus  aux  victoires  d’Alexandre. 

'Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Marcien  avec  C?* 
► Leoo,$.  Pladdic  fa  fécondé  fille.  [Mais  nous  verrons  "que  cela  n’arriva 

que  fous  Leon  en4<Si.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  I’Em.  Prifc.  p.4t.c. 
pereur  d’Orient  [ Marcien  ou  Leon , ] une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à Valentinien  III.  comme  la  dote  d’Eudoeie  fille  de 
ce  Prince , qu’il  avoit  fait  époufer  à Hunneric  fon  fils . Je  vou- 
drais qu’il  nous  eût  éclairci  ce  fait.-  car  je  ne  fçai  pas  comment 
l’Empereur  d’Orient  écoit  maître  de  ces  biens.  J 

' ARTICLE  X. 

Mxrcien  permet  de  dentier  aux  Ecclefîtflùpiies , les  exempté  du 
ferment  : Guerre  en  Cokhide  fuivie  de  U p*ix . 

■ TiÆ  A RC  1 EN  fit  cette  année  une  loi  célébré  dattée  du 
J. VA  premier  de  Mai,  bu  du  ai.  d’Avril.  Les  Empereurs 
' avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  & aux  Diaconiffes  de 
rien  laifler  par  teftament  à aucun  Eccléfiaftique  ni  à aucun 
moine  en  particulier,  [ce  qui  étoit  plus  honteux  que  défavan- 
tageux  à l’Eglifê.  ] Nonobftant  ces  loix  , une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teftament,  oîi  après  avoir  laiffc 
beaucoup  à fes  affranchis,  & à toutes  les  perfonnes  à qui  elle 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes,  beaucoup 
aux  pauvres,  beaucoup  aux  moines  , beaucoup  aux  captifs, 
enfin  elle  déclarait  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d’une 
certaine  partie  de  les  biens.  Le  teftament  fut  contefté  pour  cet 
article,  & l’affaire  portée  au  Sénat.  Marcien  même  y fut  pre- 
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fent.  On  examina  beaucoup  cet  article,  & les  Ioix  qui  y étoient  Lin  de  J, 
oppofées:  enfin  le  teftament  ayant  été  relu  tout  entier  , on  le  Cl  ’*55, 
trouva  fi  juflc&firaifonnablcdans  tout  le  refie,  que  Marcien 
jugea  qu'il  le  falloir  confirmer  abfolument . Mais  il  fit  plus 
car  par  une  loi  generale  il  permit  à tout  le  monde  de  tailler  ce 
qu'il  voudrait  aux  Ecciéfiaftiques  & aux  moines,  de  même 
qu'aux  autres  perfonnes,  & abrogea  les  loix  contraires.  ' Cette 
loi  eft  adreflce  à Palladc  Préfet  du  Prétoire  ' à qui  ilenadrefia 
encore  une  autre  donnée  le  t.  d'Aeût  à Conftantinople  contre  u 
les  Eutychiens  d’Egypte. 


L’an  de  Jesus-Crhist  4515.  de  Marcien  6, 7. 

' Varane  & Jean  font  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année , 

[ tous  deux  fans  doute  de  l'Orient , ] ' puifqu’Avite  fc  faifoit 
reconnoître  à Rome  pour  ConfuI . [ Jean  qui  eft  toujours  mis 
le  fécond  , ] ' hors  en  un  endroit  ou  deux , où  le  nom  de  fon 
Collègue  eft  'corrompu,  [**  fe  retira  depuis  en  un  Monaftére 

de  Conftantinople . ] v-S.Uon.ï 

' La  Code  de  Juftinien  nous  fournit  une  loi  dattée  du  mois 
de  Mars  ou  d’Avril  45 6.  par  laquelle  Marcien  ordonne  que 
l’GEconome  & les  autres  Ecciéfiaftiques  de  Conftantinople  ne 
pourront  être  appelles  en  juftice  que  devant  l'Archevêque , fi 
le  demandeur  y content , ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire.  Il 
veut  que  s’ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution,  on  ne 
leur  demande  point  de  ferment;  puifque  les  régies  de  l'Egli- 
fe,  dit-il,  & les  anciens  Canons  leur  défendent  de  jurer.  II 
veut  encore  que  les  Ecciéfiaftiques  payent  moins  que  les  au- 
tres pour  les  frais  des  procès. 

' Cette  loi  eft  adrefîée  à Conftantin  Préfet  du  Prétoire  [au 
lieu  de  Pallade . [ ' C’eft  apparemment  ce  Conftantin  qui  fut 
ConfuI  l’année  fuivante,  qui  a voit  déjà  été  Préfet  [ en  446.  & 

447.  ] qui  le  fut  une  troifiéme  fois , & qui  eut  encore  la  dignité 
de  Patrice.  L’Empereur  Leon  l’envoya  cnambafTadeà  Peroze 
Roi  de  Perfc.  Ilefi  quelquefois  appellé  Confiance.  'La  Vie  de 
Saint  Auxent  parle  d’un  Conftantin  Général  d’armée,  ami  de 
ce  Saint,  & qui  le  vint  vifiter  dans  la  perfecution. 

' Avite  avoir  déjà  été  fait  Empereur  en  Occident , Iorfque 
les  Romains  eurent  quelque  guerre  contre  Gobaze  Roi  des 
Lazes,  'comme  on  nommoit  alors  les  habitant  de  la  Col- 

i.  [‘II  eft  appellé  Suarane>  Varare,  ] quelquefois  Varron, 
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L'an  de  J.  chidc.  ‘Ce  Prince  faifoit  profeffion  du  Chrirtianifme.  'Un  Ro- 
c'  4sS-  inain  nommé  Denys  qui  avoit  été  envoyé  quelque  tems  aupa- 
ravant dans  la  Colchide  avoit  donné  quelque  occafion  à cette 
guerre.  '11  femble  qu'un  des  fujets  qui  l'a  fait  naître,  fut  que 
Gobaze  avoit  fait  déclarer  fon  fils  Roi  contre  la  coutume  du 
pais.  ’On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  après 
quelques  cftes  d'hofiilité , fe  retira  [ peut-être  à la  fin  de  l'an 
445.  à caufe  de  l’hyver.  ] Durant  que  l’Empereur  [Marcien] 
délibérait  par  quel  chemin  on  l'y  ferait  rentrer  pour  continuer 
la  guerre,  'Gobaze  députa  au  Roi  de  Perfe  pour  lui  deman- 
der du  fecours,  & aux  Romains  'pour  traitter  d'accord. 'Les 
Perfcs  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à caufe  de  la  guerre 
qu’ils  avoient  alors  contre  les  Huns,  furnommés  Cidarites. 
'Mais  l’Empereur  par  le  confèil  d’Euphéme,  alors  Maître  des 
Offices,  lui  accorda  la  paix,  pourvû  qu’il  quittât  la  Couron- 
ne, ou  quîl  la  fît  quitter  à fon  fils.  'Gobaze  choifit  de  la  quit- 
ter lui-même}  & comme  [ Marcien  ] voulut  qu’il  vînt  fur  les 
terres  de  l'Empire  , il  s’offrit  de  le  faire  , pourvû  que  Denys 
qui  avoit  été  caufe  de  la  querelle,  vînt  lui  apporter  les  fure- 
tez néccffiaires.  Ainfî  on  envoya  Denys  en  Colchide,  & cette 
divifion  fut  entièrement  appaifee. 
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A R T I C L E Xr. 

Saulerellu , famine , & pefle  en  Orient:  Mort  de  Aitrcicn. 

ÏD  ACE  remarque  fur  cette  année  que  des  vaiflëaux  d’O-  Hat.p  j4.3s. 

rient  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  par  l’armée 
de  Marcien.  [ Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.  ] 

' Il  y eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fauterel-  Marc.chr. 
les  dans  la  Phrygie.  [ Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  depaflèr  J à la  mort  d’Aëce , [ tué  Evag.l.a.c.7. 
en  454.]  & aux  mouvemens  qui  la  fuivirent  dans  l’Occident . 

11  dit  donc  qu’ily  eut  une  grande  fécherefle  dans  lesdeuxPhry-  c.s.p.197. 
gies,  dans  les  deux  Galaties,  dans  la  Cappadoce,  dans  la  Cilicie, 
ce  qui  caufa  la  famine  , & la  perte.  Car  au  défaut  des  alimenj 
néceflaires,  les  hommes  ayant  été  contraints  d'en  prendre  qui 
croient  fort  contraires  à la  fanté , ce  changement  de  nourriture 
fit  divers  malades,  & produifît  des  inflammations  & des  enflu- 
res dont  quelques-uns  perdirent  la  vûe,  des  fluxions  & des  rhu- 
mes  dont  plusieurs  mouraient  en  trois  jours . L’on  ne  put  trou- 
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ver  de  remede  contre  la  pelle.  Mais  la  providence  de  Dieu  en  L’an  Je  J, 
donna  contre  la  famine  en  faveur  deceux  que  la  maladie  avoit  C'  456‘ 
épargnés.  Car  l'année  que  la  terre  n'avoit  rien  produit,  le  Ciel 
répandit  une  manne  pour  nourrir  les  hommes,  comme  il  en  a- 
voit  nourri  autrefois  les  Ifrucüres  : & l’année  fuivante  [ la  ter- 
re  qu'on  n’avoit  pû  cultiver  à caufe  de  la  (echerclTe  , ] porta 
P.  J9S.  d’elle-même  des  fruits  [ & des  grains.  ] 'La  Paleftine  & une 
infinité  d’autres  pais , le  fentirent  de  ces  fléaux  qui  les  ' délolc- 
rent  l’un  après  l’autre. 

La  Chronique  d’Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  année 
une  chcfe  qu’on  ne  croira  pas  ailement  de  la  piété  & de  la  gra- 
vité de  Marcicn  . Les  cochers  & ks  autres  perfonnes  qui  fer- 
voient  au  divertiflèment  des  peuples  dans  les  jeux  publics , é- 
teient  divilts  en  quatre  bandes,  diftinguées  chacun  par  la  cou- 
leur de  leurs  habits;  & comme  chaque  bande  avoir  fes  parti- 
fans  qui  prenoient  aufli  le  nom  de  la  couleur  qu’ils  fa vorifoient, 
cela  a quelquefois  caufe  des  féditions  & des  troubles  confidé- 
Chr.Ai.p740.  râbles  dans  l’Empire.  ] 'Cette  Chronique  prétend  donc  que 
Marcicn  s’attachoit  tellement  aux  bleus,  & les  appuyoit  telle- 
ment à Conllantinople,  & même  dans  tout  l'Empire,  que  les 
verds  ayant  fait  quelque  émotion,  il  ordonna  par  un  édit  folern- 
nel , que  ceux-ci  ne  pourraient  être  reçus  durant  trois  ans,  ni 
dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées . [ Cette  imagina- 
tion n elLdigne  que  d’un  Commode  & d'un  Heliogabale . J Je 
ne  fçai  aulli  ce  que  c’ell  qu’un  Jean  moine  de  Syrie  banni  par 
l’Empereur  Marcien.  Cela  ne  fe  trouve  que  dans  un  manuferit: 
car  d’autres  parlent  de  ce  lôlitaire,  fins  dire  qu’il  ait  été  banni. 

L’an  de  Jésus  Christ  457.  de  Marcien.  7. 

'arc.  | Vifl.  'Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  ’ Conflantin  [ dont  nous  *« 
avons  parlé  fur  la  précédente , ] & Rufè  , fut  la  dernicrc  de 
Ti.dr.L.b.i.p.  l’Empire  & de  la  vie  de  Marcien . 'Théodore  le  Ledieur  fem- 
3>s-d-  Me  attribuer  fa  mort  h une  proceflicn  où  il  fc  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [ ayant  peut-être  voulu  faire  cet  effort 
K!.p.i7i.[>,  de  piété,  nonobftar.t  fa  maladie,  ]' s’il  cft  vrai,  comme  le  pré- 
tend Joël , qu’il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois . 

Tl'ph.p.ç».  b 'Théophane  dit  qu’il  mourut  le  dernier  d’Avril,  'ce  qui  nefe 

’■  t Les  raifons  marquées  fur  I‘an  4SS.  §■  9.  font  juger  qu’ils  étoient 
tous  deux  d’Oricnr  . Idace  ne  mec  point  de  Confuls  en  457.  & il  n'y  a- 
Lco  cp.i  «5.p.  voit  point  alors  d'Empercur  en  Occident.  3 Conllantin  âc  Rufe  font 
667.  marques  dans  Jes  Lettres  de  S.  Leon  depuis  le  9,  de  juin  , ! & dans  une 

Kor,fjft.p.43tinicriptUM  du  mois  d' Avril  à Rome. 

peut 
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L'»n  Je  J.  peut  foutenir;  mais  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  le  der- 
c‘  457,  nier  de  Janvier. 'il  eft  certain  qu’il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu  P-r»-  «.  J* 

de  jours  après  le  16.  de  Janvier,  'puifque  Leon  qui  lui  fuccéda,  Tbjup.94. 
fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  'Ainli  ce  Mirc.chr. 
Prince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  î’avoient  précé- 
dés, ne  régna  que  fept  ans  commencés , 'c’ell-à-dire , fix  ans  & F.rag.  I.i.cî, 
fix  mois,  dont  même  le  dernier  mois  n ’étoit  commencé  que  de  £*? 
deux  jours . * Il  fut  enterré  dans  l’Eglilë  des  Apôtres.  ' Zonare  b Mire.  * 
doutoit  s’il  étoit  mort  de  maladie,  ou  fi  Afpar  ne  lavoit  point  Çed.p.uS.e. 
fait  cmpoifonncr.  II  ctoit  âge  de  6 5.  ans.  chr.Al.p.74* 

'Il  Iaiflk  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument  Eïa&- 
digne  de  lui,  'qui  fut  le  Concile  de  Calcédoine  affemblc  par  5‘0\*p'70tlJU 
fes  foins  & par  fon  autorité  : [ & un  autre  encore  plus  excel-  b. 
lent,  qui  eft  l’eftime  de  fa  piété  & de  fageftè.  ] 'La  mort,  com-  c°ne.  t.<.  p. 
me  dit  un  Concile,  l’envoya  à Dieu,  le  fit  palier  de  la  gloire  à ,68’  *■  * 
la  gloire  , & d’une  Couronne  terreftre  à un  Royaume  celefte 
& éternel.  'S.  Leon  le  canonife  aulfi  en  l’appellant  de  fainte  & Lto  ep  n s-c. 
vénérable  mémoire . ' Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  1 7.  de  i . 
Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie , & ils  la  célèbrent  dans  go'?.  pPj'.f.S 
v.Srrr.Pul.  la  grande  Eglife  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part  aux  "E- 
qucr;e-  glifes  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie , ] meme  à 1 Saint  Lau-  Cod.ori.  c p. 
rent,  faite  aller  long-tems  avant  qu’il  régnât.  'On  lui  rapporte  4®-  b- 
ce  que  dit  Codin,  que  Marcien  en  avoit  bâti  une  de  Sainte  Zée,  de’c.'p.i^s",»' 
*, fon  titre.  & qu’il  y fut  enterré.  [ 'On  dit  que  Marcien  l’Œconome  fut  en- 
terré en  une  Eglife  de  S.  Jean , ] '&  je  ne  trouve  point  l’Empe-  cine.deC.  p. 
reur  Marcien,  non  plus  que  fainte  Pulquérie  parmi  les  Princes 
enterrés  dans  la  Bafilique  des  Apôtres.  'On  dit  encore  qu’il  fit  Ughl.  t.6.  p, 
bâtir  une  Eglife  pour  S.  Ballïen  Abbé  à Conftantinople,  qu’il 
aimoit  & qu’il  honorait  comme  fon  pere . 

T.Theod.  'Prifque  ''dont  nous  avons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  I’Hi-  E*ag.  I.,.  c.«. 

5-  ftoire  de  Marcien.  [Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  p-iS5-».  n.P. 
fragmens.  ] 6<’  *’*• 
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ARTICLE  I. 

Majorien  efl  fait  Empereur  : Son  c'/oge. 

L’an  de  Jesus-Christ  457.  de  Majorien  i. 

‘Corflamiui  "&  Et  fut  Corfulr.  v.Marcicn. 

] P R E'  S la  dépofition  d'Avitc  faite  le  6 ou  le  ^ ** 

1 6 Oftobre456.  l'Occident  demeura  quelque 
tems  fans  Empereur.  Il  y a néanmoins  appa- 
rence que  Marcien,  & Leon  qui  lui  fuccéda 
le  7 Février  de  cette  année  457.  s’en  décla- 
raient Monarques,  comme  nous  l’avons  vû 
*'  de  Tliéodofc  le  jeune,  après  la  mort  d’Honoré  & de  Mar-  vfon  titre, 
cicn,  même  aptes  celle  de  Valentinien  III.  ] 'On  croit  que  ce  vtvUrcio». 
fut  par  l’autorité  de  l’un  de  ces  deux  Princes  , & à la  priere  * 
du  Sénat,  'que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  18  de  Fé- 
vrier, & que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à la  pla- 
ce de  Ricimer,  dit  M.  Valois. 

‘Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu’il  a fait  de  Majorien  , 
nous  apprend  tout  ce  qu’on  fçait  de  fcs  ancêtres,  & de  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’à  ce  tems-ci  qu’il  fut  élevé  à l’Empire  [ Nous 
avons  marqué  quelque  chcfe  de  fes  exploits  fur  Valentinien  III. J 
Son  pere  dont  on  r.e  marque  point  le  nom  , s’ttoit  attaché  à 
Aëcc;  & pour  ne  s’en  point  fêparer,  il  n’avoit  point  voulu 
avoir  d’autre  emploi  que  le  foin  du  tréfor  public  . La  mere 
de  Majorien  étoit  fille  d’un  autre  Majorien  que  Théodofe  I. 

[ ou  plûtôt  Gratien  , ] avoit  fait  en  3 79.  Général  de  la  Ca- 
valerie & de  l’Infanterie  dans  la  Pannonie , ‘ & les  autres  1. 

1.  l a Pannonie  étoit  à Gratien  : Ainfi  ou  Majorien  fervoit  fou*  lui  • 
ou  il  ne  commandoic  ras  dans  la  Pannonie,  Seioit«il  pafië  de  la  Panno- 
n c À i’illyrie  Orientale  fous  Theodcie  ? 
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L'an  Je  J.  provinces  qui  font  le  long  du  Danube,  & qui  remporta  divers 
c'  w*  avantages  fur  les  Goths  dans  leur  pays  meme  [ peut-être  en 
386. 

L’Empereur  Maj'orien  eut  donc  le  nom  de  fon  ayeul  mater- 
nel, comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.  } 'Quelques-uns  l'ap-  Via.T.jor.r. 
pellent  Majorain  ou  Majorin  ; mais  il  paroît  par  ' fon  épitaphe  Go'.e^j.  p- 
que  fon  véritable  nom  eft  Majorien;  '&  on  le  cite  ainfi  de  tou-  tvaj.  I.i.e.7. 
tes  Ces  médailles,  qui  y joignent  auffi  toujours  le  nom  de  Jules 
marqué  en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  'Il  avoit  encore  celui  de  p.?»».-'  C 7* 
Valere.'Il  étoit  encore  a/Tez jeune  lorfquril  fut  fait  Empereur.  6nnepig.,jj. 
'Tout  le  monde  efiimoit  Ces  cheveux  de  couleur  d’or.  77.1 

'Il  étoit  très-adroit  à tirer  , & dans  tous  les  autres  exercices  »>r  p.sfj. 
militaires  : '&  l’on  a dure  qu’il  avoit  tué  un  dragon  , un  cerf  & s,i-  **'•*•  p’ 
un  fanglier  chacun  d’un  feul  coup  de  flèche.  'Avec  cela  il  étoit  p /ôs. 
très-vigilant,  plein  de  feu,  d’ardeur  & de  courage,  infatiga-  s«u.  c»r.j.  p- 
ble,  toujours  prêt  au  travail,  & encore  plus  au  danger  oit  on  pr*c.(,.VanJ. 
, le  fuivoit  avec  joie,  parce  qu’on  n’attendoit  de  fon  courage  que  r.t.07  p.i»4. 

d’heureux  fuccès.  'Tout jeun-  qu’il  étoit,  lès  vûrs  & fes  pen-  af 
errer qnod  fées  n’avoient  rien  de  bas  ; " & rien  ne  l’arrêtoit  d ms  la  pour-  ;,t  ,,,. 
jem.  fL1jte  (je  çes  entrepriiês.  Cette  grande  amc  n’avoit  garde  d’ai-  P-*  ! ■ J 1 î- C- 
mer  l’argent.  Quand  il  en  avoit  peu  il  s’en  concenroir  , & ne  77  p j’.V.  ' 
laiiloit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même. 'Il  étoit  gai  p 31*  Proc.b. 
dans  la  converfation , «5c  fçavoit  railler  quand  il  vouloit,  mais  J.1’**' 
fans  fc  rabaifler  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à s'entretenir  ues  SiJ.p.31  j. 
belles  Lettres.  ' cv-‘ '-P** 

[ Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoir  manquer  ] 

'd'être  aimé  de  tout  le  monde  , & on  fouhaitoit  même  de  l’a-  Car  s.  p.jij. 
voir  pour  Prince  'Procope  dit  que  lorfqu’il  fut  devenu  Lmpe-  Proc-p.is4  i. 
reur,  il  fut  bon  à les  Sujets  & terrible  à fes  ennemis . II  allure 
même  qu’il  furpafla  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui 
ont  jamais  porté  le  feeptre  parmi  les  Romains. 

'On  prétend  que  la  femme  d’Aëce  fous  qui  il  (ervoit , aufli  sd.c1r.p31» 
bien  que  Con  pere,  étant  jaloufe  de  fa  gloire,  & sérair  im  «gi-  ***. 
née  fur  les  folies  de  l’A Urologie  qu’il  regneroit  un  jour  au  lieu 
de  Gaudence  fon  fils,  à qui  elle  fouhaitoit  de  faire  palfer  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porter  fon  mari  à le  faire  tuer, 

'&  l’obligea  enfin  par  fes  importunirez  à l’éloigner,  & à le  p.nt. 
renvoyer  chez  lui  à la  campagne.  Cette  difgrace  lui  forvie 
[ comme  au  grand  Théodofe  J pour  apprendre  & les  devoirs  «Sc 
les  peines  de  ceux  qui  font  en  cet  état,  afin  qu’il  ne  parvî  it  pas 
à l’Empire  avec  la  feule  fcience  de  la  guerre , [mais  qu’il  ffûc 

Q.q  ü 
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encore  comment  il  (but  traiter  les  peuples.  ]'I1  conçut,  étant  l'in  <le  I* 
particulier,  l'horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  haïr  c'  4!7' 

& les  perfécuter  étant  Prince. 

'Après  la  mort  d’Aëee  [ en  454  ] Valentinien  l’appella  au- 
près  de  lui.  [ II  eut  le  malheur]  de  le  trouver  uni  d’amitié  dès 
fa  jeuneffe  avec  Ricimer , [ & engagé  par  cette  amitié  ] ' à 
prendre  part  à fa  révolte  contre  A vite.  [ Il  le  fit  apparemment 
dans  l’efpérance  d’occuper  la  place  de  ce  Prince  , fans  fonger 
qu’il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d’années , que  pour  en  fortir 
d’une  maniéré  encore  plus  cruelle  & plus  funefle.  Ayant  été 
fait  Général  [ le  28  de  Février  de  l’an  457.  ] il  eut  avis  que 
900.  Allemans  avoient  pafié  les  Alpes,  & étoient  defeendus 
dans  la  Rhétic,  oîi  ils  pilloient  un  canton  qu’on  appelloit  cum pi 
canini'  aux  environs  de Bellinzona  [ au  deffus  du  lac  Majour.  ] 

'Il  envoya  un  Officier  nommé  Burcon , qui  bien  qu’il  eût  peu 
de  troupes,  les  défit  [ & les  chafla.  ] 

'L’interregne  qui  fuivit  la  dépofition  d’Avite,  "eft  apparem-  v.  ta  n.rj 
ment  celui  'dans  lequel  Péone  fe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les  fans  en  avoir  aucun  brevet;  [ce  qu’afîurément  nous  ne  croi- 
rions  pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S Sidoine.  ] 'Ce  Péone  étoit 
d’une  naiflance  fort  médiocre  ; 'mais  il  avoir  bien  de  la  hardie  fi- 
ée ’&  le  refie  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 
& fe  faire  fuivre  d’un  peuple.  'Il  n’avoit  pas  moins  d’ambition 
&depaffion  pour  s’élever  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Dans 
cette  vue  il  prodiguoit  l’argent  qu’il  amafToit  avec  une  épargne 
fordidc . Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  droit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  defftis  de  lui  pour  la  noblefle  & pour  les 
mœurs , qu’il  s’étoit  acquis  en  lui  râifant  des  avantages  au  défi 
fus  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  loix.  Sa  hardiefi 
fe  lui  ayant  allez  bien  réuffi  dans  quelques  occafons,  ce  fut  ce 
qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à fè  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre:  & il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu* 
fieurs  mois,  <Sc  même  durant  une  année  enticre,  à fa  fin  de  la- 
quelle [ Majorien  ] lui  envoya  le  brévet  pour  l’autorifêr  dans 
fa  charge  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  donné  un  fucceflèur  , ce 
qui  arriva  peu  de  tems  après. 

'Majorien  paffa  [ bientôt  ] du  titre  de  Général  à celui  de 
Prince  & d’Augufle,  qu’il  reçut  par  un  confentement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple,  du  Sénat,  des  armées  & de 
fon  Collègue  ' l’Empereur  Leon  qui  regnoit  alors  en  Orient . 

'On  veut  qu’il  ait  témoigné  de  la  peine  à recevoir  la  puiflânee 


Digitized  by  Google 


MAJORIE  N-'  309 

in  de  j.  fouveraine;  '&  il  écrivit  peu  de  tcms  après  au  Sénat,  qu’il  ne 
4Î7‘  l’avoit  acceptée  que  pur  fe  rendre  au  dcCr  de  tout  le  monde, 

& ne  voulant  pas  vivre  pur  lui  feul , ni  donner  lieu  de  croire 
qu’il  étoit  ingrat  envers  la  République,  dont  il  n’avoit  reçu 
tout  ce  qu'il  étoit,  qu’afin  de  l’employer  pur  elle . 
in  campo.  ' II  fut  proclamé  Augullc  à Ravenne  dans  "une  campagne 
« milles,  à " deux  lieues  de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  les  petites  colon- 
fJote  1,  nés,  [ qui  fervoit  put-êcre  de  lieu  d’exercice  aux  foldats . " On 
ne  fçauroit  douter]  qu’il  n’ait  été  fait  Augufte  dès  cette  année. 

Une  Chronique  faite  au  commencement  du  fiécle  fuivant , dit 
que  ce  fut  le  premier  d’Avril  : [ & néanmoins  il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l'année . ] C’eft 
pourquoi  nous  refervons  pur  la  fuivante  ce  qu'on  trouve  des 
premières  actions  de  ce  Prince;  nous  nous  contenterons  pour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  palloit  en  Eipagne . 

Ü*  &<ï>  «* = & H*  ^ ^ 

ARTICLE  II. 

Guerres  en  Efpagne  entre  les  Vifigess  & les  Sneves:  Majorien 
tr uv nillt  à foubgcr  les  peuples . 

J "-pHEODORlc  Roi  des  ViCgots  apres  avoir  défait,  &pref-  Hat.KU.chr, 
X qu’entiérement  ruiné  les  Suèves  dans  l'Efpagnc,  étoit  G' 
paflé  fur  la  fin  de  l’année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
fitanie,  où  ' après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d’Efpagne  & Cnfp.p.45*. 
beaucoup  d’Eglifes , il  mit  le  fiége  devant  Meride  [ qui  en  étoit 
la  capitale , & l’obligea  de  fe  rendre . ] Il  vouloit  auffi  la  piller  & 
la  lâccager,  'mais Sainte  Eulalie  [ célébré  Martyre  de  cette  ville]  Hat.  p.  3 j. 
l’en  empêcha  par  quelques  prodiges  qui  l’épu  vantèrent.  [ Une 
forêt  pas  néanmoins  auffi-tôt  de  cette  ville,  'comme  l’écrit  S-Ifi.  ifid.  chr.  g, 
dore . ’ Car  il  demeura  jufqu’après  Pâques  de  cette  année , qui  Hat.  p.  ;j. 

*•  étoit  [non]  le  a8.de  Mars  comme  on  le  lit  dans  Idace,  * mais 
le  31.  Il  en  fortit  aufli-tôt  après  les  fêtes,  étonné  par  quelque 
nouvelle  fàcheufe  qu’il  reçut,  & retourna  dans  les  Gaules  [ On 
ne  dit  point  ce  que  c’étoit  que  cette  nouvelle.  ] II  puvoit  crain- 
dre & f«s  treres,  comme  [événement  le  fit  avoir,  & les  enne- 
mis d’Avite  dont  il  avoit  été  le  principal  proteéleur. 

«.  V.  Cul.  /tf'Mi.  Il  faut  lire  apparemment  B,  Cal,  ' auquel  Viilorius  Bucti.cycl  p, 
marque  Fiques  en  457.  ,, 
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'U  laifla  néanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  Tes  troupes  , I-'»"  J. 
compofées  de  diiiérentes  nations  fous  plufieurs  Capitaines,  & C'457- 
les  envoya  en  Gallice  [ apparemment  contre  Ajulphe  rebelle , 

& ] contre  les  Sueves  qui  ne  seraient  pas  encore  fournis  à lui*. 

Ces  troupes  paflèrent  en  chemin  parla  ville  d’Aftorga  tenue 
par  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Romains . Elles  y furent  re- 
eues  commes  amies  après  avoir  fait  tous  les  ferment  qu’on  vou- 
lut > mais  dès  qu  elles  y furent  entrées  , elles  la  faccagerent , la 
brûlèrent,  tuèrent  ou  emmenèrent  les  habitansprifonniers  avec 
le  Clergé,  même  deux  Evêques  qui  t’y  trouvèrent,  & ravagè- 
rent enfuite  tout  le  pays.  On  marque  qu’ils  avoient  ordre  [de 
Uiéodoric]  d’agir  de  la  forte.  Les  Goths  traitèrent  de  même 
la  ville  de  Valence;  mais  ayant  afiiégé  le  Château  de  Coviac 
à 'dix  ou  douze  lieues  d’Aftorga,  ils  en  furent  ’ repouftesavec  30  millet, 
grande  perte,  & s’en  retournèrent  dans  les  Gaules.  Jornande 
dit  que  1 héodoric  après  s’en  être  revenu  tout  eftraié  dans  les 
Gaules,  n’en  fut  que  plus  furieux  & plus  cruel:  de  forte  que 
portant  la  guerre  par  tout,  il  pilla  , ruina,  brûla  campagnes, 
villes,  égltfes. 

[ Nousavons  marqué  fur  AviteJ 'que  félon  Jornande  Théo- 
doric  avoit  enveyé  une  armée  contre  Ajulphe  ; & il  fut  défait, 

[de  quoi  Idace  ne  dir  rien.  J ' Pour  les  Sueves  après  la  ''  mort  r.Atite. 
deRcquiaire  leur  Roi , ilsen  avoient  élu  un  autre  nommé  Mal- 
dra . Mais  une  partie  d’entr  eux  l’abandonna  bientôt  pour  fui- 
vre  un  nommé  Frantan . Ayant  ainfi  la  guerre  entr’eux , ils  tâ- 
chèrent d’avoir  la  paix  avec  les  Galiciens , [ c'eft-à-dire  avec 
les  habitans  du  pais,  qui  setoient  toujours  défendus  dans  les 
châteaux  , les  montagnes , & peut-être  encore  dans  les  grandes 
villes.  Je  penfeque  ce  font  ceux  qu’on  appelle  auflï  Romains, 
lârs  doute  parce  qu’ils  reconnoiffoient  toujours  l’Empire . J 
' Quelque  traité  que  les  Sueves  euflent  fait  avec  eux,  ceux  du 
parti  de  Maldra  11e  laiflerent  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
d’aller  piller  la  Lufitanie,  & d’y  tuer  beaucoup  de  Romains 
[ fous  prétexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Goths . ] lis 
furent  reçus  comme  amis  dans  Lisbonne  j & on  ne  marque  pas 
s'ils  la  pillèrent:  ils  fe  contentèrent  peut  être  d’en  demeurer 
maîtres.  ] Ce  qu’Idacc  met  enfuite,  fe  rapporte  à l’année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  l’éclipfe  donc  il  parle. 
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L’an  de  Jesus-Christ  458.  de  Majorien  i,  1.  E. 

• Léo  & [ Julius  VaUtius ] Major  mu  hs  Au£$.  Confit Ij.  Pifc  p ^o.d, 


cbfcquio . 


cUde. 


' Leon  & Majorien  qui  a voient  tous  deux  commencé  leur 
empire  en  457.  furent  tous  deux  1 aulli  ConfnIseii458.  ' Leon 
le  plus  ancien  Augufle,eftauffi  d’ordinaire  nommé  le  premier, 
même  par  les  Occidentaux.  [ ' Viétor  de  Tunne  ] & d'autres 
ne  nomment  même  que  lui.  Marius  feul  mec  Majorien  le  pre- 
mier  [ contre  l’ordre  toujours  obfervé  entre  les  Empereurs . ] 
' S.  Leon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres . ' Toutes 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien  , & ce  fl  l’or- 
dre que  Majorien  même  garde  dans  les  Ioix  qu’il  a faites . ' O11 
voit  par  ces  loix  que  Bafilefut  cette  année  Préfet  du  Prétoire, 
[ & en  Italie  fans  doute.  C’efl  apparemment  ] ' celui  qui  fut 
ConfuI  en  l'an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  & même  Pa- 
trice. ' Une  infeription  de  cette  année-là,  lui  donne  le  nom  de 
Flave.  ' Sidoine  qui  l’appelle  Cecina  Bafilius,  & qui  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  de  l’ancienne  famille  des  Deces , en  parle  fort 
avantageufement , le  piéftrant  à tous  les  Confulaires  de  fon 
tems , fur-tout  pour  la  folidité  & la  gravité.  ' Il  paroîc  qu’Emi- 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  de  juillet;  ' & Ennode  Inten- 
dant  du  Domaine  le 4 Septembre. 

'Sidoine  nous  repréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout 
guerrier,  & qui  avoir  prefque  toujours  la  cuiraffe  fur  le  dos. 
[ Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  la  police,  comme  on  le  voit 
par  les  loix  qui  nous  refient  encore  de  lui . J ' Nous  avons  une 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvrer  de  cette  année,  par 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu’ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  étant  ré- 
lolu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l’autorité  de  Chef  & de 
Prince,  puifqu’ils  l’avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité , & 
avec  " la  déférence  d’un  Collègue.  Il  protefle  qu’il  maintien- 
dra la  juflice  dans  fa  vigueur,  que  l’innocence  fera  en  fureté  & 
la  vertu  récompense:  qu’il  a toujours  condamné  les  délateurs, 
qu’il  les  hait  encore,  qu’il  ne  cefl’era  point  de  les  pourfuivne; 
& qu’ainfi  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
font  à d’antres  qu’à  eux-mêmes.  II  dit  qu’il  a délivré  l’Empire 
Romain  de  l’ennemi  étranger  & des  " malheurs  domefliques- 
[ Je  ne  vois  pas  ce  qu’il  veut  dire.  ] 

1.  'Les  falles  d'Idace  font  tout  à fsic  brouillés  en  cet  endroit. 
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Vi  L'E  M P E R E U R 

' Le  9 de  Mars  il  adrefla  un  ordre  à tous  les  Gouverneurs  L’in  J* 
des  provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  dêfenfeurs , C 45** 
qui  puflent  foutenir  les  foibles  contre  les  oppreflions  des  plus 
puiflans,  & lui  donner  avis  de  toutes  les  chofes  qui  fe  feroient 
contre  les  téglcs  des  loix  & de  la  juftice.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  les  habitans  abandonnoient 
preïque  par  tout  depuis  qu’on  avoit  ceflc  d’y  établir  des  dé- 
fenfeurs. 

rov.<  ' J]  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loiadreflee  à f Baille  ] 

s-p-3<>. Préfet  du  Prétoire,  il  protcfle  que  dès  qu’il  a été  élevé  à l’Em- 
pire , fen  principal  de/ir  a été  de  travailler  au  foulagement  des 
4.p  J4«.  peuples.  C’eft  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fifc  jufqu’au  commencement  de 
la  onzième  Indication  qui  couroit  alors  [ depuis  le  mois  de  Sep- 
*•  p.  3s*  i.  tembre  précédent . ] 1 £t  pour  l’avenir  il  ordonne  que  les  im- 
pôts feront  levés  félon  l’ancienne  coutume , par  les  Gouver- 
neurs des  provinces,  & non  plus  par  des  Officiers  appelles  P a. 
lalini  & Cancnicarii,  qui  n'obéi  fiant  qu'au  Préfet  du  Prétoire, 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  faire  mille  exactions  qui  rui. 
noient  les  peuples,  fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intendans&  les  Receveurs  des  Perfonnes  puiflantes  évitoient 
aifément  de  payer  ce  qu'ils  dévoient  des  impôts , parce  qu’on 
n’ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux , il  ordonne  qu’il  feront  obli- 
gés de  fe  venir  prefenter  aux  Gouverneurs  lorfqu'ils  feront  la 
vilite  de  leurs  provinces. 

«.  p.  3î.  »:  ' La  loi  du  iode  Juillet  adrefiéeàEmilien  ''  Préfet  de  Ro-  r.  !»  Note 

me,  défend  abfolument  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  *• 
en  faire  d'autres,  foit  particuliers,  toit  même  publiques,  com- 
me il  fe  plaint  que  l’on  avoit  fait  afièz  fouvent  : & fi  quelque 
édifice  eft  tellement  ruiné , qu’on  ne  le  puifle  plus  rétablir,  la 
loi  ordonne  qu’on  en  confultera  le  Sénat , qui  examinera  la 
chofe  & en  fera  fon  rapport . [ Il  falloit  que  l'autorité  du  Sé- 
nat fût  bien  anéantie , pour  ne  pas  même  régler  des  chofes  de 
cette  nature . ] 
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ARTICLE  III. 

Zêtx  de  Major  i en  fur  la  confierai  ion  des  vierges  & fur  quelque* 
autres  fujets. 

' Æ AjoRIEN  fait  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  l’hon-  cod.Th.nor* 
1V1  neur  du  Chriitianifme,  aufli-bien  que  pour  l'intérêt  8.P.36. 
de  l'Etat  dans  fa  loi  du  16  d'Octobre , célébré  pr  la  défenfe 
r.  s.  Leon,  qu’ily  fait  "de donner  le  voile  aux  viergesavaot  l’âge  de  4oans. 

II  ordonne  que  les  près  ou  les  au  tres  parens  qui  faute  de  bien  ou 
d’alîêélion  pur  leurs  filles,  leur  feront  donner  le  voile  avant  cet 
âge , pur  leur  ôter  la  liberté  de  fe  marier , feront  privés  du  tiers 
de  leur  bien , & qu'on  proferira  même  les  Diacres  qui  contribue- 
ront à cette  impiété  & à cette  dérifion  exécrable  des  chofes  les 
plus  lâcrées.  ' 11  ajoute  que  fi  une  fille  contrainte  à embralfer  la  Mf.  u 
virginité,  vient  à fe  trouver  libre  avant  l’âge  de  40  ans,  elle 
aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  & de  demander  la  part 
qui  lui  appartient  dans  la  fucceffion  de  lôn  pre&de  fa  mere. 

Il  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
& fans  enfant  au  deflous  de  40  ans,  feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l’efpace  de  cinq  ans , ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laiflent  en  mourant  leur  bienà  l’Eglife,  ou  à d’autres  prfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul , à moins  qu'on  ne  prouve  que 
les  enfàns  on  été  déshérités  pur  des  raifons  légitimes  : ' que  les  A 
mariages  faits  fans  dot  de  prt  & d’autre , ne  feront  point  ré- 
putés pur  mariages , ni  les  enfàns  qui  en  viendront  pour  légi- 
times : ' que  ceux  qui  feront  inflitués  héritiers  ou  légataires , 
ne  l’étant  pint  naturellement,  céderont  au  Fifcle  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laiffé.  ' Il  reconnoît  lui-même  que  fa  princi-  *• 
pie  vûe  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  & la  fplendeur 
des  familles,  [ mais  à laquelle  il  vouloit  qu’on  fît  fcrvir  la  Re- 
ligion. ] ' Sevcre  qui  ufurpa  l’Empire  après  que  Majorien  eut  M7.». 
été  tué , caira  entièrement  cette  loi  le  ao  Février  463.  hors  un 
article  qui  ne  touche  pint  l’Eglife. 

' La  loi  du  6 Novembre  458.  efl  toute  entière  pur  le  réta-  «ot.i.  g.  31} 
büflement  des  Curies  & des  Corps  de  ville,  quelle  appelle  les  3î> 
nerfs  de  la  République . Elle  régie  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
T ome  VI.  lmp.  R r 
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r.  jj.  »,  point,  'fit  entr’autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fe  faire  £’»»  J«  h 
défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour  c 45 
leur  dépenfe  que  ce  qui  étoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s'ils  recevoient  quelque  chofe déplus,  ils  perdroient  leurs 
charges,  & feraient  proferits,  les  préfens  qu'un  Juge  reçoit  de- 
vant palier  pur  des  extorlioos.  [ On  voit  par  cette  loi  aufli 
bien  que  par  beaucoup  d'autres  , que  les  Sujets  de  l'Empire 
avoient  très  pu  de  liberté  pourdifpofer  de  leur  perfonnefit  de 
leur  bien . ]’  11  falloit  qu'un  bourgeois  eût  permiflion  du  Préfet 
pour  vendre  une  terre.  ' Majorien  y paraît  callèr  abfolument 
les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 

* * Cette  loi  ne  regarde  l'Eglife  qu'en  ce  qu'elle  ordonne  que 

les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville  , ou  dans  d'au- 
très  Corps,  qui  ièront  entrées  dans  l'état  écclelîaftique  ou  mo 
naftique,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l’engagement  de 
leur  première  condition , hors  les  Diacres,  les  Piètres  & les 
P-  33- '•  Evêques,  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
vant la  moitié  de  leur  bien  à leurs  enfans  qui  feront  du  Corps, 
ou  au  Corps  même , fit  le  relie  a près  leur  mort . Elle  ajoure  que 
fï  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a recours  à 1 aille  de 
Bar.  jmsS.Ç'  l'Eglife,  l’Archidiacre  fera  " contraint  de  la  repi éfen ter . ' Ma-  cooflnilu*, 
’•  jorien  travailloit  à rétablir  l’Empire  par  ces  loix , que  Baronius 

appelle  des  loix  excellentes,  'fit  dont  quelques-unes  étoient 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Egli- 
fe  Romaine. 

ARTICLE  IV. 

De  Pitrrt,  JUdfUKi  & Cilk  Officiers  Je  Majtrien. 

Sid.  c»r.j.  p.  ' Ç Idoine  loue  beaucoup  les  Officiers  dont  Majorien  le 
3*7.  J fenoir,  fit  entr’autres  Pierre,  parla  bouche  duquel  il 

falloir  entendre  fa  volonté  par  toute  la  terre . [ Ainlî  il  (emble 
que  c ‘étoit  lui  qui drelfoit  les  loix  de  ce  Prince . Maisc’étoit  l’offi- 
ce du  Quefleur,  l’une  des  premières  charges  de  l’Empire . ] Et 
t.  9.  ep.rj.p.  plcrrc  n’av0it  nas  cette  charge.  ' Sidoine  dit  qu’il  étoit  feule- 
F-714'  ment  'Secrétaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres,  [cequi  M*gl««r 
cp.  i j.  r-*75-  étoit  une  qualité  bien  inlérieure.  J 'Il  écrirait  fort  bien  en  sers  r^m t 
>.176.  ».  & cn  prcfe  |(  a fa-u  un’Livredont  Sidoine  a fait  l’éloge, fans 

tnr-3  p-307.  marquer  feulement  de  quoi  il  trairait . 'Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négyrique qu’il  avoit  fait  de  Majorien , Ce  il  en  parle  comme 
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t’*»  < Je  J.  d’un  homme  d’honneur  qui  fçavoit  e (limer  ce  que  fes  amis  fai- 
C Sctîôio-  Soient  de  bien,  & couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infulter.  'Le  s-  P-WM». 
ram,  P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  e(t  encore  le  maître  "des  régi.  ‘I5’ 

Ares  que  Sidoine  met  entre  les  excellera  Minières  de  Majo- 

rien  : [ en  quoi  je  ne  fçai  s’il  a raifon.  J 'Ce  Maître  des  régi-  c»r.j.  p.ji7.’ 

Ares  étoit  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambaflades 

des  peuples  étrangers. 

'Sidoine  releve  beaucoup  la  fagefTe  & les  mœurs  de  celui  P-J*r- 
qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année.  ' Le  P Sir-  n°t.  p.nj. 
mond  croit  que  ce  pouvoir  être  Magnus , 'qui  fut  ConfuI  [ en  l.t.cp.tt.r«;. 
460  ] & qui  avoir  été  Préfet  quelque  tems  auparavant.  'J1  pa-  lS- 
roît  que  c’étoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  d’eftét  ciri  4.^371. 
aufli  bien  que  de  nom.  'Sidoine  en  fait  un  grand  éloge,  '&  efli-  «j-p-*1»- 
*'l°r.  me  fon  Aile  ' plein  de  force  & de  gravité,  ün  voit  qu’il  étoit  de  n%'.°iîP  cir! 
Narbonne.  'Il  fut  pere  de  Magnus  Félix  qui  quitta  les  premie-  ij  p 1 36. 
res  dignitez  de  l’Lmpirc  pour  embraffer  l'humilité  de  la  vie  re-  £ , pSy®iW’p" 
Iigieufe. 

'Majorien  s’appliquoit  particuliérement  aux  affaires  de  la  Cod.Th.  no». 
v.Arite.  guerre,  mais  il  en  parrageoit  le  foin  avec  * léicimer  qu’il  ap-  ï-m* 

pelle  fôn  pere  & fon  Patrice.  'En  prenant  l’Empire  , il  lui  Vil.r. fr. pig. 
avoir  apparemment  remis  la  charge  de  Général  des  armées 
Romaines,  'que  Ricimer  avoir  en  460.  'Je  ne  doute  point  que  C0J.TI1.nor. 
ce  ne  (bit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à la  fin  de  cet-  *■  pas 
te  année.  ' Je  penfê  que  lui  & Aëce  étoient  proprement  Gé  j-7.  „.&>**. * 
"y!'1'*  néraux  de  l’armée  Impériale  & " des  troupes  qui  fuivoient  le  Vrl  r.fr.  pi*, 
gracntis.  prjnce.  œ qUj  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  encore  d’autres  ‘9°‘ 
Généraux  dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu’Egide  ou  Gille  Gr.T.fi.fr.J.i. 
étoit  en  ce  tems  ci  Cénéral  d’armée  dans  les  Gaules  'dont  il  p1’,JcPpI*i.'i)[ 
Lût"»,  tirait  fit  naifTance.  ' Ce  Gille  étoit  un  homme  "d’un  mérite  ex-  idu.  p u. 
traordinaire,qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à Dieu  par 
de  bonnes  œuvres.  'Paulin  Poète  du  même  tems  l’appelle  Bibip.r.i.  p. 
vîrtucc.  dans  fon  fïxiéme  Livre  un  homme  illuflre  "par  fa  valeur,  & %1%' *’e" 
plus  encore  par  fes  mœurs,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d’a- 
voir une  grande  foi.  [Il  fçavoit  auffi  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fe  fournirent  volontairement  à lui , com- 
ar.CIoTîs . me  nous  le  verrons  en  " un  autre  endroit . ' On  croit  que  c’eft  Prilc  a *1  « 
lui  que  Prifque  appelle  Nigide.  Il  en  parle  comme  d’un  hom- 
me  de  cœur  & d’exécution  , fidèle  & aflêélionné  à Majorien  . 

[ Mais  quelque  grandes  & quelque  bonnes  qualitez  qu’il  pût 
Avoir,  fes  actions  feront  voir  qu’il  croyoit  tout  légitime  pour 
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Cr.T.h.fr.l.».  parvenir  à fes  fins . ] ' Il  eut  un  fils  nommé  Syagre . [ Et  je  ne  L’,n  fi 
sid  1 8 cP  s p. fÇ3' s iI  n y 3 r,en  tlu'  nous  cm pêche  de  croire  que  c’eft  [ ' ce  c *s  ’• 
ii6.  ‘ ‘ P‘ Syagre  à qui  Sidoine  a écrit  plufieurs  Lettres.  Il  étoit  d’une 
race  Patricienne,  honorée  déroutes  les  charges  les  plus  émi- 
nentes;  '&  il  étoit  defeendu  en  ligne  mafeuline  de  Syagre 
cP.  17.  p.  h?.  Conful  [ en  381.  ] fon  bifâyeul  ' dont  le  tombeau  étoit  à Lyon, 
Coint.jsi.j.  ' lc  p ie  Cointe  paroît  croire  que  c’eft  le  même.  [ Ainfi  Gifle 
iid.l.i.ep.7.p.  aura  été  coufin  germain  ]'de  Tonance  Ferreol  petit  fils  du 
,<s-  même  Syagre  par  une  fille.  [ Si  c’eft  Majorien  qui  a fait  Gille 

Général  des  armées  des  Gaules , il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te  dignité  que  l’année  fuivante,  pour  s’acquérir  les  François 
qu’il  gouvernoic . ] 


Sid.  c»r.  s.  p. 
p.jn.328, 


■V  p.2Xï.l 
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Prifc.p.42.a. 
Sid.  car-  5.  p* 
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Proc  b.Vand. 
i.c.7P-‘94.a. 


Cod.Th.  nov. 

«.p.32.33. 
Val.r.tr.pag. 
Sid.  car, 3.02g. 
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ARTICLE  V. 

Mxjorien  dcf.tit  les  f'xndxles-,  vient  à Lyon  : Atjxirts  d’E  {pxgnf. 

Mxldrx  Roi  des  Sseevts  tjl  toti . 

' K A J o R 1 E N dès  le  commencement  de  fon  empire  dé- 
XV JL  fit  les  Vandales  qui  étoient  defeendus  pour  piller  fur 
la  côte  de  la  Campanie.  Lebeau-frere  de  Genferic  qui  lescom- 
mandoit  y demeura  fur  la  place.  'On  croit  que  cela  arriva  vers 
Sinuefle  entre  les  embouchures  du  Garigliano  & du  Volturno. 
[ Majorien  ne  fe  trouva  pas  à cette  rencontre,  puifque  Sidoine 
ne  le  dit  pas  : & félon  les  loix  de  cette  année  il  y a apparence 
qu’il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  6 de  Novembre.  ] 

' II  s’occupoit  durant  ce  teins- là  à préparer  une  grande  Ilote 
contre  les  Vandales,  à laquelle  les  Gaulois  quojque  foulés  de- 
puis long-tems  par  les  impôts,  ne  laiftoient  pas  de  contribuer 
avec  joie.  'Il  ailembla  pour  cela  jufqua  300  vailièaux.  'II 
raflembla  aufli  tout  ce  qu’il  avoit  pû  avoir  de  troupes  de  di- 
vers Barbares , dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.  ' Pro- 
cope  parle  de  grands  préparatifs  qu’il  faifoit  contre  les  Vanda- 
les . Cafliodore  les  marque  aufti  fur  cette  année  : ( Et  Majorien 
y travailla  encore  les  années  fuivantes . Mais  Dieu  ne  voulut 
pas  que  cette  entreprife  eût  aucun  fuceès.] 

' Majorien  étoit  encore  à Ravenne  le  6 de  Novembre,  félon 
la  datte  d’une  de  fes  loix . ' Il  ne  laiflà  pas  d’en  partir  en  une  fai- 
fon  fi  avancée  ' pour  palier  les  Alpes  au  milieu  des  froids  & des 
glaces  de  l’hyver . Entre  les  Barbares  qui  le  dévoient  fuivre,  U 
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• y en  eut  qui  étant  excités  par  un  nommé  Jiidila  , refnferent 
d’obéir,  & firent  une  fédition. 

'On  croit  que  c’étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes  , n.p.m. 
,'làns  attendre  même  l’ordre  de  Majorien,  fe  jetterent  fur  les  car.j.  p 315. 
Séditieux , & les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  lai  (là  à ceux- 
ci  les  dépouilles  de  ceux  qu’ils  avoient  tués.  'Sidoine  rappor- 
te  qu’en  partant  les  Alpes  un  Barbare  dit  Nord  ne  pouvant 
néanmoins  fupporter  la  rigueur  du  froid,  & murmurant  con- 
tre un  Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats,  il  l’encoura- 
gea lui  & les  autres  par  fon  exemple,  allant  le  premier  à 
pied  au  milieu  des  glaces;  '&  tout  le  monde  le  fuivit  avec  p î1  ?•' 
plaifir > * parce  que  jamais  un  Prince  n'ert  mieux  obéi , que 
quand  il  fait  ce  qu’il  veut  que  les  autres  fartent. 

'Il  vouloitaller  à Lyon;  mais  avant  que  d’arriver  il  y envoya  p.317. 
Pierre  fon  Secrétaire , pour  retirer  cette  ville  des  mains  des 
ennemis  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres.  'On  croit  que  ce  pou-  Val.r-fr.p15. 
voient  être  "les  Bourguignons . 'Pierre  les  obligea  de  fc  retirer  ^ 
de  la  ville  & de  donner  même  des  otages  [ pour  affurance  1 'p'3*7’ 
qu’ils  demeureroient  fidèles . ] 'Cela  ne  fe  fit,  ce  femble  , p.3ts. 
qu’après  quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  eurent  l’a- 
vantage. 

'Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  a.p-ioS. 

[ d’Avite  fon  beau-pere,  ] avoit  aurti  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui,  & en  avoit  obtenu  fa  grâce,  Tétant  apparemment  venu  j-p.jis. 
trouver  pour  cela  . Majorien  vint  donc  à 'Lyon,  où  Sidoine  p.3i7. 
prononça  fon  panégyrique , 'loriqu’il  étoit  encore  ConfuI , & p.3«ss- 
ainfi  'avant  la  fin  de  cette  année.  ' Comme  la  ville  de  Lyon  n-p.n«. 
avoit  beaucoup  fouftèrt  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoi-  Cirs'  pr"7' 
ne  prit  cette  occafion  pour  fupplier  Majorien  d'en  prendre 
foin  , & de  lui  accorder  quelque  foulagement  afin  de  la  réta- 
blir . 'Il  adreflà  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poème  à 13.  r.370.  [*. 
Majorien,  où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  4e  Lyon  fa  I44‘ 
patrie?  Mais  il  le  prie  aurti  de  le  décharger  lui-même  du  tri- 
but qu’il  étoit  obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes. 

• 'Majorien  ne  venoit  à Lyon  qu’en  partant  : & ainfi  il  petit  Cir.j.  ».S7S. 
bien  avoir  été  achever  l’hyver  à Arles,  où  il  étoit  le  17  A-  Cod.Th-no*. 
yril  459.  9-p-57«. 

'Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  d’Efpagne,  Frantan  qui  idat.uid.chr. 
partageoit  avec  Maldra  les  relies  des  Sueves,  mourut  bientôt  s' 

»•  . ^ cum  extera  paret 

Turba  libens,  fisrvic  propriij  cùm  Icgibuj  autor, 
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après  entre  Pâques  & la  Pentecôte  [ de  cette  année.  ] Ainfi  £’*n  Je  J* 
idar.  p- 3 7-  tous  les  Sueves  fe  réunirent  fous  Maldra;  '&  par  fon  ordre  ils  C'4Î,‘ 
allèrent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro,  fans  fe  mettre  en 
peine  des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  l’année  précédente. 
Théodoric  Roi  des  Vifigots  avoit  cette  année  une  armée  en 
Efpagne  Ibus  la  conduite  de  Cyrila . On  n’en  marque  point 
d'autre  exploit , fi  non  qu’au  mois  de  Juillet  elle  paffa  dans  la 
Cufp.  p.  «s».  Bétique , '&  fit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les 
idat.  p.37.  Sueves  dans  la  Galice.  'Idace  marque  enfuite  fans  s’expliquer 
davantage  , qu’il  vint  vers  les  Sueves  des  Ambaffàdeurs  des 
Goths  & des  Vandales,  qui  s’en  retournèrent.  [Il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  Théodoric  & Genferic  s’étoient  unis  enfem- 
ble  contre  Majorien  , & qu’ils  étoient  bien  aifes  de  faire  en- 
trer les  Sueves  dans  la  même  union,  en  faifant  leur  paix  avec 
». 37>  Théodoric.  Cette  paix  ne  Ce  fit  pas  néanmoins,  ] ' puifque 
Théodoric  envoya  encore  des  troupes  en  Efpagne  l’année  fui» 
vante . Idace  met  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une 
éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mercredi  [ 28  Mai  de  cette  an- 
née. ] 

L’an  de  Jesus-Christ  4j9.  de  Majorien.  2,  3.  D. 
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'Ri ci  mer  & Patriciut  Confnft . 

'On  voit  clairement  par  les  Fades  d’Idace  que  Ricimer  étoit 
ConfuI  pour  l’Occident , & "Patrice  qu’il  ne  nomme  pas  pour  & qui 
l’Orient,  quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d’ailleurs . Oriente. 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  v.s.Lcoo  f. 
Cyrila;  'mais  il  envoya  en  fa  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes  : ce  qui  n’empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
tems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra  , & la  Galice 
fous  RemifmonJ  fils  de  ce  Prince  que  Jornandc  appelle  Rich- 
mond. Il  y eut  'un  combat  entre  les  Sueves  & les  Galiciens, 
qui  y perdirent  diverfes  perfonnes  de  qualité.  'Les  côtes  de  la 
Galice  furent  encore  pillées  par  les  Herules  qui  y defeendirent 
& y firent  de  grandes  cruautez  On  marque  qu’ils  alloient  dans 
la  Bétique,  [maison  ne  dit  pas  pourquoi.  Maldra  fentit  bien- 
tôt les  effets  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillages 
qu’il  fàifoit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  & lôuvent  contre  ion 
ferment.  ] Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frere  [ qui  ne(l 
point  nommé,  ] & il  fut  tué  lui-même  l’année  fuivante  fur  la 
fin  de  Février.  On  marque  qu  après  avoir  tué  fon  frere,  il  en- 
tra comme  ennemi  dans  le  château  de  Porcucal  . 1 


Digitized  by  Google 


' • yœrr,''  x? yr?*i 


MA  JO  RI  EN;:  319 

C,“  * h CZCSf&fiiïBBO Ga&X^tfûffsXîK 

ARTICLE  VI. 


I< 


'Les  yîjîgots  défaits  par  Majorien , s'allient  avec  lui  : Loi  de  ce  Prince 
far  les  àdkhtres  & conlri  les  ordiruuiom  forcées . 


TL  y avoit  auffi  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en. 

tre  Majorien  & Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  y fut  dé- 
fait  dans  un  combat.  ’M  Valois  croit  qu’il  faut  rapporter  à 
cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  l’Hiftoire  de  S Mar- 
tin, écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [ de  Peri- 
gucux.  j 'Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  confifloit  alors 
toute  lefpcrance  [ des  Romains  ] fè  trouvoit  affiégé  dans  une 
ville,  fans  Ce  pouvoir  joindre  avec  les  troupes  qui  éroient  ve- 
nues pour  le  fecourir:  tout  le  monde  trembloit  pour  lui:  en- 
fin ayant  invoqué  le  (ècours  de  Saint  Martin,  il  fit  une  fortie 
fi  vigoureule  qu’il  diflipa  les  ennemis,  joignit  le  fecours  & ren. 
dit  la  joie  & laffurance  aux  peuples  & au  Prince  même  Dans 
le  terris  que  la  choie  arriva,  le  démon  le  dit  à Tours  par  un 
poftédé  au  milieu  de  l’Eglife  de  Saint  Martin.  ' Paulin  ajou- 
te qu’on  apprit  de  la  même  manière  la  délivrance  de  la  ville 
d’Arles,  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  Saint  Martin  & de 
Saint  [ Gcnès  ] fon  Patron  , lorfqu’ellc  étoit  extrêmement 
prefiée  par  les  ennemis.  [ Il  n’en  marque  point  d’autres  circoa- 
fiances . ] 

'Majorien  étoit  à Arles  le  17  d’Avril  de  'cette  année,  & il 
y fit  une  loi  touchant  l’adultere  fur  lequel  il  avoit  déjà  faitquel- 
que  ordonnance.  L’occafion  de  celle-ci  vint  d’un  Ambroife  qui 
avoit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  deTo- 
fcanne  l’a  voit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un  cer- 
tain lieu:  & Ambroife  ne  s’étoit  point  retiré  au  lieu  que  la  fên- 
tence  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofe  à l’Empereur 
pour  fçavoirce  qu’il  avoit  à faire.  Majorien  lui  répondit  qu’il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  aime  fi  déteftable  : „ Vous 
„ n’avez  pas  pefé , porte  la  loi , la  douleur  d’une  injure  qui  ne 
>,  vous  rcgardoit  pas,  puifque  vous  avez  laiflé  la  vie  à un  hom- 
„ me  qui  a éteint  en  lui  toute  pudeur,  & qui  s’eft  fouillé  par 
„ un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y a d’indigne  d’un  hom- 
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1.  Rithomtrt  Chartbo  Coff.  qui  font  ceux  de  384.  où  aucun  Empe- 
reur reçoit  à Arles.  H faut  a durement  Richimtrt  è*  fan  trio  , ou  piûlAt 
JR iebimert  tout  feul  comme  dans  la  Lettre  136.  de  S. Leon  p.  719. 
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„ nie.  „ Il  falloit  qu’il  fût  bien  éloigné  de  ce  crime  pour  en  £'*"  P 
parler  avec  tant  de  force.  ] Il  ne  condamne  pas  néanmoins  Am-  C'  459“ 
broife  à la  mort,  mais  il  ordonne  qu’il  fera  relégué,  & même 
tranfporté  [ comme  prifonnier  J hors  d’Italie;  que  tous  fes  biens 
feront  confifqués;  [ & que  s’il  ne  fe  remet  pas  entre  les  mains 
de  la  Juflice  , ] il  fera  permis  à tout  le  monde  de  lui  ôter  la 
vie  jufques  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Il  veut  que 
cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tomberont 
à l’avenir  dans  le  même  crime,  afin  d’arrêter  le  cours  de  ces 
infamies,  & mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde  Sc  la 
protection  du  Public. 

Mac.  p.sï.  'Aptes  la  défaite  des  Vifigots , Théodoric  leur  Roi  fit  la 
Cuf|..p.4S'-t>.  paix,  & une  alliance  très-ferme  avec  Majoricn , 'à  qui  il  pro- 
ÏJac. p-3 S-  mit  un  fecours  contre  les  Suéves  & les  Vandales.  'Nepotien 
Général  d’armée , & le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
P J7-  nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric  é- 
tiid. clir. G.  toit,  comme  nous  avons  dit,  Officier  de  Théodoric.  'Saint  Si- 
doine a cru  la  même  chofe  de  Népotien  : & en  effet  'idace  le 
qualifie  l’année  fuivantc  de  Chef  de  l’armée  des  Goths  avec 
Sunieric:  '&  en  461.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  foc- 
cefTeur.  [ Ainfi  ce  pouvoitêtre  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  fournis  aux  Goths,  comme  Arbore  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite . 'Il  paroît  que  lui  & Sunieric  comman» 
doient  les  armées  en  Efpagnc , & gouvernoient  le  pais  que 
Théodoric  y avoir  conquis  en  456. 

'Non-feulement  Majoricn  s’acquit  les  Goths  pour  alliés 
d’ennemis  qu’ils  étoient  auparavant  ; mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares , les  unes  par  les  armes , lex 
autres  par  des  traitez  ; & ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  aller 
[ l’année  fuivante  J defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer-, 
re  aux  Vandales. 

L’an  de  Jesjs-Christ  4^0.  de  Majorien  3,  &4-  C.B. 

' Magnus  & Apollonius  Confuls. 

[ Comme  les  Latins  mettent  Magnus  pour  le  premier  Con- 
r.  jt., 461.  fui  de  cette  année,  ] '&  les  Grecs  Apollonc , 'il  cfl  vifible  que 
M.»rc.  ce  dernier  étoit  Conful  pour  l’Orient , & 1 autre  pour  lOcci-, 

LOüup.p. jo6.  denr^  j.  ou  r,Magnus  de  Narbonne  Préfet  & Conful  étoit  célé-  v.$.  P.43j 
bre  en  ce  tems-ci  : 3 II  eft  nommé  feul  dans  quelques  inferip- 
ctions  de  Rome. 

Nous 
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'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à Cod.Th.  nori 
Arles , par  laquelle  il  parole  que  ce  Prince  avoir  accordé 

gus  de  liberté  que  Ces  prédecefleurs  pour  embraffer  l'Etat 
tcléfiaftique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d’y  élever  per- 
fenne  malgré  lui , & permet  de  citer  ceux  qui  l’auront  fait 
devant  les  Juges  ''ordinaires  , pour  examiner  la  chofe  par 
les  loix  . [ Je  penfe  qu’il  entend  les  Juges  Civils  . ] Il  or- 
donne que  fi  la  violence  eft  vérifiée , l'Archidiacre  payera 
dix  livres  d’or , l’Evêque  fera  renvoyé  au  Pape  pour  être 
puni , & le  Clerc  aura  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  jugera 
à propos,  fans  être  lié  par  fon  ordination.  [Il  jugeoit  fort 
bien  que  ces  ordinations  violentes  ne  fe  pouvoieot  gueres 
faire  qu’à  la  follicitation  des  peres  & des  meres , qui  vou- 
loient  avantager  quelques-uns  de  leurs  enfans  au  préjudice 
des  autres.  C'eft-pourquoi  ] il  ordonne  que  quand  il  y au- 
roit  preuve  de  cette  collufion , les  peres  & meres  feroient 
obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à celui  qu’ils  auront 
fait  ordonner  de  la  forte . Il  ne  donne  point  d'aêtion  pour 
les  Evêques  ordonnés  par  force,  [ fuppofant  làns  doute  qu’on 
ne  les  pouvoir  forcer  à recevoir  une  dignité  fi  éminente  que 
par  l'eftime  de  leur  vertu,  & qu’eux  ne  la  pouvoieot  re- 
fufer  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d’y 
être  élevés.  ] 11  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la 
vie  d’arracher  perfonne  de  l’azile  facré  des  Autels,  furtouc 
ceux  dont  les  crimes  meritoient  la  mort . La  note  ajoutée 
à cette  loi  nous  apprend  qu'elle  contenoit  plufieurs  autres 
articles.  Elle  eft  addrelfée  au  Comte  Ricimer  Général  des 
armées , & Patrice . 


ARTICLE  VII. 

Eietreprife  de  Majorien  entre  Ut  Vandale!  fans  effet  : T roubles 
en  Calice. 


[JVÆ’Ajorien  demeura  donc  à Arles  jufqu’à  Pâques, 

XV JL  qui  étoit  le  27  de  Mars . Il  en  partit  peu  après  j 
'pour  aller  en  Efpagne,  'où  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  M»r.Ar. 

'le  deftein  de  parier  delà  en  Afrique , & y faire  la  guerre  pf’[>  a 
aux  Vandales.  II  vint  à Sarragoce.  Procopc  'prétend  que  Via.  T.  id. 
pour  fe  mieux  informer  de  l’état  des  Vandales  , il  avoit 
été  lui-même  en  Afrique  fous  un  nom  & un  habit  dégui-  b.'c,c'7  F''9*‘ 
Tome  VI.  lmp.  SC 
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1 fé , ayant  fait  teindre  les  cheveux  , & prenant  la  qualité  L*»“  & T. 

d’Ambafiadeur , & que  comme  Genferic  lui  fàifoic  voir  C’  ,6<‘• 
fon  arfenal , toutes  les  armes  qui  y étoient  Ce  remuèrent 
ê.  d’elles-mcmes  avec  un  grand  bruit . 'il  ajoute  qu  après  que 
Majorien  s’en  fut  retourné  , Genferic  fçut  que  cetoit  ce 
Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour  . [ Mais  ni  le 
fond  ni  les  circonAances  de  cette  hiAoire  n’ont  gueres  d’ap. 
parence  de  vérité.  ] 

'Genferic  craignoit  autant  fiAue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe  rejouifloient  dans  l’efpérance  qu’elle  auroit  un 
heureux  fuccès  pour  l'Empire,  ayant  Majorien  pour  chef. 

11  députa  en  eAèt  à Majorien  pour  traiter  de  paix  : mais 
on  ne  put  convenir  des  conditions  ; de  forte  que  Genferic 
ruina  lui-même  toute  la  Mauritanie,  & en  empoifonna  tou- 
j.Proc.p.194.  tes  les  eaux  , 'parce  que  Majorien  y devoir  defeendre  d’a- 
<l-  bord  pour  gagner  enfuite  Carthage  par  terre. 

I Prifc.  p.41.  'Majorien  avoit  ademblé  pour  cette  guerre  une  très-puif. 
a.Proc.p.194.  fante  armée  , & jufqu’à  300.  vaiAeaux  . Un  afTez  grand 
îjit  Mar  Sv  nom^re  ccs  vaifieaux  étoient  dans  le  Golfe  d’Alican 
' près  de  Carthage  , oit  Majorien  étoit  déjà  prêt  d’arriver 
pour  paAcr  en  Afrique , lorlque  les  Vandales  vinrent  atta- 
quer ces  vaiAeaux  , & les  emmenerent  par  le  moyen  de 
Uat.p.39.  quelques  perfonnes  qui  trahiAoient  les  Romains.  'Ce  mal- 
heur rompit  l’entreprife  de  Majorien  , & l’obligea  de  s’en 
p.ao.  retourner  en  Italie.  '11  prit  fa  toute  par  les  Gaules,  & il 
Siat.i.ep.ii.  y paffa  J’hyver  [ apparemment  à Arles  ] 'où  nous  verrons 
cûip.p.jsi.i.  qu’il  étoit  l’année  fuivante  . 1 11  ne  laiAoit  pas  de  perfiAer 
toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afrique 
a-lldat.  r.40.  [ Jorfqu’il  auroit  réparé  la  Aote;  j & la  crainte  que  Gen- 
feric en  eut , l’obligea  de  lui  envoyer  des  AmbaAadeurs  fur 
Priée. F-7  4*b.  ja  de  cette  année,  pour  lui  demander  la  paix.  'Majo- 

rien y confentit  , & ainfi  ils  firent  un  traité  [ dont  nous 
ne  fçavons  pas  les  conditions.  ] 

jorn.r.Got.c.  Les  Alains  ' qui  étoient  dans  les  Gaules  y firent  vers  ».  Valent. 
4s.p.6;>.  ce  temsei  quelque  défordre  'excités  peut-être  par  Genfe- ^ 

S,.  rie  pour  obliger  Majonen  a partager  Ces  forces, 

itjc.lfid. clr.  ’L’Efpgne  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
Suéves,  quoiqu’ils,  eu  fient  perdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut 
tué  à la  fin  de  Février,  & périt  par  l’épée  qu’il  avoit  Ci 
fouvent  rougie  par  le  fang  innocent . Remifmond  fon  fils 
&.  Frumairc  partagèrent  les  troupes  cntrleux . [ On  ne  dit 
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!•’»»  de  ]■  point  fi  Frumaire  étoit  aufli  fils  de  Maldra  , comme  il  y 
c'*60'  a toute  apparence  . ] ' La  faintecé  de  la  fête  de  Pâques  r-i°. 

[qui  tomboit  au  17  de  Mars,  ] n'empêcha  point  que  les 
Suéves  qui  dcmeuroient  à Lugo,  n’y  tuafient  quelques  Ro- 
mains avec  leur  Chef,  lorsqu’ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien 
à craindre  en  des  jours  fi  vénérables  à tous  les  Chrétiens . 

'Les  Comtes  Sunieric  & Ncpotien  envoyèrent  contre  ces  Hat.  p.jj. 

[ facriléges  J une  partie  de  l’armée  des  Goths,  'ou  l’y  con-  ifid.chr.  G. 
duifirent  eux-mêmes,  lëlon  Saint  Ifidore.  'Les  Goths  étant  ibid.iidac. 
arrivés  en  Galice  , y firent  quelque  butin  fur  les  Suéves 
de  Lugo.  'Mais  ils  s’en  retournèrent  bien-tôt  fur  les  faux  idit.p.39. 
bruits  que  Diéline,  Spinion  & Afcane  qui  trahifloient,  ré- 
pandirent parmi  eux  pour  les  effrayer  . [ C’étoient  appa- 
remment des  naturels  du  pais  qui  avoient  intelligence  avec 
les  Suéves.  ] Ces  mêmes  traitres  furent  caufë  que  Frumai- 
re  avec  une  partie  des  Suéves , vint  furprendre  l’Evêque 
▼.  Vaienti-  Idacc  le.  26  de  Juillet  dans  "fon  Eglife  de  Chiaves  , & 
men  iii.  l’emmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit  de  grands  rava- 
Convcntu.  ges  dans  ' l’Audiance  de  Brague . Idace  demeura  plus  de 
trois  mois  dans  cette  captivité , dont  il  fut  enfin  délivré 

rr  la  miféricorde  de  Dieu,  malgré  les  traitres,  & revint 
Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

' Remifraond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d’Orence  ibid.iCd.chr. 
[ en  Galice  fur  le  Minho  , ] & les  côtes  de  l’Audiance  de  G- 
Lugo.  Mais  l’ambition  de  regner  mit  bien-tôt  la  diflèntion 
entre  Frumaire  & lui , 'jufqu’à  ce  que  Frumaire  étant  mort,  idatp.c». 
tous  les  Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  464.  [ Leur 
divifion  fut  peut-être  caufe  de  ce  ] qu’il  fe  fit  quelque  om-  p.  ltl 
bre  de  paix  entre  les  Suéves  & les  Galiciens  . Théodoric 
envoya  aufli  aux  Suéves  quelques  Députez  qui  s’en  retour, 
nereot  [ apparemment  fans  avoir  rien  fait , puifque  J Sunie- 
ric fe  rendit  maître  en  ce  tems  ci  de  Scalabis  [ aujourd’hui 
Santarin  fur  le  Tage  dans  le  Portugal.  J II  paraît  neanmoins 
que  les  Suéves  envoyèrent  aufli  des  Ambaflàdeurs  à Théo- 
doric qui  revinrent  fur  la  fin  de  l’année. 
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ARTICLE  VIII. 

Ricimer  fuit  tuer  Majoriett . 

L’an  de  Jésus-Christ  451.  de  Majorien  4.  A. 

'Stvtrinus  ©•  D.^tUiphui  Confuh  . 

' f"  E ConfuI  Sevcrin  eft  nommé  en  quelques  endroits  Seve- 
I . rien,  f quoiqu’il  r>e  faille  pas  le  confondre  ] avec  le  Se- 
verien  ou  le  Scvere  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  'Il  étoit  y.  Antbé, 
certainement  ConfuI  en  Occident  '&  Dagalaïphe  en  Orient  ; mc  • 

[d’où  vient]  qu’il  eft  nommé  le  premier  dans  les  fartes  [ grecs] 

& dans  ceux  de  Marcellin.  'Severin  cft  nomme  feul  dans  quel- 
ques inferiptions  de  Rome.  'Il  s’étoit  toujours  confërvé  le  mê- 
me crédit  au  milieu  de  tant  de  changcmens  de  Princes, & par- 
mi les  troubles  de  l’Etat.  'M.  Valois  croit  que  c’étoit  lui  qui 
donnoit  à Arles  les  jeux  du  Cirque,  où  Majorien  affilia  cette 
année . Ce  Prince  donna  le  loir  à fouper  au  ConfuI  & à d’au- 
tres perfonnes  de  marque,  [ entre  lefquelles  Ricimer  n’cft  point 
nommé . ] ' Sidoine  qui  étoit  de  ce  ièfttn  en  rapporte  diverfes 
particularitez , qui  font  voir  dans  Majorien  beaucoup  d’efprit 
& de  bonté . 

'Ce  Prince  quitta  enfuite  les  Gaules  pour  s'en  retourner  à 
Rome.  Il  travailloit  alors  à diverfes  chofes  néceffàires  à l’Em- 
pire & au  nom  Romain  : '&  on  croit  qu’il  eut  été  capable  de 
rétablir  tout-à-faic  l’Empire  d’Occident  dans  fa  fplendeur. 

[ Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  des 
peuples  & par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoir 
répandu  , étoit  arrivé . Ainfi  après  avoir  montré  ce  qu’il  pou- 
voit  faire  dans  fa  miféricorde,  il  laiflâ  agir  fa  juftice  . Ricimer 
qui  avoir  donné  l’Empire  h Majorien  ] fut  touché  de  jaloufie 
contre  lui,  [en  voyant  la  réputation  qu’il  s’acquéroit.  Il  vie  que 
ce  Prince  pouvoir  regner  fans  lui , ] & fc  laiffk  aller  au  mau- 
vais confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloi- 
re de  Majorien  lui  infpiroient . 'Quelques-uns  difent  que  c’é- 
toient  des  ‘ Suéves,  & Ricimer  pouvoit  bien  avoir  auprès  de  1, 
lui  quelques  perfonnes  de  cette  nation  dont  il  étoit . 

[ On  ne  fçait  point  comment  il  difpofa  les  affaires  pour  en 

j,  Suéwum , julien  tinvUtrum  que  nus liions aujourd'hui  dansldac»- 
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L‘»n  it  J.  être  maître;  & c’eft  par  une  pure  conjcéhire  ] ' qu’on  dit  que 
fc.461.  jyj  quj  pQur  cmpécher  la  réduétion  de  l’Afrique , livra  la 

Ilote  Impériale  à Genferic.  [ On  fçait  donc  feulement  que  ] 
' Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer  , ' & dé- 
pofé  par  lui  de  l’Empire  le  1 d’Août  à Tortone  [ dans  le  Mi- 
lanez  & dès  le  7 du  même  mois  ’ Ricimer  le  fit  tuer 1 dans 
la  même  ville,  ou  plutôt  à une  lieue  ou  deux  de  là,  ] fur  la 
riviere  ' d’Ira  ou  d’Iria , aujourd'hui  Coron  ' qui  paflc  à une 
ville  nommée  aufli  alors  Iria , 1 & aujourd'hui  Ponte-Coron. 
[ Ainfi  s’il  n’a  commencé  qu  a la  fin  de  457.  il  a régné  trois  ans 
& quelques  mois:  ] & tous  ' ceux  qui  lui  en  donnent  moins  fe 
trompent  afTurément.  ' Idace  compte  cinq  ans  [ à caufe  des 
cinq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  J ' On  lui  dreffa  un  tom- 
beau fort  peu  magnifique  : ce  qui  fait  dire  à Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes , & qu’il  faut 
laiffer  aux  mêchans  les  pyramides  & les  maufolées.  [ 'La  ma- 
nière dont  Procopc  parle  de  fâ  mort , ] fait  voir  qu’il  fe  faut 
peu  fier  à lui  dans  les  choies  qu’il  navoit  point  vûes. 
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L’  EMPEREUR 

LIBIUS  SEVERUSv 

L’an  de  Jésus-Christ  461.  de  Severe.  r. 


Pre’s  que  l'Empereur  Majorien  [dont  on  avoit 
conçu  de  fi  grandes  e/pérances,  J eût  été  dé- 
pouillé de  la  pourpre  le  2 Août  461.  & tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer, 
Sévére  ufurpa  l’Empire  d’Occident , fans  a- 
voir  eu  l’agrément  de  Leon  qui  regnoit  en 
Caft.Mir.  Orient.  'Il  fut  proclamé  Auguftc  à Ravenne  ' le  rpdeNovem- 
Onù.jp.p.ss.  bre,  quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7 de  Juillet;  & enfui- 
Thph.  p 97.  a.  te  à ' Rome  par  le  Sénat.  ' Ce  fut  Ricimer  qui  l’éleva  à l'Em- 
boid.10'  pire,  [afin  de  regner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  avoir  auffi 
peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ce  que  nous  en  fça- 
6id.  n.p.  in.  vons,  c’eft  ] ’ qu’il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d’une  lifte  d’Em- 
pereurs faite  fous  Juftinien  qu’il  avoit  de  la  piété.  [ Ce  n’eft  pa* 
Onu.  p.jo6.d.  dequoi  Ricimer  s’inquiétoit . ]’  Onuphre&  d’autres  l’appellent 
Vibius  Severus,  prétendant  qu’on  le  litainfi  fur  une  médaille. 
Jj'iz  tp’,,"î  ' ^a‘s  'e  P ^'rrnon^  aftureque  les  anciennes  médailles  portent 
Bir.p'.  3«8.  Lsbius,  comme  on  le  cite,  non  d’une  médaille,  mais  déplu- 
ma; n-pr<>.  fleurs.  'Il  s’appelloit  auflî  Serpence.  [ Nous  pourrons  l’appeller 
»-|n.  p.*]»”*  quelquefois  Sévére  II.  pour  le  diftinguer  du  grand  Sévére  mort 
en  2 11.  Car  pour  celui  qui  porta  quelque  mois  le  nom  d’Au* 
gufte  en  106.  & 307.  à peine  fon  nom  eft-il  connu . J 


L’an  de  Jesus-Christ  461.  de  Severe  r,  a.  G. 

Pale.  p.  471.I  ' Lee  11.  > & [ Libins  I Severus  Anjg.  Confis. 

Buch.  Mar.  ' Les  fàftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Leon  feul  Con- 

Av.iafd. 

Pafc.  p *6i.|  1.  [Viûoire  de  Tunne  brouille  ce  Confulat  avec  celui  de  463.  ce  que  Ta 

Mar.  marge  corrige.  Idace  mec  Severe  avant  Leon  contre  tout  ordre  . ]r  Le  Pa- 

Conc.  t.  4.  p.  pe  Hilaire  datte  fa  lettre  8.  G.  L.  P.  Sever»  A*x*fl*  Confult : Il  eft  ordinaire 
1043. d.  de  ne  datter  que  par  un  Conful  ; & Leonce  d’Arles  le  fait  de  meme. 
Pagi.difp.  [ Mais  je  n’entens  point  G.  L.  P . J ' II  pourvoit  fignifier  Gltriof»  Prindpt , fi 
^9o.  ou  avoit  coutume  de  le  mettre,  ce  que  je  ne  vois  point. 


SEVERE.  3*7 

I/»n  de  J.  fui  i [ ce  qui  montre  qu’il  n’avoir  point  encore  reconnu  Sévére 
c,44*<  pour  Empereur.  ]'  Il  n’y  a que  la  Chronique  d’Alexandrie  qui  F*fe-  M*1*** 
marque  le  Confulat  de  Sévére,  mais  Sous  le  nom  de  Serpen-  np'}7 
tin  ou  Serpence ,[  de  quoi  je  ne  vois  point  la  rai  Ion. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à l'Empire,  & cau- 
fa  ] ' cet  abbatement  & cette  confternation  extrême  où  Ion  fe 
trouvoit  en  462.  ' Car  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l’accord  priic.p.74,b. 
qu’il  avoit  avec  lui.  11  envoya  même  un  grand  nombre  de 
Vandales  & de  Maures  piller  la  Sicile  & l’Italie,  ' & il  fe  ren-  Proc.b.Vand. 
dit  maître  de  la  Sardaigne.  I.i.e,«.p.i»». 

D’autre  part  Gille  qui  avoit  une  puiflante  armée  dans  les  *’ 

Gaules,  irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloir  l’aller  venger 
fur  l’Italie  , dit  Prifque  Hillorien  de  ce  tems  là,  s’il  n’eût  été 
retenu  par  la  guerreque  lui  firent  cette  année  les  Vifigois  [ U 
fcmble  néanmoins  qu’il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d’abord  ennemi 
de  Sévére,  & quîl  l’ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 

Note.  » Car  il  nous  paroît  difficile  de  rapporter  à un  autre  règne  qu’à 
celui  de  Sévére , l’hiftoire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin , de  l’autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  par  pou- 
voir douter Cette  hiltoire  regarde  Agrippin  qualifié  par  B0U.t1.mift. 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule,  £ de  quoi  nous  ne  voyons-pas  p*66' 
bien  le  vrai  fens.]'  Mais  il  efl  certain  que  les  Romains avoient  idit.p.41. 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  éroit 
même  originaire . ' Oncroit  que  c’eft  celui  dont  parle  la  Vie  de  vil.rfr.p  t 95, 
Saint  Agnan,  & à qui  Saint  Euphroned’Autun écrivit  en  451.  î(ljt  p , f- 
figiciute , ' On  allure  qu’il  avoit  beaucoup  * d’efprit  & de  lumières.  Bol!  p.iss.i. 

La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  alors  Gé- 
néral des  armées  [ des  Gaules  J donna  fécrctement  avis  à l’Em- 
pereur, qu’Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares,  & 
leur  vouloit  livrer  les  pais  qui  appartenoient  à l’Empire.  L’Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à Gille  même  de  faire  conduire  Agrip- 
pin  à Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  fans  qu’Agrippin  eût  quel- 
que foupçon  de  l’accufation  qu’on  formoit  contre  lui . Lors 
donc  qu’il  eut  reçu  ordre  d’aller  trouver  l’Empereur,  & qu’il 
s’appercût  même  qu’on  lui  donnoit  une  efpecede  garde,  il  dé- 
clara qu’il  voyoit  bien  qu’on  l’avoit  accule , & qu’il  ne  parti- 
roit  point  des  Gaules,  que  fon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  desloix. 

Gille  lui  protelta  qu’il  ne  fçavoit  point  que  perfonne  l’eût  accu- 
fé  de  quoi  que  ce  fût,  ' & qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour 
lui , pourvu  qu’il  ne  fe  tendît  pas  coupable  par  fa  défobéiflance. 


> 
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Agrippin  lui  demanda  s’il  vouloit  bien  que  Lupicin  qui  étoit  L'»n  de], 
préfent,  lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole. Gille  y confen-  ' “'6t' 
fit , prit  la  main  du  Saint,  Iabaifa,  & la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

c.  ' Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome . Mais  dès  qu'il  y fut 
arrivé,  on  le préfenta  au  Patrice,  qui  lit  afiémbler  le  Sénat,  y 
fit  voir  les  avis  qu’il  avoit  reçus  de  Gille,  & fit  enfuite  con- 
damner Agrippin  à mort  par  l’Empereur  , comme  traître  au 
Prince  & a l’Etat,  fans  qu’il  eût  la  liberté  defe  défendre  .On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l’exécuter  auffi-tôt,  mais  on  le  mit 
en  prifon  t pour  y palier  fans  doute]  ' les  30.  jours  que  l’Arrêt 
Sid.l.i.«r-7.p-<je  jjbcre  accordoit  aux  condamnés,  comme  nous  le  verrons 

'd’Arvande.  . T’5‘ 

Boil.  P.S66.C.  Saint  Lupicin  à qui  Agrippin  fe  recommandoit  dans  fa  pn- 
fon,  connut  [ par  la  lumière  du  Ciel  ] dans  fon  Monaftére  [de 
d*  la  Franche-Comté,  ce  qui  fe  pnffoit  à Rome.  '11  eut  recours  à 
Dieu  par  une  priere  continuelle,  & par  une  très-auftére  péni- 
tence, & en  obtint  enfin  la  protcftion  qu  Agrippin  attendoit 
de  lui*.  Agrippin  le  vit  en  fonge  qui  lui  montrait  une  pierre 
qu’il  pouvoit  aifément  tirer , & fe  fauver  enfuite  par  là.  Il  ne 
manqua  prs  dès  qu’il  fut  réveillé  de  faire  ce  quonlui  difoit,oc 
les  chaînes  s’étant  brifées , comme  Phiftoire  le  femble  dire , il 
e.  s’échapa , ' & fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre,  où  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance  , & lui  confefla 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  fe  fentoit  coupa- 
€ ble . Il  paffa  tout  ce  jour-là  fans  manger . ' Le  lendemain , corn- 
me  Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une  Da- 
me  lui  donna  par  aumône  fans  leccnnoître  de  quoi  acheter  du 
pain  dars  une  boutique  voifine.  f Car  le  droit  dafyle  netoit 
pas  renfermé  dans  l’enceinte  des  Eglifes;  mais  il  comprenoit 
encore  tout  l’enclos  des  bâtimens  qui  fervoient  aux  Eccléfiaiti- 
ques,  & même  quelque  efpace  au-delà . ] ...  r» 

p, :67. a.  'Cependant  l’évafion  d’Agrippin  faifoit  grand  bruit.  Un 
craimioit  qu’il  ne  fe  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  fa  firent  qu’on  lui  avoit  fait.  On  commençât  à reconnoi- 
tre  qu’on  I’avoit  condamné  bien  légèrement , & on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent . Agrippin 
apprit  cette  difpofition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
fc  promenoient  autour  de  Saint  Pierre  : & fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, & offrit  de  jufiifier  fbn  innocence  fi  on  vouloit  lecou- 
per . L’Empereur  ôi  le  Patrioc  apprirenc  avec  joye  cette  nou- 
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• velle . On  affemble  le  Sénat  : on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 
fonne  : on  le  mene  à l'Empereur  : On  le  décharge  du  crime  dont 
il  «toit  acculé;  & le  peuple  [ avec  fa  legérciê  ordinaire  J ne  fe 
réjouit  pas  moins  de  le  voir  abfous,  qu’il  avoit  témoigné  de 
joie  lorsqu’il  l'avoic  vu  condamné. 

' Voilà  ce  que  l'HiltoiredeS  Lupicin  aflfure  avoir  été  déclaré  l>. 
publiquement  dans  le  Monaftere  du  Saint  par  la  bouche  d’A- 
grippin  même  , lorfqu’il  fut  revenu  dans  les  Gaules  : & l’Au-  p.i<6.a. 
teur  affure  qu'il  y avoit  encore  au  monde  des  perfonnes  qui 
s’en  pouvoient  fouvenir . [ Son  récit  s’accorde  allez  bien  avec 
Idace  ] ’ qui  nous  affure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  U»t  p.41. 
du  Général  Gille.  [ Et  il  pou  voit  bien  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les  Goths,  ] puisqu'il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne, 

[comme  nous  allons  bientôt  voir.  [ Car  nous  ne  lommes  pas 
obligés  de  croire  qu'il  fut  auflî  innocent  qu’il  fe  le  faifoit , [ ' & Boll.  ». 
que  l’a  cru  l’Hirtorien  de  S.  Lupicin  ; ] quoiqu’il  ait  été  con- 
damné injuftement,  6’il  la  été  (ans  être  oui  & convaincu,  & 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant,  qu’il  n’avoit  perfonne  qui  l'acculât,  lorfque  lui-même 
l'accufoit  de  trahifon. 

Gille  s’eft  encore  rendu  lui-même  coupable  du  crime  dont 
il  l’accufoit , s'il  a voulu  faire  la  guerre  à Sévére  après  l'avoir 
reconnu , comme  la  fuite  nous  porte  à le  croire.'  & peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à Rome  dans  le  rems  de 
l'évafion  d’Agrippin;  ce  qui  n'aura  pas  peu  contribué  à la  jurti- 
fication  de  celui  ci.(  Ainfice  fera  au  retour  de  Rome  J 'qu'A-  M*t.  p. «1. 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Viligots  , pour  être  appuyé 
par  eux , comme  Idace  nous  affure  qu'il  fit  cette  * année  ou 
plûtôtjla  fuivante,  foit  limplement  pour  fatisfaire  à fa  haine 
contre  Gille,  ( car  Idace  n’en  marque  point  d’autre  raifon , & 

' Jornande  dit  qu’il  s’unit  à Théodoric,  ) foit , ' comme  le  croit  Cufp.  p*  m 
Bucherius , par  ordre  de  Ricimer  & de  Sévére  qui  vouloient  guc(l  , 
à quelque  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  ÿ-«.  Sî  ‘ 
menapoit . 

'Cette  guerre  fut  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit,  Prilc.p.4». b. 
par  celle  que  Gille  eut  à foutenir  contre  les  Viligots  , qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [ Us  vou- 
loient apparemment  les  étendre,  ] & profiter  de  la  foibleffedes 
Romains  ; ce  que  Gille  qui  aimoir  l’Empire,  quoiqu’il  ne  vou- 
pas  reconnoître  Sévére,  ne  pouvoir  fouffrir;  ou  bien  ils  pri- 
t ce  prétexte  pour  rendre  lèrvice  à Ricimer  & à Severe  qui 
T orne  VJ.  lmp.  T t 
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b.  les  avoient  attirés  à leur  parti.  'Ainfi  il  fe  forma  une  grande  L’m  Je  }, 
guerre  entre  Gille  & les  Vifigors,  dans  laquelle  Gille  fit  des  Cl  •* 
aéîicns  héroïques  f avec  les  François , qui  le  reconnoiflbienc 
Buch.  l.i7.  c.  pour  leur  Roi . ] ' Bucherius  met  en  ce  tems-ci  la  fortiepar  la- 
16.  10.  p-  quelle  Gille  vainquit  fes  ennemis,  & la  levée  du  fiége  d'Arles, 

l’un  & l’autre  par  l'interceflion  de  S.  Martin , expliquant  de 
Gille  même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux,  que  l'armée 
mit  fon  Prince  en  fureté. 

[ On  croit  que  Ricimer  oppofâ  encore  les  Bourguignons  à 
Gille,  & donna  pour  cela  à Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Cent.  t. «.  p.  Général  des  armées  Romaines.  J ' Car  Gondiac  avoit  ce  titre 
*043. e.  fur  ja  £n  (je  Pannée  4ÛJ.  [ Nous  verrons  l’année  fuivante  la 
fuite  de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  (ortie  du  pouvoir  des  Romains , n’y  retour» 
siJ  car  tî.».  na  plus  depuis.  ] Saint  Sidoine  dans  un  poëme  fait  avant  l’an 
73.  n.  p.  1 36.  témoigre  que  Thécdoric  en  étoit  le  maître,  & avoit  déjà 
éprouvé  fa  fidélité  dans  les  tumultes  des  guerres. 

Frite.  p.4i.a.  'Sévère  appréhendoit  encore  moins  Gille  que  Marcellin , 

. , 'Ce  Marcellin  que  Prccopc  appelle  Marcellien  étoit  Payende 

l.uc.6.  p’91.  religion,  '&  très-habile,  dit-on,  en  l’art  de  deviner.  'Mais  il 
J-  avoit  d’ailleurs  datiez  bonnes  qualitez , ' de  la  prudence  " de  *’»'*■• f 

'ÏÏæ  la  douceur  & de  l’équité,  une  vie  réglée,  fur-tout  un  forr^i;^ 
suid.p.96.«.  grand  cœur,  & beaucoup  d’expérience  dans  la  guerre.  Il  ai- 
Siui  r 95  96  mo't  au^*  extr^meInent  toutes  les  fciences , & étoit  fort  bien 
inftruit  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  IcsLivreslatins.  Voilà 
le  portrait  qu’en  fait  Suidas,  [mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 
que Payen.  ] Il  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Salufte  [ qui  n’é- 
t. p.706.  b.c.  toit  pas  peur  lui  infpirer  rien  de  bon,  fi  c’eft  ] ' celui  dont  Sui- 
Proe.p.iai.d.  das  nous  donne  une  idée  tout-à-fait  defavantageufe . ' Marcellin 

avoit  été  des  amis  d’Aëce, après  la  mort  duquel 1 il  ne  voulut  ’• 
point  fe  foumettre  à l’Empereur]  Valentinien.  ] Procopefem. 
ble  dire  qu’il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  & fe  rendit  maî. 
sid-l.i-vp.il.  tre  de  la  Dalmatie.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fe  fit  fi-tôt.  [ ' Il  y eut 
p'17’  néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau- 
coup de  jeunes  gens  de  qualité  s’en  mêlerenr,  & fans  doute 
pour  ce  rébelle , ayant  pour  Chef  Peone  dont  nous  avons  parlé 
ci-deffus,  déjà  fort  âgé,  mais  qui,  félon  qu’on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine,  n’avoit  pasencore  exercé  la  Préfeélure. 

[ Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjuration  avant  la  mort  d’Avite, 
ôt  dire  que  Peone  revint  aufli-tôt  à fon  devoir. 

1.  Je  crois  qu'il  faut  comme  le  Latin  la  pris*  & non  pas  r-/#w  • 
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I.  Marcellin  même  fe  fournit  aux  fuccelfeurs  de  Valentinien . 

Car  c'étoit  fans  doute  par  l’ordre  de  Majorien  ] 1 qu’il  étoit  en  p,ifc.  p-74.  b. 
Sicile  avec  des  troupes  des  Goths  pour  la  défendre  contre  Gen- 
feric.  [ Je  penfe  que  ce  fut  auffi  de  Majorien  J 'qu’il  reçut  U Mirciapas- 
qualité  de  Patrice  d'Occident.  Après  la  mort  de  Majorien,  Ri-  *6S- 
cimer  travailla  à le  ruiner,  & à gagner  pour  cela  fes  foldats  à 
force  d’argent,  afin  qu’ils  l’abandonnaflènt . Marcellin  qui  n’a- 
voit  pas  autant  d’argent  à donner  que  Ricimer,  aima,  mieux 
fe  retirer  & abandonner  la  Sicile  à Genlèric. 

11  s’ea  alla  apparemment  dans  la  Dalmatic,  ]’où  /I  s’établit  Phot.c.m.p. 
alors  au  plûcard  une  puill'aace  fouveraine,  'indépendante  de  nMlproc. 
l’Empire  & de  quelque  Prince  que  ce  fût  ; ' & peifonne  n’ofa  ’.V  ,.cSl"  P’ 
entreprendre  de  l’aller  combattre.  'On  prétend  qu’il  gouver-  Proc.p.iji.d. 
noit  fes  Sujets  avec  aflez  de  juflice.  [ Je  ne  comprends  pas  J'ce 
que  dit  Idace  fur  l’an  464.  que  Marcellin  battit  alors  les  Van-  1 ’ r*  4 ' 
dalesdansla  Sicile  & le,  en  chaffa.  [ Efl-cequeSévérel’y  avoit 
rappelle  malgré  Ricimer?  ’ Car  il  eft  vifible  que  Ricimer  l’en  Pote-M*  K 
avoit  fait  fbrtir  avant  la  délivrance  d’Eudoxie,  ' c’cft-à  dire,  |jat. n.4i. 
avant  la  fin  de  46  t.  Jornande  met  '60465-  [c’eil-à-dire  en  466.]  p-4sj. 
ce  qu’idace  met  en  464.  mais  je  ne  vois  p.ts  que  cela  éclair- 
■cille  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauré  & de  la  vie 
de  Marcellin  en  468  fur  l’Empereur  Leon . J ' Nepos  qui  eut  Jorn.  r.Gor.c. 
depuis  le  nom  d’Empereur,  étoit  fort  neveu  fils  de  fa  fœur.  p-67’- 
' C’étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu’il  ne  Prifc.p.79.a. 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus , & ne  vint  enfin  lui  faire  la  guerre, 
dans  la  crainte  où  les  mettoit  déjà  l’armée  de  Gillc,  & dans 
J’impuifTance  où  ils  fe  voyoient  de  réfifler  aux  Vandales , 

'n’ayant  point  d’armée  fur  mer.  Dans  cette  extrême  foiblelfo  i. 
ils  eurent  recours  à Leon  Empereur  d’Orient,  & lui  envoyé-  c- 
rent  des  Ambaffadeurs,  ' le  priant  de  leur  donner  des  vaiffeaux  d. 

pour  fe  défendre  contre  les  Vandales , [ou  ] ' de  leur  procurer  £ 
quelque  accord  avec  Genfcric  & Marcellin.  Leon  s’exeufâ  de 
leur  fournir  des  vaiffeaux  à caufe  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Genlèric.  Maisilenvoya  en  Afrique  un  Ambaffadeuràce  Prin- 
ce, & un  nomme  Philarque  h Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  faite  la  guerre  aux  Romains.  ' Ricimer  ( car  on  ne  p,74.  c, 
parle  point  de  Scvére  ) joignit  fon  Député  à l’Ambafladeur 
que  Leon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu’on  exécutât 
le  traité  ' avec  Majorien.  b 

' Genferic  confentit  à la  délivrance  d'Eudoxie  veuve  de  Va-  c. 
lentinien  IIL  & de  Placidic  fit  fécondé  fille,  que  Leon  deman- 

Tt  ij 
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doit;  '&  il  les  renvoya  cette  année  même.  ' Mais  il  ne  voulut  L’*n  le  P 
point  entendre  parler  de  paix  avec  l’Italie,  qu’on  ne  lui  eût 
donné  les  biens  de  Valentinien , dont  la  fille  aînée  nommée 
Eudocie  avoir  époufé  Huneric  Ton  fils.  Il  demandoit  de  même 
les  biens  d’Aëce , [ peut-être  à caufe  qu’il  avoir  auprès  de  lui  ] 
Gaudence  fon  fils  [aîné]  'qu’il  avoit  fait  prifonnier  à Rome  en 
44j.  'Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  ne  manquoit  point 
tous  le:-,  ans , dès  que  lTiy  ver  étoit  pafTé,  de  faire  quelque  def- 
cente  cil  Sicile  & en  Italie  dans  les  endroits  qui  n’étoient  pas 
allez  bien  gardés.  'Il  fe  contentoit  de  courir  & de  piller  la 
campagne,,  évitant  toute  occafion  de  fe  battre,  & ne  voulant 
ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 

' Olybre  ayant  peu  après  époufé  Placidie,  ce  fut  un  prétex- 
té h Genferic  de  piller  l’Occident  plus  que  jamais,  difant  qu’il 
vouloir  qu’on  en  donnât  l’empire  à l’Olybre  [ comme  au  beau- 
frerede  fon  fils.  ]'  Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Leon  qui  députa  Tatien  Patrice  à Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord à quelque  prix  que  ce  fût . Mais  Tatien  revint  aufli-tôt, 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofition.  [Voi- 
là l’état  où  l’Empire  Romain  fe  trouvoit  réd  uir  en  Occident 
par  la  mort  de  Majorien  fous  la  conduite  de  Sévére  & de  Ri- 
etmer.  L’intérêt  qu’y  prenoit  Leon  peut  nous  être  une  preuve 
qu'il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévére . 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne , foit 
ên  l’année  précédente,  foit  en  celle-ci,  J ' linon  qu’Arbore 
[ Seigneur  Gaulois]  y reçut  deThéodoric  [ le  commandement 
des  troupes  ] à la  place  de  Nepotien . Sunieric  retourna  en  mê- 
me tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu'on  vit  cette  année 
divers  prodiges  dans  la  Galice, 'où  les  tonncrcs  firent  de  grand* 
maux.  ' Il  remarque  l’éclipfe  de  lune  arrivée  le  Vendredi  deu- 
xième de  Mars . ’ Elle  parut  à Compoftelle  au  milieu  de  la 
nuit  du  Jeudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxième. 

L’an  de  JesusOîrist  463.  de  Severe  *,  Sc  3.  F. 

' FUvim  [ Ces  and  ] Btfdim  “ & yîvitnus  Conf»h.  Note»- 

[Vivien  étoit  Conful  en  Orient,  & Baille  dont  nous  avens 
déjà  parlé,  l’étoit  en  Occident.]  ' II  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 
gnité de  Patrice&la  charge  de  Préfet  du  Prétoire, qu’il  avoit 
déjà  eue  fous  Majorien  . Nous  apprenons  tout  cela  d’une  loi  de 
Sévére  ,dattée  du  20  de  Février  à Rome , qui  caffe  laNovelie 
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L'm  de  J.  huitième  de  Majorien  comme  trop  fcvere,  [&  fans  doute  par- 
c’  4<,‘  ce  qu’elle  étoit  de  Majorien . J On  voit  par  la  môme  loi  que 

Baûle  étoit  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  fois,  '&  par  la  p.J7. 
fuivante  qu’il  étoit  encore  le  15  Septembre  465. 

’Marius  d’Avenche  met  en  cette  année  une  viéloirc  queGil-  Du  ch.  ptg; 
Je  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Vifigots.  On  croit  pouvoir  *"• 
prouver  la  même  ebofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire . 'Et  fi  Vilx.fr.  pis. 
Hotey.  jjace  paroi t la  mettre  dès  461.  [ c’eft  ’ qu’il  y a quelque  fàu-  j£V.cp'4t, 
te  dans  fon  texte.  ] 'Frédéric  frere  du  Roi  Théodoric  com-  Mite.  Av. | 
mandoit  les  Goths  dans  cette  bataille.  'Elle  le  donna  près 
d’Orléans  entre  la  Loire  & le  Loiret,  rivière  allez  large,  mais 
qui  n’a  qu’environ  deux  lieues  de  cours , & qui  tombe  dans  la 
Loire  de  l’autre  côté  d’Orleat»,  un  peu  au  deffous.  Car  on  ne 
peut , 'comme  la  cru  Bucherius , l’entendre  du  Loir , qui  eft  Buch.  p.  jjf, 
une  grande  rivière  beaucoup  plus  éloignée  d’Orléans  . 'Les  f. 

Goths  furent  défaits  dans  cette  bataille,  '&  Frédéric  que  Ma-  ib.| Mit.  aV. 
ri  us  appelle  leur  Roi,  y demeura  fur  la  place . 

' M.  Valois  & Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que  Vil.  pig.ipj. 
Cille  afîiégea  Cbinon  en  Touraine  , & ne  put  le  prendre , la  ®urch[.  $•£ 1 
ville  ayant  e'té  défendue  par  les  prières  de  S.Maxime  Abbé  qui  c.l\.  P56  3 sTl 
vivoit  encore.  3**- 

' Après  la  bataille  d’Orléans  Idace  parle  des  affaires  d’Efpa-  idat.  p.4t. 
gne . [ Je  penfe  que  Théodoric  Roi  des  Vifigots  étoit  alors  af- 
fez  abfolu  dans  ce  pays,  hors  le  peu  que  les  Sueves  y tenoient 
encore,  6c  quelque  petite  autorité  que  l’Empire  fe  con&rvoic 
dans  les  provinces  de  Tarragone  & de  Carthagene,  }'où  vers  Conc.  r.«.  p, 
l’an  46 j.  il  y avoir  encore  un  Duc  nommé  Vincent . 'Ce  fut  à i®61,  c- 
Théodoric  [ & non  à Severe  J que  les  peuples  de  la  Galice  s’a-  aC' p w* 
dreflerent  [pour  avoir  quelque  proteélion  contre  les  Sueves,  & 
ils  lui  députèrent  une  perfonne  de  qualité  nommé  Palegcire . 

Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  même  tems  que  Remif- 
mond  [ Roi  des  Sueves]  lui  députoit  aufii . Ainfi  les  Ambafia- 
deurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils continuèrent  chacun  leur 
voyage  : ) & ceux  de  Remifmond  firent  une  telle  diligence  , 
qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à Lugo  qui  reve- 
noit  de  la  Cour  de  Remifmond . Ce  Prince  fit  de  belles  pro- 
mefles  à Cyrila . Mais  dès  que  cet  Ambafladeur  fut  hors  de  la  p.«i. 
Galice,  ’tl  recommença  à piller  tout  de  nouveau  ce  miferable 
pays  avec  la  perfidie  ordinaire  à la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un  p.vtl 
[ autre]  Remifmond  & plufieurj  Goths  qui  y étoient  déjà  ve- 
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rus  avec  Cyril/a . [On  ne  dit  point  ce  qu’ils  firent,  mais  feule-  L’*n  de  F* 
ment  que  J ce  Remifmond  retourna  auffi-tôt  vers  Théodoric  c*  46j- 
que  Cyrila  demeura  en  Galite,  & que  néanmoins  * le  trouble  *• 

& la  divifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  & les 
Sueves.  [ C'efl  à-dire  apparemment  qu’il  fe  fit  quelque  accord 
allez  mal  obfervé  , & qui  les  laiflbit  toujours  dans  la  défiance 
les  uns  des  autres.  ] 

L’an  de  Jésus  Christ  464.  E.  D.  de  Severe  3,  4. 

Pjfcp.  J*r-  'RhP'ichs  ou  "Rkfticiut  (ÿ*  01  forint  Confult. 

Ç H femble  qu’Olybre  ait  été  Conful  pour  l’Occident , J 
Psfc.  p.  450.  'puifqu’Idace  & d’autres  filles  Latins  le  mettent  fetil  Conful , 
o inî.  p.  56.I  ’ * d’autres  le  nomment  le  premier  avant  Ruflique  'que  les 
Via.  T.  Grecs  mettent  toujours  le  premier.  [ Et  néanmoins  il  eft  diffi- 
Jsi.î  Marc.’’  Çile  de  croire  que  cet  Olybre  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
époufe  Eudocie  fille  de  Valentinien  à Conllantinople  où  il  de. 
meuroit.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls  auront  été  d’Orient.  Et 
en  effet  Caffiodore  & le  continuateur  de  Viélorius  mettent  O- 
lybrc  Je  dernier.  Mais  comme  il  fut  depuis  Empereur  dOcci- 
dent , cela  1 aura  fait  connoîcre  & confidérer  davantage  par  les 
Latins . 

Mat.lifuUhr  ' Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Théodoric  , 

*•  & Frumaire  qui  avoit  partagé  avec  Remifmond  les  foibles  re- 

lies des  Sueves,  afferent  tous  deux  rendre  compte  à Dieu  de 
, leurs  aélions  au  commencement  de  cette  année . Ainfi  Remit 

mond  téunit  tous  les  Sueves  fous  fon autorité,  & rétablit  la 
paix  [ ou  dans  fa  nation  ] ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  l’a 
entendu  S.  Ifidore. 

II  envoya  auffi  à Théodoric  lui  demander  la  paix  & fon  a- 
«nitié.  Théodoric  [la  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  lui  porter  des  préléns  & des  armes  [ en  ligne  de  confédé- 
ration & adoption  , ] & lui  fit  conduire  une  femme  pour  le- 
poufer.  [ On  ne  dit  point  qui  elle  étoit . ] Jornandequi  décrit 
ceci  d'une  maniéré  plus  avantageufe  à Théodoric , mais  moins 
ex-éle  , dit  que  les  Sueves  envoyèrent  les  Evêques  de  Galice 
■ pour  lui  demander  la  paix  , & qu’il  les  reçut  avec  honneur  à 
caufe  de  leur  dignité  facrée.  Théodoric  rappella  enfuite  Arbo- 
re auprès  de  lui.  Remifmond  lui  envoya  une  fécondé  Ambnf- 
* r*de , [ peut-être  pour  le  remercier.  J Mais  cette  paix  n’empê- 

l PtvtHrbuti)  JnÀîj'ctfhnai « dtntinetur T 
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fan  de  J.  cha  point  Remifmond  de  furprendre  dès  cette  année  la  ville 
45‘’  de  Conimbrc  , [ tenue  apparemment  par  ceux  du  pays,  ] & 

.1  d’y  faire  quelques  prifonniers  qu’il  relâcha  l’année  fuivante.  [Il 
paraît  qu’il  ne  garda  pas  Conimbre,  J puifqu’il  la  furprit  enco- 
re en  467. 

Idace,  comme  nous  avons  déjà  dit , marque  fur  cette  année 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  & châtiés  de  Pille  par 
Marcellin  s [fur  quoi  nous  n’avons  point  d'autre  lumière.  Rici- 
mcr  vainquit  auffi  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains,  qui  é- 
toit  entré  en  Italie,  & serait  avancé  jufqu’à  Bergame  au  pied 
des  montagnes  [des  Alpes  Juliennes.  ] Ricimer  l’alla  attaquer, 

& dès  le  premier  combat  donné  le  6 Février  de  cette  année , 

Beorgor  fut  défait  & tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fuivoient. 

Jornande  peu  cxa&  à ton  ordinaire,  met  ceci  fous  Anthéme. 

Bucherius  fuppofe  comme  une  choie  fans  difficulté , que  ces 
Alains  venoient  des  Gaules,  & étoient  envoyés  par  Gille  ; 

[ mais  cela  n’cft  pas  certain,  ] 'M.  Valois  croit  que  c’éroient  des  Vil.r.  fr.  pis. 
Alains  d’Orient,  qui  après  s’être  affranchis  du  joug  des  Huns,  î0‘- 
cherchoient  quelque  lieu  pour  s’établir. 

'Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  perte,  affaffiné  idit.p.sj.! 
félon  les  uns,  dit  Idace,  ou  empoifonne  félon  d’autres.  Il  avoir 
envoyé  la  même  année  des  Députés  aux  Vandales , [ les  plus  a. 
dangereux  & les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain , & de  p 4S- 
la  foi  Catholique.  Mais  c’eft  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife , de  ne  longer 
plus  qu’à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  loir , bon 
ou  mauvais , oubliant  que  Dieu  qu’ils  irritent , eft  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.  ] Ces  Députés  qu’il  envoya  par  mer  , 
pallerent  le  long  des  côtes  de  l’Efpagne  au  mois  de  Mai , & y 
repaffèrent  en  Septembre.  [C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit.  ] 

'Idace  ajoute  qu’après  la  mort  de  Gilles  les  Goths  fe  faifi-  p.  »î. 
rent  des  pays  des  Gaules,  qu’il  avoir  défendus  au  nom  de  l’Em- 
pire : [ Cela  n’eft  pas  néanmoins  abfôlument  vrai . ] Car  outre 
les  provinces  les  plus  proches  de  l’Italie  que  Gille  n’avoit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majorien  , nous  verrons  que 
T Auvergne,  le  Berri  & Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  ' S.  Grégoire  de  Tours  parle  d’un  Comte  Paul  Gr.T.  p.i»*, 
[qui  potivoit  tenir  ce  pays]  pour  les  Romains.  'Syagre  fils  de  p'lS;  ,, 
Gille  tint  long-tems  Soillbr.s,  [ foit  au  nom  des  Romains,  ] foit 
au  lien  propre  , comme  nos  Hiftoriens  femblent  l’avoir  cru  , 

'puifqifils  le  traitent  de  Roi . [ Mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  ». 
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avoir  toujours  quelque  relation  & quelque  union  avec  l’Em-  L’*«  h 
*►  *•  P*  pire,  & que  c'cft  en  ce  fens  J 'que  Sidoine  écrivant  à S.  Prin-  c',‘4‘ 
cipe  Evêque  de  Solfions,  dit  qu'ils  vivaient  dans  des  pays  ‘Si  '< 
unis  & fcparés . 

I.  «.  fp.s.  p»g.  [ Si  ce  Syagre  eft  ] * celui  à qui  Saint  Sidoine  écrit , il  s’oc- 
cupa d’abord  tout  entier  à la  retraite  de  la  campagne,  dont  Si- 
doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu’il  rendît  à fon  pere,  & à fon  païs 
l.i.ep.».p.«j.  les  fervices  qu’ils  avoient  droit  d’attendre  de  lui . ' On  eftimoit 
Is.cp.j.  p>g.  beaucoup  la  difcipüne  & la  réglé  de  fa  mai  Ion.  'Il  fçavoit  par- 
’»•  faitement  la  langue  des  Bourguignons,  enforte  qu’il  étoit  rrès- 

eftimé  & aimé  parmi  eux,  étant  comme  leur  Legiflateur  & 
l’arbitre  de  leurs  différends.  [Cela  feinble  ne  convenir  pas  mal 
au  fils  de  Gille,  qui  avoit  belbin  de  ménager  l’amitié  des  Bour- 
guignons pour  fe  défendre  contre  les  François. 

Ces  derniers  voulurent  aufli  avoir  leur  part  de  ce  que  Gille 
Bail.  3.  iin.p.  avoit  tenu  . ] ’Childeric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  de  Paris, 

140.Ç.1.J.  après  un  fiége  qu’on  tenoit  avoir  duré  dix  ans,  félon  un  manu- 

écrit  ; ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [ Mais  nous  référvons 
ce  qui  regarde  les  François  pour  l’Hiftoire  de  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  , les  Goths  & les  Bourguignons 
tenoient  dans  les  Gaules , & ce  que  les  Romains  y pouvoient 
Valr.Fr.pag.  garder , ] 'on  trouve  que  les  Saxons  s’y  établirent  encore  ver* 

136.137.  Nantes  & vers  Baycux  , & que  les  Allemans  s’étoient  aufli 

p”’  emparés  du  pays  des  Suifles . ’ Les  Bretons  chaflés  de  leur  ifle 

par  les  Anglois[  & les  EcofTois  ] sétoient  aufli  réfugiés  dan* 
sid.  1.1.  ep.7.  le  pays  de  Vennes,  de  Cornouaille  & deTreguier.  ’Us  s'étoient 
pus.  même  avancés  jufqucs  fur  la  Loire  [ vers  Nantes:  ce  qui  a fait 
donner  depuis  à ces  pays  & à ceux  qui  en  font  proches  le  nom 
de  Bretagne. 

L’an  de  Jesus-Christ  465.  de  Severe  4.  E. 


Pafc.  p.  311.  ‘Mafltfcui  & fkrmtneriCM  tu  ArmAnuricui  Ctufult. 

Marc.7  [Ces  Confuls  étoient  apparemment  'tous  deux  de  l’Orient,  v.Lcoa, 

Cafd.l  Omi.  | aufli  bien  que  ceux  de  l’année  précédente  , ] 'quoique  les  La- 
Mar.Av.vià.  tjns  mettent  prefque  tous  Hermeneric  le  premier  ; [ de  quoi 
je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  raifon  . Il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  parmi  tant  de  miferes  qui  accabloient  l'Occi- 
dent , il  ne  s’y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  puf- 


i. 
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lent. 
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L’»n  Je  J.  fent , ou  qui  voulurent  faire  les  dépendes  attachées  au  Con- 
fuiat.  • ..  . . 

L’Efpagne  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l’accord 
fait  l'année  précédente  entre  les  Vifîgots  6c  les  Suéves  . ] 

'Les  Suéves  ne  laifTerent  pas  d’exercer  encore  des  cruautez  Id1t.p-43.n4 
contre  le  peuple  d’Auuone  . [ Je  ne  trouve  point  ce  que 
c’étoit . ] Théodoric  envoya  pour  cela  des  Ambaûadeurs 
à Rem’ifmond , qui  s’en  mocqua  , & les  renvoya  aufli-tôr. 

[ C’eft-à-dire  apparemment  qu’il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produifoit  dans  l’Efpagne  un  autre 
mal  plus  confidérable  & plus  dangereux.  ] 'Requiaire  Roi  p-u-is-' 
des  Suéves  depuis  447.  jufqu’en  456.  avoit  fuivi  de  bouche 
la  foi  Catholique,  quoiqu’il  y renonçât  par  fes  mœurs:  [’&  psi-ICJ-chr, 
il  paroît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  auili  embraf-  s' 
fé  la  foi  de  l'Eglifc.  [ Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu’aug- 
menter l’énormité  de  leur  cruauté  & de  leur  perfidie . El- 
le étoit  néanmoins  favorable  aux  autres,  en  ce  qu’ils  ne  tour- 
mentoient  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  . J Mais  en  ce 
temsci  ils  fe  Iaiflèrent  infeéler  de  l’Arianifme  par  un  nom- 
mé Aiax  Gal.'.tc  de  nation  , qui  ayant  abandonné  la  foi  Ca- 
Senlor.  tholique,  étoit  devenu  "Prêtre  dans  la  fecle  des  Ariens-  Cet 
homme  étant  venu  à la  Cour  de  Théodoric , s'y  étoit  ren- 
du confidérable,  & étoit  pafle  des  Gaules  dans  le  pays  des 
Sucves , où  (e,  maintenant  par  l'autorité  dej Théodoric]  fon 
Prince  , il  ruinoit  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  Catholique  & 
la  créance  de  la  Trinité  divine.  'S.  Ifidore  dit  pofitivement  iGtUhr.s. 
qu’il  infêdfa  de  fon  héréfie  toute  fa  nation  , & qu’elle  de- 
meura dans  l’Arianifine  durant  le  régné  de  plufieurs  Prin- 
ces , jufqu’au  Roi  Théodemir  , qui  la  fit  rentrer  dans  la 
véritable  foi  [ environ  cent  ans  depuis.  ] 

['La  Chronique  d’Onuphre  , Idacc  , Caffiodore  & Mar-  0™. p,-. S6.| 
cellin  ] marquent  en  465.  la  mort  de  Sévére  qui  portoit  le  Idit’ p’43' 
nom  d’Empcreur  depuis  le  19  Novembre  46 1.  'Le  Pere  Sir-  "•  P-”»- 
tnend  cite  d’un  ancien  Catalogue  qu'il  régna  quatre  ans  , 

[ dont  il  faut  retrancher  quelque  chofe  ] ' félon  Jornande  , J°™-  reg- 
qui  donne  feulement  trois  ans  accomplis  , & félon  Idace  , fdVn  p.'*,. 
qui  dit  qu’il  mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne.  Onu.  arp.  p. 
'La  Chronique  d’Onuplire  mtt  en  effet  fa  mort  le  quinze  Th  noy, 
d’Aoùt;  'ce  qui  ne  s’accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  p.js.i. 
porte  fon  nom , adreffée  au  Préfet  Baille , dattée  du  5 Se- 
T orne  VI.  Imp.  V v 
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ptembre.  [ Ainfi  il  y a une  faute  en  l’un  ou  l’autre  de  ces  t'a#  de  j. 

c»fdPl*Mi  V deux  encfro‘ts-  1 ^ mourut  à Rome  dans  le  Palais  ' d’une  01  ' 

»d.  cir.»"».  mort  qui  paroi  Uoit  naturelle  . ' Mais  on  croyoit  que  Rici- 
3‘7-  mer  , [ à qui  il  n'étoit  peut-être  pas  encore  allez  fournis,  J 

ï *5j.lS>.Cufl’’  l’avoit  eropoifonné  i [ à quoi  les  termes  de  Marcellin  revien- 
nent affez  . ] Nous  avons  vû  tout  ce  qu’on  fjait  de  fon  hi- 
ftoire,  qui  k réduit  prefqu’à  rien. 
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ARTICLE  I. 

Xfitrcprifi  inutile  contre  les  Vindahr.  Théodetie  tfl  tue  pur  Eurit 
[on  frtrt  : T roubles  en  Efpngnt . 

L'an  de  Jesus-Christ  46 6.  R 


T-fon  titre;  “Léo  Aug.  lit.  Conjuh 

P R E'S  que  Sévére  II.  qui  avoit  porté  du- 
rant près  de  quatre  ans  le  titre  d'Augufle 
fous  le  Patrice  Ricimer , eût  fini  fa  vie  fur 
la  fin  de  l'an  46;.  l’Occident  fut  fans  Em- 
pereur jufqu’au  régné  d’Anehéme  , c’eft  à. 
dire,  au  moins  ju (qu'au  mois  d' Avril  467. 

Ricimer  étoit  fans  doute  bien  aife  d 'être  maître  abfolu  des 
affaires.  ] ' Car  c’étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-Ià  . Sidear.a.pag. 
ttiJ-  'On  prétend  néanmoins  que  Leon  Empereur  d'Orient  "pre-  g™'.  |,e|& 
noit  quelque  autorité  dans  l'Occident  durant  l'interregne  , & jas.  5-t- 
qu'il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à la  ville  de  Lyon. 
vJaNotei.  'On  entreprit  "en  4 66.  une  expédition  en  Afrique  contre  les  Mat.  pm*. 
Vandales,  mais  qui  n’eut  point  d’effet,  ayant  été  arrêtée  par 
* le  tems  qui  ne  fut  fias  propre  à la  navigation,  & 1 par  les  fré- 
quens  changemens  de  la  mer.  [ Je  ne  vois  que  Ricimer  qui  ait 
pû  former  cette  entreprife.  ] 'Car  il  paraît  que  Leon  ne  rom-  Prifc.  p.75.  a. 
v.  s. Leon,  pit  abfolument  avec  les  Vandales  'qu'en  467. 

'Tbéodoric  Roi  des  Vifîgots  envoya  la  même  année  à Re-  tdat.  iGd.cbr, 
mifmond  Roi  des  Suéves  d’Efpagne  un  nommé  Salla  ou  Sal-  G- 
Iamne,  [ on  ne  dit  pas  pourquoi,  ] mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules , y trouva  Théodoric  mort , & 
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Euric  fon  frere  régnant  en  fa  place . ' Théodoric  perdit  à Tou-  L’an  Je  J. 
loufe  la  vie  & le  Iceptre  par  le  même  crime  qui  lui  avoir  don-  c-  466, 
r.é  la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  frere 
pour  lui  fuccêder,  Euric  imita  fon  exemple,  & monta  aufli  fur 
le  thrônc  par  un  fratricide  , [ que  Dieu  punit  par  la  main  de 
Clovis  en  la  perfonnc  d'Alaric  fon  fils.  ] 1 Jornande  toujours  fa- 
vorable aux  Goths,  fe contente  de  dire  qu 'Euric  fefie  foupçon- 
ner  [d’avoir  ô:é  la  vie  à fon  frere]  par  la  précipitation  & la  joie 
avec  laquelle  il  fe  mit  en  poflcfiion  de  fcs  Etats  . 'Théodoric 
avoit  régné  1 j.  ans  'non  entiers,  [ "qui  ayant  commencé  vers  v-Valent.» 
la  fin  de  453.  doivent  finir  "en  466.  Il  paroît  par  l’ordre  d’Ida-  §;‘6- 
ce  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l’année.  ] Nole  '• 

'Euric  eft  auflï  appelle  Eoric,  'Evarix  & 'Euthoric.  [La  fui- 
te nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince,  & la  perfécution 
qu’il  excita  contre  i’Eglife . ] 'Dès  qu’il  fut  devenu  Roi  en  de- 
venant  parricide , il  envoya  des  AinbafTadeurs  à l’Empereur 
[ Leon,  ] 'à  Remifmond  Roi  des  Suéves , & à Genferic  Roi 
des  Vandales  . Remifmond  après  avoir  expédié  & prompte- 
ment donné  congé  à ces  Ambafladeurs  , en  envoya  lui-même 
d’autres,  tant  à Euric,  qu’à  l’Empereur,  & aux  Vandales.  [On 
ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d’ Ambafladeurs , ] mais  feulement 
que  ceux  qu’Euric  avoit  envoyés  à Genferic  revinrent  prom- 
ptement, étonnés  par  le  bruit  de  l'armement  [de  Ricimer]  con- 
tre les  Vandales,  & que  Remifmond  rappella  auffi  fes  troupes 
qu’il  avoit  envoyées  à fon  ordinaire  en  divers  endroits  pour 
piller,  auffi-tôt  après  le  départ  des  Ambafladeurs  [d’Euric, 

Ainfi  il  femble  que  ces  peuples  cherchoicnt  à fe  liguer  enfem- 
ble.  J 

'Peu  de  mois  après, [l’entreprife  de  Ricimer  étant  manquée,} 
Remifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanic,  où  il  (iirprit  & 
pilla  Gonimbre  l’année  fnivante.  1 11  tourmentoit  encore  cette 
année  les  peuples  d’Aunone,  qui  députèrent  au  Roi  [ des  Vifi- 
gots  J un  Opilion  & quelques  autres . Ce  Prince  renvoya  avec 
eux  quelques  perfonnes  de  fa  part  [pour  leur  ménager  quelque 
accord  : ] & il  s’en  fit  un  deux  ans  après. 

'Saint  Ifidore  dit  que  dès  qu’Euric  fut  Roi , il  fit  de  grands 
ravages  dans  la  Lufitanic,  qu’il  pritenfuite  Pampelune  & Sar- 
ragoce,  fc  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpagne  , & ren- 
verfa  la  nobleflè  de  la  i arragonoife  qui  lui  réfiftoit , [ & vou- 
loir demeurer  foumife  à l’Empire.  Il  ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu  après  l’an  46$,  puifqu’Idace  dont  la  Chro- 


Digitized  by  Google 


L'an  Je  J. 
C'  *66* 
v.OJoacre. 


y#S.Leon  « 


ANTHEME;  54* 

nique  finit  cette  année-là , n’en  dit  rien  du  tout,  & le  rappor- 
ter par  confcquent  à la  guerre  " qu'Euric  entreprit  contre  l'Em- 
pire vers  l'an  470.  ou  plûtôt  le  différer  jufqu’en  l'an 480.  J 

L’an  de  Jesds.Chr.ist  467.  d’Anthe'me.  I. 

' P itfjtu  s & Journet  Conflit  . 

' Remifmond,  comme  nous  venons  de  dire,  furprit  cette  Hat.  p. 45. 
année  la  ville  de  Conimbre  [ en  Portugal  ] qui  ne  le  défioit 
point  de  lui  à caufe  des  traitez.  11  la  pilla  & la  faccagea  en- 
tièrement avec  le  pays  d’alentour  , & ruina  les  maifons  avec 
une  partie  des  murailles,  & emmena  tous  les  habitansprifon- 
niers,  hors  ceux  qui  purent  s’enfuir.  [ Idace  n’attribue  pas  ce- 
la pofitivement  à Remiffnond;  mais  ce  qui  précédé  montre 
allez  qu’on  ne  le  peut  entendre  d’aucun  autre.  Des  Ambafla- 
deurs  envoyés  [ d’Efpagne]  à Euric  rapportèrent  qu’il  étoit 
arrivé  quelques  prodiges  dans  lesGaules;  & entr’autres, 'qu’au  P- ;6- 
milicu  de  Touloufe  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  'Il  y eut  auffi  un  tremble-  Mirc.chn 
ment  de  terre  à Ravennc. 

<{■><$&  $*&&& 

ARTICLE  II. 

'jinthtMt  tfl  choifi  pour  Emptreiir  tfOccidtnt'. 

[T  'Italie  eut  enfin  cette  année  un  Empereur.  ] ' Ri-  *• 

I j cimer  ne  fe  trouva  pasaffez  puiffànt  pour  foutenir  en  fou  3°°' 
nom  le  poids  des  affaires-,  ' On  vouloit  un  Prince  [ Romain , ] p.jo«. 
mais  un  Prince  capable  de  paraître  en  perfonne  à la  tête  des 
armées.  [ Tous  ceux  de  l'Occident  pouvoient  être  fufpe&s  à 
Ricimer  qui  vouloit  toujours  commander:  & c’étoit  de  plus 
s’afl'urer  de  la  protection  de  Leon  Empereur  d'Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main. 

'Genferic  fouhaitoit,  & demandoit  même  avec  inftance  Jjnfc-P-Ts-Af 
qu’on  donnât  l'Empire  à Olybre  beau-fre:c  de  fon  fils.  ' Mais  i.ï°c  6 p.î'à») 
Leon  irrité  de  ce  que  Genferic  avoit  pillé  fes  terres,  cherchoit  c. 
à le  ruiner,  [ & non  pas  à le  fatislàire.  Proc.p.191. 

1 Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  sid.  car.».  p, 
trice,  & Général  des  armées  ' dans  le  Comté  de  l’Orient,  *»*• 

'qu'on  prétendoit  être  defeendu  des  Auguffcs,  ' c’clt-à-dire,  cw.’tfp.0!»» 
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de  Procope  parent  de  Confiance  & de  Julien  l'apoftat . qui  Lia  de  J. 
car.  a.  p.tji.  Prit  Ia  P°urPrc  en  0rifnt  « 363.  ‘ Procope  Patrice  avoir  épon.  c ’“7, 
fêla  fille  " d’Anthéme  ConfuI  [en  405.  Patrice  J & Préfet  T,Arc»d.§. 
d’Orient  durant  13. ans,  dit  le  P. Sirmond,  [ ou  durant  n.au  *5-1 

moins, & qui  apaffé  pour  le  plus  fage  & le  plus  grand' homme 
d'Etat  de  fon  teros.  ' Ceft  donc  de  cet  Anthéme  que  celui 
dont  nous  parlons  avoit  pris  fbn  nom.]  On  prétend  que  lorf. 
qu'il  nacquit , un  arbre  quon  avoit  coupé  repou  fia  dans  1a  mai. 
fon  de  Procope  fon  pere  . Idace  lui  donne  un  frere  nomméaufïï 
Procope.  ' Outre  [avantage  de  fa  naifTance  & de  fes  richefTes 
Prcc.l.  v.U  qui  étoicnt  grandes,  ' il  avoit  époufè  Euphémie  ' nommée  par 
sid*  cârWv*  1uel<iu.es  uns  ' Marcienne  ' fille  unique  de  l’Empereur  Marcien,  r.M.rtien, 
4si‘.  ' ' dont  il  eut  trois  fils»  fclon  le  P.Sirmond , & une  fille  ' à qui  (•  *• 

b noc.  p.  h».  l’Hiftoire  ne  donne  pas  de  nom . 

m . ' Marcien  en  lui  donnant  fa  fille,  l’éleva  auifi  aux  premières 
Cir.i.v.  485.  dignitez  de  l'Empire.  Ainfi  il  fut  en  peu  de  tems  GonfuI  [ en 
^>atrice  & Général  d'armée , quoiqu'il  fût  encore  fort 
jeune . S'il  en  faut  croire  un  poète  fon  panegyrifle , ce  fut  à fon 
refus  que  Leon  fut  élevé  à l'Empire  [00457]  après  la  mort 
de  Marcien . ' 11  eut  encore  divers  emplois  fous  Leon , & rem- 
porta quelques  viéloires  fur  les  Huns.  ' Lorfqu'il  fut  fait  Em- 
pereur, il  commandoit  une  armée  navale  vers  Seflos. 

'Ricimer  devenu  fon  ennemi,  l'appelloit  par  injure  An- 
théme le  Galate , & difoit  qu'il  étoit  implacable  quand 
il  étoit  une  fois  en  colere.  [ Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur  ce- 
Sid.I.i.ep.7.p.  la  . ]'  Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu’il  étoit  permis  fous 
’S-  fon  régné  de  témoigner  publiquemet  de  l’amitié  pour  ceux 

qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  l’Etat.  'Il 
1 p -ps*-  ■ jUi  éonr.e  la  ville  de  Conflantinople  pour  patrie.  'Théo- 
s;d.  n.  p.io6|  phane  le  qualifie  un  Prince  très-Chrétien,  & qui  gouverna 
Cod.ori.I.j.p,  avec  beaucoup  de  piété.  'On  marque  en  effet  qu’en  quittant 
Conflantinople  pour  venir  en  Occident , il  fit  de  la  maifon 
qu’il  avoit  en  cette  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 
■ p.  vieillards  «5c  un  bain  . ' C’efl  apparemment  l’Eglifè  de  l’Apô- 
tre Saint  Thomas  qui  portoit  fon  nom , & quil  avoit  fait 
bâtir . 

phor.c.io  p.  ' Cependant  Damafce  Auteur  payen  de  ce  tems-là,  prétend 
io49’ b.  qu’il  avoit  de  l’inclination  pour  les  Idoles,  qu’il  en  vouloit 
môme  rétablir  le  culte,  & qu’il  en  avoit  pris  fécretement  le 
p.1040  c.  deflein  avec  un  payen  nommé  Sévère,  'qu’il  avoit  amené  à 
p. «049-b-  Rome  pour  remettre  cette  ville  dans  fa  fplendeur,  ' & qu’il' 
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éleva  même  au  Confulat  [ en  47a  ] ' II  amena  aufli  à Rome  Conc.  t 4 p. 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothéc,  qui  s'appuyant  ,olSc' 
fur  l'amitié  de  ce  Prince,  y vouloir  faire  tenir  des  aflemblées 
des  diverfes  fectes,  fi  le  Pape  Hüaire  ne  s'y  fût  fortement  op- 
pofé . [ Les  plus  gens  de  bien , & les  plus  Grands  plus  que  les 
autres,  font  capables  d’être  furprisparlesméchans,  & d’avoir 
de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le  refte 
de  ce  qu’ajoute  Damafce,  ce  ferait  une  injufte  témérité  de  le 
croire  fur  la  parole  d’un  feul  payent  & il  nous  fuffit  qu’il  n’en 
paroifle  rien  du  tout  dans  la  Vie  d’Anthémc.  J 


Sp'îp' p’îpïp'îp 


ARTICLE  III. 


jimhimt  tft  déclaré  Augafle:  marie  fa  fille  à Ricimcr. 

' TTOila  quel  croit  celui  que  le  Sénat,  l’armée,  le  peu-  S’1*'  «r.»p- 

V pic , & même  les  [ Barbares  ] confédérés  fouhaiterent  1 9‘ 
d’avoir  pour  Empereur.  [ Ricimer  y confeotit  d’autant  plus 
aifement,  qu’il  pouvoit  efpérer  d’époufer  fa  fille.  ]'  Le  Sénat  Eva3.].ic.,j, 
& les  Romains  députèrent  donc  à Leon  pour  lui  demander  P J6S-I>- 
' Anthéine.  ' Et  tout  ce  qu’on  craignit  alors,  dit  Sidoine,  fut  Thphn. p. 
que  Leon  ne  remit  la  choie  à la  liberté  de  celui  que  tout  le  mon-  ^ P- 
de  défiroit.  [ Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de  perfonnes.  ] 

On  demanda  pour  condition  qu’Anthéme  donnât  fa  fille  à Rici-  v 4s4. 
mer.  ' Anthéme  y confentit  foit  par  l’amour  du  bien  public,  Enn.v.Ep.p, 
( foit  par  l’ambition  de  regner.  Il  ne  fut  pas  non  plus  artêté  par  3:7- 
Ja  crainte  de  la  pefle  ) ' qui  étoit  alors  très-furieufê  en  Italie . Conc.  t.  4.  p. 

' Il  ftmble  qu’Anthéme  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Leon  jÔ^.'tbc'.'’6  p 
avant  que  de  partir  de  Conftantinople  , ' ou  même  couronné  654.b.iiid.n.?! 
Empereur.  ' 11  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée,  & plu-  ^ of.  c 
fieurs  Comtes,  toutes  perfonnes  d’élite,  entre  lcfquelles  on  *’  * 
nomme  Marcellin , ' à qui  Leon  avoit  perfuadé  par  prières  & ld“-  p-  «»• 
par  carelles  de  fe  joindre  à lui  & à Anthéme  pour  faire  la  !.[<.« ^“7' 
guerre  aux  Vandales.  ' II  fut  proclamé  Auguffe  à Rome  [ en  191 
un  lieu  appellé  Bontrot  à trois  milles  de  la  ville  félon  Caflio-  bVvid  T,J' 
dore,  ou  à huit  félon  Idace,  qui  connoifTant  moins  les  lieux, 
eft  moins  croyable . ] 

' On  demeure  d’accord  que  ce  fut  en  467.  [quoiqu’Idace  >«ic4fd.| 
le  mette  dès  467.  ] ' Pour  le  jour,  les  anciens  faftes  cités  par  cb*  ai  M»r 
; av.‘ 
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Cufpinien , marquent  le  12  d’Avril.  ' Idace  dit  que  ce  fut  au  T* 

mois  d’Acût.  [ II  cft  ceitain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape  "*  7’ 
Hilaire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep- 
tembre. ] Car  ce  Pape  l’obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu'il  ne  fuivroit  point  les  " confeils  que  Philothée  lui  infpiroit  v-Hilaîréi 
centre  l’EoIife.  ]'  Pour  ce  qu’on  prétend  qu'il  étoit  arrivé  à 
Rome  durant  les  Lupercales,  c’eft-à  dire,  le  15.  de  Février: 

' le  pr, liage  fur  lequel  on  le  fonde,  ne  lignifie  autre  chofe,  li- 
non que  lcrfqu’il  y vint , la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
netoit  point  encore  abolie. 

' C’eft  ainfi  qu’Anthéme  fut  fait  Empereur  d’une  maniéré 
plus  glorieufe  à fa  réputation,  que  s’il  eut  fitccédé  à Marcien 
comme  fon  gendre . ' Et  il  ne  fut  pas  auffi  moins  glorieux  à 
Leon  de  montrer  qu’il  pouvoit  non-feulement  être  Empereur, 
mais  auffi  faire  des  Empereurs.  ' Leon  fit  recevoir  folcmnel- 
lement  à Conftantinoplc  l’image  d’Anthémc  portée  par  Fercn- 
ce  Préfet  de  la  ville . ' On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
deux  Princes  font  repréfontés  comme  fe  donnant  la  main , avec 
des  inferiptions  qui  promettoient  la  paix  & le  falut  à la  Répu- 
blique. ' Leon  appclloit  Anthéme  fon  fils,  comme  lui  ayant 
donné  l’Empire,  & Anthéme  par  la  même  raifon  le  traitoit 

, ^Anihémc  [ peu  après  fon  couronnement  ] manda  Sidoine 
qui  étoit  alors  à Lyon.  Il  vint  par  les  voitures  publiques  que 
l’Empereur  lui  fournit,  '&  arriva  à Rome  lorfque  toute  la 
ville  étoit  dans  des  téjouiffiinces  publiques  à caufe  du  mariage 
de  la  fille  de  l’Empereur , 1 fiancée  avec  le  Patrice  Ricimcr.  »; 

' Le  mariage  s’accomplit  peu  après.  ' Il  femble  que  ce  fut 
vers  la  fin  de  l’annce.  Il  paroît  que  Sidoine  étoit  alors  chargé 
d’une  députation  pour  l’Auvergne. 

I,  Jam  virgo  tradita  irai,  ntidam  lamm  ad  mark!  demain  didalfa. 
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ARTICLE  IV. 

Loix  d' Anthéme.  Les  Suives  prennent  Lisbonne  '. 

L’an  de  Jésus-Christ  468.  d’Anthe'me  i,  t. 

'Anthemius  II.  Attg.  / eu / Conful. 

'T  7"IcT0R  de  Tunne  donne  à Anthéme  pour  Collègue 
V l’Empereur  Leon  pour  la  quatrième  fois , & compte 
fur  ce  pied  fes  deux  Confulats  fuivans.  [ Mais  il  eft  feul  & a- 
bandoncé  de  tous  les  autres  Grecs  & Latins,  ] tant  fur  ce  point, 
que  fur  divers  autres.  ['Sidoine  prononça  en  vers  le  panegyri- 
ue  d’Anthéme  ] en  la  folemnité  de  fon  Confulat  en  préfènee 
u Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Bafile  [ Conful 
en 46 2. ] foo  patron,  qui  lui  fit  efpérer  que  ce  divertiflement 
ne  lui  ferait  pas  inutile.  ' Et  en  effet  Anthéme  à la  prière  du 
même  Bafile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  ' près  de  dix  ans  après 
qu’on  lui  eut  dreffé  une  flatue.  ' On  appréhendoit  alors  la  fa- 
mine dans  Rome»  ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville . 

' Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à celle  de  Patrice, 

[qui  lui  fut  auffi  apparemment  donnée  par  Anthéme.  ] 

1 Lupercien  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  comme  on 
le  voit  par  deux  loix  dattées  de  Rome  du  20  Février  & du  1 9 
de  Mars . La  première  ordonne  qu’à  l’avenir  il  ne  fera  point 
permis  aux  Maîtres  d’époufer  ni  leurs  cfclaves,  ni  même  leurs 
affranchies  fur  peine  de  banniffement  perpétuel,  & decon- 
fifeation  du  tous  leurs  bienss  que  ces  mariages  honteux&illi- 
cites  ne  pafferont  point  du  tout  pour  des  mariages , & que  les 
enfans  qui  en  naîtront  feront  efclaves  du  fife. 

' L’autre  loi  eft  pour  publier  un  réglement  que  Leon  avoit  p.38. 39. 
fait  fur  les  donations  qu'on  obtenoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu'on  fuppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d'aubaine, 
mais  qui  en  effet  appartenoient  à d’autres . Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie»  & l'on  cirait  une  loi  de  Conftantin  qui 
vouloit  que  la  donation  fubfiftât , & que  le  Prince  pourvût 
comme  jl  le  jugerait  à propos  au  dédomagement  des  inter- 
reffés . ' Anthéme  confulta  fur  cela  Leon , qui  trouvant  que  cette 
maniéré  d’agir  étoit  tout-à-fait  injufte,  déclara  que  les  parti- 
culiers féroient  reçus  à redemander  ce  qu’ils  prétendoient  leur 
Terne  VJ.  lmp.  X x 
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appartenir,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  faite . î-*»«  J. 
Car  puifque  l'équité  & la  juftice  ( ce  font  les  termes  de  la  loi)  c'  A‘8' 
doivent  toujours  accompagner  les  actions  d’un  Prince,  rien  ne 
convient  mieux  à fa  majetlé  [ & à fa  grandeur,  ] que  de  con- 
fervcr  à tbus  fcs  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur  donne.  Un 
bon  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  eft  permis  aulTi  aux 
particuliers}  & il  ne  veut  point  fe  glorifier  d’une  libéralité  qui 
n'cfl  point  conforme  aux  loix,  de  peur  que  l'un  ne  fe  réjoui/fe 
d’être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas,  & que  l’autre 
ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appartient  légitime-’ 
ment.  Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refie  de  cette  loi  adiefiée 
à Lupercien  & dattéc  de  Rome,  [fe  doivent  rapportera  la 
publication  qu’en  fit  Anthéme. 

L’anrée  4 «8.  cfi  remarquable  par  la  malheureufe  entreprife 
de  Leon&d’Anthéme  contre  Genferic,  oii  les  Romains  par 
une  trahifon  lâche  & honteufe  tuerent  le  Patrice  " Marcellin  v.  sewre. 
Prince  de  Dalmatie.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l’hifioire 
de  Leon. 

idat.  p- aï.  1 Rêmifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendit  en  la  même  année 

maître  de  Ljfbonne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lufide  qui  y com- 
mandoit,  & qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Goths 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à Méride,  avant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufiranie , & y pillèrent  non  feule- 
ment les  Suéves,  mais  aufii  les  Romains  qui  leur  étoient  af- 
*>'47’  fujettis.  ' Les  Suéves  ravageoient  aufii  de  leur  côté  [ ce  qu’ils 
ne  poflèdoient  pas  encore  J dans  la  Lufitanie  & dans  l’Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Goths  ne  faifoient  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l’une  &dans  l’autre  province.  Au  mi- 
lieu de  ces  guerres  ceux  d’Aunone  [ qui  peut  avoir  été  quelque 
quartier  de  la  Galice,  ] firent  leur  accord  avec  les  Suéves. 
p ' Rémifmcnd  avoit  envoyé  l’année  précédente  des  Ambafi 

fadeurs  à l’Empereur  [ Anthéme . ) lis  rapportèrent  à leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu’on  faifoit  contre 
p'  37‘  les  Vandales.  ' Rémilmond  renvoya  au  même  Prince  une  fé- 
conde Ambafls.de,  dent  Lufide  qui  lui  avoit  livré  Lilbonne 
étoit  chef,  [quoiqu’il  ne  paiût  pas  bien  favorable  pour  obtenir 
ce  qu'on  demandoit  à un  Prince  qu’il  avoit  trahi . J 
p- 47. a*.  Idacc  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  fàchcufè  j 
qu’il  parut  " plulieurs  prodiges  dans  la  Galice  , & entr’autres 
qu’on  prit  dans  le  Minbo  des  pillons  marqués  des  caraéléres 
hébreux,  grecs,  & latins.  C’efi  où  il  termine  fa  Chronique.  ] 
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article  V. 

Saint  Epiphanc  de  Pnvie  réunit  Anthéme  nvtc  Ricimer . 


'L’an  de  Jésus-Christ  4 6p.  d’Anthe'me  2, 3. F. 
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Marc  Un  ut  & Ztne  Confnfi, 
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Buch.  Mar. 
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' /^vN  croit  que  ces  deux  Confuls  étaient  les  deuxgendres  CufP.p  454-4. 

V / de  l’Empereur  Leon , dont  le  premier  aura  été  par 

confcqucnt  le  fils  d’Anthéme,  & nommé  au  Confulat  parfon 
pere  pour  l’Occident.  Audi  il  eft  nommé  le  premier  par  les 
Latins,  [hormis  Victor  de  Tunne  J ' qui  met  Zenon  le  pre-  Pale, p. 314; 
mier,avec  les  Grecs,  [qu'il  fuit  encore  en  d’autresendroits.  j ( 

'Mais  au  contraire  Iesloix  mêmes  de  Leon  défèrent  cet  hon-  3 1.54.  35  t,4. 
neur  à Marcien  [ fans  doute  parce  qu’il  étoit  fils  & petit  fils  P-7J- 
d’Empereurs . J 

Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 
gence  d’entre  Anthéme  & Ricimer.  'Car  elle  arriva  au  corn-  Eun.v.Epl.p. 
mencement  de  J’Epi/copat  de  S.Epiphane  dePavie.  [ Et  il  37s• 

T.fon  titre,  fitut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque  "dans  les  derniers  mois 
de  l’an  467.  au  plus  tard.  Elle  n’éclatj  pas  au/fi  /ans  doute  dès 
l’année  précédente  qui  fut  employée  à la  guerre  d’Afrique , 
quoiqu'elle  puiflè  y avoir  pris  fon  origine.  Car  il  ne  fl  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plutôt  l'ouvrage  .de  la. 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d’Anrhéme . ] ' Enno-  p-  371. 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d'entre  le  beau-pe- 
re  6c  le  gendre  ait  eu  d’autre  caufe  que  l’envie  & la  jaloufie 
qui  a accoutumé  de  féparer  les  perfonnes  les  plus  unies,  lorf- 
qu’elles  font  dans  une  puiflànce  égale,'  avec  les  mauvais  c on-  p.j7j. 
feils  des  flateurs  qui  environnoient  l’un  & l’autre. 

' Cette  divifion  alla  fi  loin,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  p.37,.  j7j, 
me  où  Anthéme  demeura , & s’étant  retiré  â Milan , ils  le  pré- 
paraient de  part  & d’autre  à la  guerre. 1 Anthéme  fe  pl  iignoit  p.  377. 
que  Ricimer  , fans  confidérer  tant  de  grâces  dont  il  l’avoit 
comblé,  ni  l’honneur  de  fon  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  & avoir  fait  en  un  mot  tout  ce  qu’il  avoit 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu’il  l’eût  tenté  jufqu’alors  inutilement. 

».  $.  [11  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  ' guerre  qu’Euric  fit  à An- 

théme. ] L’affaire  d’Arvande  dont  nous  parlerons  bien-tôt , peut 
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avoir  rapport  à ces  plaintes  d'Anthéme  contre  Ricimer . L'in  iej, 
' Comme  on  fe  croyoit  à la  veille  de  voir  l’Italie  ruinée  par  Cl  i(f9' 
une  guerre  civile,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie 
vinrent  à Milan,  où  les  larmes  aux  yeux  & proftemées  contre 
terre,  elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à quelque 
accord,  & en  faire  les  avances  [envers  un  beau-pere  & un 
Empereur.]  Ricimer  Ce  lai  fia  fléchir;  & comme  if  cherchoit 
quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaifer  la  colere  d’Anthéme,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphane  de  Pavie,  comme  d’une  perfonne 
que  (es  quafitez  naturelles,  & les  dons  de  la  grâce  rendoiene 
très-propre  pur  cette  négociation . ' Il  y confentit , & aufli- 
tôt  on  alla  à Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d’entreprendre  une 
affaire  fi  importante  au  bien  public,  II  ne  Ce  fit  pas  beaucoup 
prier  pour  cela , & répondit  que  quelqu’incapablc  qu’il  Ce  ju- 
geât  d’une  chofe  fi  difficile,  il  ne  pu  voit  pas  néanmoins  réfu- 
ter de  foire  pur  fa  patrie  tout  ce  qui  dépndoit  de  lui.  Il  vint 
donc  à Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  & aulfi-tôt  par- 
tit pur  Rome. 

L’eflime  de  fa  pieté  le  fit  recevoir  avec  beaucoup  derefpeél 
par  toutes  fortes  deprfonnes,  & par  Anthéme  même,  qui 
quelque  refôlu  qu’il  fut  de  refufer  la  paix  à Ricimer,  ne  la  pue 
refufer  aux  raifons&  aux  prières  du  Saint.  II  lui  répndic  donc 
qu’cncore  qu’il  eût  tout-à-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pur  le  paflé , & de  s’en  défier  pur  l’a  venir  ; néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  „ caution  de  Ricimer, 

„ comme  vous  avez  voulu  être  fon  intercefîèur , je  fuis  fi  per- 
fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
„ Dieu  fes  mauvais  deflèins,  & d'en  détourner  l’effet,  que  je 
„ n’ai  pas  la  force  de  vous  refufer  la  paix  que  vous  me  deman- 
„ dez . Mais  quand  il  ferait  même  affez  artificieux  pour  vous 
„ trompr,  fe  fera  toujours  un  grand  avantage  pur  lui  de  ne 
me  puvoir  combattre  qu'il  ne  vous  ait  pur  ennemi.  Je  re- 
„ mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts&  ceux  de  l’Empire. 

„ Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête, 

„ que  celui  d’un  guide  fi  fage  & fi  expérimenté?  „ 

[ On  ne  marque  pint  quelles  furent  les  conditions  de  cet 
' accord , ] mais  feulement  qu’Anthéme  le  jura  entre  les  mains 
de  Saint  Epiphane,  qui  fe  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome , à 
caufe  de  la  fête  de  Pâques  qui  devoir  arriver  trois  femaines 
après . [ Je  crois  que  cetoit  celle  de  l’année  fuivante,  qui  tom. 
boit  au  s d' Avril.  ] La  nouvelle  de  cette  réconciliation  caufe- 
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de  J.  une  joie  uni  verfelle  , mais  elle  ne  dura  gueres.  [ Les  troubles 
’*•  recommencèrent  bientôt , & S.  Epiphane  eut  le  regret  d'y  voir 
périr  celui  qui  s'étoit  confié  avec  tant  de  bonté  & de  générali- 
té à fa  parole.  Mais  Dieu  eft  le  maître,  & il  fuflït  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  jultice  & de  la  charité 
leur  preferivent  dans  les  rencontres.  ] 

ARTICLE  VI. 

Arvande  Préfet  des  G. iules  condamné  pur  te  Sénat. 

[/^\N  peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intclli- 
V^/  gences  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares,  l’hi- 
îr  ftoire  d'Arvande  J 'marquée  en  " cette  année  par  Caffiodorc  & Cu(P'  p-  ♦?+■ 
par  Jornande  qui  l’appellent  Arabonde , ' comme  d'autres  l'ap-  jij,  n_  p. , 
pellent  Servand . 'Cet  Arvande  fut  Préfet  des  Gaules  durant  I.i.cp.?.p.i 
cinq  ans  en  diverlcs  fois.  'La  première  fois  il  fe  fit  aimer;  mais  p,ls  l6* 
la  fécondé  fe  voyant  ruiné  de  dettes , le  defir  de  tirer  de  l’ar- 
gent le  porta  à faire  de  grandes  vexations.  U trairait  même  fort 
mal  les  perfonnes  de  qualité , de  forte  qu’il  devint  l'objet  de 
l'averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  accufé  de  péculat , & fur  cette  accufation  il  fut 
arrêté  [ par  ordre  d'Anthéme  ] avant  même  que  de  fortir  de 
charge,  & mené  à Rome  oi»  il  fut  confié  à la  garde  de  Flavius 
[ Eugenius  ] Afellus  Intendant  de9  Iargeflès  du  Prince,  'qui  fut  “•  p ,s- 
depuis  Préfet  de  Rome . 'On  le  mena  à Rome  par  mer,  [ foit  ep-7-  P “. 
à caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie  , foit  par  quelqu’au- 
tre  raifoo . ] 11  y fut  bientôt  fuivi  par  Tonnance  Ferreol , qui 
avoit  aulfi  été  Préfet  des  Gaules  [ en  451.  ] & par  deux  an- 
tres qui  seraient  chargés  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois. 

'Il  témoignoit  craindre  fort  peu  fes  accufateurs . Mais  le  plus  p.is, 
fâcheux  de  fon  affaire,  c’eft  que  [foit  pour  brouiller  & ne  point 
payer  fes  dettes,  foit  pr  quelque  ordre  lêcret  de  Ricimer,  }il 
avoit  écrit  à [ Euric  ] Roi  des  Goths  pur  lui  confeiller  de  ne 
point  faire  de  pix  avec  l’Empreur  Grec,  'c’cff-à-dire  app-  "•  p.'ft 
remment  avec  Anthéme  . 'Il  ajourait  qu'il  falloir  ( qu’Euric  J ep.7.  f.m, 
chafiât  les  Bretons  qui  s’étoient  habitués  fur  la  Loire , qu’il 
partageât  enfuite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons,  & beau- 
coup d’autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Lettre  étoit  tombée 
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entre  les  mains  des  accufoteurs.  Le  Secrétaire  d’Arvande  aj'ant  L’an  Je  f. 
été  arrêté, avoit  reconnu  qu’elle  étoit  de  fon  maître,  '&  on  la  C'  46?’ 
ténoit  fort  lècréte  pour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges  , 
dans  la  créance  qu’Arvande  n’ayant  point  alors  d’autre  confeil 
que  lui-même,  feroit  allez  téméraire  pour  l’avouer. 

'Sidoine  [ qui  étoit  alors  à Rome  ) eut  néanmoins  quelque 
connoiflànce  de  cetre  Lettre.  Il  étoit  ami  d’Arvande,  & il  re- 
gardent comme  une  lâcheté,  une  barbarie  & une  perfidie  d’a» 
bandonner  un  ami  même  criminel  dans  fa  mauvaife  fortune . 

Il  lui  vint  donc  dire  ce  qu’il  avoic  appris  de  fa  Lettre,  & l’a- 
vertit que  dans  une  matière  fi  délicate,  il  ne  falloir  rien  avouer 
légèrement.  Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  & dit  qu’il  fçau- 
roit  bien  Ce  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d'autres  s’en  mêlaf- 
fent.  'Il  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte,  parut  devant  tout 
le  Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoir  plûtôt  de  l'impudence 
que  d’un  véritable  courage;  & lorfqu’on  lui  produifit  la  Let- 
tre , il  fut  allez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu’il  l’avoit 
eftéVivemmt  écrite. 

'il  penfoit  Ce  défendre  for  ce  qu’il. ne  paroilfoir  point  par  Ta 
Lettre  qu’il  eût  defiein  de  Ce  faire  Empereur.  Mais  comme  il 
vit  que  nonobftant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  Icze-Ma- 
jcllé,  il  reconnut,  mais  trop  tard,  la  faute  qu’il  avoir  faite,  & 
commença  à pâlir.  On  le  déclara  auffi  tôt  déchu  de  toutes  fes 
cigmtez,  & on  l'envoya  dans  la  prifon  publique,  où  on  le  con- 
duifit  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s’étoit  revêtu  pour 
paroi;  re  devant  les  Juges:  de  forte  qu’il  étoit  miférable  fans 
p.i?- 1 n.p.i 7.  que  perfonne eût  compaffion  de  fa  mifere.  ’On  acheva  déjuger 
fon  affaire  quinze  jours  après  , & on  le  condamna  au  dernier 
fupplice.  On  l’enferma  dans  l’ifle  du  Tibre  pour  y palier  les 
30  jours  que  la  loi  de  Tibère  amplifiée  par  Théodofe,  ou  pat 
quelqu’aurre , accordoic  h ceux  que  le  Sénat  avoit  condamnés. 

'Cependant  Sidoine  & les  autres  amis  follicîtoient  auprès 
d’Anthéme  pour  obtenir  qu’on  lui  accordât  au  moins  la  vie,  & 
qu’on  Ce  contentât  de  lui  ôter  Ces  biens,  & de  l’envoyer  en  exil. 

'ils  obtinrent  cequ'ds  fouhaitoient;  car  Arvande  fut  [feulement] 
banni  par  Anthéme  , comme  nous  l’apprenons  de  Caffiodore  , 

[qui  neft  pas  néanmoins  tout  à-fait  exaét.,  lorfqu’il  dit  qu'Ar- 
. vande  afpiroit  à l’Empire . ] ' Les  trente  jours  netoient  pas  en- 
«r-7-  r ><>*<»•  core  expnés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette  affaire  à un  de 
fes  amis  par  une  Lettre  qui  elt  fort  belle. 
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ARTICLE  VII. 

Du  Conful  Severe  : Romain  & Scronat  punis  de  mort . , 

L’an  de  Jesus-Christ  470.  d’Anthe'me  3,4,0. 

'Severus  & 'Jordanes  Confuft . Cafd  Btrch.l 

Marc.  Au.  ; 

[ Ç Evere  ConfuI  en  Occident  félon  l’ordre  des  fades  latins,  *c‘ 

,J  cft  aflurcment  ce  Séiére  dont  nousavons  parlé  ci-defTus.] 

'Il  étoit  de  Rome  memes  niais  il  en  étoit  forti,  '&  il  étoit  al-  Phot.c.i.(,.|.. 
lé  demeurer  à Alexandrie,  'où  il  vivoit  fimrle  particulier  & l',40-t- 
en  Philoiophe  , tout  occupe  a les  livres  ; car  il  en  avoit  une  1055.  b.st.ij. 
fort  grande  quantité  & de  toutes  fortes  11  y étoit  fouvent  vi-  6 P 7*5  «. 

Eté  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudition  & la  Su“i' 
douceur  de  fa  converfation  attiraient  chez  lui . Damafce  [ P.i.  , 

yen  de  ce  tems-ci , Auteur  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Sé- 
vère , ]'  rapporte  quelques  cutiufitez  naturelles  qu’il  afhiroit  Phnt.  p.i»-,. 
avoir  vûes.  'Anthéme  le  ramena  donc  à Rome,  & le  fit  Con-  c 1 

fui.  ' II  y futauffi  fait  Patrice  , [ & fans  doute  par  le  même  pag.,0)o.  f.| 

Prince . ] 'Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui  fut  préfa-  > oa?- 1>- 
gee  par  un  cheval  qu’il  montoit  ordinairement,  & qui  jettoir  p.lojo  f06j‘ 
de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoit. 

'Durant  qu’il  étoit  à Alexandrie,  il  logea  chez  lui  quelques  p. 1041. s. 

Bracmancs  venus  des  Indes  , qui  netoienc  que  comme  fervi- 
teurs  ces  vrais  Bracmanes  qui  demeuroient  fur  les  montagnes, 

& dont  ils  rapportoient  des  prodiges  [ de  magie.  ] Ils  préten- 
doient  auffi  avoir  vû  dans  leurs  pays  des  hommes  qui  n’avoient 
qu’un  pied,  & d’autres  chofes  femblables  Mais  ce  qu’il  y a de 
remarquable,  c’cft  la  vie  grave  qu’ils  menoient  eux-mêmes  . 

Car  ils  demeuroient  chez  Sévérc  fans  en  fortir,  & fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  Ils 
n ’alloient  point  au  bain  , & Ce  contentoicnt  pour  leur  nourritu- 
re de  dattes,  d’orge  & d’un  peu  d’eau. 

'Suidas  fait  de  Severe  un  Sophifle  Romain  , originaire  de  Suid.6.  p.7!.. 

Libye,  & en  dit  d’autres  chofes  [ qui  ne  lui  conviennent  gue-  i- 
res. } Mais  je  penfc  qu’il  y a de  la  faute  & de  bnouillerie  dans 
Cm  texte,  & que  tout 1 cela  Ce  doit  rapportera  l’Empereur  Sep- 

1.  Jufqu'à  oittç  ivi  !\\btpu'm  , &c.  Au  commencement  au  lieu" 

de  cofiçrç  je  crois  qu'il  Uudio.t  BatfiXrjf,  r.  Scttrt I,  n. 
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timius  Severus  dont  Hérodicn  dit  les  mêmes  chofes  . Je  n'ai  L’in  J- 
Bjr.«7o.5.i.  point  remarqué  [ 'ce  que  dit  Baronius , que  le  Conful  Sévère  C’  47°’ 
eft  appelle  Sévérien  par  quelques  uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
Suid.«.p.r:s.  un  'Scvérien  dont  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien  *« 
étoit  de  Damas:  [ & dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit , je  n’y 
vois  rien  de  commun  avec  Sévère , linon  qu’ils  étoient  tous 
deux  Payera. 

On  ne  trouve  point  que  Sévère  ait  eu  part  à la  condamna- 
tion d’Arvande  . II  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
Conful  à celle  de]  Romain  Patrice,  qui  fut  exécuté  cette  an- 
Vai.r.fr.  r»2-  née,  parce  qu’il  a voit  porté  fon  ambition  julqu’à  l’Empire.  'On 
croit  que  c’eft  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans  les  ar- 
mées de  Valentinien,  "avoit  été  député  à Attila  vers  l’an  448.  v.AttiU.  5. 
avec  le  Comte  Rcmule.  s- 

[ 11  faut  mettre  auffi  apparemment  du  tems  d’Anthéme  la 
Punlt'on  bêronat  j dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  cxtorfions 
mi-  ’ & les  violences  qu’il  faifoit  dans  l’Auvergne  & dans  le  Gê- 

Val.r.fr.  pij.  vaudan,  feus  prétexte  de  lever  les  deniers  publics;  'ce  qui  mar- 
que qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire . Sidoine  étoit  alors  revenu 
dans  les  Gaules  , & étoit  apparemment  dans  l’Auvergne  . II 
manda  à Ecdice  fon  beau-frere  qui  étoit  alors  abfent,  la  mau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  l’affiirant  que  toute  la  Noblef- 
lè  n’attendoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoit  aban- 
donner fon  pays  [ ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Cler- 
gé ] en  cas  que  l’Etat , dit.il , fbit  fans  force  & fans  vigueur 
pour  nous  foutenir,  & qu’il  n’y  ait  point  de  fccours  à attendre 
du  Prince  Anthémc,  comme  on  le  tient.  [ Cela  femble  fe  rap- 
porter au  teins  qu’Anthéme  brouillé  de  nouveau  avec  Rici- 
mer,  n’avoit  pas  le  loifir  de  fonger  à autre  chofe  qu’à  fa  pro- 
pre confervation,  peut-être  en  47t.  ] 

r , 5_  ' Seronat  témoignoit  ouvertement  plus  d aflêélion  pour  les 

r-ss-  Goths  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à Aire  en  Gaf- 
lî-cf-is  ps-  cogne  [ qui  apparemment  leur  appartenoit,  ] 'tantôt  à Tou- 
JJ3-  ^ Joule  [qui  étoit  leur  capitales  ] & il  'travailloit  effectivement 
,«';.Cr’7r‘  à les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  'Mais  enfin  ceux 
ji.iSj.  d’Auvergne  eurent  la  hardiefle  de  le  mettre  enjuffice,  &l’Em- 
pire  eut  à peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il  étoit  con- 
Val.r.fr.^E.  vaincu  , & de  lui  ôter  la  vie.  'M.  Valois  met  cela  vers  l’an 
lu.i'j.  47  t.  [ II  eft  certain  au  moins  que  ç’a  été  avant  le  régné  de 
- Nepoi,  & avant  l’an  45p.] 

ARTICLE 
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ARTICLE  VIII. 

JZ/tric  did.tr e U guerre  i Amhime  ; défait  let  Bretem  : Divcrfct  guerre t 
entre  ht  Fr  an  (oit,  let  Vifigott , ht  Romaint  C~  ht  Saxont . 

[TL  femble,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  les  intrigues 
X de  Ricimer  n'avoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empire,  lorfque  S.  Epiphanc  vint  à Ro- 
uie dans  les  premiers  mois  de  cette  année . Les  Goths  ne  dit 
férerent  pas  néanmoins  long-temsde  le  faire.  Quand  ils  n’yau- 
roient  pas  été  follicités  ni  par  Ricimer,  ni  par  Arvandc,  ni  par 
Seronat , 1 la  même  ambition  qui  avoit  porté  Euric  à s’élever  jorn.r.Got.e. 
fur  le  trône,  fuffifoit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  l’oc-  4S-p  «7»- 
cafion  que  le  changement  & la  foiblefle  de  tant  d’Empereurs 
lui  offraient  pour  augmenter  fes  Etats.  'Genferic  l’y  animoit  wj.  p«o- 
encore  & par  fes  exhortations  & par  fes  préfens.  [Et  il  fut  aC 
fez  malheureux  J pour  troubler  les  Romains  dans  l’Orient  par 
les  Offrognts,  & dans  l’Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouir 
de  la  paix  pendant  que  les  autres  feraient  en  guerre.  ' Euric  Sid.1.7.  <p.t, 
rompit  donc  la  paix  faite  depuis  long-tcms  avec  l’Empire,  & P-1®1- 
prit  les  armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plutôt]  pour  les 
étendre  'jufqu’au  Rhône  & jufqu’à  la  Loire,  réfolu  de  ne  rien  Lj.ep.i.  p.«j. 
épargner  pour  cela . 

' Anthéme  fçaehant  qu’Euric  fe  préparait  à la  guerre  dans  jorn.c.4S.  P. 
le  deffein  de  fe  rendre,  s’il  pouvoit,  feul  maître  des  Gaules  , *7®* 
eut  recours  aux  Bretons  [ de  la  Loire , qui  étoient  fans  doute 
affèûionnés  à l’Empire,  ] 'puifqu’Arvande  excitoit  les  Goths  sid.l.i.ep.j.p. 
à les  attaquer.  'Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  ’6- 
Riothim  ou  Riotham,  à qui  'Sidoine  écrit  comme  à fon  ami  : {0Jrnrr6<j jC' c‘ 
& il  dit  de  lui  qu'il  avoit  une  fl  grande  pudeur , qu’il  rougif-  Sid.{.|.ep.p.p. 
foit  même  des  fautes  des  autres.  Ce  Prince  ayant  ramaffé  dou-  j0!r-’4tGot  c 
ze  mille  hommes  , vint  partie  fur  la  Loire  , partie  par  terre  45.P.67S. 
jufqu’à  Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  11  fut  re- 
çu dans  Bourges  [ par  les  habitant,  j ' S’étant  avancé  jufqu’à  Gr.T.I.i.c.it. 
Bourgdcols  [en  Berri  fur  l'fndre,  ] 'il  rencontra  Euric  qui  venoit  C ( c 
le  combattre  avec  une  puiffante  armée;  mais  enfin  Riotham  «/v %t. 
fut  vaincu,  & 'perdit  beaucoup  de  fes  gens, ce  qui  l’obligea  d’a-  Gt.T.  p.itx. 
bandonner  le  Berri,  '&  de  fe  retirer  avec  le  relie  de  fes  troupes  jorn  p 6.  ^ 
vers  les  Bourguignons  qui  étoient  alliés  des  Romains, 
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'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu 'après  la  défaite  des  Bretons  L’»n  Je  J- 
dans  le  Berri  , le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compofées  de  c>  47°' 
Romains  & de  François,  fit  la  guerre  aux  Goths,  & rempor- 
ta fur  eux  quelque  butin . 'Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
Goths  curent  l’avantage,  & rapporte  à cela  ce  que  dit  Sidoi- 
ne, qu’Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu’après  les 
avoir  vaincus,  il  fit  alliance  avec  eux.  'Il  donna  fa  fille  en  ma- 
riage à un  Sigifme»  Prince  Barbare  : '&  M.  Valois  croit  que 
cëtoit  un  François. 

'Après  la  guerre  des  Goths  , S Grégoire  dit  que  Childeric 
Roi  des  François  vint  à Angers,  où  ayant  tué  le  Comte  Paul , 
il  demeura  maître  de  la  ville  ; [ (ans  dire  par  quelle  occafion 
Childeric  fe  trouva  ennemi  d'un  homme  qu’il  nous  dépeint  une 
ligne  auparavant  comme  fon  allié.  ] 

' II  mêle  à cela  un  Odoacre  quiïtoit  venu  à Angers  avec 
des  troupes  de  Saxons  peu  avant  la  mort  de  " Gilles  [ arrivée  ».  sévére. 
en  464.  ] 'On  croit  qu'il  pouvoit  être  venu  pour  fecourir  Cil- 
le contre  les  Goths.  'Nos  Hifioriens  difent  néanmoins  qu’il  fit 
de  grands  ravages  à Angers  & dans  tout  ce  pays.  'Quand  Gille 
fut  mort,  cet  Odoacre  (c  fit  donner  des  otages  par  ceux  d’An- 
gers & des  villes  voifines . S.  Grégoire  dit  qu’il  étoit  venu  à 
Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y entra,  & y tua  Paul; 

& il  rapporte  tout  cela  fort  confufément.  'Nos  autres  Hillo- 
riens  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d’Angers  fous  Odoa- 
cre; ’qu’Odoacre  ayant  été  vaincu  une  fécondé  fois  par  Chil- 
déric  , qui  lavoit  déjà  vaincu  à Orléans,  's'enfuit  à Angers  ; 
que  Childéric  l’y  pourfuivit,  força  la  ville,  & n'ayant  pû  at- 
traper Odoacre  qui  scchapa  par  la  riviere  , déchargea  fa  co- 
lère fur  Paul  fon  Lieutenant.  [ Le  titre  de  Comte,  & tout  le 
refie  de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul,  porte  plûtôt  à croire 
c’ctoit  un  Général  Romain,  auquel  Odoacre  obéifloit.  ] 


que 


Gr.T-  p.*2i. 
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'L’Eglife  d'Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

[ Odoacre  & ] ’&  les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romainss  mais  ils  y furent  vaincus , & perdirent  beaucoup 
de  mondes  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maîtres  des  illes  qu’ils  poffédoient  [ dans  la  Loire  ] où  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 
année  où  il  y eut  un  tremblement  de  terre  ''au  mois  de  No-  menfe  no. 
vembre.  Odoacre  & Childéric  s’unirent  néanmoins  depuis  par 
un  traité,  & conquirent  le  pays  des  Allemans,  qui  [de  la  Suif- 
fe  J avoient  fait  une  irruption  dans  l’Jtalie. 
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ANTHEME.  ÎSj 

L'in  Je  J.  [On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  les  particularitez  de  tout  ceci . ] 

C.  47°.  'On  voit  que  vers  l’an  478.  les  Viligots  avoicnt  des  vaiflcaux 
en  mer  fur  les  cotez  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons. 
Sidoine  fait  une  belle  defcription  de  ces  pirates  & de  leur  ma- 
niéré de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  efferv 
tiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire  , & n’en  rend  point  de  rai- 
lon.  'Pour  Bucherius  il  y fait  de  grands  commentaires,  [ qui 
ne  font  proprement  que  de  longues  & de  foi  blés  conjectures  . 
Quand  l’on  en  pourrait  tirer  quelque  peu  de  chofe,  ce  peu  ne 
vaut  pas  le  tems  qu'il  faudrait  mettre  pour  l'examiner , quoi- 
qu’il en  ait  encore  fallu  davantage  à le  compofer. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  & des  François  ne  furent  pas 
apparemment  capables  d’arrêter  le  cours  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  , qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l'Empire  . On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re. 'Les  Goths  firent  de  grands  efforts  pour  fc  rendre  maîtres 
de  l'Auvergne  , ne  reliant  plus  que  ce  pays  & le  Berri  qui 
f u fient  aux  Romains  dans  la  première  Aquitanie  [ ni  peut- 
être  dans  toutes  les  trois,  ] lorfque  Simplice  fut  fait  Evêque 
de  Bourges,  [apparemment  en  472.  ] '&  lorfque  Sidoine  n’é- 
toit  que  depuis  peu  Evêque  d’Auvergne.  'Ainfi  leGévaudan 
qui  étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronat  le  ruinoit,  'é- 
toit  alors  fournis  aux  Goths  II  femble  qu’il  y ait  eu  quelque 
paix  ou  quelque  trêve  dans  le  commencement  de  l’Epifcopat 
de  S.  Sidoine,  c’efl-à-dire  en  47a.]  mais  la  guerre  recommen- 
ça bien-tôt,  [peut  être  dès  47 3.  & il  fallu  que  le  Berri  & l’Au- 
vergne fe  foumifTent  enfin  à la  puiffance  des  Goths  , comme 
nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit. 

Il  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d'Eu- 
ric , un  fermon  qui  efl  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d'Eu- 
febe  d’Emefe.  ] ' Il  fut  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous 
la  terreur  d’une  nation  très-puiffante  & d'un  Prince  victo- 
rieux dans  une  ville  qui  avoit  été  attaquée  par  les  ennemis  & 
les  Barbares,  & qui  n'ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre,  ni 
la  fagefle  & l'humilité  pour  fe  foumettre,  & accepter  les  con- 
ditions raifonnables  qu’on  lui  offrait,  avoit  refufe  la  paix.  Ainfi 
les  ennemis  l'avoient  attaquée  une  fécondé  fois,  l'avoient  em- 
portée, & néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modération 
de  leur  victoire,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu'on  avoit 
fait  d'eux , gardoient  les  conditions  qu’ils  avoicnt  offertes  d'a- 
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bord , St  laifloient  vivre  le  peuple  dans  le  repos  & la  liberté . L'an  Je 
L'Auteur  du  fermon  fc  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de  c,wa' 
Dieu  n'avoient  point  porté  le  peuple  à la  pénitence.  ,,  Exami* 

„ nons  , dit-il  , nos  confidences  , & demandons-nous  à nous* 

,,  mêmes  fi  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
„ châtiés  par  la  première  pritc  de  notre  ville,  fi  nous  fumes 
„ enfuite  plus  touchés  de  fcntimens  de  religion,  plus  abondans 
,,  en  aumônes,  plus  appliqués  à Japriere,  plus  purs  & plus 
„ chartes  dans  notre  conduite  & plus  éloignés  de  tout  crime  . 

„ [ Non  J les  Romains  [ aulfi  ftupides  & aufli  infenfibles  que 
„ des  ] Barbares,  n’ont  pas  feulement  fçû  recourir  à la  priere 
„ pour  être  délivrés  d’un  ennemi  pluspuirtant  [ qu’eux.  ] Ain  fi 
„ Dieu  dans  la  première  épreuve  qu’il  nous  fit  la  grâce  de  nous 
„ envoyer,  nous  avertit  avec  patience  : parce  que  nous  en  pro- 
„ fitâmes  peu  il  nous  a châtiés  avec  miféricorde  dans  lafecon- 
„ de.  'On  avoit  néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières 
des  Rogations,  ’&  l’Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquel- 
le les  Barbares  victorieux  les  traitoient , étoit  le  fruit  de  ces 
prières.  Je  ne  vois  pas  de  quelle  ville  cela  Ce  doit  entendre , ni 
quel  peut  être  l’Auteur  de  ce  fêrmon  . Il  ne  me  fcmble  pas  a C- 
lez  bien  écrit  pour  être  même  de  Faufte. 


ARTICLE  IX. 

La  Bourguignons  ciliés  des  Romains:  Lturs  Etats  : Divijiom  [ svgliTUtS 
tntre  Gondebassd  & fes f rerts. 


jrrn.r  Cor.c. 'V  TO os  avons  dit  que  dans  la  guerre  d’Euric  contre  les 
47.P67S.  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l’Empi- 

siJ.1.3  cp.4.p.  re,  ' Us  défendirent  en  cflèt  l’Auvergne  vers  ce  tcms-là  & les. 

années  fuivantes  contre  les  Goths , dont  ils  étoient  encore  plus 
aifesde  balancer  la  puirtance,  * que  de  foutenir  les  foibles  re- 
lies de  r Empire . Et  les  Romains  ne  les  craignoient  aurti  gue- 
car.is.p.367,  res  moins  que  les-Goths  mêmes  . 'Sidoine  les  appelle  , à caulê 
de  leurs  hautes  tailles  , fes  Patrons  de  fept  pieds , & fait  une 
Eïin.v.  Ep.p.  plaifante  delcription  de  leur  vie  & de  leur  mal-propreté  . 'En- 
*°4’  node  les  reprclente  aulfi  comme  les  défenfeurs  de  l’Italie  , qui 

avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains,  ou  détourné 
les  guerres  qu’on  leur  vouloir  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  ôc 


j.  Sttfptfli  Lurguniiionilur, 
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L'in  de  J.  Chilperic  étoient  [ ou  en  titre  ou  en  effet  J Généraux  des  ar- 
c,47°'  mées  Romaines. 

[ Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire,  qu'ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  conceflïon  des  Empereurs  , qui  pour  acquérir  & 
conferver  leur  amitié,  leurdonooient  une  partie  des  pays  qu’ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  ]'On  croit  qu'avant  l'an  S'1-  »•  v-s«- 
[490.]  ils  tenaient  la  première  Lyonnoife  , & quec'eft'  ce  l-s-ep-S-r-p, 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife,  qu’il  témoigne  ’îv  ,}7‘ 
être  foumife  à Chilperic  fils  de  Gondiac . ' Il  dit  en  effet  que  1. 3.  cp.  n.  p. 
l’Auvergne  étoit  entre  les  EtatsdesGoths& des  Bourguignons.  68> 

' Il  dit  auffi  a (fez  nettement  qu'un  Roi  & une  Reine  de  cette  u-ep-tiipap 
nation  demeuraient  à Lyon  [qu'Anthéme  leur  avoit  peut-être  *<•- 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Goths. 
v .ton  titre. Car  Sidoine  " quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s'habituer  Ctr.i7.p.}tsj 
f-  dans  l’Auvergne.  [ Et  je  ne  vois  point  qu'il  ait  pù  avoir  d'autre 

raifon  de  ce  changement . ] 

' Childeric  étoit  auffi  maître  du  pays  où  eft  l’Abbaye  de  S.  Boll  *t.M»rr. 
Claude , c’eft-à-dire  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains  P-l6s ■ 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Sequanois . ' Et  il 
paraît  quîl  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  & fans  ruiner 
le  pays.  'Lorfque S. Sidoine  mourut,  S.  Apruncule  Evcque  de  Gr.Th.fr  I s- 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons,  parce  qu’on  le  foup  c-i}.p.it«.b. 
çonnoit  de  délirer  le  progrès  des  armes  Françoifes,  il  s’échap- 
pa fecrétement  du  château  de  Dijon , & fe  retira  en  Auvergne. 

[Nous  verrons  qu’en  l’an  494.  ] 'S.Epiphane  de  Pavie  vint  Enn. v.rp.p. 
trouver  Gondcbaud  Roi  des  Bourguignons  à Lyon,  & Go-  «oî-*°8< 
digifcle  fon  frere  à Geneve.  ' On  voit  que  Vaifon  meme  étoit  si  A 1.3  Cp.«.p; 
fous  la  puiflàoce  de  Chilperic.  ’ ‘S*- 

' On  ne  doute  point  que  Chilperic  qualifié  Tétrarque  par  Si-  süi.s.ep  s.7. 
doine,  ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons,  non  le  frere  de  Gon-  P-^is- aot.p. 
diac,  mais  fon  neveu  & fils  de  Gondiac.'  Car  ce  Gondiac  [qui  Gr.T.hfr.I.i. 
. ''  avoit  apparemment  époufé  la  fœur  de  Ricimer]  eut  quatre  c.it.p.»tj.e. 

fils,  Gondebaud , Godifile  ' ou  Godififcle,  ' Chilperic  ou  Hit  Enmv.Epi.p. 
peric  & Godomar.  Ils  partagèrent  fans  doute  entr’eux  le  pays 
des  Bourguignons , puifque  Chilperic  eft  appelle  Tétrarque.  iît.  ‘ 

' On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  ''d’un  nom  Tur- 
tîrsnnopo-  propre  à marquer  qu’ils  fe  conduifoient  plus  en  Tyrans  barba-  p.  57  P’5S' 
Jius.  reSj  qu'en  Rois  & en  peres  des  peuples. 

' Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  & Godomar  chaflèrent  p.  J7< 
d'abord  Gondebaud  par  violence;  & que  Gondebaud  s'étant 
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Buch. p. j«5  $.  cnfuire  rétabli , les  fit  périr  tous  deux  avec  ' leurs  enfant  mâ-  L‘ln  * b 
*•  les.  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par  C-476' 

Vigner.  [ Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité . j Nous  ver. 
tous  en  472  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à la 
dignité  ce  Patrice  par  Olybre , à caufe  de  Ricitner  fon  oncle , 

& élever  lui-même  GJycere  à l’Empire.  Il  peut  être  revenu 
Cr.T.  p.  2S5.  delà  dans  les  Gaules où  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  fon 
*•  frere,  & fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou. 

' Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  & une 
Agrippine,  [foitàcaufe  de  fon  elprit  & de  fa  prudence  ; (bit 
quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari , ] tempêroit 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince , & empêchoit  par  fa  dou- 
ceur & fon  adrefle  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à des  extrémitez  fàcheufes.  [Si  c’eft  elle  qui  regnoit  à 
p6|6SP  I1‘  P-  Lyon , J'il  paroît  quelle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  fonma- 
Kull.n.Mart.  ri  la  bonne  chere.  ' Chilperic  même  paffoit  pour  un  bon  Piin- 
ce , qui  avoit  de  lefprit  & de  l’érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
Patrice. 

' 11  laifTa  deux  filles  que  Gondebaud  condamna  à l’exil,  [ ou 
plutôt  qu'il  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloigné  de  fit  Cour.  J 
L’aînée  a ppc  liée  Mucnrune,  embrafla  la  virginité  ; l’autre  eft 
Sainte  Clothilde,  à qui  nous  devons  la  convcrfion  de  Clovis, 
l st  î.r^St-  [ On  ne  dit  point  quelle  ait  jamais  été  Arienne  : )'  & Saint 
Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud , Godegifile  & Go- 
donjar  avoient  perdu  & leurs  âmes  & leurs  Etats,  parce  qu’ils 
étoient  hérétiques,  & n’y  joignant  point  Chilperic  leur  frere, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Catholique , comme  tous 
les  Bourguignons  l’étoient  vers  440 

Sid.I5.ep.tp.  'On  croit  que  Sidoine  parle  obfcurément  des  divifions  tra- 
y*  p- 5 7 - giques  de  ces  quatre  freres  dans  une  de  fes  Lettres  . ' Lorfque 

Saint  Epiphane  fut  envoyé  en  Bourgogne  par  Théodoric  [ en 
l’an  494  ] il  n’eft  point  dit  qu'il  y ait  trouvé  d’autres  Princes 
que  Gondebaud  & Godigifcle.  [ Pour  le  relie  de  l’Hilloire  de 
ces  deux-ci,  on  la  pourra  voir  avec  celle  de  Clovis, 
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ARTICLE  X. 

Ricimer  fût  O/pbrt  Augafte,  tut  Amhcmc , meart  plu  uprii,  & 

Otphre  bientôt  • prit  Ricimer  . ■ 

L’an  de  Jesus-Christ  471.  d'Anthe'me  4,  5.  C. 

' LeotK  Ang.  & Probitmae  Confals.  Pile.  p.  jt*. 

Î7J.  Ac- 

1.  > tL  y a des  fades  grecs  ' qui  marquent  Leon  ftul  Conful 

X avec  Prob.cn . [ Cette  expreffion  extraordinaire  peut 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  Conful  en  Oc- 
cident. ] Viétor  de  Tunne  feul  l’appelle  Probin. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’Hidoire  de 
l’Occident.  On  y peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat, 

& une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains . 

L’an  de  Jesus-Christ 47t.  d’Anthe'me  s. 

' F eflui  & Mturcuunt  Confit  h.  E!473- 

Omi.ap.p.57. 

'Les  Fades  ajoutés  à Viélorius  ont  Martinien  au  lieu  de  p- *'• 

Marcien,  & le  mettent  le  premier,'  comme  les  Grecs;  [ au  J'.  mM*' 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond  C’eft  Bar.47t.5-1. 
une  preuve  ] 'qu’il  étoit  Conful  en  Orient,  & Fede  en  Occi- 
dent. Et  en  effet  Fede  ed  marqué  feul  [dans  les  Fades  de  Ma- 
rins & ] dans  l’épitaphe  de  Prétextât  Quedeur  enterré  à Rome 
dans  l’Eglife  de  S.  Martin  le  p d’Oélobrc . 

[ Cette  année  472.  fut  très  funede  à l’Empire  Romain  par 
la  mort  d’Anthéme  précédée  & fuivie  de  plufieurs  maux  . J 
'On  croit  que  l’exemple  d’Afpar  que  Leon  avoir  fait  tuer  l’an-  Val.r.  fr.pis. 
née  précédente,  fit  craindre  à Ricimer  un  pareil  traitement  de  ,14- 
la  part  d’Anthéme,  parce  qu’il  le  méritoit , & le  fit  réfoudre 
à perdre  fon  Empereur  & fon  beau-pere , plûtôt  que  de  fe  voir 
ruiné  per  lui. 

( On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
meT.  J 'On  trouve  feulement  dans  l’édition  la  plus  ample  de  B*ch.p.j4jî» 
l’Hidoire  mélangée , que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  5- 
die  de  Barbare  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Anthéme,  vint  avec 

i»  Les  mimes  liftes  ont  aufli  l’année  fumnte  Marcien  feul  & FcAus . 
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une  armée  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince,  & fe  campa  au  fan  * f. 
pcnte-Molc . La  ville  fè  trouva  partagée  entre  ceux  qui  demeu-  C" 47 
roient  fidèles  à Antltéme  & les  fauteurs  de  Ricimer  . Cepen- 
dant Olybrc  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Leon,  fut  procla- 
-•  *•  me  Empereur.  'Enmême  tems  Bilimcr  qui  commandoitfies 
troupes  Romaines,  ou  quelques  Barbares]  dans  les  Gaules, 
aj  ant  appris  le  danger  où  étoit  Anthéme,  accourut  pour  le  fe- 
courir . Mais  il  fut  combattu , vaincu  & tué  au  Pont  " S. Ange  Adriani , 
par  Ricimer,  qui  après  cette  viétoirc  entra  audi-tôt  dans  la 
ville,  y tua  Anthéme,  & y fît  par  tout  un  effroyable  ravage , 
à la  relcrve  de  deux  quartiers  dans  lesquels  il  étoit  avec  ceux  de 
fon  parti . Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  foufïêrt  du- 
rant le  fic'ge  par  la  famine  & les  maladies,  furent  encore  aban- 
donnés à la  cruauté  & à l'avarice  des  foldats  viflorieux. 

[ Ce  récit  ell  trop  particularifé&  trop  vraifemblablc  pour  ne 
Val.tfr.pjg.  Pas  croire  qu’il  efl  pris  de  quelqu’Auteur  plus  ancien.  ] ' Audi 
au!  ' M.  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  le  fuivre .[  Et  en  eflot  le  peu 
que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s’y  rapporte  entiére- 
Onu  ap  r 5-  mcnt-  J Car  ils  parlent  de  la  guerre  civile  qui  s’excita  à Rome 
Conc*t.*4-a.pî  entre  Anthéme  & Ricimer,  laquelle  renverfa  la  ville,  dit  le 
uj8. d.|jor.  PapcGelafe,  ’&  tous  les  foibles  refîes''dc  l’Empire  des  Ro-Romanian» 
mains.  ’ Ilsdifent  auffi  que  durant  cette  Guerre  Olybrefut  fait 
jorn.  Empereur  à Rome  'par  la  fiction  de  Ricimer  ' vers  la  fin  de 
gS  p' 57'  ' Mars.  ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  Leon  l’avoit  en- 
Vià.T.Evag.  voyé’à  Rome,  ik  qu’il  fut  forcé  par  les  Romains  d’accepter 
c-  ‘6-  !’•  l’Empire;  [ ce  qui  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Leon  ne 
ïaciv,’  l.iS.c.  l’avoit  pas  envoyé  pour  l’ufurper.  Il  cfl  en  effet  fort  difficilede 
7.). 7.  r. s*°.  croire  que  Leon  confcntit  à la  ruine  d’Anthéme,  ] 'à  qui  il 
écrivit  encore  l’année  précédente  fur  la  mort  d’Afpar. 

Via.  •[.  ' Anthéme  ayant  f$û  l’élévation  d’Olybre  s’enfuit,  dit  Viflor 

deTunne,  & fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Marc.  Eva»,l.  d’accord  J 'qu’il  fut  tuéà  Rome  'par  le  crime  de  Ricimer  ' qui 
a.c.id. p 3cs.  nc  cor.fjj£ra  nj  ]a  fidélité  dûe  à fon  Prince , ni  le  refpeét  & l’a- 
Mare.b  Cafd.  motir  dû  à un  beaupere  . ' Zenon  qui  fuccéda  à Leon,  repro- 
Warc.  p saa.  c|la  |3  mcrt  d’Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  ' Le  jour  de  fa 
a.  mort  eff  marque  I onzième  de  Juillet, 

a.  b.  Bucb.  p.  * oiybre  pour  récompenfer  Ricimer  fît  Patrice  Gondivare  , 

Sj».  S-5s.  Gondibal  ou  Gondebaud , qui  étoit  fon  neveu  , félon  l'Hiftoi- 
Bucb.  p.  p 50.  re  mélangée.  ' On  croit  que  ce  petit  être  Gondebaud  le  plus 
£■ s-  célébré  des  Rois  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  de  Gondiac,  & 

peut-être  d’une  foeur  de  Ricimer  ; ou  bien  Ricimer  aura  épou- 
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<*c  I.  Té  [en  premières  noces  J la  feeur  de  Gondiac , ou  de  fa  femme. 

*•  Nous  aimons  mieux  neanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu’on  le  diftinguc  du  Roi  Gondebaud , en  cas 
que  ce  ne  foit  f>as  le  même.  ] 

' La  promotion  de  Gondibal  efl  marquée  après  la  mort  de 
Ricimer,  'qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri- 
mes; car  il  mourut  40  jours  après  Amhéme,  ou  le  18  de  Sep- 
tembre, [qui  efl  le  3/  jour.  C’eft  donc  une  faute]  à 'l’Hifloi- 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Elle  por- 
te qu’il  mourut  après  une  maladie  où  il  fouffrit  extrêmement. 

' Olybre  même  mourut  Iorfqu’il  ne  faifoit  que  commencer 
à régner  1 le  23  O&obre  de  cette  année,  [ trois  mois  & quel- 
ques jours  après  Anthéme.  ] ' On  lui  donne  néanmoins  près  de 
fept  mois,  ' en  comptant  depuis  qu’il  a voit  pris  le  nom  d’£m- 
pereur.  ’ L’Hiftoire  njélangée  dit  qu’il  mourut  à Rome  de 
mort  naturelle.  [ On  peut  voir  fur  le  régné  de  Leon  ce  qui  re- 
garde fa  noble/Te , & la  poflérité  qu’il  eut  de  Placidic  fille  de 
Valentinien  III.] 
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L’EMPEREUR 

LEON  L 

SURNOMMÉ  LE  GRAND. 
ARTICLE  I. 

if  « tfl  élevé  à r Empire  par  le  Gêner  al  Afpar . 

ind'ctUw  l*an  de  JESUSO1RIST457.  Pasque  le  ji.  Mars.  E. 

*m  I 

Confiant  lui  & Rh/hs  Confniï, 

~ Empereur  Leon  premier  de  ce  nom  a été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs , '&  quel- 
quefois Macelle,  qui  fignifie  ' boucherie  [ou 
Boucher  & ] un  meurtrier:  1 & Joël  femble 
vouloir  qu’on  lui  ait  donné  ce  nom  au  fujet 
z du  meurtre  d’Afpar  & défes  enfans . [ On 

joei  p.i 71- c]  l'appelle  plus  ordinairement  Leon  de  Thrace , 3 parce  qu  il  ti- 
ceJf.  p.  346-  rolt  fQn  origine  de  cette  province . Néanmoins  félon  Candide 
Thdr. Ll.i.p.  l’idiftorien , il  étoitde  la  Dace 'en  Illyrie.  'Jornande  dit  quefa 
Ï5J.J.  theop.  fâmille  êtoit  originaire  des  Beffes.il  fuivitjaprofêffîon  desar- 
pliot *c-79. p-  mes,  & ' commanda  les  troupes  qui  campoient  à Selymbrée 
* 7 3-  * * [dans  la  Thrace.  ]' Il  eut  la  dignité  de  Tribun,  '& de  Colonel 

«n-  p‘  des  troupes. 'Il  avoit  aufli  le  foin  & l’Intendance  des  affaires  du 
Phot.c.rp.p.  Général  Afpar.[Ce  fut  ce  qui  l’éleva  à l’Empire  après  la  more 
*r.d.U  ’ P’  ^e  Marcien  " arrivée  l’an  457.  dans  les  derniers  jours  du  mois  ,.M1rcien. 
loYn.  r 654  b.  de  Janvier  ] Car  Afpar  Patrice  & Ardabure  foo  fils  fe  trouvant  $. 
âmV'5*’  allez  puiffans  pourdifpofer  de  l’Empire,  mais  ne  pouvant  pas 
\oo.i.  P>t  le  prendre  peur  eux-mêmes,  parce  qu’ils  croient  Ariensdereli- 
Thph.  p.  100.  gjon>  ,ff0lus  de  n’en  point  embraffer  d’autre;  ['  &Goths]ou 
Pp.°i-  A ,ains . & 0011  Romains  de  naiffance , ils  le  firent  ' donner  à Leon 
d.i  Piocop.b.  de  leur  propre  autorité , dans  l’efpérance  de  régner  eux-mêmes 
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l/»n  de  J.  [ fous  fon  nom.  ] ' On  ajoute  qu’ils  tirèrent  promefle  de  lui  qu’il 
0 4’7*  feroit  Céfar  un  des  [trois  enfans  d’Afpar.  ] 'Quelques-uns  di  fent 

qu’Afpar  avoit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur 
quiil  jugerait  à propos  ;[  mais  cela  n’a  gueres  d’apparence.  An- 
«.Mircien.  thème  Patrice  qui  avoit  e'poufê  Euphémie  fille  de  Marcien , 
fembloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder»  mais  fa  jeunefie 
fervit  apparemment  de  prétexte  pour  l‘en  faire  exclure Leon 
fut  donc  choifi  [ par  le  fuffrage,  -ou  au  moins  par  le  confente- 
ment  ] de  tout  le  monde  ; ' & le  Sénat  s’unit  pouc  cela  avec  le 
Patrice  Afpar.'Ainfi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée 'le 
7 du  mois  de  Février,  lorfque  Conftantin  ou  Confiance  & Rufe 
étoient  'Confuls,  [c’efi-à  dire,  l’an4J7.  ] ' Il  fut  couronné  par 
le  Patriarche  Anatole:  [ & c’eft  le  premier  qu’on  trouve  avoir 
reçu  la  couronne  des  mains  des  E'êques;  car  pour  Marcien 
Joël  feul  ledit.  [ * Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Le- 
cteur ce  qu’on  en  cite  pour  Théodofc  11.  ’ 11  elt  dit  même  que 
Jefus  Chrilt  avoit  oint  Leon  pour  Roi .[  Maiscctte  onébens’en 
tend  fans  doute  en  un  feus  métaphorique  & fpirituel.  ] 

ARTICLE  II. 

Bonnet  & manvaifet  qualité*,  attribuée*  i Leon. 

' D R E N E dit  que  Leon  avoit  le  corps  fort  menu  & la 

V -■  barbe  allez  claire . II  n’avoit  ni  étude  ni  érudition , mais  C^T-  P-5'4- 
de  l’efprit  & de  la  prudence.  11  étoit  ortho  loxe  dans  là  foi , c'  ' 

' ayant  été  infiruit  dès  l'enfance  dans  la  véritable  dnéinne.  [Il 
paraît  que  les  mœurs  étoient  irréprochables,  ]’  puifqu'tl  efi  ;ir  Conc-u-pif. 
qu’il  avoit  régné  par  fes  vertus  avant  que  de  porter  la  co  .roo-  J.55'  b‘ 
ne,  que  le  feeptre  n’avoit  été  que  la  récomjjenfe  [ ne  fa  j.illice 
& de  fes  bonnes  œuvres»  ] ' & que  fon  zele  pour  la  foi  & fa 
vertu  l’avoient  élevé  à la  dignité  Impériale. 

' Zooare  dit  qu’entre  plufieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout 
beaucoup  de  compaffion  & de  bonté;  & il  lui  attribue  cette  Zun.p.4«.e. 
parole:  que  comme  le  Soleil  échauffé  tous  ceux  qu’il  éclaire, 
il  faut  aulfi  qu’un  Prince  fa  fie  fentir  fa  bonté  à tous  ceux  qu’il 
favorife  de  fes  regards.  ' Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua- 
lité, comme  une  preuve  quîl  poflèdoit  avec  elle  toutes  les  au-  Npfr.  Us .c. 
très  qui  la  doivent  accompagner . ' il  en  rapporte  une  hiftoire  15'p,6l7‘ 
particulière , édifiante  & qui  fut  fuivie  d’un  miracle  dont  il  fut  p.617. 6»», 

Zz  ij 
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leminiflré,  &de  la  promeffe  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  élé- 
vation à l'Empire.  [ Mais  tout  cela  n'elt  point  fondé  fut  les 
anciens,  & font  extrêmement  la  fable.  ] 

'S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Romaine,  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu’aprcs  la  mort  de  Marcien,  il  lui  avoit don- 
né un  tel  fuccellèur,  qui  fut  la  joie  de  l'Empire  Romain  & de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  & par  fes  grandes  qua- 
litez.  ' Il  écrivit  à ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gne la  joie  qu’il  reflcntoit  de  fa  promotion , & il  donne  par 
tout  de  grands  ' éloges  au  zélé  & à la  vigilance  qu’il  fai  foi  t 
paroître  foit  pour  la  pureté  de  la  foi , foit  pour  la  paix  de 
l’Eglife . 

f Les  Lettres  que  les  les  Evêques  de  l’Orient  lui  écrivirent  et» 
458.font  aulTi  toutes  pleines  d’éloges.  ]'  Ils  le  louent  de  l’ex- 
trême foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  l’Eglifc , les  préférant 
même  aux  affaires  de  l’Etat}  ' de  ce  que  par  une  modération 
[ qui  s’allie  allez  rarement  avec  le  zélé , j il  ne  vouloir  néan- 
moins rien  faire  dans  les  chofes  qui  la  regardoient,  qu’avec  le 
confeil  des  Evêques;  ’ de  ce  qu’il  s’atiroit  le  fecours  & la  pro- 
teélion  de  Dieu  en  mettant  en  lui  là  confiance  avec  une  piété 
qui  partoit  du  cœur  ; de  ce  qu’il  avoit  un  grand  foin  des  mœurs 
& de  la  difeipline,  du  repos  des  peuples,  & fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  âmes,  & de  leur  faire  recon- 
noître  le  Roi  des  Rois  qui  les  a créés , ' de  forte  qu’il  méritoit 
d’être  appelle  la  force  & le  foutien  de  l’Eglifc  dont  J.  C eft  le 
Chef. 

' Ils  difent  encore  que  dans  l'obligation  qu’il  avoit  de  gou- 
verner les  peuples,  &dc  remédier  aux  maux  que  caufe  le  vio- 
lentent de  la  difeipline , iln’cmployoït  pas  le  fer  & le  tranchant 
de  l’épée,  mais  feulement  la  terreur  & les  menaces  pour  vain- 
cre I’obffination  des  rebelles,  ' maintenant  ainfi  les  loix  en  vi- 
gueur fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  'Us  fcmblcnt  dire 
qu’il  acccmpagnoit  les  hommages  qu’il  rendoit  à Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain,  & des  aumônes  qu’il  répandoit 
lorfqu’il  venoit  à l’Eglife. 

' lis  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  & 
l’autorité,  il  ne  iaifoit  rien  aqffi  que  par  la  fagefle & l’efprit  de 
Dieu  : 'qu’il  étoit  terrible  comme  un  lion  aux  ennemis  de  Dieu 
& de  l’Etat , & pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu 
& de  la  juftice , un  vrai  David,  un  Pafteur  plein  de  bonté,  ci* 
plutôt  une  brebis  qui  n avoit  que  de  La  fimplicité  & de  la  dou- 
ceur. 
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L'ac*  de  J.  [ Leon  ne  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l’on  avoir 
c‘  t>7‘  rendus  d’abord  à fon  zélé  pour  la  foi  & pour  l'Églife.  ] 'De- 
puis qu’il  eût  établi  un  Evêque  Catholique  à Alexandrie  [ en 
$■  4 60.  ] il  l’y  maintint  toujours  en  paix . [Nous  verrons  auffi  "ce 

qu’il  fit  en  faveur  de  PEglifed’Anriochc.  11  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpeél  pour  S.  Daniel  Stylite , qui  menoit  une 
vie  d’Ange  plutôt  que  d’homme  à la  porte  deConftantinople.} 
'Auffi  la  Vie  de  S.  Euthymc  l’appelle  un  Prince  pieux,  & qui 
aimoit  Jefus-Chrift . 1 Celle  de  S.  Daniel  dit  qu’en  prenant  la 
pourpre,  il  n’avoit  point  pris  I’efprit  d’orgueil  & de  fierté  qui 
fëmble  y être  attaché;  mais  qu’il  fe  fouvenoit  toujours  que  la 
vertu  efl  préférable  à un  Empire  : & le  Pape  Simplice  propo- 
fê  à Zenon  fon  fucceflèur  l’attachement  inviolable  à la  vérité 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcien  & 
dans  Leon . 

Le  reffc  de  fon  gouvernement  n’a  pas  reçu  tant  d’éloges. 

'Nous  avons  marqué  ce  que  Zonare  dit  de  fa  bonté.  'Il  fit 
un  jour  quelque  libéralité  à un  Philofophe  nommé  Euloge:  fur 
quoi  un  de  fes  Eunuques  lui  difant  qu’il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  : plût  à Dieu 
que  je  puflë  donner  à ceux  qui  enfeignent  les  fciences  tout  ce 
qui  efl  deffiné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  régné  avoit 
paru  extrêmement  heureux,  parce  qu’il  s’étoit  fait  redouter  de 
tous  fes  Sujets  & de  tous  les  Barbares  à qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi , dit  Male  l’Hiftorien , [ qui  écrivoit  40  ou 
jo  ans  après  fa  mort  : ] je  n’eftiaie  pas  heureux  le  régné  d’un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets,  qui  a pour  ce  fujet  des 
délateurs  à fes  gages,  & fuppofe  de  faux  témoins,  qui  fe  rend 
lui-même  accufateur  Iorfqu’il  ne  peut  trouver  perfonne  qui  lui 
rende  cet  office  injufle  , qui  amaffé  l’or  de  tout  l’univers  pour 
le  renfermer  dans  lès  coffres , qui  dépouille  les  villes , les  prive 
de  l’abondance  oh  elles  étoient  auparavant , & les  réduit  dans 
un  état  où  elles  ne  peuvent  prefque  plus  payer  les  tributs  qu’el- 
les rendoient  autrefois.  Enfin  Male  affiiroit  que  Leon  avoir  été 
le  réceptacle  de  toute  forte  d’iniquirez . 

'Suidas  l’accufe  d’avoir  eu  beaucoup  de  cruauté,  d’avoir  été 
implacable  dans  la  colere  & infatiable  dans  fon  avarice  , ' & 
d’avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  étoit  le  feul  moyen 
dont  on  Ce  pouvoir  fervir  pour  le  gagner  & pour  arrêter  quel, 
quefois  les  effets  de  fa  cruauté. 

' On  le  blâme  en  particulier  d’avoir  banni  un  Grammairien 
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y.p.çif.d.  nommé  Hypereque,  qui  étoit  d'Alexandrie,  'qui  a laiffé  quel-  de  1- 
UsH.  r.«,  p.  ques  Ecrits  marqués  par  Suidas.  'Cétoit  particuliérement  à la  C-  4,,: 
“57,  *’  douceur  & au  pardon  des  injures  que  S.  Daniel  l'exhortoit , 

lorfquil  alloic  voir  ce  Saint.  - > 


ARTICLE  III. 

F cmmt  & tuf  tnt  de  Lent  : It  maintient  U fti  Catbelùjite  centre  -dfpnr 
& torttrc  Us  EsttjcbUns. 

cri  p.u<  J.  'T  Eon  [avant  fa  promotion  à l’Empire]  avoit  époufe'  Ve- 
p.'ji.  b.  I > rine  foeur  de  Bafilifque,  'qui  voulut  depuis ufurper  l’Em- 
pire fur  Zenon. 

Zon .p.«i.*.b.  'Leon  le  fit  Général  de  fès  armées  après  la  mort  de  Rufti- 

ce , homme  vaillant  & très-bon  Capitaine  , à qui  il  avoit  d’a- 
Cod.ori.  C.p.’  bord  donné  cette  charge.  'II  fut  aufli  fait  Patrice,  & eut  enco- 
re  ü’autres  charges. 

Mile.p-9+.b.  'Vérine  étnir  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
Sur.i.not.p.  d*Occident.  'On  marque  que  Vérine  ne  s'occupent  qu’à  des 
105.5.1t.  exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle 
ne  s’en  mêla  que  trop,  & y perdit  au  moins  fa  fortune  & fon 
Phot.  c.79.  p.  repos  temporel,  '&  même  fbn  honneur.  M-  Valois  l’appelle  une 
,,6‘  femme  ambitieufe  & pafiîonnée  pour  la  domination  au  de-là 

Boll.io.jm.p.  de  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fexe.  'On  dit  quelle  ache. 
613  5>‘-  va  àConflantinople  une  Eglife  de  Sainte  Irene commencée  par 
S.  Marcien  : & la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphraffe  l’appelle 
une  très-pieufe  princefTe. 

TbJrt.L.t.  1.  ‘ Leon  en  eut  deux  filles , Ariadne  née  avant  qu’il  pofTédât 

p.ssr* b. Zon.  l’Empire  & la  couronne,  & qui  la  porta  néanmoins  à Zénoo 
Thdr.^L.n.p.  [ & * Anaffa fe,  ] '&  Leoncie  née  depuis  fon  élévation,  mariée 
557.  b.  Evag.  depuis  à Marcien  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident . 
lîs^Thphî  C Le  Patrice  Afpar  avoit  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 
p.iot.iop.  fonne  à la  Cour  de  Leon.  ] 'C’efl  pourquoi  S.  Leon  lui  écrivoit 
Léo.  eP.  ut.  m.mc  pour  les  affaires  de  l’Eglife,  [quoiqu'il  fût  Arien,  ] com- 
lrif  * une  Fcr^onne  <lu’  sen  ranêdoir,  & qui  y pouvoit  beaucoup. 
Thph.p.96.  b.  'Mais  ilcmployoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eutychiens  . 11 
prefla  extrêmement  Leon  dès  qu’il  fut  établi  fut  le  thrôoe,  de 
déclarer  Céfar  un  de  fes  enfans,  comme  il  le  lui  avoir  promis. 
Leon  différoit  toujours,  de  forte  qu'un  jour  Afpar  prenant  fi» 
pourpre  Impériale,  lui  dit  ces  paroles:  il  n’y  a pas  d’appareo- 
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L'in  de  J.  ce,  Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habit  manque  à fa  pa- 
c-  437'  rôle  : ni  auffi,  répartit  Leon,  qu'on  le  veuille  forcer  & qu'on  le 

traitte  comme  un  valet.  'On  rapporte  à peu  près  la  même  Cedr.  p.  ut. 
chofe  d’un  Catholique  que  Leon  avoit  fait  Préfet  de  Conflan- 
tinople,  après  avoir  promis  à Afpar  d’y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien. 

[ Les  premiers  mois  du  régné  de  Leon  furent  funefies  à I’E- 
v. S-Leon gUfe  par  je  foulevement  des  Eutychiens  d’Alexandrie,  ] " qui 
ayant  fçû  que  Marcien  étoit  mort , fe  donnèrent  pour  Evêque 
Timothée  Elure,  tucrent  dans  le  Batillere  S.  Protére  leur  lé- 
gitime Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars , anathématizerent 
le  Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myllere 
de  l'Incarnation.  Leur  cruauté  & leur  infolence  cauferent  de 
Ibid.  5.  l'horreur  à Leon,  & fans  en  être  follicité  par  perfonne  , "il  pu. 
blia  une  Ordonnance  adreflèe  aux  Métropolitains  de  fon  Em- 
pire, par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,  &c  con- 
firmoit  tout  ce  que  fes  prédéceffeurs,  & particuliérement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l'Eglife,  & contre  les  héré- 
tiques. 'Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à Dieu  les  prémices  Conc-  1 4.  p. 
de  l’autorité  qu’il  avoit  repue,  lui  fit  donner  de  grands  éloges  é- 

par  S.  Leon  & par  tous  les  Evêques  de  l’Orient. 

'On  croit  aulfi  quelle  avoit  attiré  la  bénédiétion  de  Dieu  fur  p-943.1l. 
fes  armes  : 'car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  fon  p-9°9.  c. 
régné  il  avoit  arrêté  les  defleins  fuperbes  des  nations  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  guerre;  'il  avoit  mis  fous  le  joug  un  nombre  p-94».  e. 
effroyable  de  Barbares  'par  une  illuftre  viétoire  qui  avoit  don-  p-9«j.d.94i. 
né  une  paix  entière  'à  tout  l’Empire;  il  avoit  donné  la  terreur  b’ 
fcrvid» . à une  nation  "fôugueufe  qu'on  eroyoit  incapable  d’obéiffance  , p’,,4‘  e' 
cootumî.  & qui  s’étoit  néanmoins  tellement  "diflipée,  que  le  nom  même 

s’en  étoit  [ prefquc]  perdu.  ’C’étoit  un  peuple  étranger  qui  étoit  P*J7.  c. 
entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant  de  hardieffe  que  fi 
c’eût  été  lôn  propre  pays.  Mais  il  avoit  été  contraint  fans  peine 
de  fe  foumettre.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fe  pourrait  rapporter  à la 
T.Mircicn.  guerre  des  Lazes.  ] On  ajoute  que  toutes  les  nations  voifines 
S-  & ennemies  de  l’Empire  étoient  alors  détruites,  [ce  qui  fe  rap- 

porte peut  être  aux  divifions  des  Huns,  les  plus  dangereux  en- 
nemis que  les  Romains  euffent  alors . 

La  mort  de  S Protére  & l’infirufion  d’EIure  furent  fuivies 
d’une  perfécurion  générale  que  les  Eutychiens  firent  aux  Ca- 
tholiques d’Egypte . Cela  obligea  pluûeurs  Evêques  d’aller  à 
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Conflantinople  implorer  la  protedlion  de  l'Empereur.  Efure  y t’jn  Je  Jj 
envoya  au/fi  de  fa  part  demander  d'être  confirmé  dans  fon  u-  c'*57’ 
furpation,  & qu’on  afTemblât  un  nouveau  Concile.  Leon  & le 
Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutycbiens  ne  IaifTereot  pas  de  trouver  de  l’appui  à la  Cour 
par  le  moyen  d’Afpar,  & peut-être  encore  de  Bafilifque  beau- 
irere  de  l’Empereur.  Leon  même,  foit  par  leur  confëil  , /bit  de 
fon  propre  mouvement,  ne  s’éloignoit  pas  d’aflèmbler  un  nou- 
veau Concile  ; mais  il  céda  à l’autorité  & aux  raifbns  de  Saint 
Leon,  qui  lui  repiéfentoit  qu’il  /croit  & dangereux  & honteux 
à l’Egliie  de  remettre  de  nouveau  en  queftion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  Œcuménique . Ainfi  il  Ce  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d aflembler  les  Evêques  de  leurs 
provinces,  & de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiment  fur 
le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure  . Les  Evêques  s’alïem- 
blerent  donc  en  458.  chacun  dans  leurs  provinces,  & convin- 
rent tous  qu’on  ne  pouvoir  rien  changer  dans  les  Decrets  du 
Concile,  ni  tolerer  l'ufurpation  d'EIure.  Les  principaux  Solitai- 
res de  l’Orient  que  l’on  avoit  au/li  confultés  , lui  firent  la  mê- 
me réponfë . Facundus  donne  de  grands  éloges  à la  fagefle  que 
Leon  fit  paroître  en  cette  rencontre . Néanmoins  l’autorité 
d’Afpar  fit  laiiïer  Elure  à Alexandrie  jufqu’en  460.  Leon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  458.  Entre  les  Eutychiens  & 
les  Légats  du  Pape;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  "conférence  ni  de  difpute . 

ARTICLE  IV. 

tyAnafiafe  Eviij'ke  dt  Jerufa/em. 

Indict.  11.  L’an  de  Jesüs-Christ  458.  Pasque  le  10  Avril.  E. 

Pafc.p,3îo.J.  'Eeo  et  [ Vaterim  J Majorinnut  Attgg.  Ctnftlti 

vit  en  458.  changer  d’Evêqties  les  principaux  lièges 
V^/  de  l’Orient.  Car  S.  ''  Gennade  fuccéda  à Anatole  de 
Conflantinople,  Acace à Bafile d’Antioche,  & Anaftafeàju- 
RolUo.jan.p.  vénal  de  Jerufalem.  'Anaûafe  avoit  été  difciple  du  grand  ' Paf 
34.ç.6o.  farion  célébré  Abbé  h Jerufalem,&  s’émit  rendu  l’imitateur  de 
fa  vertu.  Il  fut  Corévêque  & Garde  des  vafes  facrés  de  l’Egli- 
i-6o.ii.  iè  de  la  Réfurre&ion  de  Jerufalem . 'Il  alla  un  jour  voir  S.  Eu- 

thyme 


r.  S.  Leon. 


T.  S.  Leon. 
▼.  Thcoi. 

H.$. 
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L'in  Je  J.  thyrac  qui  le  reçut , & lui  parla  comme  à l'Evêque  de  Jerufa- 
lem.  Un  des  di  ici  pies  l’avertit  tout  bas  que  ce  n’étoit  pas  l’E- 
v'que  : fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé qu’il  le  devoir  être  un  jour,  il  paroîc  qu’Anaftafe  même  p-  i'r.  }.  84: 
entendit  cette  prédiélion ’aulfi  bien  que  beaucoup  d’autres.  Il  î*' 

'eft  marqué  dans  cette  hiftoire  que  l’Evêque  de  Jcrufalem  a-  $.61. 
voit  accoutumé  de  s’habiller  de  blanc  , mais  nun  de  robes  de 
foye  & éclatantes  , comme  Anaftafe  en  portoit  alors . ' Lorf-  p 31J.  5.96. 
qu’Eudocie  veuve  de  Théodoic  II.  voulut  rentrer  dans  l’Egli- 
fe,  Anaftafe  alla confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite  , de 
entuite  chercher  Saint  Euthyme  jufques  dans  les  endroits  les 
plus  reculés  du  défert . 

'Après  la  mort  de  J u vénal , Anaftafe  fut  élevé  fur  fon  liège  p.  vr-  $. 
par  le  choix  & les  fuffrages  de  tout  le  monde  : [ ce  qui  fe  fit 
cette  année,  comme  nous  avons  dit.  ] ' D’où  vient  que  la’hui-  sur.iÿ/ept.p, 
tiéme  année  de  fon  Epifcopat  elt  jointe  avec  la  neuvième  de 
l’Empire  de  Leon,  [ qui  eft  la  46J.  de  J.C.J  'Dès  qu’il  fut  E-  Boll.jo.jan.p; 
vêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou  Do-  j’,,9  «'  ei 
ron,  & l’envoya  à Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  que  fa  prophé-  5.96. 
tie  croit  accomplie,  & fçavoir  s’il  agrée  roit  qu’il  le  vifitât . S. 

Euthyme  lui  répondit  qu’il  le  recevroit  avec  joie;  mais  qu’il 
faudroit  après  cela  qu’il  reçût  tout  le  monde  ; ce  qui  l’oblige, 
roit  à fe  rétirer.  'Ce  refus  n’empêcha  pas  Anaftafe  d’avoir  tou»  {.ico.ioi. 
jours  la  même  aftèélion  pour  le  Saint. 

'Eudocie  ayant  fçu  de  S.  Euthyme  que  le  rems  de  fa  mort  ç,9>. 
ctoit  proche , elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  dire , & 
régler  ce  qui  lui  reftoit  à faire.  [ 1 Ce  fut  pour  lui  (ans  doute  ] §.9>, 
qu’elle  dédia  le  1 j Janvier  460.  la  nouvelle  Egliie  de  S.  Etien- 
ne qu’elle  avoit  fait  bâtir . 

• ' Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théoflifte  Abbé  , î-rm. 
arrivée  le  3 Septembre  467.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à fon  corps . Il  le  fit  particuliérement  afin  d’y  pouvoir  voir  S 
Euthyme  qui  y étoit  aufli  venu.  'Ils  fe  témoignèrent  l’un  à 
l’autre  beaucoup  d’aflèélion  & de  refpeél . Anaftafe  pria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à fon  fils  tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos  ; 

& il  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftére  que  la  mort  de 
S Théoâifte  laiftoitfans  pafteur. 

'Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier 473.  Anafta- 
fe  vint  avec  beaucoup  d'Eccléfiaftiques,  & même  des  foldats , 
mettre  fon  corps  dans  le  cercueil,  & confoler  fes  difciples , par- 
ticuliérement Martyre  & Elie  ' que  Dieu  deftinoit  pour  gou-  $.94. 
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vcmer  un  jour  l'Eglife  <ie  Jerufalem . 'Il  les  exhorta  à le  venir  L'an  de  j, 
fouvent  vifiter:  '&  quelques  mois  après,  il  les  amena  avec  lui  c,4,Sl 
à Jerufalcm , les  ordonna  Prêtres,  & les  mit  dans  le  Clergé  de 
la  Réfurreélion.  Il  fournit  aufli  des  ouvriers  & des  matériaux 
pour  faire  un  tombeau  à Saint  Euthyme  : Et  quand  le  tom- 
beau  fut  fait,  il  tranfporta  folemnellement  de  fes  propres  mains 
le  corps  du  Saint  le  7 de  Mai , & le  ferma  de  forte  que  l'on 
n’en  pouvoir  prendre  aucune  relique . 

'Peu  de  tems  après , Bafilifque  s'étant  révolté  contre  l’Em- 
pereur Zenon  , & s'étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public,  les  Eutychiens  mirent  à J-rufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Géronce . [ Ainfi  on  doit  regarder 
Si  comme  allez  peu  probable  ce  que  ] 'quelques-uns  ont  dit  qu’A- 
naflale  avoir  figné  ledit  de  Bafilifque.  'Ce  tyran  fut  bien  tôt 
p-  défait  par  Zenon . Mais  dans  ce  tems-là  ' Anaftafc  mourut  au 
commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [ Saint  Euthyme  ] 
félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [ c’eft-àdire  en  478.  à la  fin 
p.  de  la  cinquième  année,  ] 'Iorfque  Saint  Sabas  né  en  439.  étoit 
dans  fa  40  année.  [ Ainfi  il  a gouverné  ''19.  ans  entiers  & da-  Notei: 
vantage.  J Martyre  lui  fuccéda. 


ARTICLE  V. 

Antioche  ruinée  pa r nn  tremblement  de  terre  : Martyre  en  tft  fait 
Evêque,  & Salefaeial  i Alexandrie  an  heu  a'Elurc, 

Nphr.chr.  ' A Cace  d’Antioche  qui  a voit  fuccédé  à Bafile,  fut  auf- 
XV  fi-tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui 
Evjg.i.i.c-ii. avoir  donnés  à conduire.  'Car  le  dimanche  14  Septembre  de 
Th°h  11 C cette  année,  'la  ville  d’Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 
Evig.iuifc.’i*! un  furieux  tremblement  de  terre  ' qui  arriva  fur  les  dix  heu- 
p.305  c.  res  du  foir.  ' Il  fut  précédé  par  de  grands  défordres , & des 
brutalitez  tout-à.fait  extraordinaires  que  le  peuple  y avoit 
commifes:  de  forte  qu’en  le  regarda  comme  une  jufte  punt- 
d.|so6.a.b.  tien  de  ces  crimes  publics.  ' Prefque  toutes  les  maifons  de  la 
ville  neuve  furent renverféesi  &c'étoit  la partie  d’Antioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  & la  plus  peuplée.  Les  Empe- 
reurs y avoient  voulu  fignaler  leur  magnificence , & fe  fur- 
pafler  les  uns  les  autres  pour  l’embelliflement  de  ce  quartier. 
Line  partie  du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  auffi-bien  que 
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les  galeries  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains,  le  trem- 
blement n’en  épargna  qu’un  qui  étoit  proche  du  Palais , & 
qu’on  avoit  jufqu’alors  fort  négligé . Pour  l’ancienne  ville , el- 
le fut  entièrement  exemte  de  cette  ruine. 

'Antioche  étoit  encore  plusieurs  années  depuis  fans  murail-  Ii.c.ij.p.371 
les,  les  ayant  perdues  par  la  colcre  [ de  Dieu . ] L’Empereur 
prit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics;  & outre  cela  remit  à la  b. 
ville  mille  talens  fur  les  impôts,  & tout  ce  qui  étoit  dû  au  fifc 
par  les  perfonnes  mortes  , ou  par  les  maifons  ruinées  par  ce 
tremblement.  Jean  l'Orateur  [ qui  vivoit  & qui  pouvoit  écri- 
re  " vers  l'an  5 30.  ] avoit  parlé  amplement  de  tout  ceci  dans 
fon  Hifloire,  f mais  elle  n’cft  pas  venue  jufqu’à  nous.  ] ’ Ilàac  Mire.  chr. 
Prêtre  d'Antioche  fit  un  poème  & une  élegie  en  fyriaque  pour  Gcnn’  c'66‘ 
déplorer  la  ruine  de  là  ville , comme  Ephrem  en  avoit  fait  un 
autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  aulîi  par  un  tremble- 
ment [ en  358.  ] 'Cet  Ifaac  a fait  " beaucoup  d’autres  écrits  en  Ibid, 
fyriaque , particuliérement  contre  les  Nelîoriens  & les  Euty- 
chiens  qu’il  a combattu  long-tems  . 'II  mourut  fous  Leon  & Gcnn.  c.««. 

[ Majorien  ’ dont  l’Empire  finit  en  461.  ] ' Trithéme  qui  té-  Trith.p.34.j5 
moigne  avoir  vû  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur  , dont  il  a 
fait  le  dénombrement , dit  qu’il  avoit  d’abord  été  moine . Il 
l’appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines  Ecritures  , 
fort  efiimé  pour  la  prédication,  agréable  à Dieu  & aux  hom- 
mes pour  fa  fainte  vie  & fa  bonne  conduite . II  dit  que  fes 
ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint  Ephrem, 
pleins  de  piété,  & fort  utiles  aux  perfonnes  confacrées  à Dieu. 

L’an  de  Jesüs-Christ  45p.  Pasque  le  j Avril.  D.  Indict.xil 

X ici  mtr  & Patricial  C enfuit . 

'Théodofc  fut  Préfet  de  Conflantinople  , où  il  fit  quelques  chr.  Al.  pig, 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  'Afpar  y commença  auffi 
une  citerne. 

' Acace  Evêque  d’Antioche  doit  être  mort  cette  année , s’il  Bar.459.M- 
n’a  gouverné  que  16.  mois,  comme  le  dit  Nicéphore.  ' II  eut  Nphr.chr. 
pour  fucceflcur  Martyre  , dont  nous  aurons  occalion  de  parler 
dans  la  fuite . L’une  de  fes  premières  a étions  fut  apparemment 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à Saint  Simeon  Stylite,  qui  mou- 
rut peut  être  le  premier  jour  de  l’an  460.  & d’apporter  fon 
corps  à Antioche  ; Et  il  éprouva  dans  cette  cérémonie  que  le 

i.  Le  Texte  de  Gennade  porte  U&rtit»  qui  ni  jamais  régné  avec  Leon* 
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pouvoir  des  Patriarches  cfl  beaucoup  au-deflous  de  celui  des  L’»a  de  f. 
Saints.  Ce  Saint  avoit  ordonné  de  porter  à l’Empereur  Leon  C'  A,>' 
la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à couvrir  fâ  tête  . Serge  fou 
difciple  vint  pour  cela  à Conflantinople . Mais  voyant  Leon 
trop  occupe  aux  affaires  de  l’Empire  pour  cftimer  ce  préfent 
autant  qu’il  le  meritoit , il  le  donna  à Saint  Daniel . 

. 1 

L’an  de  Jésus-Christ  460.  Pasque  le  27  Mars.  C.  B. 

Magnat  & Apollonius  Cor  fuis . 

[ Je  ne  fçai  fi  Apollone  ConfuI  en  cette  année  460.  (croit 
celui  ' qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  en  441.  & 44g.  ] ».  Tiieod; 

Nonobffant  les  follicitations  d’Afpar,  Leon  fit  chaffèr  d’A-  U-  $»■ 
lexandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimothée  EIu- 
re , & le  relégua  dans  la  Querfonéfe  Taurique  fous  fûre  gar- 
de. II  ordonna  enfuite  que  l’on  élût  à fa  place  un  Evêque 
Catholique:  Et  Ion  choifit  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet  Thimothée  Salofàcial , qui  gouverna  paifiblement 
cette  Eglife  tant  que  Leon  vécut . Stylus  Général  d’Egypte  fut 
l’exécuteur  des  ordres  que  Leon  donna  pour  cela. 

' La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles , & 
fit  périr  plufieurs  de  fes  habicans.  Elle  fe  fentit  long-tems  de 
cette  perte. 


ARTICLE  VT. 

ics  Colhs  troublent  P lllyrie  , font  U paix  , & ionmnt  h grand 
Tbcodoric  tn  otage  : Leon  obtient  un  fils  qui  smttrt 
anfft-tôt . 

L’an  de  Jesus-ChrisT  461.  A. 

TJagalaipbtts  & Sévirions  Conflits* 

[TL  femble  que  nous  puiffions  mettre  en  l’année  461  qui  fur 
X I»  derniere  de  la  vie  de  Majorien  , le  trouble  caufé  dans 
nilyrie  par  Valamer;  } 'puifqu’on  peut  Juger  qu’il  précéda  la 
mort  de  ce  Prince  ; ’&  le  P.  Sirmond  tire  de  l’âge  du  grand 
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L'm  Je  J.  Théodoric,  qui  avoit  alors  fept  à huit  ans,  que  ce  fut  vers 
c’  4*''  l’an  462. 

Valamer  ou  Valamir,  'comme  l’appelle  Jomande , qui  rele.  jom.  c.'4>-  p. 
ve  beaucoup  la  noblcflè  de  fon  extraction  tirée  de  la  famille  6*3- 
des  Amales/étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oftrogots  avec  C4Ï  Jt.| 
fes  deux  freres  Théodemir  & Widemir.  ' On  marque  qu’il  Thph.p.m.J. 
fortoit  de  fon  corps  des  étincelles . Il  avoir  été  l’un  des  ' Capi-  _ ,o4£ 
tair.es  d’Attila  j mais  lui  & fes  freres  ' s’étoient  tirés  de  la  fujé-  p.i  j*i. 
tiondesHuns  après  la  mort  de  ce  Conquérant . ' Marcien à qui  I £y*o*,p* 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter  , leur  avoit  accordé  687. 
la  Pannonie,  qui  eft  d’un  côté  entre  la  haute  Mé(ie&  laNo-  g- 4*7-1 
rique,  & de  l’autre  entre  le  Danube  & la  Dalmatie,  depuis  4»4.  P" 
Sirmich  jufqu’à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que  s»mion. 
Samfon  place  à l’extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie . [ Ifs 
n’étoient  pas  apparemment  maîtres  abfolus  de  ce  pays,  mais 
en  poflédoient  feulement  les  terres,  biffant  les  villes  à l'Em- 
pereur & aux  anciens  habitans.  ]'  Il  paroît  auflî  que  leurs  Prin-  c.j7-p.£ÿ«. 
ces  étoient  Sujets  & comme  VafTaux  de  l’Empereur  d’Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fournie  d’argent  <.51. p.6Sp. 
comme  par  préfent  pour  entretenir  leur  amitié . 

' Ayant  donc  fait  demander  cette  fommeàLeon,  on  fit  ce  p.csj.690, 
fèmble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer:  ce  qui  les  picqua 
d’autant  plus,  quîl  fçûrent  en  même  tems  que  Théodoric  fils 
deTriarius,  Gothauffi  bien  qu’eux,  mais  d’une  autre  race  que 
la  leur,  éroit  fort  bien  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendan- 
ce. 'Air.fi  la  jaloufie  d’un  côté, & le  manquement  d’argent  de  p.690. 
l’autre,  ' portèrent  Valamer  [ & fes  freres  ] à prendre  les  ar-  w^c'r'764’0bj 
mes.  ’ Ils  ravagèrent  prcfque  toute  I’Illyrie,  prirent  ’ même  Sid.cîr-  *.°p. 
& pillèrent  beaucoup  de  villes:  parce  que  celui  qui  comman- 
doit  les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  la,  n avoit  pas  fait  sy.car.i.pag. 
la  réfiflance  qu’il  de  voit.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien 
y ayant  été  envoj  é avec  une  armée,  obligea  les  Goths  de  fc  p >,s' 
retirer,  & peut-être  avec  quelque  perte. 

' Leon  envoya  enfuite  des  Députés  à Valamer  pour  lui  re-  Prifc.  p.74»l 
procher  fon  infidélité,  & renouveller  les  anciens  traitez.  ' II  p 
lui  offrit  le  payement  de  tout  ce  qui  lui  éroit  dû  jufqu’alors  °r”’ P'  9°’ 
de  fes  penfions,  '&  300.  livres  [d’or]  par  an  pour  l'avenir.  La  Prifc.  p.74.». 
paix  fut  ainfi  i établie-  ;&  Valamer  pour  otage  de  fa  foi , envoya 
à Conflantinople  le  fameux  Théodoricdepuis  Roi  d’Italie  qui 
n'étoit  encore  que  dans  fa  huitié  11e  année.  'Male  l’Hifforien,  p(10t.c.78.p. 
& Damafce  auteur  de  la  Vie  d’ifidore  qui  vivoient  du  tems  >7».ii4*-p.’ 
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c.ni.p.to«i.  même  de  Thécdoric,  ’ difent  qu'il  étoit  fils  de  Valamer , ' ce  L' 
Vil  p! * *’*fl  qu*  a &&  fuivi  par  les  autres.  [ Cependant  Jornande  un  peu  c 
Thplup. 6u-  poftéricur  à eux,  mais  qui  étant  Goth,  dcvoit  mieux  fçavoir 
tmr  ot  c l’Hifloirc  de  fa  nation,  j'aifure  qu’il  ctoit  fils  de  Théodemir 
jj'p.sü,.  ' ’ frere  de  Valamer  , né  d'une  concubine  nommé  Erelieve. 
r-  6ÿo.  55.  p.  ' Leon  ]u;  témoigna  beaucoup  d’affèdtion  durant  les  dix  ans 
'l’fii.  p.  «n.  qu’il  l'eût  en  otage,  ' & le  fit  inflruire  dans  les  Lettres  par  les 
c d-  meilleurs  Maîtres.  ' Il  le  renvoya  à fon  pere  à l’âge  de  iS.  ans 

avcc  ^es  ptélêns  magnifiques. 

sur.i  t.dccp.  ' La  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  met  après  la  mort  de  Saint 
Simeon  Stylite  [00460.]  & avant  la  délivrance  ' d’Eudocie, 
t.1.4  ï-2.  ou  p]Q,gc  Eudoxie,  comme  croit  Baronius  [en 462.]  que 
'Leon  dans  la  douleur  de  n’avoir  point  de  fils,  s’addreffa  à 
Dieu  pour  lui  en  demander,  & prit  pour  intercefièur  Saint 
p.123 5.16.16.  Daniel,  'à  qui  il  avoit  déjà  témoigné  fon  cftime  & fonaflèc- 
p.s  24.  ^.22.  tion . ' Daniel  pria  pour  lui , & l’alfura  que  fa  femme  lui  don- 
5 »*•  neroit  un  fils  l’année  fuivante,  [ c’eft-à-dire  en  6,6 1.  ] ' Cette 
Bar.461. 5.1  s-  prophétie  ne  manqua  pas  de  s’accomplir.  ' Mais  Dieu  retira 
bien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  deux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hiftorieti 
n’en  parle  : & il  eft  certain  qu’il  ne  fuccéda  pas  à l’Empire . J 
Snr.’i.dcc-p.  ' Leon  pour  reconnoître  la  grâce  qu’il  avoir  reçue  de  Dieu  par 
: 16  -8  *e Saint > lu*  ût  dreflèr  une  nouvelle  colonne . ' Il  fcmble  qu’en 
2” 3 i 4 6 5.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfemble , & fcparées 
feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu,  [ peut  être  pour 
garantir  le  Saint  d’une  partie  des  injures  du  tems.  Leon  té- 
moigna toujours  depuis  un  grand  refprél  pour  Daniel,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint .] 

<M> 

ARTICLE  VIL 

Malheur  t en  /[.tarie  : Leon  efl  guéri  par  Jnetjue  Pfycoehrifle . ' 

indic.  X7-  L’an  de  J esus-Christ  462.  G. 

Lto  U.  & Lilial  Severus  Aug.  Confit  h , 

Marc.chr  ' T E O N Ccnful  pour  la  fécondé  fois  en  46Z.  eut  pour  Cof- 

Chr.Aî.p 74*.  J , lègue,  'félon  la  Chronique  d’Alexandrie,  Serpence 

Eva7.n  p.76.  ' qu’on  creit  être  le  même  que  Sévère  ' qui  s'étoit  lait  recul- 
i.c.lThph.p.  uoître  l’année  précédente  Empereur  d’üecident. 

S7.»-ln.ï.«5S-  1 
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' Idace  marque  fur  cette  année  que  la  ville  d’Antioclie  fut 
abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  les  habitans,  en  forte 
qu’il  n’y  avoit  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parût  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n’a- 
voient  pas  obéi  aux  avertiflémens  falutaires  [ de  J.  C.  & de  fes 
Miniftress  ] & que  ceux  là  feuls  seraient  fauves  qui  avoienc 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu,  & plus  de  refpedt  pour 
fes  ordres . Le  Texte  d’idace  porte  Antioche  Capitale  de 
l’Ifaurie. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudrait  point  de  la  Syrie,  & l’entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  458.  dont  Idace 
aurait  parlé  comme  en  parle  d’ordinaire  des  chofes  éloignées 
de  nous,  c’efl-àdire,  avec  peu  d’exactitude . ] 'Carquoqu’il 
y eut  une  ville  Epifcopale  d’Antioche  en  Ifaurie,  [ ce  n’étoit 
pas  néanmoins  la  Capitale  de  la  province , ni  une  ville  fort  cé- 
lébré]; & ni  Evagre,  ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec 
ne  marquent  point  qu’il  y foit  rien-arrivé  de  particulier  en  ce 
tems  ci . ' Néanmoins  le  P.  Petau  l’entend  de  cette  Antioche 
en  Ifaurie . 

' Baille  de  Seleucie  qui  vivoie  peut  être  encore  en  ce  tems- 
ci , dit  que  la  ville  " où  il  prloit , qui  paraît  être  Seleucie  mê- 
me, qui  avoit  été  autrefois  aulli  éclatante  que  le  foleil  par  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  & fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu’il  avoit  forvi  à convertir  plufïeurs  perfon- 
nes  dans  les  pays  étrangers . [ Cela  ne  peut  guéres  marquer 
qu’un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s’étoit  répan- 
du en  plufïeurs  autres  lieux,  ] 'puifqu’il  exhorte  les  auditeurs 
à confidérer  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [ voifines.  ] ' 11  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por- 
ter fon  peuple  à une  converfion  fincére,  & à craindre  la  juflice 
de  celui  qui  devrait  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dont 
ces  peines  temporelles  n 'auraient  pas  corrigé  les  vices . C’efl- 
pourquoi  il  ne  peut  fouffrir  qu’au  milieu  de  ces  malheurs , les 
Chrétiens  euflent  a(hfté  auffi  bien  que  les  Payens  & les  Juifs  ik 
des  fpeélacles  que  quelques  étrangers  avoient  repréfèntés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques,  où  en  excluant  les  fem- 
mes , comme  fi  on  eût  eu  peur  de  bleflcr  la  chafleté , on  avoit 
expofé  toutes  les  aélions  infâmes  que  les  payens  attribuentau 
plus  grand  de  leurs  Dieux.  Bafile  s'éleva  avec  force  contre  ce 
défordre,  fit  voir  la  corruption  que  ces  fpeétacles  pouvoient 
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produire  dans  les  moeurs , Ce  plaignit  prticuliérement  de  ce 
que  depuis  cela , toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  & de 
partialitez  touchant  ces  Comédiens , & fit  appréhender  qu'un 
crime  fi  oppofé  au  Chriftianifme  n’attirât  de  nouveaux  mal- 
heurs . ' Il  femble  qu’on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  paix 
pour  faire  cette  malheureufe  réjouiflance . 

' Leon  fut  malade  cette  année . On  fit  venir  pour  le  traiter 
un  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu'il  fût 
payen  de  Religion . Et  l'on  remarque  que  d'abord  qu'il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l’Empereur , il  prit  un  fiége,  fans  atten- 
dre que  l’Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  l’après-dîner,  & 
voyant  qu'on  avoit  ôté  le  fiége  pour  l’empêcher  de  s’aflcoir,  il 
s’aflît  fur  le  lit  de  l'Empereur,  dilant  que  c'étoit  une  régie  des 
anciens  Maîtres  de  la  Medecine.  ’ Suidas  parle  amplement  de 
ce  Jacque , & dit  que  les  autres  Médecins  l'accufoient  de  ma- 
Chr.Al.p744.  gie.  ‘ La  Chronique  d'Alexandrie  en  prie  aufli , mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu'il  étoit  grand  Philofophe  aufli  bien 
que  habile  Médecin,  & que  le  Sénat  lui  fit  dre/fer  des  flatues 
Suid.i.p.1%1»; dans  le  Zeuxipp.  'Il  avoit  le  furnom  dePfychrifle  ou  P/yco- 
Phot.  c.41.  p.  chrifte  . ' Photius  en  marque  beaucoup  de  choies  tirées  d’un 
ioji. iojj.  payen  nommé  Damafce,  & entr’autres  qu’il  faifoit  gratuite- 
ment la  Medecine,  & exhortoit  les  riches  qu’il  traitoit  depren- 
Suid  r «»u  ^re  ^°'n  Pauvres  & de  les  affilier.  ' 11  étoit  fils  d’un  Me- 
h.c.  ' ’ decin  Syrien  nommé  Hefyque  qui  sttant  marié  dans  le  pays 

d'Argos,  quitta  enfuitc  là  femme  & fon  fils  pur  s’en  aller 
voyager  en  divers  pays . Sa  femme  n'en  ayant  point  de  nouvel- 
les , & croyant  quîl  étoit  mort,  fe  remaria  à uo  autre  qui  mou- 
rut au  bout  de  quelques  années,  après  en  avoir  eu  plufieurs 
entâns . Enfin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu'Hefÿque  étoic 
à Conftantinople,  & Jacque  fon  fils  l’y  alla  trouver. 


Suip. 

itij. 


ARTICLE  VIII. 

Leon  retirt  de  F Afrique  I Impératrice  Ettdoxie  , & Placidie  f*  fille , 
femme  d'Ofytre. 

idit.chr.  ' fut  feulement  en  certe  année  462.  qu'Eudoxie  [ fille 

de  Théodolèll.  & J veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genlcric , [ & de  la  captivité  " où  elle  s’é- 
toit  engagée  elle-même  l’an  45  5.  en  fuivant  trop  légèrement 
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I.’jn  de  J.  les  mouvemens  de  fa  paflîon.  ] 'Théophanc  met  fa  délivran-  Tftphn.?.  49. 
t’461'  ce  dès  l’an  457.  ' Mais  on  voit  qu’elle  étoit  encore  en  Afrique  piifc  ^ 
après  la  mort  de  Majorien  [ tué  l’an  461.  ] ' Leon  la  fit  donc  c. 
alors  demander  elle  & fes  filles  à Genferic , qui  la  lui  envoya  y|njr<£' 
cette  année  à Conflantinople  ' avec  un  train  tel  que  fa  qualité  p.Vsç  c!  ' 5' 
le  demandoir,  ’ & avec  Placidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil.  jdat.chr.Eva. 
les;  ‘ car  pour  l’aînée  nommée  Eudocie,  il  l’avoit  déjà  fait  pîi^p^Vc. 
époufer  à Huneric  fon  fils  [ aîné , & non  pas  Genton  fbn  cadet , 
comme  dit  Idace.  ] 1 On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambaf-  «• 
fadeurs  pour  lui  redemander  ces  Princeffesi  mais  il  n 'avoit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n’eût  été  accompli.  [ Ain- 
fi  il  femble  qu’il  ne  l’ait  été  que  peu  de  tems  avant  ceci , l’un 
ou  l'autre  n’étant  peut-être  pas  encore  en  âge . J ' Il  obtint  de  Prifc.si-  c. 
Leon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien III.  [ c’efl-à-dire,  ce  qu’on  avoit  pû  rranfporter  à Con- 
ftantinople . J 

' Baronius  croit  qu’il  faut  rapporter  à Eudoxie  ce  que  dit  la  Bir.46i.$.i  j. 
Vie  de  S.  Daniel  Stylite  : ' que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  1 1 J(.c 
fe  répandoit  par  tout,  l’Impérairice  Eudocie  délivrée  depuis  lu.iiz.  P‘ 
peu  de  l’Afrique,  le  vint  trouver»  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeét , & le  pria  de  defcendre  de  fa  colonne  & de  venir  de- 
meurer  dans  quelqu’une  de  fes  terres , qu’elle  en  avoit  beau, 
coup,  & de  très-propres  pour  y vivre  en  folitude.  Le  Saint  loua 
fâ  piété,  la  remercia  de  fon  affèélion  pour  lui,  mais  lui  témoi- 
gna qu’il  étoit  réfolu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi,  6c  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
étion. 

[ Le  titre  d’impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment  à Eudoxie  qu’à  j Eudocie  fa  fille  qu’on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à Conflantinople.  Et  il  y a plus  d’apparence  que 
ceci  efl  arrivé  avant  qu’Eudoxie  eût  quitté  l’Afrique.] 

' Cette  Princeffe  après  avoir  demeuré  1 6 ans  avec  Huneric,  Nphr.  I.ij.e. 

' & en  avoir  eu  Hilderic  [ qui  étant  devenu  Roi  en  513.  ren-  ■*  P-«<>r  c.d. 
dit  la  paix  à l’Eglife,  ] fe  laffa  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  J p n p ,0!' 
f ennemi  déclaré  des  Catholiques , & ayant  trouvé  moyen  de 
s'échaper , elle  vint  à Jerufalem  , y embrafra  le  tombeau  de 
l'Impératrice  Eudocie  fonayeule,  fe  réfolut,  à fon  imitation, 
de  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  lieux,  & y vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut, 
laifTant  tous  fes  biens  aux  pauvres  & à l’Eglife  de  la  Réfurrec- 
tion,  & fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fonayeule. 

Terne  V 1.  lmp.  B b b 
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' Elle  recommanda  en  mourant  à l’Evêque  de  JlrufiJem  un 
nommé  Curque  & fes  enfans,  parce  qu’il  l’avoit  aidée  avec 
beaucoup  de  fidélité  à fê  fauver  des  mains  d’Huneric . [ Ce 
qui  fcmble  pouvoir  autorifer  ce  récit , c’en  que  dans  l’hifloire 
de  la  persécution  qu’Huneric  fit  aux  Catholiques,  je  ne  vois 
point  qu’il  Soit  jamais  parlé  de  là  femme . ] 

'Placidie  fille  d’Eudoxie  trouva  à Conflantinople  Olybre , 
' à qui  elle  avoit  été  mariée , ou  au  moins  fiancée  ' dès  devant 
quelle  eût  été  prifc  par  Genferic. 

' Cet  Olybre  eft  qualifié  le  plus  illuflre  & le  plus  noble  du 
Sénat  de  Rome.  [ 11  étoit  fans  doute  de  l’illuflre  famille  des 
Aniccs , où  le  nom  d’OIybre  étoit  commun . ] ' Et  Onuplirc 
l’appelle  Anice  Olybre.  ' Il  s’étoit  fauvé  de  Rome  Iorfqu’elle 
fut  prife  [par  Genferic  ] & s’étoit  retiré  à Conflantinople. 1 Ain- 
fi  il  y accomplit  avec  l’agrément  de  l’Empereur  fon  mariage 
avec  Placidie,  Iorfqu’elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité.  'Ce 
mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric , fervit  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l’Italie  & la  Sicile}  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à reconnoîtrc  Olybre  pour  Em- 
pereur. [ Olybre  fut  enfin  élevé  à cette  dignité  l’an  472.  Mais 
ce  fut  pour  la  perdre  auffi-tôt  après  avec  la  vie.  On  marque 
que  lui  & Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémie. 
[ Cctoit  apparemment  à Conflantinople.]  'Us eurent  une  fille 
nommée  Julienne,  mariée  au  grand  Arcobinde,  & mcrc  d’un 
Olybre  fumommé  le  jeune ,'  qui  fut  Conful  en  491. 

4P  &&&&& <£«>  «+  <£  && 

ARTICLE  IX. 


Xeon  dipùte  inutilement  à Ginferic  pour  F Italie  : Gratijftme  Maint  &, 
grand  Chambellan  . Meuvemtru  parmi  Ici  piup/ii  du  Nord . 

Prifc.  0.74. c.  T E o N en  envoyant  redemander  Eudoxie  à Genferic,  de- 
I . mandoitencorequ’ilceflâtdepillerritalie.'Maisiln’ob- 
d.r-4i.d.  tint  r;en  pour  ce  dernier  chef.  ' Genferic  étoit  d’autant  plus  fier, 
eue  les  Italiens  n’avoient  point  de  vaifïèaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Us  en  demandèrent  à Leon;  mais  il  s’exeufa  de  leur  en 
envoyer  à caufe  des  traitez  faits  entre  l’Empire  d’Orient  & 
c.  Genferic.  ' Ainfi  tout  ce  qu’il  leur  put  accorder  fut  d’envoyer 
[ de  nouveau  ] à Genferic  pour  faire  auffi  un  traité  de  paix  en- 
a.  tre  les  Italiens  & lui.  'Il  envoya  en  même  tems  Pbilarque  à un 
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l'an  de  J.  nommé  Marcellin  ' dont  les  Italiens  redoutoient  auffi  la  puif-  ».b.|a«.b. 
fance.  Philarque  réuflit  dans  fa  négociation  . Mais  celui  que 
Leon  avoit  envoyé  à Genfcric,  revint  fans  rien  faire  , Gcnlé- 
ric  ayant  déclaré  qu’il  ne  traitoit  point  avec  l’Empite  d’Occi- 
dcnt , qu’on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valentinien  III. 

& d’Acce.  ' Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à Leon  P-«3-  b. 

quelque  tems  après  pour  faire  par  fon  autorité  quelque  accord  , 

avec  Gcnferic  à quelque  prix  que  ce  fût . ' Leon  y envoya  pour  d.1,-4.  d. 

cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  aufli  tôr  aptes  'fans  avoir  rien  p 74^  ^ 

pû  obtenir  de  Genfcric . [ On  ne  marque  point  précifément  les 

années  de  tout  ceci.  3'  Mais  il  paroît  que  c’étoit  avant  l'em-  p-»9- d- 

brafement  qui  arriva  à Conftantinoplef  en 465. 3 

'Gratilfime  grand  Chambellan  de  Leon  fonda  en  ce  tems-ci  xhdr.L.lt  p. 
à Conllantinople  une  Eglife  de  S Cyriaque,  [ peut-être  de  ce-  ss-d-IThpii. 
lui  que  J plufteurs  anciens  martyrologes  latins  .11  font  avoir  fouf-  apri|_ 
fert  à Nicomédie  le  7 d’ Avril  avec  dix  autres  [ Il  y avoit  fins  p.  659. 
doute  un  monaûere  en  ce  lieu,  3 ' puifque  Gratiflime  y prit  xhdr  l.  PjS. 
l’habit  de  Moine,  ' & y renonça  au  monde . ' Mais  ce  qui  ell  y * c- 
furprenant,  c’eft  qu’on  marque  que  Gratilfime  continua  enco-  -{h  ir 
re  à faire  la  charge  de  grand  Chambéllan.  [ Nous  verrons  quel-  554  c. 
que  chofe  de  femblable  fur  1311464  ] 

Il  Ce  fit  vers  ce  tems-ci  divers  mouvemens  dans  les  puis  du 
Nord,  qui  pafferent  enfuitc  dans  l’Empire  Romain . j Des  Bar-  Priic.  paj.t, 
bares  qui  demeuraient  fur  les  bords  de  l’Océan  [ /ept  nmo- 
nal , 3 & dont  le  nom  n’eft  point  marqué  s'emparèrent  du  pais 
des  Abaresou  Avares,  [qui  font  depuis  devenus  allez  célé- 
brés. 3 Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabires,  Jes  en  chafle- 
rent.  Les  Sabires  chaflèrent  de  même  les  Saraguresqui  demeu- 
roient aulfi  fur  l'Océan , les  Vrogues&  les  Onogures  Ces  trois 
peuples  chalTés  de  leurs  terres , attaquèrent  les  Huns  appelles 
' Acatires  ou  Acatzires  ; & ' après  divers  combats  les  ruinèrent  n.  p.  105. 
entièrement.  Ils  envoyèrent  enfuite  ' des  Ambafiâdeurs  à Leon  P'4^*- 
pour  lui  demander  fon  alliance.  Leon  les  reçut  fort  bien , & 
les  renvoya  chargés  de  préfens.  [ 'Il  paroît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  ]Car  on  voit  qu’un  peu 
après  les  nations  chaûées  de  leurs  pais  écoient  brouillées  avec 

l’Empire  d'Orient . 1 
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L'an  de  J» 

indict. u,  L’an  de  Jesüs-Christ  4^3.  ».  F,  £•«**• 

Cite  in  a Bnfiliut  & f'i vitrnti  Confuh . 

chr.  Alex.  p.  ' Balile  ConfuI  cette  année  avec  Vivien  ' eft  appelle  Félix, 

*}»•  . ' & par  d’autres  Caxina  Bafilius  Félix . ' Il  étoit  de  l'ancienne 

o'iufeft.pig.  famille  des  Daces. 

'On  maïque  qu’il  y eut  cette  année  une  grande  famine . 

Chr.'lV.pîg.  ’ aPFtta  *e  9 Mai  à Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
47s.’  Elifée,  &onle  mit  dans  le  monallere  d’un  nommé  Paul  le 
Thjhn. p.9«.l  lépreux. 

Tbph.  p.,7.c  ' Leon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  régné  donna  à Bafili. 

que  fon  bcau-frere  le  commandement  des  armées  de  Th  race, 
rs9’  ' ' & il  réuflit  alTez  bien  contre  les  Barbares. 


ixdict.  r.  L’an  de  Jesus-Christ  464.  2.  D. 

An  ici  HJ  Otfbriut  & Ruftiutj  ou  Rn/iicius  Crnfu/j . 

Anice  Olybre  ConfuI  cette  année  avec  Ruftique  ou  RufH- 
Cuf. p. 4jx. b.  ce  j- étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.  ]'  Leon 
avoit  fait  Ruflice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 
tres-habile  dans  la  guerre. 

Thph.p.sJ.c.  'On  marque  qu’on  bâtit  cette  année  à Alexandrie  une  Egli- 

fe"quarrée  de  S.  jean [ Baptifte]  avec  un  batiflere.  On  fit  auffi  Ttrfdyo. 
un  bain  public.  **' 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofc  bien  extra- 
ordinaire de  Jean  ’’  Vincomale , ou  qui  avoit  été  Officier  de  yj 

vincomale.  [ "Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices  fous  m 

c-  Marcien,  & ConfuI  en  453.  'Jean  avoit  auffi  été  élevé  au  v.Marcie». 

*■<*.  Confulat  [en 45 6.]  Il  fe  retira  dans  un  monallere  [ de  Con- 

flantinople  J ayant  obtenu  dejl’Abbé  nommé  Baffien  d’y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laillbit  pas  d’aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant , d’où  on  le  reconduifoie 
folemnellement  comme  un  ConfuI  jufqu’à  la  porte  de  fon  mo- 
nallere;  & lorfqu’il  y étoit  rentré,  il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine  ,&  alloit  travailler  à la  cuifine,  à l’étable,  ou  à d’au- 
tres choies  femblables. 
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ARTICLE  X 

Feront  Roi  de  Perfe  fuit  lu  guerre  aux  Cidtritct  : Députe 
à r Empereur  Leon . 

[/'"'VN  peut  mettre  en  464.]  l’Ambaffade  des  Perfcs  à Leon,  Prilc' p'  * J' 
V_y  & de  Leon  aux  Perles  , puifque  félon  l'ordre  de  Prif- 
que , il  paroît  qu’elle  précéda  l’embrafement  de  Conftantino- 
ple.  'Péroré  ou  Peroze  & Hormos  [peut-être  Hormifda]  fils  Euty.t.».  pag. 
d’ifdegerde  Roi  de  Perfe  fe  difputerent  quelque  tems  la  cou-  ,0°' 
ronne,  & en  vinrent  à une  guerre  où  Hormos  fut  tué'.  Ainû 
Peroze  demeura  feul  poflefleur  du  Royaume.  'Ce  Prince  ai-  Agotlip,^. 
moi  t la  guerre  , étoit  hardi,  plein  de  grands  deffeins , mais  il  c- 
avoit  peu  de  prudence  & de  jugement. 

'II  fut  occupé  d’abord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoit  com-  Priée.  p.7 s.  »- 
mencée  contre  les  Huns  appellés  Cidarites , fur  ce  qu’ils  refu-  ’ 
foient  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C'e II  pourquoi  Peroze  refufa  de  donner  fecours  à Gaba-  7*-  »• 
ze  Roi  de  Colchidc  'contre  les  Romains.  'Cette  guerre  dura  4t.cJ7s.bt 
fort  longtems,  & fatigua  beaucoup  les  Perfcs. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à Leon  l’Ambaf- 
fade  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d’ar- 
gent contre  les  Cidarites,  prétendant  que  c’étoient  les  Perfes 
qui  les  cmpêchoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  l’Empi- 
re , & qu’ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  part  à la  guerre 
qu’ils  foutenoient  contre  eux  . ' Péroze  demandoit  encore  de  c- 
l’argent  ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Ju- 
roïparc  fur  les  portes  Cafpiennes,  'qu’on  dit  être  auprès  de  Te.  Baudran.pag; 
flis  dans  la  Géorgie,  'repréfentant  que  ce  château  fermoit  l’en-  prit  p.4J.  c, 
trée  [de  l’ArmenieJ  aux  Barbares  d’alentour,  & que  fi  les  Per- 
fes l’abandonnoient , ces  Barbares  fe  jetteroient  fur  les  terres 
des  Romains  auffi  bien  que  fur  celles  des  Perfes  . ' Il  fe  plai-  b, 
gooit  encore  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets  , 

& qu'ils  tourmentoient  les  Mages  [ou  Maguzéens]  qui  demeu- 
roient  fur  les  terres  de  l’Empire  , ne  leur  laifiant  pas  l’ufage 
libre  de  leur  Religion  & de  leurs  loix  , & ne  fouffrant  pas 
v.s.BaCIe.  "qu’ils  enrretinffent  le  feu  éternel. 

1 Les  Romains  répondirent  à cela  que  la  guerre  des  Cidari-  c.  d. 
tes  & la  garde  du  château  de  Juroiparc  ne  les  regardoient  point: 
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qu'ils  n’avoient  aucun  Perfan  réfugie  chez  eux  , & qu’ils  ne  L’in  ie  I* 
troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion.  c 464* 

. 'Male  parte  d’un  Sarazin  Sujet  des  Perfes,  qui  s’étoit  retiré  fur 
les  terres  de  l’Empire  , au  préjudice  de  l’accord  fait  entre  les 
deux  Empires.  Mais  il  partît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
. régné  de  Leon.  ' Les  Roinains  promirent  à l’Ambaffàdeur  de 
Perfe  qu’ils  envoyeroient  un  Ambafladeur  à fon  maître  pour 
traiter  avec  lui  de  tomes  ebofes . ''Conflantin  "qui  avoit  été  y.Mircien, 
Conful  & trois  fois  Préfet  & Patrice, fut  choifï  pour  cette  Am- 
baffade  en  même  tems  que  Tatien  fut  envoyé  à Genferic . 
'Conflantin  fut  obligé  de  demeurer  long-tems  à Eddie  en  Mé- 
fopotamie,  Péroze  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  fes 
Etais , [fans  doute  à caufe  quîl  étoit  occupé  à faire  la  guerre 
aux  CiJarites.  ]'  Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non 
dans  aucune  ville , mais  en  un  fieu  nommé  Gorga  , oît  il  étoit 
campé,  fur  les  confins  des  Perfes  & des  Cidarites . Il  le  traita 
fort  bien  durant  quelques  jours , & puis  il  le  renvoya  fans  lui 
donner  aucune  réponfc  favorable  fur  le  fujet  de  fon  Auibat 
fade. 

Entre  les  événemens  de  Ta  guerre  de  Péroze  contre  fes  Ci- 
darites, Prifque  en  rapporte  un  qui  efl  remarquable.  Les  Per- 
lés las  d'une  fi  longue  guerre,  fongerent  à la  finir  par  quelque 
mauvais  artifice  . Dans  ce  ddfein  Péroze  envoya  vers  Conta 
Roi  des  Huns,  lui  fit  propofer  de  conclure  la  paix  & de  fai- 
re alliance  enfvmble  , & lui  promit  de  lui  donner  fa  fœur  en 
mariage.  Car  il  étoit  jeune,  & n’avoit  point  encore  d’enfant.. 

Conca  accepta  la  propofition  ; mais  au  lieu  de  la  fœur  de  Pé- 
roze, ce  Prince  lui  envoya  une  autre  femme  qu’on  avoit  revê- 
tue d'habits  royaux,  & lui  dit  que  fi  elle  ne  voulcit  rien  dé- 
couvrir de  cette  tromperie,  elle  ferait  allez  heureufe  pour  de- 
venir Reine;  mais  que  fi  elle  la  faifoit  connoître,  il  lui  en  coû- 
terait la  vie,  parce  qu’il  n’etoit  pas  permis  au  Roi  de  Cidari- 
res  d’époufer  des  femmes  de  baffe  naiffance  . Péroze  ayant 
donc  fait  la  paix  à ces  conditions  , ne  jouir  pas  Iongtetns  du 
fruit  de  fa  tromperie.  'Car  cette  femme  craignant  que  fi  d’au- 
tres rapportoient  fa  fortune  à ce  Roi,  il  ne  lui  fit  foufîrir  une 
mort  cruelle  , elfe  la  lui  déclara  elle-même.  Conca  la  loua  à 
caufe  de  fa  fincérité , & la  retint  toujours  pour  fa  femme . 

Mais  pour  venger  l’affront  que  Péroze  lui  avoir  fait,  il  feignit 
d’avoir  la  guerre  avec  des  peuples  voéfins  , & lui  envoya  de- 
mander non  des  foldats  dont  il  difoit  qu’il  ne  manquoit  pas  , 
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l'an  ie  J.  mais  des  Généraux  & des  Capitaines  pour  les  conduire  . Pc* 
c'  h6+'  roze  lui  envoya  tous  les  meilleurs  Officiers  qu’il  eut,  dont  Con- 
ca  fit  tuer  une  partie,  & lui  renvoya  les  autres  après  leur  avoir 
fait  couper  les  bras  & les  jambes,  pour  lui  dire  qu’ils  a voient 
etc  traités  de  la  forte  à caufe  de  fa  perfidie.  La  guerre  fe  rallu- 
ma donc  de  nouveau  entre  ces  deux  Princes , & fut  plus  fu- 
rieuse qu’auparavant . 


C&T2aC-3LCfD£ü:y2CLCL3C-6S3£âK 

ARTICLE  XI. 

Furieux  emlmftmcnt  à Cox/luulhiofle . 

L’an  de  JesusCh rist  463. 


B: 


Sef!H[cni  & Htrminirkut  ou  Armmtrku:  Confuls . 

A silisqu  E premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit , 
comme  nous  avons  vû,  beau-frere  de  Leon.  'Je  penfê  que 
l’autre  pouvoir  être  Hermenaric  fils  d’Afpar . 
ivxrmflut.  'On  marque  que  cette  année  Mene  "Capitaine  du  Guet  à 
Confrantinople  ayant  été  accufé  de  crimes  fort  fâcheux  , fut 
examiné  par  le  Sénat  , & enfuite  maflâcré  par  le  peuple  de- 
vant la  maifon  de  Stude,  & traîné  par  la  ville.  ‘Cela  arriva 
[ le  2 ou  le  3 d’Août,  ] un  mois  avant  l’embrafemcnt  de  Con- 
flantinople,  que  nous  mettons  en  cette  année,  'après  Marcellin 
& la  Chronique  d'Alexandrie;  'quoique  Théophane  & Cedre- 
ne  le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Leon,  c’efl-à-dire , en 
461.  [ Mais  outre  qu’ils  ont  moins  d’autorité,  il  ferait  difficile 
d’ajoufler  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifque 
& de  Théodore  le  Ledleur.  ] 

S.Daniel  Stylite  avoir  prévû  ce  malheur  quelque  tems  aupa- 
ravant, & avoit  averti  l’Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gen- 
nade  que  la  colcre  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la  ville  , 
qu’il  falloir  faire  des  prières  continuelles  pour  la  détourner,  & 
Supplica-  faire  "des  Proceffions  publiques  deux  fois  la  femaine.  'On  pou- 
voit  prendre  aufli  pour  un  avertiffement  du  Ciel  une  nuée  en 
’ forme  de  trompette  que  l’on  vit  fur  le  foir  durant  l’efpace  de 
40  jours  : ce  que  d’autres  néanmoins  mettent  deux  ans  après  . 
[ 'Mais  Dieu  qui  vouloir  punir  ce  peuple,  permit]  qu’on  né- 
gligeât les  avis  du  Saint,  [ quelque  rcfpet]  qu’on  eût  d’ailleurs 
pour  fa  fainteté.  ] 'Car  ce  fut  dans  ce  tems-là  même,  félon  la 
fuite  de  fon  hiüoirc , que  Gcnnadc  qui  avoit  peu  d’inclination 
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pour  lui , alla  neanmoins  le  vifiter  fur  fa  colonne , & l’ordonna  L'an  I- 
Prêtre  à la  priere  de  l'Empereur  , malgré  la  forte  réfi (lance  c'  'l6s' 
qu’y  fit  Daniel . 1 L’Empereur  même  le  vint  vifiter  enfuite  , 

''monta  fur  fa  colonne,  & fc  prollcrna  devant  lui . 

'La  prédiftion  de  Daniel  s'accomplit  le  jour  de  S.  Marnas , 
'c’eft-à-dire  le  2 de  Septembre  [qui  étoit  le  jeudi.  ] 'La  Chroni- 
que d’Alexandrie  dit  le  mercredi , confondant  peut-être  le  jour 
auquel  l'cmbralèment  éclatta,  avec  celui  auquel  il  commença. 

'Car  il  commença  le  fuir,  'lorfqu’on  fe  préparoit  à la  fête  de  S. 

Marnas,  & à la  veille  fblemnelle  qui  fe  devoit  faire  durant  tou- 
te  la  nuit,  'c’efl-à  dire,  le  mercredi  premier  de  Septembre  au- 
quel le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  la  mémoire  du 
grand  cmhrafancrt.  'Ce  fut  un  démon  en  forme  de  femme,  ou 
[ plutôt  J une  pauvre  femme,  qui  étant  venue  avec  une  chan- 
delle acheter  quelque  falé  au  marché,  y lairtir  fa  chandelle  par 
une  malice  diabolique,  [ou  fans  y penfêr,  ] en  un  endroit  où  il 
y avoit  de  lctoupe,  & s’en  alla.  Le  feu  ayant  pris  à cette  étou- 
pe , fit  une  grande  flamme  qui  réduifit  bientôt  la  maifbn  en 
cendres, & partit  delà  aux  bâtimens  voifins.confumant  aurti  bien 
ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifês  à brûler.  Il 
fe  répandit  ainfi  [ s'augmentant  de  plus  en  plus]  durant  quatre 
jours, fans  qu’on  en  pût  arrêter  la  violence,  [il  commença  enfuite 
à diminuer , ] '&  ne  fut  entièrement  éteint  que  le  feptiéme  jour . 

Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  feptentrion 
jufqit’au  midi  : ce  qui  fàifoit  un  efpace  long  de  cinq  ftades  & 
large  de  quatorze,  où  il  ne  refta  (bit  dans  les  maifons  des  parti-, 
culiers,  (bit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes , ni  voûtes  , ni 
quoi  que  ce  foit  ; & le  feu  dévora  les  matières  les  plus  folides, 
comme  il  auroit  dévoré  de  la  paille.  L’embrafement  s’étendit 
du  côté  du  feptentrion  oit  font  les  vairtèaux,  depuis  le  Bospho- 
re jufqu’à  l’ancien  temple  d’Apollon  s & du  côté  du  midi  de- 
puis le  port  de  Julien  jufqu’aux  maifons  qui  étoient  proche  de 
l’églifc  de  Homorée.  Le  milieu  de  la  ville  depuis  la  place  de 
Conrtantin  jufqua  la  place  du  Taureau , étoit  un  fpcélacle 
tout  à-fiit  déplorable,  où  il  ne  paroiflbit  plus  qu’un  amas  con- 
fus des  ruines  de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  beau  & de 
plus  magnifique  dans  la  ville  , en  forte  que  les  habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à reconnoîtrc  la  place  qu’occupoient 
auparavant  tous  ces  édifices. 

'Cédrene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
furent  confirmés  par  le  feu.  ['Des  quatorze  quartiers  de  la  ville  ] 
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■ it  y en  eut  huit  de  brûlées  : '<5c  toute  la  ville  fut  en  danger  de 
périr  comme  celle  de  Sodome.  'On  prétend  qu’il  ne  serait  ja- 
mais vû  un  fi  grand  embrafement.  'II  y eut  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  y périrent.  'Et  on  croit  qu’il  fit  autant  ou  mê- 
me plus  de  tort  à Conllantinople  , que  le  tremblement  de  ter- 
re n’en  avoir  fait  à Antioche.  'On  marque  qu’Afpar  y travailla 
beaucoup  pour  le  public,  'qu’il  portait  lui-même  desfceaux 
d’eau  par  les  rues  fur  lès  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à tra- 
vailler à éteindre  le  feu , & qu’il  donnoit  pour  cela  de  l’argent 
à tout  le  monde. 

'Mais  quoiqu’Evagre  dife  que  rien  n 'échappa  à la  fureur  du 
feu  [ dans  tous  les  endroits  où  il  s'étendit , ] ' Théodore  le  Le- 
éleur  & d’autres  nous  aflurent  que  Dieu  conferva  miraculeu- 
fement  l’églife  de  Sainte  Anafiafie  par  les  prières  de  & Marcicn 
(Econome  de  l’égtife  de  Conllantinople , "qui  l’avoit  bâtie  de- 
puis peu  de  tems. 

'Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à S.  Daniel,  que  la 
nouvelle  d’un  fi  trille  événement  fit  fondre  en  larmes.  Il  feplai- 
gnit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  eu  recours  à la  pénitence  comme 
il  l’avoit  recommandé;  & exhorta  tout  le  monde  d’employer  au 
moins  alors  les  remèdes  de  la  priere  & du  jeûne.  Il  le  mit  en- 
fuite  en  prières,  & puis  il  promit  que  le  mal  ferait  celfé  dans 
fept  jours  : ce  qui  arriva  en  eflet . 'On  crut  aulfi  que  les  prières 
& les  larmes  de  S.  Marcel  qui  gouvernoit  alors  le  Monaftcre 
des  Acœmetes  vis-à-vis  de  Conllantinople,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à arrêter  la  colère  de  Dieu  allumée  contre  la  ville . 
L’Empereur  & l’Impératrice  allèrent  viliter  S Daniel,  & lui 
demander  pardon  d’avoir  fi  peu  profité  de  fes  avis. 

'Baronius  croit  que  l’on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement 
une  loi  fur  la  conltruélion  des  édifices,  que  Zenon  cite  & ex- 
plique dans  celle  qu’il  a adrclTéc  à Adamance . 

'La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  un  embrafe- 
ment à Conllantinople  en  4 69  plus  grand , dit-elle  , que  tous 
ceux  qu’on  avoit  encore  vûs,  & qui  s’étendit  d’une  mer  à l’au- 
tre. [ Cependant  nous  n’en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument . Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à celui  de 
4 6y.  ce  qu’elle  dit  de  l’autre:  ] que  la  crainte  du  feu  obligea 
Leon  de  fe  retirer  à S.  Marnas  de  l’autre  côté  [du  Golfe,  ] qu’il 
y demeura  fix  mois,  & y fit  faire  un  port  & "des  galeries. 

Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d’Augulle,  'mourut 
ccttc  année  le  r 5 d’Août  ou  peu  après. 
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Comme  l'Occident  fe  trouva  près  de  deux  ans  fans  Empe- L’««  Je  I- 
reur,  on  «oit  que  Leon  y eut  cependant  quelque  autorité  1 & c'46<"  ' 
qu’ainfi  il  faut  rapporter  à ce  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Tours,  que  ce  Prince  ayant  une  fille  poflédée  , il  l'envoya  ea 
divers  lieux  de  dévotion,  & jufqu  a Rome  , où  elle  fut  enfia 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon  ; en  recompenfc  de  quoi 
Leon  fit  de  riches  prefens  à leglife  de  Lyon  , & à la  priera 
de  l'Archidiacre  , & exemta  de  tout  tribut  tout  ce  qui  éroit 
aux  environs  de  la  ville  dans  l’efpace  de  trois  mille  pas  . S. 

Grégoire  a (Turc  que  cette  exemtion  duroit  encore  de  fon  tems, 

& rapporte  encore  d'autres  chofcs  fur  ce  fujet.  [Si  cette  nar- 
ration e(l  véritable,  ( car  je  voudrais  bien  qu'elle  fût  appuy  ée 
par  d’autres , ) cette  fille  de  Leon  peut  être  Leoncie  là  cadet, 
te,  mariée  depuis  à Patrice,  laquelle  n’étoit  pas  née  avant  457.] 

ARTICLE  XII. 

Leon  vifite  S.  Daniel  Sijlite , refait  pur  lui  diverftt  grneti:  Il  confirme 
le  droit  des  ajjles  par  un  mirncft . 

: • ;i 

L’an  de  JesusChrist  466.  B. 

’Lco  Aug.lII.  Conful. 

LE  ON  fut  Conful  cette  année  pour  la  troifiéme  fois , & 
n’eut  point  de  collègue , fi  lon  diverfes  Chroniques  grec. 

1 ques  & latines.  'Néanmoins  Onuphre  y joint  Tib.  Fabius  Ti- 
tianus  depuis  le  premier  jour  de  l’an.  [Ce  qui  marque  qu’il  l’a 
trouvé  dans  quelque  monument  ancien . Audi  quoique  Baro- 
nius  fe  plaigne  qu’il  avoit  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  & fins 
conjecture  , 'néanmoins  le  P.  Petau  ne  la  pas  rejetté  entière»’ 
ment:  [ &leP.Labbe  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  mettre  dans 
fa  Chronologie.  'Il  eft  marqué  dans  les  fades  cités  pr  Cufpi- 
nien,  qu’on  croit  fort  anciens,  '&  dans  Mariusd’Avcnche. 

'L’hyver  qui  commença  cette  année  fut  extraordinairement 
rude,  accompgné  de  beaucoup  de  pluyes,  & furtout  de  vents 
très-violers  qui  ébranlèrent  tout-à-fait  la  colonne  de  S Daniel. 
'L’Empereur  y vint  pour  faire  raffurer  fa  colonne  , en  mena- 
çant du  dernier  fupplice  ceux  qui  l’avoient  entreprife,  & ne 
l’avoient  pas  faite  allez  forte.  Mais  les  prières  de  Daniel  les 
garantirent  de  ce  danger , & obtinrent  leur  grâce  de  Leon  , 
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L'»n  <Je  J.  [ ce  qui,  comme  nous  avoos  dit,  n 'étoit  pas  aifë  à faire.  J 

c.4ô«.  'L’Empereur  fe  trouva  dans  un  grand  danger  en  defcendant  ?• 29- lo; 
de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  eut  peur, 
fé  dreffa  fur  les  pieds  de  derrière,  & tomba  à la  renverfe  , a- 
yant  l’Empereur  fous  lui . Le  pommeau  de  la  felle  lui  froffa 
le  front , & jetta  bien  loin  fbn  diadème  dont  les  perles  furent 
difperfées  de  côté  & d’autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  fes  priè- 
res la  malice  [du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,  ] & 
préfarva  l’Empereur  d’une  mort  funefle  : enfortc  qu’il  s’en  re- 
tourna fans  danger  . Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  confidérable 
dans  cette  occation,  & ce  qui  montre  comment  la  Providen- 
ce trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fes  deflèins  , 
c’cft  que  l’Ecuyer  de  l’Empereur  qui  étoit  Arien  , craignant 
que  cet  aocident  ne  le  difgraciât  , eut  recours  au  Saint , qui 
lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l’Empe- 
reur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  héréfie.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  eflët  par  fes  douces  exhortations  , qu’i[perfuada  à 
l’Ecuyer  de  faire  abjuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écri- 
vit à l’Empereur  & lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  (c’efi 
ainfi  que  s’appelloit  l’Ecuyer  ) qui  étoit  venu  le  trouver  pour 
le  prier  d’intercéder  pour  fui  & de  demander  fa  grâce.  L’Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  : „ Le  danger  où  je  me  fins  trou- 
„ vé  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même  , qui  ai  été  a £ 

„ fez  téméraire  pour  monter  à cheval  en  votre  prélènce,  au 
„ lieu  de  m’en  aller  à pied  loin  de  votre  fainte  colonne  ; & 

„ j’aurai  foin  de  ne  pas  retomber  à l’avenir  dans  la  même 
„ faute.  Bien  loin  donc  d’être  fâché  contre  Jourdain,  j’ai  bien 
„ de  la  joie  au  contraire  de  ce  que  ma  chute  de  cheval  l’a 
„ fait  relever  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpeét  que  l’Em- 
pereur portoit  à ce  Saint , qu’il  ne  fe  contentoit  pas  de  révé- 
ler ainfi  avec  honneur , mais  dont  il  parloit  encore  aux  au- 
tres comme  d’un  prodige  & d’un  homme  tout  célefle. 

'Le  a 8 Février  Leon  adteffa  une  loi  à Erythre  Préfet  du  CoJ.TIi.t.w, 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d’afyle  aux  Eglifes,  & mat-  •t’-109-"0- 
quer  de  quelle  maniéré  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s’y  font 
retirés  , fur-tout  pour  les  affaires  civiles  & pour  des  dettes  - 
'Cette  loi  ne  regarde  point  Conflantinople  , où  l’Empereur  p.ioy. 
fe  referve  de  donner  les  ordres  néceflaires  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  ' Baronius  croit  que  Leon  fit  cette  loi  Bar.466.fcj; 
à l’occafion  d’une  violence  que  les  foldats  d’Ardabure  voulu- 
rent faire  au  Monaflere  des  Acœmctes. 

Ccc  ij 
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[ La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes,  suffi-  L'an  ic  1- 
tôc  après  avoir  parlé  de  I’embrafement  de  Conftantinoplc . c'  4W-  * 

Sur.>9  dcc.p.  'Ardabure  s’étoit  fâché  contre  un  de  les  Gens  nommé  Jean. 

J53  j>4-5-3*-  Cet  homme  ne  s'alla  point  addreffèr  à aucun  [des  Grands  de 
la  Cour,  ] ni  même  à l'Empereur,  ne  les  jugeant  point  tous 
affcz  puiflans  [ pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître  ; ] & il 
crue  n’avoir  pas  d'autre  afj  le  que  la  cellule  de  Marcel . 11  y 
court  donc,  & s'y  cache,  s’y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ar- 
dabure l'ayant  fçu,  envoya  dire  à Marcel  qu’il  eût  à lu  A ren- 
dre cet  homme.  Sur  fon  refus,  il  lui  fît  faire  de  grandes  me- 
naces. Voyant  que  Marcel  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  il  en 
vint  à la  force,  & envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  trou- 
pes avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à main  armée  , fl  on 
ne  leur  remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains . Leur  pré- 
fence  n’ébranla  pas  davantage  Marcel . Ainfi  ils  fe  mirent  en 
devoir  d'exécuter  leur  ordre , & environnèrent  le  monaflére  j 
Gomme  cela  fe  fit  le  foir,  Marcel  leur  dit  que  s'ils  vouloienc 
demeurer  là,  il  leur  donnerait  à manger;  ce  qu’ils  acceptè- 
rent. Quand  ta  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruic 
avec  leurs  épées;  ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Ils  vinrent  tous 
crier  autour  du  Saint:  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d'une 
mort  violente  & cruelle  pour  un  feul  homme  ! Préferez-vous. 
la  vie  d’un  étranger  à celle  de  tous  vos  ctrfans  ? Voilà  qu’or» 
va  ruiner  I’églife  & le  monaftére  de  fond  en  comble.  Ne  vou. 
lez-vous  donc  pas  leur  donner  fàtisfàfïion , & leur  rendre  cet 
homme  qu'ils  demandent , & qui  cft  venu  ici  à notre  mal- 
heur ? ... 

Les  ennemis  & les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfi  dit 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toute  la  nuit,il  demeura  tou- 
jours ferme , & ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable . 

Enfin  le  lendemain  matin  Iorfque  les  foldats  avoient  déjà  l’é-  • 
pée  à la  main  pour  attaquer  le  monaflére,  ce  foldat  de  Jefus- 
Chrift  leur  fit  fentir  fbn  pouvoir  , & leur  oppofa  des  armes 
toujours  viétorieufes  . Us  apperçurent  fur  le  haut  du  monafté- 
re un  grand  globe  de  feu  , & au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  flamme  même  : & de  là  une  puiffànee  divine  lan- 
çoit  fur  eux  des  traits  de  feu  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
porter  la  vûe . Us  mirent  auffi-tôt  les  armes  bas , & fc  prof- 
rernerent  en  terre  , faifant  chacun  telle  prière  qu’il  pouvoit 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  : ce  que  les  moines  ayant  en-, 
tendu  du  dedans  de  la  maifon  , ils  commencèrent  à chanter  , 
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L'an  de  j-  & furent  eux-mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
c '4M'  s’attendoient  point  . Ce  prodige  fit  oublier  à Ardaburc  fit 

cruauté  , & obligea  cet  homme  implacable  à pardonner 
à Jean. 

ARTICLE  XIII. 

Gabae.e  Roi  de  Colchide  vient  trouver  Leon , & fait  fa  paix  avec 
lui:  Guerre  entre  tes  Golht  & les  Stjuirei  aidée 
par  les  Romaine. 

' /^vU ELQUE  tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Snr.n.dee.r 
ter,  Gobaze  Roi  des  Lazes  [ ou  de  Colchidc  J vint  pl6(  ^JI '] 

5 trouver  l’Empereur  à Conliantinople,  pour  traiter  , 
d’accord  avec  lui.  On  marque  qu’il  entra  vêtu  & efeorté  de 

v.Mircicn.  Gardes  à la  Perfanne , " & accompagné  de  Dcnys . II  avoit 
jiiX'j.  ,0.  dé)’3  fait  un  traité  avec  "Marcien.  Mais  il  a voit  fait  [ depuis  ] 
quelque  nouveau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre 
de  Roi  que  la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne,  J ’ quoique  par  le  P-4<-  c i. 
traité  fait  avec  Marcien , il  fe  fût  oblige'  de  le  quitter.  ' Les  p.4j.d. 
Officiers  de  l’Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nou- 
velle faute;  'mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  p-4».», 
difeours , & en  témoignant  beaucoup  de  zélc&  d’attachement 
pour  la  Religion  Chrétienne,  qu’il  fe  mit  très-bien  avec  cette 
Cour,  & s’en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  fàtisfàdlion 
de  tout  le  monde. 

' L’Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylite,  comme  la  Sur.u.iee.p. 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  patience 

6 un  courage  fi  extraordinaire  Jefurprirent  tellement , qu’il  fe 
profterna  en  terre,  non-feulement  pour  rendre  fes  relpeéis  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  fit  colonne.  Je  vous  rends 
grâces.  Roi  du  Ciel , difoit  ce  Princequi  avoit  bien  de  I’efprit, 

& qui  avoit  beaucoup  étudié , de  ce  qu’en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre , vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 
toute  celefle  de  cet  homme ,-&  me  rendre  le  fuedlateur  d’une 
chofe  fi  incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  fi  charme's  de  ce 
grand  homme,  qu’ils  les  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traité.  Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il  ra- 
conta ce  prodige  à fes  Sujets,  & fe  fbuvint  toujours  du  Saint, 
co  forte  qu’il  rienvoya  jamais  depuis  à Conllanciooplc  fans  lui 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  fe  terminoient  pas  à L’an  de  j, 

de  fitnple-  complimens,  mais  qui  étoient  pleines  de  marques  c'  466* 

de  fou  etiime , & où  il  le  prioit  de  recommander  à Dieu  fou 

Royaume.-  [ de  forte  qu'il  paroit,  comme  nous  avons  dit, 

qu’il  avoit  repris  fa  Couronne,  & qu’on  lui  promit  de  la  coo- 

ferver. 

S’1**  ' Leon  menoit  ainfl  à Daniel,  ou  lui  faifoit  conduire  tous 

les  Princes  & les  Ambaffadeurs  qui  arrivoient  à fa  Cour,  pour 
leur  (aire  admirer  une  vie  & une  patience  qui  lui  paroi/îoic 
être  au  deflùs  de  toute  admiration. 

Prifc.  P a-  ' Quelque  tems  après  que  Gobaze  fut  venu  à Condantino- 
ple,  les  Scythes  & les  Goths  fe  firent  la  guerre.  Ces  Scythes 
6SG6's‘  *ont  Ies  Squircs,  ' peuples  Alains  qui  avoienc  obtenu  de  Mar. 
s°p.  07.  cjcn  ja  petjte  Scythie , & la  bafle  Méfie  pour  y demeurer 
Prifc. p. a.  avec  leur  Roi  nommé  Candax . 'Ces  deux  peuples  étant  don® 
en  guerre , eurent  tous  deux  recours  à Leon  [ dont  ils  étoienr 
Sujets,  ] pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloir  qu’on 
n'en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [ mais  qu’on  les  Iaiflât 
s’entrebattre.  ] Néanmoins  Leon  manda  au  Général  d’illyrie 
jom.  c.sj.p.  d'envoyer  du  fecours  aux  Squires  contre  les  Goths.  Je  ne  fça i 
69‘,fi'1-  fi  c’eft  la  même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jornande: 
parle , & où  il  dit  que  les  Squires  furent  entièrement  défaits, 
c.  j».  p ü9c.|  ' Le  tems  femble  y convenir,  puifqu’il  la  met  durant  les  dix: 
sj.  p.698.  ans  qlie  Théodoric  fut  en  otage,  [ depuis  462.  jufqu’en  471.  J 
c 5;.  P.69S.  < Mais  j]  dît  que  Valamer  y fut  tué,  & d’autres  difent  ' qu’il 
»v-p-7*.  vit  oit  encore  fous  Zenon,  ■ 

WW  W W 

ARTICLE  XIV. 

Les  Huns  défaits  par  Us  Romains , & DengizJc  fils  d'Attila  tué , 

Prifc. p.-Ki.a.b.  ' T L y eut  vers  le  même  tems  des  difîèrens  entre  Leon  & 

JL  les  enfans  d’Attila , qui  rompirent  la  paix  & le  commcr- 
b ce  ' Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  fur  les  terres 
de  l’Empire.  [ Je  penfe  qu’on  y peut  rapporter  Ta  défaite  d’Hor- 
midac  par  Ancbéme , qui  fut  fait  Empereur  d’Occident  l’année 
Sid.  n.  p.  no.  fuivante.  ] 1 Elle  n'eit  rapportée  que  par  Sidoine , & aucun* 

Auteur  n’en  parle. 

nr.t.  p.196.  Cec  Hormidac  tirait  fea  origine  des  Huns , & étoit  chef 

p.  l97t  d’une  troupe  de  cette  nation  qui  ayant  pafié  le  Danube  du» 
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rant  les  glaces,  entra  dans  la  Dace.  ' Anthéme  marcha  contre  P *97- 
eux  avec  un  autre  Général  'qui  apparemment  commandoit  la  p.19*. 
Cavalerie,  & lui  l’Infanterie.  ' Il  remporta  quelques  avanta-  p. ,97. 
ges  fur  les  ennemis , & les  renferma  dans  Sardique  même,  où 
après  il  les  tint  long-tems  aiïiégés  dans  cet  emiioit . ' Mais  ce  p.z9». 
qu’on  loue  le  plus  en  lui , c’eft  qu’il  maintint  toujours  une  exa- 
fte  difcipüne  dans  foo  camp,  & ne  fouttrit  point  que  les  fol. 
dats  en  fortifient  jamais  pour  aller  piller  aux  environs,  quoi- 
qu’il  manquât  fouvent  de  pain , & toujours  de  vin . 1 On  en  p.  J9î. 
vint  à un  combat,  durant  lequel  l’autre  Général  abandonna 
l’armée,  [&fe  retira  même  du  côté  des  ennemis.  J Cependant 
ceux  qu’il  commandoit  ne  le  fuivirent  pas , mais  (e  joignirent 
à Anthéme,  qui  fans  s’étonner  de  cet  accident,  continua  le 
combat , & remporta  enlin  la  viét  ire.  Les  Huns  furent  obli- 
gés de  lui  demander  quelque  traité  [ pur  fe  retirer,  ] & pour 
l’obtenir,  il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoit  trahi, 

& l’exécuterent. 

' Les  enfans  d’Attila  [ ou  étonnés  de  cette  vidloire , ou  pouf-  Prifc.[>.44,a.b. 
lés  par  quelqu’autre  raifon,  ] députèrent  à Leon  pnir  faire 
cefTer  la  guerre , & demander  qu’on  tint  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  & les  Romains  puflent  trafiquer  enfemble . Leon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  : de  forte  que 
Dengizic  fils  d’Attila  ' nommé  Dinzio  par  Jornande , '&  Din-  J°rn.  r.Got  e. 
21  rie  par  d’autres,  vouloit  continuer  ' la  guerre.  Mais  Hernac  chr’n|,"i 
fon  frere  qui  avoir  d’autres  guerres  fur  les  bras , déclara  qu’il  ne  Pmc.  Te. 
prendrait  point  de  part  à celle-ci . 1 Hernac  avoit  reçu  des  ter-  scJ‘,t'c* 
res  de  Marcicn  dans  la  petite  Scythie.  ' Dengizic  ne  ' laiffa  pas  5°.Pr.6ss. 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains , & fe  campa  fur  JjrL!CC-  pp.  <1- 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à combattre.  ’ Ana-  ^ 
gafte  fils  d’AmegifcIef  "qui  avoit  été  tué  autrefois  en  combat- 
tant Attila  ] ' gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la 
Thrace.  ' 11  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  p.44.  d. 
pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  répondre , envoya  dé-  j. 
clarer  la  guerre  à Leon,  s’il  ne  donnoit  à fes  troupes  des  ter- 
res & de  l’argent.  Leon  répondit  qu’il  en  donnerait  à ceux 
qui  viendraient  fe  foumetre  à lui , & le  fervir  dans  fes  guer- 
res : [ ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  fe  fit,  ] ' & ne  Ce  termina  que  par  la  mort  chr.Alp.744, 
de  Dengizic  tué  par  Anagafle  qualifié  en  cette  occafion  Gé- 
néral de  la  Thrace . Sa  lête  fut  apportée  à Conftantinople'en  Marc.  r.br. 
468.  ou  469.  lorfqu’ony  'célébrait  les  jeux  du  Cirque,  por- cî.;.v  p.71.(. 
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tée  en  pompe  par  toute  la  ville,  & mife  fur  une  picque,  où  £«•  fc  T- 
tout  le  peuple  l'alla  voir  durant  quelques  jours . 

[ ’ Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à Dengizic  ce  que  dit  Prif. 
que  ] d’une  guerre  des  Romains  commaneés  par  Anagafle , 
PrifcAI'P‘Vb'  Bafilifque,  Ortroui  'Capitaine  Goth  ami  d’Afpar,  '&  quelques 
“ cr'4S  J ' autres>  centre  des  ennemis  qu'il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 
cd'  tôt  Goths.  Mais  on  voit  que  c etoient  des  Scythes  & des  Goths 
joints  enfemble  . ' Quclcal  Capitaine  Hun  , Lieutenant  des 
treupes  d’Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  11  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres;  & après  qu’elles  fe  furent  bien  affaiblies 
par  divers  carnages,  les  Romains  marchèrent  contre  les  Scy- 
thes qui  croient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Mais  les  Scy- 
thes ayant  reconnu  la  fourberie , ne  fe  déconcertèrent  point  ; 

K tournant  leurs  armes  contre  les  Romains , ils  les  vainqui- 
rent, & en  firent  un  grand  carnage.  [ 11  ne  faut  pas  mettre 
cet  evennement  plus  tard  qu’en  4157.  puifque  Bafilifque  etoit 
Su;d.».p..oo6. occupé  en  368.  à la  guerre  des  Vandales.  J * Suidas  parle  en 

c.  d.  paflant  d'Anagafte.  . 

l’ril'c.p  4-t-c.d.  1 Durant  qUe  Dengizic  & Hernac  difputoient  s ils  feraient 

la  guerre  aux  Romains,  [ c'eft  à dire  en  466.  ou  467  ] ks  Sa- 
ragures  dont  nous  avons  parlé  fur  l'an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  & d'autres  Barbares , vinrent  attaquer  les  Per- 
fcs.  lis  tentèrent  d’abord  le  pafli.ge  des  portes  Cafpicnnes  ; 
mais  y ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes,  ils  tournèrent  du 
côté  de  l’Ibéric,  la  ravaeerent,  & firent  des  courfes  dans  1 Ar- 
ménie. Les  Perfes  qui  croient  ennuyés  depuis  long-tems  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites , & qui  craignoient  ces  nou- 
veaux ennemis,  envoyèrent  des  Ambafradeurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l’argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroïpach  , & pour  leur  dire , comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d'autres  occafions,  [quiletoitde 
l'intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,  ] parce  que  fi  les  1 erics 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares,  & quils  leur  laiflaf- 
fent  le  pafl'age  libre,  les  terres  des  Romains  feraient  expofees 
au  pillage.  On  leur  répondit  qu'il  falloir  que  chacun  prit  foin 
de  ce  qui  lui  appartenez , & que  les  Romains  veilleraient  à la 
garde  de  leur  forts.  Ainfi  les  Perfes  s'en  retournèrent  encore 
lans  avoir  rien  fait . , , * A . 

ifplin.  p.99;  ' On  parle  de  divers  édifices  publics  faits  cette  année  a Ale- 
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Hifloire  d'/focaft • , 

L'an  de  J esu s-Chris x 467.  A.  Indic.  v. 

Pllf Ml  & JU MM  Con[nll. 

’ -TJUse'e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit  Pré-  t.lChro.Al.p. 

fet  du  Prétoire  en  Orient.  [ Jean  étoit  aufli  dOrient  ,44' 
puifquejles  fartes  latins  le  mettent  le  fécond  aurti-bien  que  les  £***• 
grecs . ' Ferertce  fut  Préfet  de  Conftantinople . Chr.Xl.p.j’»» 

[Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette 
année  ce  que  nous  trouvons:  'Que  durant  un  hyver  fort  rude,  Sur.u.decp. 
Saint  Daniel  fut  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla- 
ce:  1 Après  quoi  l’Empereur  qui  y fut  exprès,  lui  perfuada 
avec  bien  de  la  peine  de  fouff’rir  qu’on  fît  un  petit  bâtiment 
fur  ù colonne , afin  qu’il  pût  n’être  pas  tout-à-fait  à l’air. 

[ La  Chronique  d’Alexandrie  & Théophane  mettent  en  cet- 
te année  lliiftoire  d’Ifocafe  très  célébré  parmi  les  nouveaux 
Grecs . ] ' Cet  Ifocafe  étoit  un  philofopbe  fort  éloquent , origi-  chr.Al.p./*.,; 
naire  de  Cilicie,  mais  qui  demeurait  à Antioche,  où  il  poflè- 
doit  divers  biens . 11  avoit  parte  par  plufieurs  Charges  [ decette 
ville ] dont  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur.  11  arriva  jufqu’à  la 
dignité  de  Qucrtcur , qui  le  rendit  Juge  de  diverfes  affaires 
avec  Pufée  dont  nous  venons  de  parler  : l’un  & l’autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  II  fut  acculé  d’être 
payen , [ c’eftàdire , d’avoir  fait  quelque  exercice  de  la  reli- 
gion des  Payera:  car  je  ne  crois  pas  qu’on  fit  un  crime  à per- 
ionne  d’être  payen . ] 

' Il  eft  certain  qu’il  n’étoit  point  baptifé.  11  fut  encore 'ac-  p.j46. 
eufé  fur  quelques  autres  points  ;&  il  paraît  qu’on  le  prétendoit  Zoo»r.p.«i.e. 
' coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  tems-là  à Conf-  chr.  Al.  74*. 
tântinople  [ dont  nous  n’avons  pas  de  connoirtance . ] Leon  le 
fit  arrêter  fur  cela  , le  priva  de  fa  dignité,  & même  de  (es 
biens,' félon  un  Hirtorien,  ’&  l’envoya  à Calcédoine  pour  Mlol(r  pJfj 
y être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re-  ». 
eut  fon  interrogatoire  . ' Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  Cbr-Afp-r**- 
avons  parlé  ci-dertus,  repréfenta  qu’il  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d’un  homme  de  cette  qua- 
7 eme  VI.  lmp.  Ddd 
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luc,&  obtint  qu’il  (croit  juge  à Conflantinople  par  Pulèe  alors  L'an  Je  J. 
ConVul  & Préfet  du  Prétoire. 

-46.  iManalT.  ' On  l'amena  donc  nud  comme  un  efclave,  les  mains  liées 
55. a.  /on.  p.  derrière  le  dos  comme  un  voleur,  & un  homme  déjà  condara- 
Al  C'  né:  Et  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfencc  de  tout  le 
ibi.Thphn-p.  peuple  aflemblé  dans  le  Zeuxippe:  'Voyez-vous,  Ifocafe,lui 
99.  b.c-CeJr.  dit  Pufée,  voyez-vous  en  quel  état  vous  voici.  Je  le  vois, 
p.349-  c.  d-  rt;  dit  lfocafe,  & je  ne  m’en  étonne  pas.  Je  fuis  homme  ,& 
je  n éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à tout  homme . Pour  vous, 
jugez  moi , comme  nous  avons  jugéenfemble  les  autres.  Aces 
paroles  le  peuple  fouhaita  par  (es  acclamations  toutes  fortes 
de  profpéritcz  à l’Empereur,  (car  cela  ne  manquoit  jamais 
(hr  Al  rat  parmi  les  Grecs.  ) ' On  prit  lfocafe  & on  le  mena  du  Zeuxip. 

Zon.  p.  re  à la  grande  Eglife,  où  après  avoir  été  mflruit  des  premiers 
4 ■ d.l Manaf.  ptmc;p,;S  de  la  foi , il  reçut  le  faint  Baptême.  ’ L’Empereur 
!ihvhfp.99.c.|  ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife,  & permit  à lfocafe  de 
Zon.  p 4 1 . d.  s-en  retourner  en  (on  pays . ' C’cft  fans  doute  le  même  lfocafe 
« dont  parle  Bafile  de  Scleucie,qui  de  Grammairien  s’étoit  fait 

Sophifte,  en  quoi  Bafile  femblc  dire  qu’il  ne  réuflîflbit  pas 
beaucoup.  Il  rapporte  qu’étant  tombé  malade  à Egesen  Cili- 
cie,  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache  au 
Pasanifme,  &Iui  dit  néanmoins  ce  qu’il  devoit  faire  pour  gué- 
rir^Mais  après  être  ainfi  guéri,  il  perfifta  dans  fon  infidélité, 
dit  Bafile , [ qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci . ] 

Chr.  Al  p.  ' on  marque  qu’il  parut  cette  année  un  grand  prodige  ( ou 
748.1  Via. T.  un  mi!teore  ) dans  le  Ciel,  que  l’on  appella  une  trompette,  une 
lance  ou  une  poutre . Cela  continua  durant  dix  jours  .[Ccd 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  meme  comète  que  Théo- 
phane  & Cédrene  mettent  en  465  ] 

888  888  888888 

ARTICLE  XVI. 


Z a guerre  l’allume  entre  Lcen&  Genferte:  Leon  n’admet  aux  Charges 
que  les  Catholique!  : Défend  les  froftitutions  . 

chr.ALp.y48.  - Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Leon  de  leur 

J j donner  Anthéme  pour  Empereur . Il  le  leurenvoya , & 

" Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  v.fon  titre. 
Proc.b.Vand.  d’Avril  ou  d’Acût.  Genferic  preffoit  toujours  que  l’on  don- 
l.i.cs,  7.191.  [,-jt  l’Empire  d’Occident  à Olybre,  voulant  bien  avoir  la  paix 
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L'm  o'e  J.  avec  lui , parce  qu'il  étoic  Ton  allié  . Mais  Leon  aima  mieux 
c‘  *67'  choifir  Anthéme  dans  le  deflein  d'avoir  le  fecours  de  l’Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales  . ' Car  Genferic  ne  trouvant  c,».  p.i,o.  c. 
v.s. Eug.de  plus  rien  à piller  dans  l'Italie  & dans  la  Sicile,  “ s etoit  jette 
/yr  l'Empire  d’Orient  , & avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
le  Péloponefe , dans  les  autres  provinces  de  la  Grèce,  & dans 
les  Ifles  qui  font  fur  les  côtes . Il  pretendoit  que  quelques  vaif- 
feaux  d’Orient  avoient  fait  du  tort  fur  fes  terres  au  préjudice 
des  traitez . 

' Leon  ayant  donc  donné  l’Occident  à Anthéme  , l'envoya  *• 
dire  à Genferic  par  Philarque,  & lui  déclara  que  s’il  ne  c et 
foit  de  ravager  l'Italie  & les  terres  de  l’Empire  [ d'Orient,  ] 
il  ferait  obligé  de  lui  faire  la  guerre . Genferic  fe  mocqua  de 
ce  que  lui  dit  Philarque  , prétendant  que  les  Orientaux  a- 
voient  les  premiers  rompu  la  paix  : & fe  prépara  à bien  foute- 
nir  la  guerre  dont  Leon  le  menaçait  ; fit  parce  qu'il  voyoit 
qu’au  lieu  d’OIybre  qu'il  avoit  demandé,  on  avoit  donné  l’Em- 
pire d’Occideot  à Anthéme , il  fe  porta  avec  encore  plus  de 
fureur  à ravager  les  terres  de  l'obéiffance  de  Leon . Le  bruit 
courut  même  dans  Conftantinople  qu’il  était  devant  Alexan- 
drie avec  un  grand  armement , que  fon  audace  rendoit  enco- 
re plus  rédoutable  que  tout  le  relie.  L’Empereur  & toute  la 
Cour  en  furent  fort  alarmés . Mais  Saint  Daniel  à qui  Leon 
eut  recours,  l’aflura  que  Genferic  ne  prendrait  ni  Alexandrie 
ni  aucune  autre  de  fes  places,  mais  s'en  retournerait  fans  rien 
faire  : Et  l'effet  vérifia  bien-tôt  cette  prophétie  . ' Leon  réfo-  Proc-k.Vand. 
hit  de  fe  venger  à quelque  prix  que  ce  fût  de  cette  perfidie 
de  Genferic,  & de  n'y  ricnj  épargner.  [ Nous  verrons  fur  l'an-  *' 
née  fuivantc  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'Jornandc  met  entre  lelcélion  d’Anthéme  & cette  guerre,  Jorn.deregn. 
que  Leon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d’Ardabu-  p‘6j4'  ’ 
re . [Je  ne  vois  point  qu’il  parle  de  cela  dans  fon  Hiffoire 
des  Goths . J 

L’an  de  JesusChrist  468.  G.  P. 

Anlktmiki  Aug  II.  Coxful. 

' Nicoflrate  étoit  Préfet  du  Prétoire  [ foit  d’Orient , foit  Cod  J.i.r.4.1. 
d’Illyrie  , ) lorfque  Leon  lui  addreflà  une  loi  du  31.  Juillet , m-p-7}- 
oh  il  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  embraffé  les  myftéres 
ru-),0co'i°"  ‘k  *a  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  “dans  aucun 
fortium.  Ddd  ij 
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tribunal  > ' c’eft-à-dire  félon  Baronius  , exercer  la  profêf-  L'an  <k  J. 
flon  d’Avocat  : [ & la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre  C-  4W" 
ce  fens.  ] 'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujetd’Ifo- 
café  dont  nous  venons  de  parler . 

Cod.j.i.t.4.1.  'La  loi  qui  précédé  celle-ci  dans  le  Code,  & quiefl  un  Edit 
de  Leon  au  peuple  fans  datte,  eft  confidérable  . Car  elle  dé- 
fend de  proftituer  aucune  perfonne  libre,  quand  ce  feroic  mê- 
me des  Comédiens.  Que  fl  unefclave  même  eft  réduit  à cet- 
te indignité  par  fon  maître  , toute  perfonne  pourra  lui  donnée 
la  liberté  en  préfence  du  Magiftrat  ou  de  l’Evêque  : qüe  tou- 
te femme  efclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrainte 
de  paraître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpeéta- 
cle  que  ce  foit . 

ARTICLE  XVII. 

Leon  Arme  pxitfamment  contre  Genferic  : emporte  U Saritigne  & tH 
T ripolititinc , 

[T  ’Anne'e  468.  eft  célébré  dans  l'Hiftcire  par  la  maf- 
Proc.b.Vand.  JL/  heureufe  entreprife  de  Leon  contre  les  Vandales . ] 'On 
E1-c.6  p.191.  rijnt  qU’i]  y employa  130  mille  livres  d’or  ne  voulant  point 
sùid,..î6.«|  <l“e  Y manquât.  'Suidas  cite  de  Candide  que  le9  Préfets 
ivag  h.  p.74.  y fournirent  47  mille  livres  d’or  , & le  Domaine  du  Prince 
17  mille,  ou  700  mille  livres  d’argent,  que  l’on  employa  l’ar- 
gent des  confifcations , & que  l’Empereur  Anthéme  y contri- 
Cedr  p-jsoj.  bua  auflî  de  grandes  fournies.  'Je  n’entends  point  la  maniéré 
dont  Cedréne  compte  les  frais  de  cette  guerre . 

Proc.  1.1,  c «.  'Leon  ramaiïa  pour  cette  expédition  ce  qu’il  trouva  de  vaif- 
Thph'p*99-d.|  feanx  dans  tou(cs  les  mers  de  fon  Empire  i '&  on  en  fait  mon- 
Niceph.  1.1  j.  ter  le  nombre  à cent  mille.  [Il  faut  qu’on  ait  confondu  le  nom- 
Preeî’*,c  «’  *3fe  ^eS  vai^eaux  avec  cc*ui  des  foldats,  ] 'que  Procope  ne  fait 
j.ip'i'.  L C 6 P35  monter  plus  haut.  'Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicule  de 
Wpbr.  9.631-  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaiflêaux.  Audi 
b‘  fon  tradu&eur  a mis  onze  cens  vaiflêaux  [ contre  le  texte  de 

Proc.  1.1.  c.6.  fon  grec.  ] Procope  fe  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 
F‘  1 91  b.  mains  n’avoient  eu  de  fi  belle  flote  . 'Il  y avoit  en  effet  fept 
JS5- «.L  P>t"  miUc  mar’niers.  'Cedréne  dit  qu’il  y avoit  1113  vaiflêaux  & 
c.tdr.  p.  jso.  cent  hommes  dans  chacun. 

eWj.i.ic.1*.  avoit  choifl  P31, 1001  les. meiI.leurs  foldats  pour  les  en- 
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voyer  à cette  guerre.  'Leon  reçut  un  fecours  confidérable  de  Thp- 
l’Occident , [ non  feulement  d'Anthéme  qui  y contribua  fans 
doute  tout  ce  qu’il  put  , ] ' & qui  dès  l’année  précédente  pré-  su.  cir.i.  v. 
paroit  déjà  fes  troupes  & fes  vaiflèaux  ; 'mais  aufli  de  Marcel-  s<°- 
lin  qui  s’étoit  comme  établi  une  fouveraineté  dans  la  Dalma-  £' c’6' 
tie.  'Leon  lui  perfuada  de  fe  joindre  à lui  pour  cette  guerre , d.i9i.a. 

'&  il  y vint  en  perfonne . 'Il  femble  qu’il  conduisit  tout  ce  p.  191.  Mire. 
qu’Anthcme  put  fournir  de  troupes. 

'Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoit  tout  l’univers , & pjj. 
il  paroifloit  invincible  à tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  hormis  h 6o- 
l’argent.  'Mais  comme  le  teins  de  la  punition  des  Vandales  Proc. U.  c.«. 
n’étoit  pas  encore  arrivé , Dieu  permit  que  Leon  donnât  la  P-*»»-»*- 
conduite  de  cette  guerre  à Bafilifque  fon  bcau-frerc  . ' Cétoit  Suid.  p. 
un  efprit  pefant  & aflèz  facile  à tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre,  '&  il  avoit  fouvent  vaincu  les  Barba-  Thph.p  99  J. 
res  dans  la  Thrace  [ où  nous  avons  dit  que  Leon  lui  avoit  don- 
né le  commandement  des  armées.  Ainfi  il  ne  paroilfoit  pas  in- 
capable de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales , ] 'fur-tout  proc. !.■.  c.6. 
ayant  pour  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  homme  p-  «9J- 1>. 
d’un  courage  extraordinaire . 

'Mais  Bafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereulès,  l’une  soid. 
d’aimer  l’argent , '&  l’autre  d’avoir  une  très-grande  paffion  de  Proc  ( , c 6. 
jouir  de  la  puiflance  fouveraine.  ' [II  efperoit  de  pouvoir  fatis  p.isj.b. 
faire  cette  paflion  par  le  moyen  d’Afpar  , qui  ne  pouvant  fc  ** 
donner  l’Empire  à lui-même  à caufe  de  fa  religion,  le  pouvoit 
aifément  donner  à un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé  ou- 
vertement avec  Leon , & il  craignoit  que  fice  Prince  remportoit 
la  viétoire  fur  les  Vandales,  il  ne  fe  rendit  aflèz  puiflant  pour 
le  perdre.  'On  croit  qu’il  fe  ligua  fecrétement  avec  Bafilifque  , xhph.  p.100. 
& lui  promit  toutes  chofes  s’il  vouloit  épargner  Genferic  'pour  b-Thdr.L.p. 
qui  il  pouvoit  même  fans  cela  avoir  de  la  confidération , puif-  p.,0<, 
qu’ils  étoient  tous  deux  Ariens . b. 

[ L’aflèmblée  des  troupes  fe  fit  apparemment  en  Sicile  -,  ] 

'car  un  Auteur  parle  d’une  guerre  de  Sicile  faite  quelque  rems  Phow  l4  . 
avant  la  mort  d’Afpar,  où  l'on  avoit  envoyé  un  Officier  de  Ci-  1041.  f. 
licie.  ' Prifque  dit  aufli  que  Leon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  prifc.  p.4«,d. 
fe  pafloit  en  Sicile  , [ où  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
pû  avoir  d’autres  affaires  . J 'Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  Cufp.  p.  454. 
tué . a.|Ofd. 

' Leon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  pm.  u.c.é. 
Sardaigne  alors  foumife  aux  Vandales;  qu’Héracle  d'Edefle  P-'9i.»- 
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Thphn.p.ioi.  fils  de  Flore  qui  avoir  été  Conful  , dit  'Théophane,  les  atta. 
e-  a queroit  du  côté  de  la  Lybie;  '&  que  Bafililque  avec  la  flote  & 
a.  le  corps  d'armée  viendrait  defeendre  à Carthage . ’ Marcellin 
vint  en  effet  en  Sardaigne,  & s’en  rendit  maître  fans  beaucoup 
Procp-ipt-a.  de  peine.  'Hêracle  étant  parti  deConftantinople  "avec  unlfau- 
Theoph.  pag.  re  'nommé  Marie  homme  habile  & d’expédition  comme  lui , 
le. a.  & ayant  ramaflé  toutes  les  troupes  de  l’Egypte,  de  la  Thébaï- 
de  & de  la  Cyrénaïque,  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Tripoli- 
Pruc.p.tpj.a  t;iine  par  mer,  'défit  les  Vandales  qu’il  y rencontra , fe  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  & des  autres  villes  du  pays  5 & 
Smd.  p.1196.  laiffant-là  fes  vaiiïeaux,  il  tira  par  terre  droit  à Carthage . 'On 
accufe  ce  Général  d’avoir  eu  plus  de  courage  que  de  prudence. 


ARTICLE  VIII. 


Raftïtfaue  Gêner, il  de  Leon  contre  Genferic  , temporife  & (e  Uijfe 
battre . 


Proc.b-Vamb 
I i.  b. 


Thi’h.  p.  100. 


Phot.  1.79.  p. 
174-c  j Cand. 

р.  1 S.  c. 

jcr.  p.6j4.  b. 
Proc.p.  1 91. b. 

с. 

c.  Thphn.  p. 
100. 2-I  Thdr. 
L-rag.55S.cl 
Jorn.regn.  p. 
614.  b. 

Proc.p.  1 91.  e- 


BAsilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à la 
ville  [ & au  capj  de  Mercure  , qui  n’eft  qu’à  14  lieues 
de  Carthage  de  forte  que  Genferic  déjà  étonné  par  la  perte  de 
la  Sardaigne  & de  la  Tripolitaine  , fe  croyoit  absolument  per- 
du ; & on  ne  doute  pas  que  fi  Bafililque  eut  pouffé  fa  pointe 
durant  cet  effroi,  & fut  venu  fans  perdre  de  tems  à Carthage, 
il  ne  l'eût  emporté  du  premier  effort , & n’eût  entièrement  af. 
fuj.tti  les  Vandales  qui  n'avoient  aucune  rcffburce.  'Théopha- 
ne dit  même  qu’il  a voit  déjà  eu  quelques  avantages  fur  la  flote 
de  Genferic . 'Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fuccès. 
Jornande  dit  qu’il  attaqua  fouvent  Carthage  par  mer.  'Mais  il 
ne  fe  preflà  pas  affèz  foit  par  imprudence , foit  pour  favori  fer 
Genferic  ; fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance  , 
il  l’envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  pour  traiter 
des  conditions  attfquelles  il  pourrait  fe  fbumettre  à Leon  ; ' & 
on  croit  qu’il  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande 
fomme  d’or  pour  obtenir  ce  délai. 

[ Comme  Baülifque  étoit  extrêmement  avare , ] ' la  vûe  de 
l’or,  ou  quelqu’autre  confidération , fit  qu’il  accorda  les  cinq 
jours  que  Genferic  demandoit,  demeurant  cependant  dans  fort 
camp  fans  rien  faire. 


L'an  de  J. 
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L’an  de  J,  ’Genferic  demandoit  ce  délai  dans  l'efpérance  de  trouver  (• 

• dans  ce  tems-là  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains , ' 

'de  cela  ne  manqua  pas  d'arriver . d. 

' Il  tenoit  prêt  fur  fes  vaifléaux  de  guerre  tout  ce  qu’il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats,  & ces  vaifléaux  en  traîr.oient  d’autres  qui 
étoient  vuides  & fort  légers. 

' Si-tôt  que  les  Vandales  eurent  le  vent  qu’ils  attendoienr,  ils  <*■ 
mirent  les  voiles  & s’avancèrent  vers  l’ennemi . Lorfqu’ils  en 
furent  allez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vaifléaux  qu’ils  traî- 
roienr,  les  pondèrent  & les  Iaiflcrcnt  aller  à la  faveur  des  vents 
dans  la  flûte  des  Romains.  Comme  elle  étoitexttémement  nom- 
breulè , de  quelque  côté  qu’allaflent  ces  brûlots  , ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à quelques  vaifléaux , & ne  pé* 
nfloient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux  parmi 
lefquels  ils  fe  trouvoient  mêles.  Cet  incendie  s’augmentant  de  P «95  »- 
plus  en  plus , toute  la  Acte  Romaine  fe  vit  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion  , & mêla  fes  cris  avec  le  bruit  des  vents  & 
le  pétillement  des  flammes . Les  foldats  & les  matelots  s’exci- 
toient  mutuellement,  & repoufloient  avec  des  perches  tant 
leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaifléaux  oit  le  feu  avoit  pris. 

'En  même  tems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  accablèrent  b. 
de  leurs  dards,  coulèrent  beaucoup  de  vaifléaux  à fond  de  dé- 
formèrent ce  qu’ils  purent  prendre  de  fuyards. 

'Il  y eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b. 
de  bravoure  & de  valeur  dans  cette  occafion  . Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafilifque,  & qui  ne  fçavoit  rien  de  la  trahifon , y fi- 
gnala  Ton  courage  plus  que  tous  les  autres . Se  voyant  envelop- 
pé par  les  ennemis  , il  les  attaqua  les  uns  aptes  les  autres , & 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaifléaux  ; mais  n’ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  le  lien,  dès  qu’il  les  en  vit  maîtres, 
il  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon  fils 
de  Genféric  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à ce  der- 
nier coup  de  defefpoir , & lui  promit  de  lui  donner  la  vie  & 
toute  aflurance.  Cela  ne  put  l'empêcher  de  fe  noyer  lui-même 
après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  entre  les  mains 
des  chiens. 

[ Cet  exemple  eft  bien  femblable  à celui  de  Razias  dont 
l’Ecriture  releve  beaucoup  le  courage , mais  non  la  piété  Se 
la  foseffe . ] 

'Theophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Thph.  p.ioo, 
la  nuit , & qu’il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde , 'Bafilif-  ^ 
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que  étant  bien  aife  d'être  vaincu  . 'Zonare  dit  même  que  du-  L’»"  de  J - 
rant  le  combat  au  lieu  daller  contre  les  Vandales  , il  tourna  C‘  4**‘ 
fen  vaifleau  de  l’autre  côté  & fe  mit  le  premier  à fuir  : ce  qui 
redoubla  le  courage  aux  ennemis , & l'abbatit  tout-à-fait  aux 
liens . 

'On  ajoute  à cela  une  nouvelle  trahifon  contre  Marcellin1 
qui  étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l’attaque  de  Carthage. 

[Mais comme  fa  puiffance  étoit  fufpeéfe  à l’Empire  d’Occident, J* 

1 il  fut  tué  en  trahi  Ion  par  quelqu'un  de  ceux  qui  comman- 
doient  avec  lui . Sur  quoi  on  prétend  que  Genfcric  dit  que  les 
Romains  sêtoient  coupé  la  maindroite  avec  la  gauche;  & dès- 
lors  il  commença  à bien  éfpérer  du  fuccès  de  la  guerre . ' Mar- 
cellin fut  tué  en  Sicile  au  mois  d'Août. 

[ Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu’Idace  dit  de 
cette  expédition  fur  la  première  & fur  la  troiliéme  année 
d’Anthéme.  ] 

'La  défaite  de  Bafilifque  finit  la  guerre.'I!  ramena  en  Sicile 
ce  qui  s'étoit  pû  fauver  de  vaifleaux  & d’hommes , & ' il  fe 
trouva  qu'il  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats.  ’Héra- 
clequi,  comme  nous  avons  dit,  venoit  à Carthage  par  la  Li- 
bye, le  retira  aulTi  <ur  les  terres  de  l’Empire.  'Balïlilque  étant 
revenu  à Conftantinople , fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  S.  Sophie  , 

'perfonne  ne  doutant  de  fa  trahifon.  'Il  obtint  néanmoins  fa  grâ- 
ce par  l’entremife  de  l’Impératrice  Vérine  fa  foeur  ; '&  on  le 
laiffà  vivre  en  liberté  à Héradéedans  la  Thrace.  'Mais  bien 
loin  d’arriver  à l’Empire  qu’Afpar  lui  avoir  promis  comme  la 
récompcnfe  de  fa  trahifon,  il  vit  peu  après  Afpar  même  perdre 
la  vie,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  'Voilà  quel  fut  le  fujet 
de  cette  grande  entreprife  qui  fit  périr  une  infinité  de  foldats , 

& laiffà  l’Epargne  chargée  de  dettes.  'Prifque  l'Hiltorien  "qui  v.Tlieod.:. 
vivoir  en  ce  rems-ci , en  avoit  écrit  l’hifloire  avec  beaucoup  5* 
d’exaétitude.  [ Mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous . J 

Ccmme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que  Leon  ait 
jamais  eu  d’affaires  en  Sicile  que  cette  année,  à l’occafion  de  Ja 
. guerre  contre  Genferic,  'nous  y rapportons  ce  que  dit  Prifque  ; 
que  dans  le  tems  qu’il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de  Sici- 
le , les  Romains  & les  Laz.es  avoient  un  grand  différend  avec 
les  Suanes  qui  confinent  à la  Colchide  & au  pays  des  Lazes 
'vers  le  Nord-Eft , & fur  lefquels  'les  Lazes  avoient  pris  plu- 
fieurs  châteaux.  Les  Perlés  'voulurent  fe  mêler  dans  cetteque- 
relle,  & faire  la  guerre  aux  Lazes  s ce  qui  obligea  ceux-ci  d’a- 
voir 
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L'»n  ie  J.  voir  recours  à l’Empereur,  & de  le  prier  d’envoyer  ordre  aux 
^ garnirons  de  l’Arménie  de  les  fecotirir.  L’Empereur  leur  pro- 
mit le  lecours  qu’ils  demandoienc  & un  Chef  pour  le  com- 
mander. Le  Roi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu’on  lui 
envoyât  une  armée  de  Conftantinople  , mais  fc  contenta  des 
foldats  qui  étoient  dans  l'Armenie,  parce  qu'ils  étoient  à là  main 
& déjà  tout  portés  fur  les  lieux  s au  lieu  que  s'il  en  avoit  fallu 
faire  venir  de  loin,  il  pouvoit  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant,  ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s’il  ne  fe  don- 
noie  pas  fi-tôt  de  bataille  , comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant. Car  dans  une  autre  guerre  contre  les  Perfes  & les  Ibé- 
riens,  où  l’Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  par  Héracle , ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fes  ennemis  étant  occupés 
à d'autres  guerres , il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir  toutes 
ces  troupes. 

'En  même  tems  que  Leon  promettoit  du  fecours  aux  Lazes  **- 
contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambaflade  [ de  Péroze  Roi  ] des 
Perfes,  qui  lui  mandoit  qu’il  avoit  enfin  fubjugué  les  Cidarites, 

& pris  par  un  fiége  leur  ville  nommée  Balaam . Les  Ambafi> 
fadeurs  relevoient  extrêmement  cette  viétoire  pour  faire  paraî- 
tre la  puiflance  de  leur  Etat . Leon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  a fiai  res  de  Sicile  qui  lui  tenoient  plus  à cœur. 

[ Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Perfes 
contre  les  Lazes.  ] 

'Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration , (ï  5. 
l’on  ne  veut  dire  qu'il  s'appelait 1 Semas . [Ce  pouvoit  être]  'le 
fils  de  Gobaze  qui  portoit  depuis  long-tems  le  titre  de  Roi . 

ARTICLE  XIX. 

Leon  mine  fa  fi/e  Ariadne  à Zenon  et/fanrie  : Loix  Chré tienne e 

1 ie  Leon : I!  défend  le  travail  & les  [ptlÎAclei  le  Dimanche. 

K°îe  j.  [ \ T O o s nous  croyons  obliges  de  mettre  'en  cette  année  le 

J.  \j  mariage  d’ Ariadne  fille  de  Leon  avec  Zenon , à qui  ce 
mariage  donna  l’Empire  peu  d'années  après.  ] ' Evagre  nous  E«g.!.i.c.is, 
renvoyé  à un  Euftathe  de  Syrie  que  nous  n'avons  plus , pour  *• 
fçavoir  qui  étoit  ce  Zénon  , & pourquoi  Leon  le  préfera  à tous 
les  autres  pour  lui  donner  fa  fille. 

j.  En  lifant  tk  rit  nazi  rS 
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'Il  étoit  d’Ifauric  & des  meilleures  familles  de  cette  provin.  J-'*"  T. 
ce,  en  forte  qu’il  n 'étoit  pas  indigne  d'êpoufer  la  fille  d'un  Em-  c *6id 
pereur.  Son  pere  eft  nommé  'Rufumbladelie.  'Zénon  s’appelfoit 
d'abord  1 Trafcaliflée,  comme  Théophane  le  cite  d'une  Lettre  j. 
de  l’Impératrice  Vérine  : 'd’autres  le  nomment  Taraficodilê  'ou 
Tarafifccdifée,  '&  Evagre  le  nomme  Ariemefe. 

'Il  prit  le  nom  de  Zenon  en  époufant  Ariadne  à eaufe  d’un 
[ autre  J Ifaure  de  ce  nom  " qui  setoit  rendu  fort  célébré.  'II  v.Tlicod.i. 
avoir  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors . [ ' C’efl  5- 
fans  doute  J Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  fécondé  femme , vou- 
lant  qu’Ariadne  ait  été  la  première,  quoiqu’il  foit  certain  qu’A- 
riadnc  a furvécu  Zenon,  & qu ’ainfi  il  n’a  pas  pû  avoir  de  fcm. 
me  après  elle . Zenon  ne  fe  contenta  pas  encore  de  ces  deux 
femmes,  ] 'car  on  voit  qu’il  avoir  un  fils  naturel . 

'On  écrit  que  Leon  donna  fa  fille  à Zenon  pour  s’acquérir 
les  I/aures,  & fe  fortifier  de  leur  fècours  contre  Afpar  avec  le» 
quel  il  aveit  commencé  à fe  brouiller . ' Il  donna  à Zénon  le  ti- 
tre  de  Patrice  "&  le  commandement  de  fe  s Gardes.  Il  le  fit  Ercullto. 
auffi  Général  des  armées  de  l'Orient  [ ' en  469.  ] 


Jkdici.  Vil.  L’an  de  Jesus-Christ  469.  E. 

Fl.  ïtm  /fnuricHS  & AFtrciénus  Confuh. 


[ Marcien  Conful  cette  année  avec  Zénon  peut  être  le  fils 
Cod.  J.  p.40.  d’Anthéme . 'II  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
■*3-73.  Code.  [ Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 
'•  t.j.  I.35.  p-  du  Prétoire  en  Orient , ] 'Diofcore  le  5 Janvier,  'Armafe  le  8 
M'.  p-  39-  Mars  & ' Erythre  le  premier  Juillet . [ Je  ne  fçai  s’il  n’y  auroit 
t. 4.I.1 6 p. 73.  point  de  faute.  J 'Erythre  eft  marqué  comme  Préfet  en  46 d. 
Îr9.  * 6 fiE"  Armafe  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu’il  faut  lire,  'eft 
Cod.j.i.  1.2.1.  encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 

i-.j7.i9-  <£3  j0j  ,ju  y Janvier  à Diofcore  confirme  toutes  les  dona- 

si-t-ti-  tlons  ^ tou$  |es  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux,  aux  Egli- 
fès  & généralement  à tout  ce  qui  étoit  fous  la  direction  de  1 (E- 
concme  des  orphelins  nommé  Nicon  , félon  quelques-uns , <Sc 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu’à  ceux  qui  étoient  fous 
la  direélion  de  fidconome  de  la  grande  Eglife. 

I.31.  p.40.  'j)  y a encore  une  autre  loi  de  Leon  fans  datte  adreffée  au 

même  Diofcore , & qui  eft  auffi  en  faveur  des  (Economes  des 


i*  La  Chronique  d'Alexandrie  p.  750.  l'appelle  7 h K ahuri*  , (oit  com- 
me Ton  nom,  ioïc  comme  le  nom  du  lieu  de  fa  nai (lance, 
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f.  orphelins.  Leon  adrefla  à ce  Diofcore  une  autre  loi  fans  datte  ^t.n.  l s.pij. 
par  laquelle  il  défend  plus  rigoureuferaent  que  jamais  tout106, 
exercice  du  Paganifme. 

'La  loi  du  8 Mars  à Armafc fur  leleftion  des  Evêques , & c.j.l.j i.p.39; 
contre  les  Ordinations  Simoniaques  eft  parfaitement  belle.  El-, 
le  veut  que  les  (imoniaques  fbient  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté;  & elle  les  déclare  infâmes . 'Baronius  ainfé  B»r.  469.  {,9. 
ré  cette  loi  dans  fes  annales , & la  datte  du  8 de  Mai . 'La  loi  j | 1 4 [# 
à Erythre  regarde  les  promefles  de  mariage  rompues  fur  la  di-  i6.p./3. 
verfité  de  Religion. 

'Le  ij  Décembre  Leon  adrefla  à Armafe  une  loi  célébré  , j-t.1t.L9. y. 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches  2s‘-tjt. 
aucun  a£te  judiciaire,  'ce  que  Conflantin  avoit  déjà  défendu  , l-  1 ■ p.  » jo.  > 
'mais  aufli  d’y  repréfênter  aucune  efpece  de  fpeétaclc  , ou  d’y  ^ 
affifter , quand  ce  feroit  le  jour  de  la  naiflance  du  Prince; 'ne-  s"î*"c.|  536.0. 
tant  pas  raifbnnable  que  des  jours  oonfacrés  à Dieu  foient  cm-  çodJ-J- t.i«. 
ployés  à des  jeux  & des  divertiflemens,  ni  profanés  par  des  ve-  p.iji*si" 
xations  odieufes  . 'Les  deux  Théodofes  avoient  aufli  défendu  c-j.-i.Th.  t.j. 
les  fpeflacles  les  jours  de  Dimanche.  'Cette  loi  a été  marquée  Thdr.Ü.».p. 
par  Théodore  le  Leéleur  & par  la  Chronique  d’Alexandrie  , 553-  <l  Cbr. 
qui  difênt  que  Leon  ordonna  que  le  dimanche  routes  choies 
ceflcroient  s qu’on  n’y  feroit  aucun  a£te  [ de  juftice  ; ] ' & 
qu’on  n’y  entendroic  même  aucun  infiniment  de  mufique  , à 
quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoit 
en  ce  tems-ci  dans  la  Birhynie,  exhortoit  tout  le  monde,  par- 
ticuliérement  ceux  qui  avoient  du  bien,  à ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche  , mais  aufli  le  vendredi  : & lorf. 
qu’il  avoit  des  ouvriers,  il  les  nourriffoit  ces  deux  jours-là,  & 
le  vendredi  il  les  payoir  même  comme  s’ils  euffent  travaillé  :• 

[ par  où  l’on  voit  que  c’étoit  alors  une  chofe  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche,  j 'Conflantin  par  fa  loi  du  fept  C0J.j  3 t.1tj 
Mars  J2 1.  avoit  ordonné  que  tous  les  arts  & les  travaux  ceflè- 
roient  ce  jour-là,  à la  refêrve  de  l’agriculture . 

! La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
un  grand  embrafement. 
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ARTICLE  XX. 

4'  a 

| Grandes  èdnx  dans  rOrietit-.  ZenoH  eft  envoyé  enTbrace  & en  Orient: 
Pierre  le  Foulon  chajft  Martyre  d'Antioche , & s'empare 
defonfiege. 
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CE  fut  cette  année  ou  la  précédente  que  l’on  apporta  à 
Conftantinople  la  tête  de  * Dengizic  fils  d’Attila  . ' M.  v.fr 
Valois  rapporte  à la  guerre  que  les  Romains  lui  firent  [durant 
deux  ou  trois  ans,&  qui  finit  cette  année  au  plus-tard,}  ce  qu’E- 
vagre  rapporte  en  ces  terrues  : ' Durant  la  guerre  des  Scythes 
contre  les  Romains , la  Th  race  & l'Hellefpont  furent  ébran- 
lés  par  un  tremblement  de  terre  . L’Ionie  & les  ifles  de  l’Ar- 
chipel furent  expofées  au  même  malheur  : de  forte  que  plu- 
ficurs  bâtimens  des  ifles  de  Cnide  & de  Co  furent  renverlcs  . 
Prifque  rapporte  qu’il  y eut  à Conftantinople  & dans  les  en- 
virons de  la  Bithynie  des  pluyes  fi  violentes  & fi  furieufes  du- 
rant trois  ou  quatre  jours,  qu  elles  applanirent  des  montagnes, 

& abîmèrent  plufieurs  bourg3  ; & que  l’amas  des  terres  que 
ces  torrens  avoient  entraînées,  forma  une  ifle  dans  le  lac  de 
Boane  proche  de  Nicomédie. 

'Zenon  fut  aufli  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  quel, 
ques  Barbares  qui  ravageoient  cette  province,  comme  nous  le 
dirons  plus  amplement.  [ "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Note* 
envoyé  en  Orient  pour  y commander  les  armées . } 

( La  venue  de  Zenon  en  Orient  y fut  funefie  à l’Eglilé  à 
caufc  du  malheureux  Pierre  le  Foulon  qu’il  y amena  avec 
lui . Ce  Pierre  avoir  peut  être  exercé  d’abord  le  métier  dont 
il  porta  toujours  depuis  le  furnom.  ] 'Il  fut  Moine  dans  la 
fainte  maifon  des  Acœmetes  [ dans  la  Bythinie  près  de  Con- 
flantincple;  ] & il  forable  y avoir  fait  le  métier  de  Foulent 
fes  mœurs  y parurent  déréglées  ' & fa  foi  toute  corrompue  : 
de  forte  que  les  Religieux  [ qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour 
Abbé,  ] le  chaflerent  de  leur  monaltere  comme  un  défenfour 
des  dogmes  d’Eutyclîe  & un  ennemi  déclaré  du  Concile  de 
Calcédoine  & de  la  foi  des  Apôtres. 

A la  fortic  de  cette  maifon  il  s’en  alla  à Conflantinople,  oîi 
menant  la  vie  des  flatteurs  & des  parafites , il  allait  tantôt  et» 
une  maifon,  tantôt  en  une  autre  pour  fatisfkire  à fa  gourman- 
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L’an  * J.  Jife.  Mais  ayant  trouvé  des  perfonnes  puiflantes  & élevées  en 
dignité  qui  étoient  dans  les  memes  erreurs  que  lui , il  s’atta- 
cha à eux  ; & ce  fut  par  leur  moyen  qu'il  fut  connu  de  Ze- 
non. Et  comme  il  avoir  quelque  apparence  de  religion,  Zénon 
l'avoit  toujours  auprès  4e  lui . Il  n'ofoit  pas  néanmoins  encore 
découvrir  fon  impiété. 

[ 'Ce  fut  peut-être  en  ce  te  ms- là  & par  le  crédit  de  Zénon  ] Tlulrt.  L.r.r. 
qu’il  fut  fait  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Sainte  Ba(Te  Martyre  à Cal-  ’s*7 
cédoine.  [ C'étoit  apparemment  un  monaftere,  ] 'puifqu’on  ;49. a. 
cite  des  lettres  d’Acace,  qu’immédiatemenr  avant  que  d’aller  Ç“nc’  ^ v- 
à Antioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à Conftantinople.  [11 
paraît  par-là  que  les  Acœmctcs  avoient  bien  eu  foin  de  pur- 
ger leur  monaftere  d’un  homme  fi  capable  de  les  infeéter  ; 
mais  que  loit  par  une  fàuffe  retenue,  foit  par  d’autres  raifons, 
ils  n’avoient  pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  l’Eglifc.  Car  ils 
euflent  empêché  bien  des  maux  , s’ils  euffent  découvert  à S. 

Gennadc  les  erreurs  de  ce  Pierre,  & s’ils  fe  fullent  fortement 
oppofés  à fon  élévation.  J 

'Il  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere,  qui  I’obli-  b. 
gèrent  à le  quitter,  & à fauver  au  moins  fa  réputation  par  la 
fuite  , ’ Ainfi  s’étant  rencontré  que  Zénon  partoit  pour  aller  TMrL.J.r.p. 
commander  en  Orient,  il  s’y  en  alla  en  fâ  compagnie  , [ 'ou 
pour  mieux  dire,  ] il  s’enfuit  à Antioche.  'Etant  en  cette  vil-  jun.p.i7j.$.t+ 
le,  fon  ambition  lui  fit  & défirer  & efperer  de  s’en  faire  Evê-  ^°8“c'1)t’4’  r' 
que,  au  préjudice  de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  fiége.  '11  ga-  Thdr.  ûpaj. 
gna  pour  cela  les  Apollinariftes  ' qui  étoient  en  grand  nom- 
bre  dans  la  ville,  & par  leur  moyen  'il  excita  de  grands  trou-  p'!0j,“<ij.t’4' 
blés  parmi  le  peuple  , & fouleva  tous  ceux  qu'il  put  contre  Sur.  u.jun.  p. 
Martyre  comme  contre  un  Neftorien,  [fans  paraître  apparem-  j^Thdr.L. 
ment  avoir  aucune  part  à tout  cela.  ] 'Quand  il  eut  ainfi  rem-  p-ss^-d. 
pli  la  ville  de  fédition  & de  tumulte  , il  vint  dire  à Zénon  Sur.M.jun.p. 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  rétablir  la  tranquillité  fi  en  n'y  ' J 
mettoit  un  nouvel  Evêque  : [ & voyant  que  Zénon  entrait 
dans  cette  penfee,  ] il  lui  découvrit  le  defir  qu’il  avoit  de  letre 
lui-même,  'le  pria  de  l'aider  dans  ce  deftein,  '&  lui  offrit  rnê-  Thdr.L.  pij. 
nie  de  grandes  femmes  pour  cela.  Sur.n.jun.p. 

'Ayant  donc  pour  lui  l’appui  de  Zénon  '&  des  hérétiques  , Jis. 

il  chaffa  Martyre  de  fon  fiége,  & s’y  établit  lui-même . 'On  U pag’ 

prétend  que  dès  ce  tems-là  , & même  avant  l’expulfion  de  CcncL.t.*.p. 
Martyre  ( ce  qui  eff  encore  plus  difficile  à croire  , ) il  fé  dé- 
clara  contre  le  Concile  de  Calcédoine  & contre  la  foi  de  l’E-  173. 5.uLm  p’ 
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T kir.  Lpe-  glife,  'anathématifant  ceux  qui  ne  di  fuient  pas  [ fans  dirtinc-  L’»n  ie  f* 
s5411,  non  J que  Dieu  a été  crucifié,  & ajoutant  au  Trifagion,  qui  , sîuoa 
avex.  été  crucifié  four  nom  , ' ce  qui  caufa  une  grande  divifioo 
Conc.  c.4*  p.  parmi  le  peuple  . 'On  dit  qu’il  aflembla  un  Concile  à Antio* 
icoj.c.  che,  où  il  fit  autorifcr  cette  addition. 

*»  »£>  & s *ï>  *?>  # ♦»  £>  s <£>  <j> 

ARTICLE  XXI. 

Martyre  ed  rétabli  dans  fon  Siège  par  Leon , & y renonce  : Pierre" 
s' en  empare  de  nouveau,  en  efl  cbajfé , dr  Julien 
élu  Eicjne, 
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’O  Artère  eut  reccurs  à Leon  qui  le  reçut  fort  bien  à 
1VJ.  la  recommandation  de  Saint  Gennade.  [11  obligea  ap- 
paremment  Pierre  delui  venir  rendre raifon  delbnufurpation.  ] 
& Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit  accufé 
de  crimes  atroces . Mais  c’étoit  lui  même  qui  avoir  dreflé  ces 
informations  aves  des  gens  perdus  & fans  confidence  comme 
lui,  qui  lui  aveient  bien  voulu  fervir  de  miniflres.  'Leon  qui  a- 
veit  beaucoup  de  zélé  peur  la  foi,  ne  (ë  lai/Fa  pas  furprendre  à 
fes  artifices.  [Il  fit  aflëmbler  les  Evêques,  foiteeux  del’Oricnr, 
foit  ceux  qui  fe  trouvaient  à Conllantinople;  ] ' & ils  condam- 
nèrent auffi  tôt  l’ufurpation  de  Pierre.  'Ainli  Leon  renvoya 
Martyre  avec  honneur  à fon  Eglife. 

[ Mais  il  lemble  qui  n’ait  rien  ordonné  contre  Pierre  , & ne 
l’ait  pas  même  empêché  de  retourner  à Antioche . ] Car  Mar- 
tyre y étant  revenu  , trouva  toujours  la  ville  en  fédition  & en 
trouble , & les  factieux  foutenus  même  par  Zenon.  [ La  dou- 
leur qu’il  en  eut  fit  que  fè  croyant  obligé  de  fauver  au  moins 
fon  ame , s’il  r.c  pouvoir  cfpércr  de  fauver  les  autres , ] il  quit- 
ta l’Epifcopat,  '&  en  fit  cette  déclaration  publique  dans  l’Eglia 


fe  : J'abandonne  un  Clergé  rebelle,  un  peuple délbbéiflânt,  une 
Eglife  fouillée  & corrompue,  meréfervant  néanmoins  la  dL 
gnité  Ue  Sacerdoce,  ‘‘il  fe  retira  fur  cela.  [ On  ne  marque  point  Note  7. 
ce  qu’il  devint  depuis.  J 

Tlidr.L.p.sss  'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l’Epifcopat  d’Antioche,  Pierre 
a-  le  Foulon  s’y  rétablit  aufll-tôc  par  la  force  & la  violence  , 

[ Mais  il  ne  le  conferva  pas  long-tems . ] Car  Gennade  ayant 
appris  l'état  de  l’Eglife  d’Antioche,  en  avertit  l’Empereur, 

Cône.  t.s.  p.  'qui  ordonna  que  Pierre  lèroit  banni  à Oafis . ' Théodore  le 
iSV*  ? ' Lecteur  dit  qu’il  prévint  l’exécution  de  cet  ordre  en  fe  cachant 

1 ruir.L-p.555 
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L’an  de  J.  & en  s’enfuyant . L’hiftoire  d’Acace  porte  qu’il  fut  envoyé  à Conc.  t.  ».  p. 
C»ê9-  Oafts,  d’où  jetant  fauvé,  il  vint  à Conltantinople.  'Il  fis  ca- 
cha,  dit  un  Auteur,  dans  le  monaftére  des  Acoemetestf  On 
fçut  fans  doute  qu’il  y e'toit;  ] ' car  on  marque  qu'étant  reve.  p.!”»*.  I>. 
nu  à Conftantinople,  il  promit  qu’il  n'auroit  plus  la  hardiefle 
de  faire  aucun  trouble.  ’ Il  demeura  caché  chez  les  Acœme-  ThJr.Lp.jrf. 
tes  jufqu’au  règne  de  Bafilifque.  ■ - b." 

' L’Eglife  d'Antioche  ne  demeura  pas  fans  Evêque  comme  Blr.  471.  {..3. 
on  le  prétend , ' car  Julien  fut  élu  tout  d’une  voix , & la  gou-  ’jhdr.L.p.jjj 
verna  ty.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane , & y.  fc-  Nphr. chr  | 
Ion  Eutyque.  'On  écrit  qu’il  mourut  de  douleur  lorfque  Pier-  Thph.  p.  99I 
re  le  Foulon  revint  pour  la  troifiéme  fois  à Antioche  fous  Ba  Lhp^nPÿ.*o»I 
filifque  [en 475.  ] Ainfi  quand  il  aurait  commencé  des  465.  c. 
Nicéphore  n’a  pû  lui  donner  15.  ans,  furtout  apiès  en  avoir 
donné  13.  à Martyre,  n’y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
459  que  mourut  Acace,  jufqu’à  la  fin  de  47 y.  Mais  s’il  a été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être,  il  fera  aifé  qu’il 
ait  gouverné  5.  ou  6.  ans . 

ARTICLE  XXII. 

Dh  Conflit  Sévère  & de  Sivérien  ? Acace  de  Con/lantinoplc 
[accède  d Gcnnede. 

L’an  de  Jesus-Christ  470. 

' JOURDAIN  l’un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  Cbr.  Ale*. 

J quelquefois  Gordien , ou  ' Jean.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  le  ' ,£  ’ I- 
* même  Jourdain  "fils  de  Jean  le  Vandale.  ' Baronius  dit  que  J!ar, ‘70 

11.  j»».  Sévere  elt  auffi  appelle  par  quelques  uns  Sevérien > & il  croit  7U. 
que  ce  peut  être  un  Sevérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
J’autoriré  d'un  auteur  contemporain.  'Il  étoit  payen , & grand  Suid./î.p.jij, 
ennemi  d’Ardabure  Général  de  l’Orient , & d’Afpar  fon  pere  ; 

& il  leur  fit  beaucoup  d’aftàires , mais  il  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  'Zénon  au  contraire  lui  promit  que  s’il  étoit  jamais  f 7Mil. 
Empereur  , il  le  ferait  le  premier  Officier  de  l’Empire  après 
lui  : & il  le  lui  promit  par  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 
perfuader;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
Préfet  de  Prétoire , laquelle  eft  confidérée  comme  la  pre- 
mière de  l’Empire,  ceSévérien  n’eft  point  le  Conful  de  cette 
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année,  un  ConfuI  pouvant  très  raifonnablement  efpérer  la 
Préfeéhrre.  Les  Patrices  & les  Céfars  croient  au  deflus  des 
Préfets;  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  paffoient  pour  des 
Charges.  [ On  voit  par  là  que  Zenon  afpiroit  ouvertement 
à l'Empire.  3 

L’an  de  Jeïus-Christ  47t. 

La  Ang.IV-  & Prtbi.inHS  Confulr. 

‘ Probien  ConfuI  cette  année  avec  Leon  ’ efl  quelquefois  ap» 
pelle  Probin. 

' Leon  adreffa  le  premier  de  Juin  une  loi  à Zénon  ( fon  gen- 
dre ] Général  [des  armées  de  fOrient,  ] par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  de  leur  tnona- 
ftére,  ni  aller  foità  Antioche,  foie  en  aucune  autre  ville,  hor- 
mis les  Procureurs  qu’il  appelle  Apocrifaira , lefqucls  pourront 
fortir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  feulement,  mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi , ni  pour  préfider 
à des  affemblées,  les  menaçant  s'ils  le  faifaient,  de  les  traiter 
fuivant  la  rigueur  des  loix.  1 Baronius  a mis  cette  loi  dans  les 
Annales,  comme  très  falutaire  & digne  d’avoir  été  demandée 
à Leon  par  Saint  Gennade,  ' qui  mourut  cette  année  même , 
'après  avoir  gouverné  13  ans&  i.  mois . [ Ainfi  il  peut  être 
mort  le  25.  d’Août  ] auquel'  les  Grecs  en  font  la  fête.  [ Elle 
nef!  pas  marquée , au  moins  ce  jour  là , dans  les  deux  méno- 
logcs  que  j’ai . ] 

Gennade  eut  pour  fucceffeur  Acacc,  dont  nous  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  '11  fuffitde  mar- 
quer ici  qu’il  fçut  fort  bien  gagner  l’efprit  cruel  & implacable 
de  Leon  par  des  complaifances  & des  flatteries  continuelles. 
Mais  on  ajoute  qu’il  employoit  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  ce 
Prince  à faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  l’avoient  offenfé  , 
& à obtenir  le  rappel  des  éxilés.  Ce  fut  le  crédit  de  Zénon 
qui  l’éleva  à cette  dignité.  » 


ARTICLE 


J5S5  3SÜB 

aibtS  s&tS3 


— Digittzfltfby  Gc 


rn 


LEON  I.  . 4^ 

ï:nJ' 1 sps?^s» 

ARTICLE  XXIIL 

Du  Patrice  Afpar , & Je  fa  famille  i 

£ V~W  E non  étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
Æ i Juin  lorfque  Leon  lui  addrefloit  la  loi  dattée  de  ce 
jour.  J ' Mais  il  l’en  rappella  bien-tôt , puifqu’il  e'toit  à Calcé-  T,‘rll"-,0I-‘b 
doine  Iorfqu’Afpar  & Ardabure  furent  tués. 

1 Ces  deux  hommes  fi  célébrés  & puiflans,  tous  deux  Pa-  Marc.  ckr. 
trices , & Afpar  le  Premier  des  Patrices , [ l’un  pere , & l’au- 
tre frere  d’un  Céfar  , ] 1 étoient  Alains  félon  Candide , ' ou  Cand.p.iM, 
Goths  félon  Jomande.  [Mais  tout  le  Monde  convient  qu’ils  J40/n’<l6fsot,<:* 
faifoicnt  profelfion  de  l’Arianifme,  & 1 qu’ils  étoient  réfolus  de  Proc.b.vànJ. 
ne  l’abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d’e/pérer  j>,I,c,s'  p-1!"’ 
la  Couronne  Impériale,  ' à caufe  de  l’extrême  horreur  que  le  Nphr.  I.  iS.  c. 
peuple  de  Conftantinople  avoir  pour  cette  héréfie.  *?.p  6ji  i. 

[ Afpar  étoit  fils  d’un  autre  Ardabure  célébré  du  tems  de 
Théodofe  II.  ] 'Il  s'occupa  à la  guerre  dès  fa  première  jeu-  cand  p ,7 , 
vVaijntj.nefTe;  'Il  accompagna  fon  pere  " à la  guerre  contre  Jean  ufur-  «>«■  c.s°.'P.* 
pateur  de  l’Empire  d’Occident  l’an  425.  'II  fut  envoyé  l’an  p’«cb'  Vand 
Ibid.  5 . o.  43 '•  en  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales  . [ Et  1.1  c.j.  p..s3.' 

quoique  cette  guerre  eût  fort  mal  réuffi , ' il  ne  laiflâ  pasd’êtrc 
Thcod  i.  $.  fait  Conful  l’an  434.  [ " Il  fut  encore  employé  depuis  en  d’au-  r°  r’ 
Mwcien.f.  très  occafions . J 1 II  avoir  la  dignité  de  Patrice  dès  le  corn-  Thdr«p..!9, 
mencement  de  Marcien  . 'Il  eut  de  trois  difïèrcns  mariages  p’°J3' 
deux  filles  & trois  garçons  , Ardabure  , Patrice  , & Herme-  C*  'P''7'1' 
naric,  ' ou  Armeneric.  Patrice  eft  quelquefois  nommé  Pa- 
triciole . lorn'|)reS’  p» 

[ Ardabure  fijt  Conful  en  447.  ] & ayant  fort  bien  réuffi  34'  ' 
dans  les  guerres  de  la  Thrace , il  reçut  de  Marcien  en  45 1. 
le  commandement  des  armées  de  l’Orient , " & peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  'On  prétend  que  les  délices  Swd.ap.p. 
de  l’Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage,  & 
il  y fit  pluûeurs  aérions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
juflice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit.  ' 11  eut  l’impiété  de  vouloir  tirer  une  fié- 
che  contre  Saint  Simeon  Stylite  ; mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, & fes  pieds  furent  attaqués  d’une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie . [ Il  eft  toujours  joint  à fon  pere , comme  ayane 
Tome  VJ.  Imp.  Fff 
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une  emiere  part  à fa  puiffance , & à tous  fes  fentimenj.  Patri-  £’»"  <fc  J< 
ce  & Hermenaric  furent  auffi  Confuls , i’un  en  4 59.  l'autre  en  C'  *11’ 
465.  Afpar  avoir  encore  un  grand  appui  dans  Ihéodoric  fils  de 
Thpfc.  p i»>.  Triarius.aflezpuiflânt  pour  faire  trembler  J’Empire,  ] ’puif- 
f • que  Théodoric  étoit  ou  fiere  ou  ' neveu  de  là  femme . 

p.rnj.o  1 jj  paroît  qu’Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à lui , 

Pn  c.  p.4pc.  ^ un  nomm£  Quclcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant , & 
avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l’Empereur.  [ Afpar  voyoit 
• deux  de  fes  Officiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial , Marcien 

& Leon.  On  convient  au  moins  que  c’étoit  lui  qui  y avoit  fait 
Proc. b.Vand.  montrer  le  fécond  : ]’&on  affure  qu’il  étoit  allez  puiffantpour 
1.1  c.6.  p.191.  j'en  fairc  au(fi  defeendre:  ' & y élever  un  autre, 
cii r. Al  p.746.  ' Pour  fes  .mœurs , je  n'en  trouve  rien , Gnon  qu’il  entrete< 

Sur.29.Jccp  noit  une  concubine,  que  fa  cruauté  & celle  d’Ardaburo 
35*-  f-  J*'  jon  fijj  ^galoit  ou  furpaffoit  même  leur  jniiffiance . 

«fc  # 

ARTICLE  XXIV. 

Bremlicriti  entre  fEmptrtur  & Afpar  : Ils  fe  réconcilient:  Patrice  , 

fils  <e Afpar  tfl  fait  Cifar  , & fiance  Leoncie 
fille  de  Leon. 

Thph.  p i®».  ' a SpaR  & Ardabure  avoient  donné  l’Empire  à Leon 
dans  l’efpérance  de  le  poffeder  eux-mêmes:  cependant 
Prifc. p.44. a.  Leon  voulut  gouverner,  & non  pas  être  gouverné.  ' il  fecou- 
C*nd.  p-iS.a.  rut  les  Squires  contre  fon  avis  vers 466. ‘ Ils  fe  brouillèrent  tou- 
chant  une  affaire  de  Vivien  & de  Titien , & en  vinrent  jufqu’à 
fe  dire  l’un  à l’autre  des  paroles  offenfantes.  'Il  arriva  plufieurs 
354I|  j4.C  P'  autres  rencontres  femblables  qui  formèrent  entr’eux  des  foup- 
çons,  des  averfions , & enfin  une  inimitié  ouverte. 

' Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  s’érant  un  jour  allé 
repefer  après  la  prière  [ de  la  nuit,  J eut  une  vifion  où  il  crut 
voir  un  lion  & un  dragon  fe  battre  enfemble . Comme  le  dra- 
gon étoit  d’une  grandeur  prodigieufe,  il  battoir  & tourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoit  fa  douleur , & 
fouettoit  de  fa  queue  jx>ur  fe  défendre,  mais  inutilement,, 
parce  qu’il  ne  jjortoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  bleflures  de  ce  dragon  , il  s’ab- 
battit , & demeura  couché  par  terre  fans  mouvement . Mai» 
ayant  repris  un  peu  de  force,  & fe  relevant,  il  fe  jetta  avec. 
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far  Je  J.  impetuofité  fur  le  dragon,  le  terra  (là  & le  laiffa  étendu  le  ven- 
C'471'  tre  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  fignifioit  cet- 
te vifion,  il  prédit  qu’Afpar  & Ardabure  périroient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race,  & fuccomberoient  fous  l'autorité  de 
l’Empereur  . ' On  peut  voir  une  autre  prétendue  vifion  fur 
ce  fujet.  r • • 

' Leon , comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  fa  filleaînêe  CinJiJ.p.i». 
à Zénon  pour  s’appuyer  par  fon  moyen  des  armes  des  Ifaures 
contre  Afpar.  ' Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner , ou  de  Thphn.p.ico. 
décrier  toutes  les  entreprifes  de  ce  Prince.  ' Nous  avons  vil  b- 
qu'il  porta  Bafilifque  à trahir  l’Empire  en  faveur  de  Genferic,  $5?! 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Leon  fon 
beau-frere,  de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  affez  puifiant 
[pour  le  perdre:  3 four  méfintelligence  étoir  alors  toute  publi- 
ques 'de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu’Afpar  id«. 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoit  été  réduit  à létat  d’un 
tlmple  particulier , [ & Ardabure  fon  fils  tué , parce  qu’on  avoit 
découvert  qu’ils  favorifoicnt  les  Vandales  contre  l’Empire. 

[ La  guerre  d’Afrique  ayant  réufïi  comme  Afpar  le  fouhai- 
toit,  ] ' & ni  lui  rit  l’Empereur  ne  fe  croyant  affez  fort  pour  Snr.19.Jecp. 
exécuter  aifément  les  deffeins  qu’ils  formoient  l’un  contre  l’au- 
tre , ils  fe  portèrent  tous  deux  a fe  réconcilier,  à condition  que 
Leon  donneroit  fa  fille  à [ Patrice  fécond  3 fils  d’Afpar,  avec 
le  titre  de  Céfar.' On  prétend,  comme  nous  avons  dit,  qu’a-  Z<m.  p.4i.».b, 
vant  même  que  d’être  Empereur,  il  avoit  promis  à Afpar  de 
faire  Céfar  l’un  de  fes  enfans  . Mais  il  avoit  toujours  différé 
d'exécuter  cette  promeflè. 


[ Comme  c’étoit  l’Arianifme  qui  empêchoit  Afpar  de  fon, 
ger  à fe  faire  Empereur,  il  y a toute  apparence  que  Leon  ne 
s’engagea  point  à donner  fa  fille  & le  titre  de  Céfar  à Patrice, 
qu’en  tirant  parole  qu’il  embrafferoit  la  foi  Catholique.  3 'On  xhph.  p.  100, 
marque  en  effet  que  Leon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement  Et*5* 

four  fe  reconcilier  avec  Afpar,  mais  auffi  pour  le  tirer  de  ThPPh.!p.'°°. 
Arianifme.  |CeJr.3jo  ». 


[ Cependant  comme  il  y avoit  tout  fujet  de  douter  de  la  fin- 
cérité  de  cette  converfion  j ' qui  n’étoit  par  même  encore  dé-  Sur.19.  dec.p. 
clarée,  ’ & qu’il  eût  été  très-facheux  de  voir  tomber  l’Empire  ,j5*  5 j*. 
dans  une  maifon  très-attachéeà  l’Arianifme,  'le  Sénat  fut  très-  Zo"'.  p.4«i.b! 
fâché  de  voir  qu'on  parloir  de  faire  Patrice  Céfar . ' Néanmoins  Conc- 1 *■  i>» 
on  voit  qu’il  avoit  offert  l’Empire  à Afpar.  * Mais  le  peuple  fe 
fouleva  tout-à  fait  centre  cette  propofition . Le  Clergé,  les 
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Moines  & tes  laïcs  orthodoxes  ' s’afTemblerenf  dâns  le  Cirque 
ayant  à leur  tête  Gelade  ( je  penfe  que  c’eft  Gennade  alors  Pa- 
triarche, ) & S.  Marcel  Abbé  des  Acœmetes,  auprès  duquel 
plufieurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui 
le  conduifoit  & le  foutenoit . 'Usallerent  enfuite  trouver  l’Em- 
pereur  pour  le  détourner  de  la  réfol uti on  qu'il  avoir  priée  . Ils 
le  prièrent  de  vouloir  choifir  pour  fuccefleur  un  homme  dont 
la  foi  fût  conforme  à la  fienne  & la  leur,  ' & de  ne  point  faire 
cet  honneur  à Patrice,  à moins  qu’il  n’cmbrafsât  la  foi  Catho- 
lique. Ce  fut  particuliérement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole 
pour  le  peuple.  ' Leon  qui  de  lui-même  n’avoit  pas  d’autres 
inclinations , leur  promit  ce  qu’ils  lui  demandoient  : ' Ainfi  il 
appaifa  la  fédition , ' & le  peuple  s’en  retourna  avec  joie . Le 
jeune  homme  qu’on  avoit  vû  auprès  de  S. Marcel,  l’accom- 
pagna encore  au  fortir  du  Palais  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  , 
& depuis  ne  le  vit  plus. 

' Patrice  fut  donc  fait  Céfar  en  470.  félon  Viélor  de  Tunne: 
' Car  Théophane  & Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l’an  468. 
' Nicéphore  dit  qu’il  époufa  Ariadne  fille  de  Leon.  Mais  s’il 
eft  vrai  qu’Ariadne  ait  été  mariée  à Zenon  dès  462.  il  faut  di. 
re  que  ce  fut  Leoncie  que  Patrice  époufa , ou  peut-être  qu’il  la 
fiança  feulement , parce  quelle  étoit  encore  trop  jeune  : ' cas 
Marcellin  ne  dit  pas  qu’il  étoit,  mais  qu’on  l’appelloit  le  gen- 
dre de  l’Empereur:  & Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere 
étoit  Empereur  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  ij  ans&  quel- 
ques mois  à la  fin  de  470.  " La  fuite  le  confirme  encore . ' Théo- 
phane dit  qu’en  468.  ce  nouveau  Céfar  alla  en  grande  magoifi-. 
cence  à Alexandrie- 


ff  Kîfi'ûGSS’GiR; 

ARTICLE  XXV, 

Leon  & rljpnr  [t  brouillent  meure  r slfpitr  eft  mi  : Ltt  Gotht 
pillent  lu  T broc  e . 

^*heV'u  *c  ' T A réconciliation  d’Afpar  avec  Leon  n’empêcha  pas  Af- 
17.  r 6;j. il.  ’ I j par  de  former  de  nouvelles  enrreprifês  conrre  l’Empc- 
Tbrli-  y.  ico,  reur  *ôn  marque  que  Leon  ayant  envoyé  Zénon  fon  gendre 
en  Thrace  pour  quelque  expédition , commanda  [ aux  Géné- 
raux ] de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoit  befoin  , & que 
tes  [ Généraux  J pouflés  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  U- 


L’tn  de  J , 
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L’an  Je  J.  non  en  pièces,  & renflent  fait  s’il  ne  le  fût  fauvé  à Sardique 
0 4?,‘  fiir  l’avis  qu’il  eut  de  leur  deflein. 

'Zéoon  en  partant  pour  cette  expédition  , qui  étoit  contre 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ; vint  avec  (es 
principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  promit  qu’il 
ne  lui  arriverait  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

'Le danger  que  Zénon  avoir  couru  renouvella  tous  les  foup- 
çons  que  Leon  avoit  donné  d’Afpar  . ' Il  fçut  de  plus  qu’ Arda- 
bure travailloit  à s’attirer  les  Ifaures , que  Leon  croyoit  s’être 
acquis  par  le  mariage  d’Ariadne  avec  Zénon . ' Outre  cela  un 
nommé  Martin  Officier  d’Ardabure  vint  donner  avis  à Zénon 
des  mauvais  dclTeins  que  fon  maître  formoit  contre  l’Empe- 
ïeur.  Ainfi  lesfoupçons  & la  méfintelligence  s’augmentèrent 
toujours  de  plus  en  plus . 'Leon  fut  enfin  perfuadé  qu’Afpar  en 
vouloit  même  à fa  vie,  & réfolut  de  le  prévenir,  'pouflé  à cela 
par  Zénon  Ion  gendre . 

Il  exécuta  fa  réfolution  cette  année  félon  Caffiodore,  Mar- 
cellin & Viélor  de  Tunne , à quoi  Théophane  s'accorde  aifé- 
inent.  Pour  la  Chronique  d'Alexandrie  qui  met  cet  événement 
en  467.  elle  eft  contraire  en  ce  point  à tous  les  Auteurs,  aufli 
bien  qu’en  ce  quelle  dit  qu’Afpar  fut  tué  pat  un  homme  qui 
afpiroit  à la  tyrannie. 

' Pour  la  maniéré  dont  cela  fe  fit , les  Anciens  difent  feu- 
lement  qu’Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eu- 
nuques, avec  le  Patrice  Ardabure  & Patrice  Céfar  (es  en- 
fans',  par  ordre  de  Leon,  pour  avoir  'afpiré  à la  tyrannie  . 
itthtmSmot  un  ancien  Auteur  dit  " qu’ils  furent  tués  comme  en  trahi- 
Jiwj-ip.iv^on  j "&  qu’ils  'furent  attrapés  par  fineffe.  'Nicéphore  en  mar- 
que plufietirs  particularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  'Il 
dit  que  Zénon  fut  1 exécuteur  de  cette  aélion  : [ & je  ne  fçai 
fi  ceis  s'accorde  a fiez  avec  Marcellin  , qui  dit  que  ce  fut  les 
Eunuques;  mais  on  ne  peut  pas  l’accorder  avec  Théophane,  ] 
‘félon  lequel  Zénon  étoit  alors  à Calcédoine  où  il  attendoit 
la  nouvelle  de  cette  exécution.  'Codin  rapporte  pour  la  eau- 
fè  de  leur  mort  une  hiftoire  tout-à-fait  ridicule.  'On  lit  dans 
la  Chronique  d’Alexandrie  qu’Afpar  feul  fut  tué  dans  le  pa- 
ir. K lais,  & Ardabure  & Patrice  "dans  un  lieu  que  je  ne  connois 

pas , & leurs  corps  mis  en  pièces . 

' Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups , mais  il  en  ré. 
chappa  , & en  guérit  contre  toute  forte  d'apparence  . 'Nicé- 
phore écrit  qu’il  fut  banni , & que  Leon  lui  ôta  là  fille  Leon- 
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Zon.p.jj.J.  cie  qu'il  maria,  'félon  Zonare,  à Marcien  Patrice  fils  de  I’Em-  1 
Val.r  fr.  I.j.  pereur  Anthéme.  'On  prétend  que  Patrice  de  fon  côté  ayant  C 
p »'3-  époufé  une  autre  femme,  en  eut  ce  Vitalien  fi  célébré  fous  A- 
nafiafe:  [ce  qui  marque  bien  qu'il  avoir  feulement  fiancé  Leon- 
jocl.  orig.  C.  cie.  ] 'Leon  manda  à Anthéme  qu’il  avoir  fait  mourir  Afpar 
P ^ Ardabure,  afin  que  perfonne  ne  s’opposât  à lui . [II  confit 

Cod.ori.Cp.  qna  apparemment  tous  leurs  biens.  3 ' Bafîle  fon  Chambéllan 
Cindid.  p.it.  eut  la  maifon  d’Afpar.  ’Hermeneric  ne  s’étant  pas  Trouvé  avec 
t>.  fon  pere,  dont  il  étoit  le  troifiéme  fils/e  fauva  torfquil  fut  tué; 

Thpli«.p.ioi.  on  qUe  ce  fut  pa,.  |e  moyen  même  de  Zénon  qui  l’en- 
voya en  Ifauric,  & lui  fit  enfuite  époufer  la  fille  d’un  bâtard 
qu’il  avoit . Il  revint  à Conflantinople  après  la  mort  de  Leon  , 
& y vécut  toujours  depuis  avec  honneur  . 

Cfir-At.  pig-1  'La  mort  d’Afpar  caufâ  un  grand  trouble  dans  la  ville  à eau- 
fe  de  quantité  de  Goths  & de  Comtes  quiétoient  de  fon  parti. 
Il  y eut  même  un  Comte  Goth  nommé  Oftre  ou  OU  roui  qui 
entra  dans  le  palais  avec  plufieurs  autres  Goths . lis  y tirèrent 
plufieurs  flèches;  les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leur  réfr- 
ûcr , & il  fe  fit  entr’eux  un  combat  où  beaucoup  de  perfonnes 
perdirent  la  vie.  Néanmoins  Oftroui  fc  trouvant  Je  plus  foible, 
fe  retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gothe  qu’Afpar 
entretenoir,  & fortit  ainfi  de  la  ville.  Le  peuple  [qui  fans  dou- 
te n’aimoir  pas  Afpar,  ] eftima  néanmoins  le  courage  d’Ortrour, 
& s’écria  que  le  mort  n’avoit  trouvé  d’ami  que  lui.  Néanmoins 
Théoplune  allure  que  Théodoric  fils  de  Triarius  frere  [ou  ne- 
Tbptm  p.iSr,  Veu]  de  la  femme  d’Afpar,  ' vint  avec  des  troupes  accompagné 
d’Oflris  ( ou  Oflrcui  ) attaquer  Conflantinople  pour  venger  la 
mort  de  fes  alliés;  & il  y eut  caufê  beaucoup  de  défordres , fi 
Zénon  n’y  fût  accouru  de  Calcédoine,  où  il  avoit  attendu  la 
mort  d’Afpar.  Bafilifque  fe  joignit  aufli  à lui;  & eux  deux  dit 
fiperent  les  Barbares . [ Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de 
ravager  la  campagne,  ] ‘comme  orrlc  marque  d’Oflroui. 

Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu’en  473.  delà  maniéré  que 
Wai.p.91 91.  le  rapporte  'Male  l’Hifiorien:  Leon , dit-il , envoya  Loge  Silen- 
traire  pour  Ambafladeur  versces  Barbares  qui  le  reçurent  fort 
bien.  Ils  envoyèrent  auffi  deleurcôté  des  AmbafTadeurs  à l’Em- 

Çereur  pour  demander  à rraiter  & à faire  alliance  enfemble  . 

Is  demandoient  trois  chofes;  la  première,  que  Théodoric  leur 
Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu'Afpar  lui  avoit  laiflês;  la  fécon- 
dé, qu'il  lui  fût  permis  de  demeurer  dans  la  Thraces  & la  troi- 
fiéme, qu’il  commandât  les  mêmes  troupes  qu’Afpar,  L’Etn- 
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l.'«n  de  J.  pereur  rejetta  les  deux  premières  demandes . II  accorda  feule. 
c‘ 47 *•  ment  la  troifiéme  qui  étoit  de  le  faire  Général,  pourvû  qu’il 
lui  gardât  une  amitié  fidèle,  & fur  cela  il  congédia  les  Ambaf- 
fadeurs . 

'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ce  qu’ils  de-  p». 
mandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville  de 
Philippes , & vint  avec  l'autre  partie  affiéger  Arcadiople  qu’il 
attaqua  fortement.  Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  armes, 
mais  par  la  faim.  Car  les  habitans  dans  l’incertitude  s’il  ne  leur 
■viendrait  point  quelque  fecours,  fe  virent  réduits  à une  fi  gran- 
de extrémité,  qu’ils  furent  obligés  de  manger  les  chevaux,  d’au- 
tres bêtes  de  fomme  & jufqu’à  des  corps  morts.  Mais  comme 
il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints  de  fe  ren- 
dre.  Les  troupes  quiavoient  été  envoyées  contre  Philippes , 
brûlèrent  feulement  les  environs  de  cette  ville , & n’y  firent 
point  d’autres  maux.  Dans  cette  mifëre  qui  opprimoit  laThra* 
ce,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  grande  di- 
fette  de  vivres , 6c  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  à l’Empereur 
pour  traiter  de  paix . Elle  fut  conclue  à ces  conditions , que  les 
Romains  payeraient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d’or  aux 
Goths  : que  Théodoric  ferait  maître  de  l’une  & de  l’autre  Mi- 
lice, & le  feul  Roi  des  Goths , 6c  que  les  déferteurs  qui  aban- 
donneraient foo  parti , ne  feraient  point  reçus  par  l’Empereur; 

& qu’il  combattrait  pour  l’Empereur  contre  tels  peuples  qu’il 
lui  plairait,  excepté  contre  les  Vandales. 

[Leon  voulant  peut-être  s’acquérir  l’affeélion  des  Goth?  qui 
demeuraient  dans  la  Pannonie  fous  Théodemir , pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Goths  , 'renvoya  à ce  Prince  le  JordtCot.  c. 
grand  Théodoric  foafils , alors  âgé  de  18  ans , qu’il  a voit  [de-  53  r'6,î‘ 
puis  dix  ans]  en  otage,  & lui  envoya  en  mêmetems  de  grands 
prèfens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une  extrême  joie.  'Il  p.693. 
revenoit  alors  de  remporter  une  grande  viéloire  fur  les  Suéves 
6c  les  Allemans  au  milieu  des  glaces  de  l’hy  ver.  [Ainfi  ce  pou- 
voir être  à la  fin  de  cette  année,  ou  peu  après.  ] [ 'Quelque  p.«j4. 
tems  après  ] ce  jeune  Théodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  des 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camond 
6c  pris  Singidon  [ dans  la  haute  Mcefie,  ] il  ramaffa  quelques 
troupes  à l’infçu  de  fon  pere , paflà  le  Danube  , alla  attaquer 
Babai , le  tua  & puis  reprit  Singidon , mais  le  garda  pour  lui , 

& ne  le  rendit  pas  aux  Romains. 

[ ' Comme  A fpar  étant  Arien  avoit  été  le  protecteur  de  cet-  ch.  Al.  plg: 
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tefeéle,  J lorfqu’il  fut  mort,  Leon  publia  des  édits  rigou. 
reux  contre  ceux  qui  la  fuivoient,  & les  envoya  publier  par 
tout , ordonnant  qu'ils  n auraient  aucune  églife , & ne  pour, 
raient  même  tenir  aucune  aflemblée.  Ces  édits  étoient  parti. 
Thdrt.hjr.I.t-culi^rerncnt  contre  les  Ariens  appellés  Exocionites  ' ou  Exa- 
C4.P-I75-  • cjonjtes>  à eau  Ce  du  lieu  où  ils  s’alTembloient  [ à Confiant!, 
d.  nople  orné  fans  doute  de  fix  colonnes , J ' & qui  étoient  l’an, 
cienne  & originaire  branche  des  Ariens  & Eudoxiens. 


ARTICLE  XXVI. 

£mir*[tmtnl  du  Pejuvc  qui  couvre  Con/luminop/t  de  cendres  ■ 
D'Amorccft  Sarra/în. 

L’an  de  Jésus-Christ 472. 

Mat  ci mms  & F c/l  h s C on  fuis» 

[T^EsTE  Conful  de  cette  année  étoit  de  l'Occident,  puifl 
Bim-î  J 1 r H116  1 Ton  nom  fc  trouve  marqué  feul  dans  une  épi  ta- 
‘ 1 phe  à Rome. 

[Marcien  n’cft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  Conful  en  4 6g. 
puifqu’il  ferait  marqué  Conful  pour  la  fécondé  fois . Je  ne  fçai 
lequel  des  deux  ferait  le  fils  d’Anthéme , qui  ne  peut  avoir  é» 
poufé  Leoncie  fille  de  Leon  que  fur  la  fin  de  471.  On  peut  di- 
re que  fi  c'étoit  le  Conful  de  cette  année,  il  aurait  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l'épitaphe  dont  nous  venons  de  parler  , étant 
fils  d’Anthéme  Empereur  d'Occident.  Mais  l’épitaphe  eft  du 
Ubb.ciir.  neuf d'Oûobre,  J ’&  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 

Juillet. 

Mire.  chr.  ' Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  une 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  l’Europe 
comme  d’une  nuée  fi  épaiffe,  que  le  jour  fut  changé  en  nuit . 
Ceir.  p, 310.  Cela  alla  jufqu’à  Conflantinople,  'où  lorfque  l’on  célébrait  les 
jeux  du  Cirque,  Ton  vit  d’abord  dans  l’air  comme  des  nuées 
555.  c.-  p3S  de  feu,  [ & enfuite]  l’air  fë  couvrit  tellement  qu’à  l'heure  mê- 
cedr.  r.  3 50.  me  de  midi  la  ville  le  trouva  dans  des  ténèbres  épaifles . Aufli* 
c‘  tôt  après  on  vit  tout  d’un  coup  defeendre  comme  une  neige 

c.  Tbph.  pag.  ou  comme  une  pluie  'qu’on  croyoit  être  de  feu  qui  defeendoit 
ici. a.  Thdr,  du  Ciel . La  frayeur  que  l’on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
•ftph®  V-fôj!  ' à fe  mettre  en  prières . ' Il  fe  trouva  enfin  que  ce  n’étoic 

a,  Chr.  AI.  p,  qUC 
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L’jn  ie  J.  que  de  la  cendre  ['fortie  du  montVéfuve.]  Mais  le  peu- 
c'  471’’  pie  ne  lai/Ta  pas  de  croire  que  c'éroit  un  véritable  feu  dont 
Dieu  les  avoient  menacés,  & que  fa  bonté  avoit  changé  en 
cendres.  'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hau- 
teur d’une  paume  . Cela  arriva  ' au  mois  de  Novembre  : & 
ceux  de  Conftantinople  en  renouvelaient  ' tous  les  ans  la  mé- 
moire par  des  prières  publiques  , où  tout  le  peuple  affiftoit 
pour  appaifer  la  colcre  de  Dieu  , le  6 de  Novembre , félon 
Marcellin,  'quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  dife  que  l’ac- 
cident arriva  le  n du  même  mois. 

' Procope  parle  allez  amplement  de  ces  débordemens  de 
feu  & de  cendres  qui  lortoient  du  mont  Véfuve. 

'11  y eut  encore  cette  année  quelques  villes  de  l’Alîe  qui  fu- 
rent détruites  par  des  tremblemens  de  terre . 

L’an  de  Jesus-Christ  47* 

Lto  Ang  K [oins  Conful, 
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p.748. 
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350.  c. 
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l.NDicr.  II. 


'Male  dont  l’Hiftoire  commençoic  en  ce  tems-ci , dit  'que  Phor.c.7  ».  p. 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dixfeptiéme  f & dernière  J année  c 

du  règne  de  Leon.  [ Il  ne  nous  «fl  néanmoins  relié  aucun  mo- 
nument de  ces  troubles  , linon  qu’on  peut  juger  par  l’ordre  du 
même  male  que  J 'The'odoric  fils  de  Triarius  étoit  encore  en  P.9’--9J- 
armes  depuis  la  mort  d’Afpar,  & que  la  paix  ne  fc  fit  qu’en 
cette  année.  'Avant  cet  accord  Male  parle  d’un  Amorcéfe  Sar-  p,Si,9î. 
rafin  Sujet  des  Perfes  , qui  étant  paflé  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez  , après  s’être  en- 
richi du  pillage  de  divers  Sarrafïns,  s’étoit  enfin  emparé  de 
l’ifle de  Jotabe qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant  donc 
faire  fa  paix  avec  Leon  , & obtenir  de  lui  le  commandement 
des  Sarrafins  de  l’Arabie  petrée  , il  lui  députa  Pierre  Evêque 
de  ces  mêmes  Sarrafins , [ '&  peut-être  fucceflèur  ] de  Jean  B0JU0.j1n.p1, 
qui  gouvernoit  cette  Eglife  en  45  r. 

'Il  paroît  qu’Amorcéfe  ambrafla  alors IeChriftianifme.  ' L’E-  M4*e- P-»1-  c« 
vêque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu’il  voulut:  & Amorce-  rs" 
fe  étant  venu  lui-même  à la  Cour , reçut  de  Leon  de  très- 
grands  honneurs  à caufe  de  ce  qu'il  s’étoit  fait  Chrétien.  '11 
obtint  & le  gouvernement  qu’il  demandoit , & la  propriété  de 
l’ifle  de  Jotabe,  & plufieurs  bourgs  dont  il  s’étoit  aulfi  rendu 
maître , & s’en  retourna  chargé  de  préfens. 

'Male  blâme  cette  conduite  de  Leon  , de  lui  avoir  fait  voir  P.91I). 

Tome  VJ.  J»>p.  G gg 
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& les  «Jéfices  & la  foiblefle  des  villes  qu’il  pafla  pour  aller  à L*».  Je  J. 
Conflantinople;  & d'avoir  fi  fort  relevé  un  homme  qui  de-  C <7J‘ 
voit  toujours  trembler  au  nom  de  l'Empereur  & devant  fes 
moindres  Officiers  . Il  paroît  que  cela  eut  en  effet  des  fuites 
fàcheufcs. 

’Proccpe  met  l’Ifle  de  Jotabe  à mille  ftades  fou  50  lieues  ) 
de  la  ville  d’Aëla:  il  dit  quelle  étoit  habitée  par  des  Juifs.  ['El.  v.Analtafc 
le  étoit  fur  la  mer  rouge.  J 


ARTICLE  XXVII. 


Leon  eiètUrt  le  jeune  Leon  [on  petit-fils  Empereur. 

[T  E ON  qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge,  ou  par 

I j fes  infirmitez  qu’il  étoit  proche  de  fa  fin , ] ' fouhaitoit 
beaucoup  de  déclarer  Zénon  fon  gendre  Empereur  , & il  fit 
divers  efforts  pour  cela;  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide,  à cau- 
fe  que  fes  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 
rapporter  à cela  ce  que  dit  Marcellin  , qu'il  fc  fit  cette  année  à 
Conflantinople  une  fédition  dans  le  Cirque  , où  beaucoup  fu- 
rent tués  par  le  peuple.  Il  eft  certain  que  l'on  haïffoit  beaucoup 
cette  nation,  célébré  par  les  grands  ravages  qu’elle  avoit  faits 
en  divers  temsdans  l’Empire.  On  l’appelle  une  race  maligne  , 
très  laide  & affreufe  à voir.  On  remarque  particuliérement  de 
Zénon  qu’il  étoit  très-defagréable  & très-mal  fait  de  corps  & 
d’efprit;  ’&  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Leon  de  l'éle- 
ver à l’Empire. 

[ Leon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à fon  gen- 
dre , ' la  donna  à fon  petit-fils  nommé  auflï  Leon  fils  d’Ariad- 
ne  fa  fille  & de  Zénon  . 'II  le  déclara  donc  Céfar , '&  même 
‘Ton  Collègue;  [ ce  qui  femble  marquer  le  titre  d’Auguffe.  J Confortrm 
’Théophane  dit  qull  le  fit  "Roi,  '&  lui  mit  le  diadème. 

’On  cite  des  médailles  où  il  eft  qualifié  Augufte  avec  fon 
ayeul . ’ Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Leon  eft  feul 
avec  cette  qualité.  ’ On  lui  donne  auflï  dans  les  lois  le  titre 
d’ Augufte.  'Leon  fit  cela  cette  année  'avant  fa  mort  [qui  ar- 
riva au  mois  de  Janvier  474.  Ainfi  ce  fut  apparemment  à la 
fin  de  cette  année;  d’où  vient  qu’on  n’a  pas  même  marqué 
combien  ils  ont  régné  enfemble  . J 'Goltzius  & Onuphre  di- 
fênt  néanmoins  que  le  jeune  Leon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 
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4 de  Février,  ' 5c  qu’il  régna  un  an  avec  fbn  pere.  [ Je  ne  Onu.  pii*J- 
f$ai  pas  d'oîi  cela  peut  être  pris.  ] 'Ce  jeune  Leon  avoir  alors  cfir.  Aler.  p. 
15  ou  16  ans.  félon  la  Chronique  d’Alexandrie.  [ Ainfi  il  rs°- 
faudrait  que  Ze'non  eût  époufé  Ariadne  dès  le  commence- 
ment de  458.  comme  le  veut  Théophane,  & que  Leon  fût 
né  fur  la  fin  de  la  même  année.  J 'Mais  Viétor  de  Tunes  dit  vifl.T. 
que  ce  Prince  un  an  après  n’étoit  qu’un  'enfant , ôc  ce  qu’il 
en  dit  [ ne  convient  point  à un  Prince  de  17  ans.  ] 'Evagre  Evig.U.c.i7. 
& Théophane  l’appellent  même  "d’un  nom  qui  marque  pro-  •fh’ihnT. ôj.' 
prement  un  enfant  qui  ne  fçait  pas  encore  parler.  b.  * ’ ’ ° ’ 

' La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  aufli  " un  petit  en-  Conflaneio. 
fant.  'Selon  Procope,  c’était  un  enfant  qui  n’avoit  que  peu  '41!'".' P‘ 
de  jours . Proc.b.Vand. 

' Ainfi  quoique  la  Chronique  d’AItxandrie  s’autorifê  d’un  1U,c'7',k'}v 
nommé  Neflorien , qu’elle  appelle  un  très-habile  Chronologi-  c'hr.  AI.  pag. 
fie  qui  a écrit  jufqu'au  tems  de  ce  jeune  Leon,  [elle  oenous  75°’ 
empêchera  pas  de  croire  que  Zenon  n’a  époufé  Ariadne  que 
vers  l’an  468.  félon  quoi  Leon  pouvoit  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  lorfqu'il  fut  Empereur.  ] ' Vofïïus  n’a  rien  trouvé  de  ce  VolTJiifl.G.p. 
Neflorien  que  l’endroit  dont  nous  parlons.  'Calvifius  a lu  dix-  ^‘y  j 
fept  mois  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  , au  lieu  de  dix-  1 ' P 4’’ 
fcpt  ans. 


ARTICLE  XXVIII. 

Mort  de  Leon-,  Des  EgUfet  y*’ il  4 bktitt. 

L’an  de  JesusChrist  474.  F.  ixmcT.xir. 

Lee  Junior  uiug,  (oins  Ccnful. 

'Y  E jeune  Leon  [ non-obftant  fon  bas  âge  J parut  en  pu-  Jhpfc.  P-10!- 
1 . blic  , [ le  premier  jour  de  ] cette  année  en  qualité  de  y Mirc'Vl  t- 
ConfuI . 'Leon  fbn  ayeul  mourut  [ auffi-tôt  ] après , dès  'le  Vid.VMarc. 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiélion,  après  avoir  're-  . 

gné  feize  ans  '&  fix  mois,  [ 'ou  plûtôt  J dix-lept  ans  moins  b.  rhdr.’Lp’ 
quelques  jours,  puifqu’il  avoit  été  élu  le  7 Février  45-7.  x hr’cir 
'Oh  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonarc  vjâ.T. 

& Manaflé  [en  comptant  les  années 4 5 7.  & 474.  pour  deux,  Marc, 
quoiqu’il  n’ait  pas  régné  onze  mois  dans  l’une , ni  un  mois  dans  j,  ’ ^ 

Ggg  'j 
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l’autre.  ] ' Onuphre  & Goltzius  difênt  qu'il  mourût  entre  le  5 
& le  13  de  Janvier.  'Il  mourut  d’une  dyfïenterie  & d’un  flux 
qui  lui  eaufoit  ' d’extrêmes  douleurs  dans  les  inteflins , & dont 
il  ne  put  être  guéri  par  aucun  effort  de  la  Mcdecine . ' Cette 
maladie  IedeUécha  entièrement.  Le  texte  grec  de  Cedrene 
efl  fort  obfcur  en  cet  endroit  : [ mais  je  ne  crois  pas  qu’il  ait 
voulu  marquer  ce  que  fon  traducteur  lui  fait  dire,  que  J 'Leon 
êtoit  fi  atténué  , que  quand  il  y avoit  du  feu  devant  ou  der- 
rière lui , on  le  voyoit  au  travers  de  fon  corps . ' Il  mourut  à 
Conflantinople  : ' ion  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  f mar- 
bre ]'  verd  dans  le  maufolée  de  Conflantin.  'Il  y avoit  un  an 
que  S.  Euthyme  étoit  mort. 

'Nicéphore  décrit  fort  au  long  une  Eglife  'appellée  la  Fon- 
taine. Il  dit  que  Leon  la  fit  bâtir  dès  le  commencement  de  fon 
régné  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , 'en  mémoire  d’une  ap- 
parition  où  elle  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  Empereur , & lui 
avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  bouc.  'Cette  Eglife  étoit 
à une  ftade  de  Conflantinople  près  de  la  porte  dorée  . 'Il  y 3- 
voit  au  mHicu  une  fontaine , où  Nicéphore  prétend  qu’il  s ’é- 
toit  fait  beaucoup  de  miracles  ; & il  en  avoit  fait  un  livre . 

'Pour  fa  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge , il  n’y  a rien 
qui  paroiffe  plus  fabuleux.  'Jurtinien  fit  depuis  bâtir  en  ce  mê- 
me lieu  une  grande  Eglife  de  la  Vierge,  'dont  parle  Procope  , 
que  Nicéphore  copie  met  à mot . 

’ On  attribue  encore  à Leon  la  fondation  d’une  autre  Eglife 
de  la  Sainte  Vierge  pour  y mettre  fa  robe  miraculeufè  & in- 
corruptible. 'Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe  de 
la  Vierge  apportée  de  Palertine  à Conflantinople  fous  Leon  . 
'On  prétend  qu’elle  étoit  gardée  en  Palertine  chez  une  femme 
Juive  [d’origine]  'qu’on  loue  comme  une  vierge  pleine  de  pié- 
té.1 Si  la  chofe  s’eft  pafTéc  comme  le  rapporte  Nicéphore , el- 
le fut  enlevée  à cette  fèmme  par  un  vol  & un  facrilége.  'Leon 
fit  bâtir  exprès  une  Eglife  ronde  dans  le  quartier  ' de  Blaquer- 
nes , où  elle  fut  mife  dans  une  'charte  d’argent  doré  que  Leon 
avoit  fait  faire.  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appellée  pour 
ce  fujet  "la  Charte  ou  le  faint  Séptilchre  . ' Mais  Nicéphore 
dit  que  l’Eglife  qui  portoit  ce  nom  , "avoit  été  bâtie  par  Pul- 
quérie,  [ tant  il  fe  faut  peu  fier  à c es  nouveaux  Grecs . ] ’On 
dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  devant 
& après  fa  tranflation  à Conflantinople.  'On  la  regardoit  com- 
me la  force  & le  rempart  de  la  ville  : ' & les  Auteurs  qui  en 
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parlent , difent  qu’elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâter.  p6-.6  a. 

'On  marque  quelle  étoit  de  laine  toute  d’une  même  couleur.  J;*0'1- 
' On  parle  d’une  autre  Eglife  bâtie  du  tems  de  Leon  fous  joci.  P.  *7  ■.  d. 
le  nom  de  S.  Zacarie . 1 

' Leon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  de  Confiant!-  Codin.oriC. 
nople , & on  remarque  qu’il  fe  fit  alors  une  Proceffion  où  le  P 
peuple  chanta  quarante  fois  Kyrie  eleifop , frc. 
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ARTICLE  I. 

Gljcért  [c  fuit  Emperiir  : Mouvtmttts  des  Oflrogott; 

L’an  de  Jesds-Christ  473. 

Léo  P.  Ah$.  fini  Confnl. 

OUS  fommes  obligés  de  mettre  trois  Empe- 
reurs Romains  fous  le  titre  d’un  Prince  Bar- 
bare , & d’un  Barbare  dont  on  ne  connoic 
pas  même  le  pais  ni  la  nation.  Mais  ces  Em- 
pereurs font  Glycére,  Népos  &.  AuguftuJe , 
qu’on  peut  dire  être  comme  inconnus , ou 
n’être  connus  que  pour  avoir  enfeveli  avec  eux  l’Empire  Ro- 
main dans  t’Ocâdent . 

L’Italie  à'  laquelle  cet  Empire  étoit  prefque  réduit , étoit  v.Anthém. 
fans  Prince  depuis  qu’OIybre,  qui  l’avoit  ufurpé  fur  Anthé-  &■>«. 
me,  "étoit  mort  trois  mois  après  lui,  le  23  Oitobre  472.  Gly- 
cére, dont  l’Hilloire  ne  nous  a rien  appris  jufqulci,  crut  pou- 
voir remplir  cette  place  vacante,  fans  être  eff raj é par  le  fort 
de  fes  fîx  prédéct fleurs,  qui  n’étoient  montés  fur  le  trône  que 
pour  en  defcendre  prefque  auffi-tôt . ] 'II 'prit  donc  le  titre 
d’Auguffe  à Ravenne  le  5 Mars  de  l'an  473.  pouffé  à cela 
par  [ le  Patrice]  "Gondibal  'mais  plûtôt  par  témérité  & par 
ufurpation , que  paréleétion.  'N’ayant  point  eu  l’agrément 
de  Leon  qui  regnoit encore  en  Orient,  il  fe contenta,  dit-on , 
d’avoir  pour  lui  le  confentemenc  de  toute  l’armée  . On  écrit 
qu’il  étoit  auparavant  Comte  des  Dotneftiques.  'Théophane 
dit  qu’il  avoit  quelque  mérite  - 

'Dans  le  peu  de  tems  qu’il  tint  l’Empire , les  Offrogots  qui 
étoieot  dans  la  Pannonie,  fe  ladanc  de  demeurer  en  repos,  ré- 
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L’m  de  j.  folurfnt  fans  autre  raifon  , fi  nous  en  croyons  Jornande  , de 
c'  *7S'  troubler  le  repos  des  autres  . Les  deux  frcres  Théodemir  & 
Videmir  qui  les  gouvernoient,  tirèrent  au  fort  pour  voir  où  ils 
porteraient  la  guerre,  & convinrent  que  Théodemir  attaque- 
rait l’Empire  d'Orient,  & Videmir  l'Italie.  Celui-ci  fe  mit 
aufïi-tôt  en  marche.  Mais  étant  entré  en  Italie,  il  y mourut, 
regntun . laiflànt  " fes  troupes  à fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui . Jornande  ajoute  que  Glyccre  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à fe  retirer  d’Italie . Il  en  fortit  donc, 

& s’en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à ceux  de  fa  nation  qui 
y demeuraient,  & qu’on  appclloit  Vifigots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent , & conquirent  même  avec  eux , dit  Jornande,  l'Efpagne 
& les  Gaules.  Cet  Hiflorien  Goth  prétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porta  à s’aller  joindre  aux  Vifigots,  •&  qu’il  donna  di. 
vers  ordres  pour  cela.  [ Mais  efl-il  problable  qu’il  ait  voulu 
fortifier  les  Vifigots  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu’ils 
v-$.  étoient  ennemis  de  l’Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  ” une 
trêve  vers  ce  tems-ci , mais  cela  ne  changeoit  rien  à leur  difpo- 
£ S;  t fition , comme  "on  le  vie  bien  tôt  apres.  " Il  y a encore  d’au- 
° ’ très  raifons  pour  croire  qu’il  faudrait  mettre  cet  événement 

fous  Sévère  & fous  Majorien  , plûtôt  que  du  tems  de  Glycé- 
re. ] Théodemir  mourut  aufii  dès  qu’il  fut  entré  fur  les  terres  de«s.c. 
de  l'Empire  d'Orient,  & eut  pour  fuccefTeur  " le  grand  Théo-  «ss-  ° ' 
v. fon  titre,  doric  fon  fils. 


[ C’efI  peut-être  ce  mouvement  des  Goths  que  Saint  Sévé- 
rin  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  pais  éto'it  dans 
v.Marcien.  la  baffe  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  de(Tus,"& 

près  de  celui  des  Goths , ] ' fe  trouvoient  fort  incommodés  de  BoU- ••  hn.p. 
ce  voifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  pafi'age  aux  Prin-  4J7’ ***• 
ces  des  Goths  pour  aller  en  Italie,  [ efpérant  fans  doute  que 
l'Empereur  le  recevrait  dans  fes  troupes . J Les  Goths  lui  refu- 
ferent  le  pafTage;  & fur  cela  Flaccitée  crut  qu'ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi . Il  eut  recours  à Saint  Séverin  [quiprêchoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  : ] & ce  Saint  l’aflTura  qu’il 
navoit  rien  à craindre  du  côté  des  Goths,  que  ces  peuples  s’en 
iraient  bien-tôt,  & le  laifieraient  dans  une  paix  & une  liber- 
té entière.  11  fenible  qu’on  peut  rapporter  encore  au  pafi'age 
de  Videmir  en  Italie  le  lîcge  de  Tibume  ' alors  métropole  5 ’9-n.e.| 

».  s.  Ss-ye-  de  la  Norique  , qu’on  croit  être  celle  "qu’on  appelle  aujour-  BaiiJ 
r,n’  d’htii  Villach  fur  le  Dra  dans  la  hauteCarintbie.'Elle  futafiié-  Boll.p.«9i.j. 
fiée  par  les  Goths,  & fe  rachetta  avec  peine , en  donnant  en-  >J’ 
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tr’autres  chofcs  ce  que  les  habitans  avoient  ramafîé  de  la  dix- 
ire  de  leurs  biens,  mais  qu’ils  ne  seraient  pas  a (lez  hâtés  de 
donner  aux  pauvres. 

[ Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alors  fort  célébré  par  fa 
Enn.  Epi.  p.  piété . ] ' Glycére  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui , & 
lui  accorda  diverfes  grâces  qu’il  lui  demandoit  pour  d’autres . Il 
pardonna  même  en  (a  faveur  à des  perfonnes  de  fort  diocèfe 
qui  avoient  offènfé  fa  mere:  [ de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
d’éclairciflèment . ] 
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JVepos  efi  fait  Empereur , & fait  Glycére  Evêque; 

L’an  de  J esus-Christ  474.  F. 

Léo  “junior  sluj.  feu / C on  fut. 

[ f Lycere  ne  garda  pas  long-tems  l’Empire  qu’il  avoit 
V T ufurpé.  ] " Leon  Empereur  d'Orient  éleva  à cette  dig. 
nité  Népos  fils  de  Népotien, 1 peut-être  celui  qu'on  a vû  com- 
mander en  Efpagne  les  armées  des  Goths , [ou  plutôt  de  J ' ce- 
lui qui  étoit  Général  d’armée  dans  la  Dalmatie  en47i.  comme 
on  l’apprend  d’une  loi,  ' où  néanmoins  M.  Valois  paraît  avoir 
lû  Népcs , & il  l’entend  de  celui  qui  fut  Empereur.  ' Théo- 
phane  donne  à celui-ci  même  le  nom  de  Népotien,  & il  dit 
qu’il  étoit  de  Dalmatie . ' Sa  mere  étoit  fœur  du  Patrice  Mar- 
cellin, [ " qui  serait  rendu  Souverain  de  cette  province.  ] ' Leon 
lui  fit  même  époufer  fa  nièce  [ d’alliance , J 'parente  & nièce 
de  Vérine  fa  femme. 

' Il  le  fit  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 
nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [ Et  cela  (c  fit 
fans  doute  avant  qu’on  fçût  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar- 
riva au  mois  de  Janvier  474.  Auflï  on  ne  peut  le  mettre  plus 
tard  qu’au  mois  de  Février 474. 'On  peut  meme  le  mettre  dès 
le  mois  d’Aoûr  473.  ] fi  on  veut  s’arrêter  h Théophane  qui  ne 
donne  que  cinq  mois  à Glycére.  'Népos  avoit  auffî  le  nom 
de  Jule  qui  ië  lit  fur  ' les  médailles , [ afin  qu’Auguftc  qui  de- 
voit  terminer  l’Empire  d’Occident , fût  aufii  fucctffeur  d’un 
Jule.  ] Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
armes,  foit  pour  les  mœurs. 

Népos 
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' Népos  étant  ainû  établi  Empereur  par  les  voyes-légitimes , Jûr.rce.p.65t, 


travailla  à en  chaffer  Glycére  comme  un  ufurpateur,  ' & l’en 
chafTa  cfféflivement.  ' Car  l’ayant*  furpris  dans  le  Port  de 
Rome,  & l'ayant  ' obligé  de  quitter  l’Empire  avant  qu’il  en 
pût  fortir,  1 il  lui  fît  couper  les  cheveux,  & le  fît  ordonner 
Evêque  ' au  même  lieu  pour  l’Eglife  de  Salone  ' en  Dalmatie. 
' 11  fe  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [ tout  de  nouveau  ] le 
24  de  Juin  à Rome,  lorfque  Zenon  regnoit  déjà  à Conftanti- 
nople  [avec  le  jeune  Leon  fcn  fils.  ) ' Ainfi  Glycére  régna 
[ non  pas  ] cinq  ans,  comme  porte  1 le  Texte  d’Evagre  , 'mais 
feulement  un  an  & un  peu  plus.  [ Marcellin  dit  qu’il  fut  fait 
Evêque,  & qu’il  mourut»  voulant  ce  femble  marquer  qu’il 
mourut  bien-tôt  après . ] ' Photius  félon  l’ordre  naturel  de  fes 
paroles  , dit  fur  l’autorité  de  Male  Hiflorien  de  ce  tems-ci , 
qu’il  fit  mourir  Népos  par  les  embûches  qu’il  lui  drefTa.  [ Je 
ne  fçai  s’il  ne  voudroic  point  dire  au  contraire  Népos  le  fit 
mourir . ] 

' Sidoine  en  congratulant  Caflalius  Innocentius  Audax  que 
Népos  avoit  fait  Préfet  de  Rome , fait  un  grand  éloge  de  ce 
régné.  „ Où  font  maintenant,  dit-il,  oh  font  cachés  ces  gens 
„ qui  sapplaudiffoient  d’avoir  entaffé  richefles  fur  richeflës  & 
„ amaflè  de  fi  grands  tréfors,  [&de  fi  longue  main  J que  l’ar- 
„ gent  en  devenoit  noir?  Oh  font  ceux  qui  s’élcvoient  fupcr- 
„ bernent  au  defius  des  plus  jeunes  par  le  feul  privilège  de 
„ leur  âge?  Oh  font  ceux  dont  on  ne  peut  mieux  connol- 
„ tre  l’extraélion  que  par  les  haines  qu’ils  entretiennent . Dès 
„ que  la  vertu  a eu  lieu , & qu’on  a commencé  à ne  pas  efti- 
„ mer  les  perfonnes  au  poids  de  l’or,  mais  par  le  mérite,  on  a 
„ vû  demeurer  [ dans  l’obfcurité]  ces  orgueilleux  qui  sîma- 
„ ginoient  que  l’éclat  feul  de  leur  or  devoit  les  faire  beaucoup 
„ paraître,  & qui  auffi  efclaves  des  vices  que  des  richefTes, 
„ veulent  imputer  à la  vanité  l’élévation  des  autres,  & neveu- 
„ lent  pas  qu’on  taxe  d’avarice  leurenrichifiement.  C’eflavec 
„ juftice  qu’un  julle  Prince  néglige  & Iaifiè  dans  la  pouflïere 
„ des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n’ont  rien 
„ de  grand  que  leurs  biens,  & qui  avec  un  ample  patrimoine 
„ n’ont  qu’un  efprit  très  médiocre. 

x.  * M.  Valois  croit  qu’il  y faut  ôter  /xiri. 
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ARTICLE  IIL 


tarie  fait  U guerre  à l'Empire , furtout  à t /invergne  qui  tfl 
défendue  pur  tcdice : 


' T7  U R ic  Roi  des  Viligots  " avoit  entrepris  dès  le  tems 
Ti  d’Anthéme  de  faire  la  guerre  à l’Empire  pour  fe  rendre 
maître  de  toutes  les  Gaules.  ] ’ Cette  guerre  avoit  été  inter, 
rompue  [vers  l’an  471.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [ mé- 
r*utS'9Æï5  nagée  peut-être  par  un  Avic  cou  (in  de  Sidoine  , qui  le  prie 
p.153'.  ’ dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  & 

l.;.ep.i.p.6i.  les Goths.  'Mais lorfque  Ncpos  vintàl'Empire,  les  Gothsre- 
*3-  commencèrent  la  guerre , efpcrant  qu’avant  que  ce  nouveau 

Enn.  y.Ep.p.  pnnce  f£t  en  ftat  <je  fe  défendre,  ils  auraient  chaflé  les  Ro- 
mains de  ce  qu’ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

Ils  n’y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [ en 
472.]  que  l’Auvergne  & le  Bcrri;  ( & il  femble  que  le  Berri 
(oit  tombé  bien-tôt  après  fous  leur  puiflànce.  ] ' Car  Sidoine 
dit  [en 474.  comme  nous  croyons]  qu'il  n’y  avoit  plus  que 
l’Auvergne  qui  les  empêchât  d'être  maîtres  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l'Océan,  le  Rhônc&  la  Loire,  ' tout  le  relie  leur  étant 
déjà  fournis.  ’ C’eft. pourquoi  ils  haïlfoient  extrêmement  les 
p' ,?1'  Auvergnats--  & lorfqu’ils  faifoient  quelque  expédition  contre 
p.171.1  j.ep.i.  l'Empire,  ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers. 
p6j'  • Ceux-ci  de  leur  côté  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  cou- 

rage , fans  avoir  [ fouvent  aucun  fecours  de  dehors . ] Les  Bour- 
cp.p. p. it;.  geoisy  faifoient  les  fonctions  de  foldats  & de  Capitaines:  & 
quoiqu’ils  ne  fu  Aient  qu’un  peuple  contre  une  nation  entière  [tou- 
te belliqueufe,  ] ils  arrêtoient  leurs  armes  & leurs  progrès , & 
craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  ville,  que 
les  Goths  qui  les  afliégeoient  ne  les  craignoient  dans  leur 
p.itj.  its.  camp.  ' Plûtôt  que  fe  rendre,  ils  fouffrirent  le  fer , le  feu,  la 
pelle , le  manquement  de  vivres  & de  toutes  chofes , & fe  re- 
duilirent  à aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  fur  lesmurail- 
les,  en  danger  d’en  prendre  fouvent  de  venimeufes  pour  de 
bonnes.  'On  y voyoit  les  campagnes  couvertes  des  olfemens 
des  morts,  & les  maifons  de  la  ville  [de  Clermont  J abbat- 
I j.rp.:.  p.61.  tues>  ou  ij  jem;  confumées  1 par  le  feu  , ' les  murailles  dé  la 
il)iJ.j.p.6s.I.  ville  prefque  ruinées. 


7 ep  U.JV7Z. 

152. 


1.  On  ne  dit  point  comment  î caries  Goths  airoîent-ils  desmachinei  pour 
iancer  du  feu?  ou  cela  fc^ourroit-il  entendre  des  -Eaux bourgs? 


L’an  def. 
C.  474* 


v.  Anthe'- 


. ROI  D'ITALIE.  417 

L'an  de  J.  ' Elle  étoit  gouvernée  & défend ue  par  * Ecdice  [ beau-frere  J°rn  r.Gotx. 
C'47*'i  de  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque,  & beau-fils  de  l’Empe-  45,1'p'679' 
xeur  Avite  qui  y foutint  long-tems  la  guerre  contre  les  Vtfi- 
gots.  ' Il  fetrouva  une  fois  abfent  lorfque  les  Goths  vinrent  Sid.i  3.ep.3  p. 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont,  mais  dès  «5-S‘IGriV 
qu’il  fçut  que  la  ville  étoit  afliégée , il  y accourut  ; & quoiqu'il  è'  ' P * 
n’eût  avec  lui  que  18.  chevaux , il  pafTa  au  travers  des  Goths, 
qui  effrayés  de  fa  hardiefle,&  tremblant  à (ôn  nom , n’oferent 
s’oppofer  à fon  paffage  . ' Ils  fe  retirèrent  même  aulfi-rôt  fur 
une  hauteur  efearpée  pour  y être  en  fureté.  Il  les  y fmvit , ôc 
leurtua  plufieurs  de  ceux  qui  foutrnoicnt  la  queue  de  leurar- 
mée,  & puis  entra  dars  la  ville  avec  tous  f s 18  hommes. Il 
y fit  enfuite  à fes  vépens  un  corps  d’armée,  avec  lequel  cou- 
rant même  fur  les  ennems,  & leur  tuant  beau  op  de  monde, 
il  les  obligea  enfin  à fe  retirer  . [ Ce  ne  fur  pas  la  première 
cceafïon  où  Ecdice  fit  paroltrefoo  courage.  Il  faut  qu’d  le  foie 
extrêmement  fignalé  dès  le  terra  d'Anrhéme,  J' puilque  ce  ep.,j.  p. 
Prince  pour  reconnoîrre  fa  valeur,  lui  promit  pi-fiems  f is  le  ‘,6- 
titre  de  Patrice,  que  Jule  Népos  lui  donna  [ en  475.  J ' il  lé  j0rn.r.Gr>t.c. 
fit  apparemment  Général  des  armées  des  Gauh-s.  «j.  p.679. 

[ 'Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne,  Lj.cp.j. p.6S. 
qui  d’ailleurs  faifoient  profeffion  d’être  alités  de  l’Empire , Jtls 
prirent  la  protc&ion  de  l’Auvergne,  & y envoyèrent  de  leurs  Car.1t.p3es. 
troupes,  qui  avoient  recours  à Sidoine  pour  leur  fubfîftance.  *»• 

'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cruflent  avoir  '7Cp'',pi71* 
dans  leur  foibleffé,  étoir  Dieu  même  à qui  ilsavoient  recours 
par  la  priere.  Et  ce  fut  pour  cela  qu’ils  reçûrent  celles  dts 
Rogations  que  Saint  Marnert  avoit  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n croient  gueres  en  état  de  les 
défendre.  1 

t.}.  * Us  n’éroient  pas  d’ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.io.p.ipt.l 

les  Bourguignons,  'ni  entr’eux-mêmes,  fe  faifant  autant  de  p-**- 
mal  par  leurs  divifions,  qu’ils  en  avoient  reçu  de  l’armée  des  6'^cp,,’p<î* 
Vilïgots.  Us  ne  fongeoient  point  à rétablir  leurs  murailles;  & 
meme  une  partie  des  habitans  avoit  abandonne  la  ville.  Mais 
Confiance  qu’on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d’Auxerre,  y étant  venu  de  Lyon  durant  l'hy- 
ver , y réunit  les  efprits,  & les  encouragea  à fe  fortifier  & à fe 
dct.ndre,  fi  on  venoit  encore  les  attaquer. 

' 11  paraît  en  effet  que  les  Goths  les  attaquèrent  de  nouveau  ep.p.p.7», 

a.  Joraande  dit  Dcte  fils  d’A  vite.  V.  Avite  • 

Hhh  ij 
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en  474  & ne  fe  retirèrent  que  Iorfque  l’hyver  les  y contraignit  : L’ai»  dé  j< 
ls.  fp,,e.  p:  'en  forte  qu’on  croyoit  qu  ils  reviendraient  bieo-tôt  afliéger  la  C,47't* 

•«7.  ville;  ' & on  étoit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré  la 

i.3.tp  7 P 7*-  rjgueur  (jc  |a  faifon.  [ Mais  on  fit  la  paix  en  475.  comme  nous 
L5.ep.6-p.134.  verrons  bien-tôt.  ] ' Sidoine  parle  dans  une  Lettre  de  la  peur 
que  l’Auvergne  avoit  eue  durant  l’été  [d’être  attaquée  par  les 

1.6. ep,6.p.i6i.  Qothj;  ]'  & dans  une  autre  il  marque  qu’ils  seraient  retirés . 

I-s-ep.  ■>.  p.  ' Ceux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  parmi  les  Goths, 

I4,‘  étoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à leur  patrie. 

p.  141.  ' Cette  guerre  contre  l’Auvergne  fut  entrecoupée  par  quel- 

1.6.  cp.i».  p.  que  efpecc  de  trêve.  'Les  ravages  de  Goths  qui  avoient  brûlé 

1 68. 1 70.  | ]es  bleds , avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules . Dieu  y pour- 

piiÆ!’1"*14*  vut  par  la  cliarité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 

envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu’il  fai- 
foit  diflribucr  gratuitement . Sidoine  l’en  remercia  au  nom  de 
Cr.T.  p.it4.  PAuvergnc.  'On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 
nourrit  auffi  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  le  raconte  plus  ample- 
ment , [ & I’hiftoire  en  eft  édifiante . J Cet  homme  fi  illufire 
v.  147.  en  foutes  manières  ' avoit  dans  fon  grand  courage  beaucoup  de 
modeftie  & de  pudeur. 

[ C’cft  fans  doute  au  temsoh  les  Goths  faifoient  tant  d’efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l'Auvergne,  qu’il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Sidoine,  qu’un  Evêque  qui  pafioit  de  Provence  en  Bre- 
tagne, fut  obligé  de  s'ariêter  deux  mois  ou  plus  à Clermont, 
en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  nations  foulevées 
l’une  contre  l’autre,  commençât  à s'appaiflèr.. 

### 

ARTICLE  IV. 

'Hiptr  envoyé  Licinitn  demander  la  paix  à Hurle , 

ïm.  r.Epi.p,  1 çj  £ur;c  s’obfiinoit  à vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce 
O qui  leur  refloit  dans  les  Gaules,  Népos  ne  croyoit  pas 
devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s’oppofer  à cette 
ufurpation , & pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
les  mains . Ainfi  comme  chacun  demeurait  ferme  de  fon  côté,. 

& regardoit  comme  une  honte  de  céder  à l’autre , la  divifion 
& la  guerre  ne  ceffoient  point.  Enfin  néanmoins  Népos  [qui  fe 
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r-  fentoit  peut-être  trop  fôiblc  pour  foutcnir  cette  guerre , ] fc 
porta  tout  d'un  coup  à vouloir  taire  la  pais , cfpérant  de  pou- 
voir conferver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord  , que 
par  les  armes . 

'11  envoya  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  cette  année  474.  le  Sid.l.j.eprp. 
Quefteur  Licinien  'pour  porter  à Ecdice  le  brevet  de  la  di-  **•  |( 
gnité  de  Patrice , ' & pour  traiter  quelque  accord  avec  les  ijï. 

Goths.  [ Car  il  y apparence  qu’il  fut  l'un  & l’autre  dans  le  l.î.cp.7-p-7». 
même  voyage  : & je  ne  vois  rien  qui  oblige  à dire  le  contrai- 
re , 1 quoique  le  P.  Sirmond  l'ait  crû  . ' Saint  Sidoine  parle  not.pd:. 
fort  avantageufement  de  ce  Licinien . ' Il  parole  qu’il  y eut  • 

plufieurs  négociations  & plufieurs  voyages  pour  le  traité  de 
paix.  Les  Evêques  de  Provence  y eurent  part , furtout  Leon-  P7s- 
ce  d’Arles , Faufle  de  Riez  , Grec  de  Marfcille  , & Bafile 
qu’on  croit  avoir  été  Evêque  d’Aix.  'On  leur  faifoit  part  de  «P-7  piJ«- 
ce  qui  fe  traitoit,  ils  en  déliberoient  même,  & tenoient  des 
affemblces  pour  l’examiner . 

' C’efl  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à Bafile  pour  lui  ep.6.  p4is+. 
recommander  qu’on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  , «5c 
qu’il  fut  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  fournis  aux 
Goths  d’ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes . Car 
Euric  étoir  fort  ennemi  des  Catholiques , & ne  vouloir  point 
qu’on  ordonnât  d’Evêques  à la  place  de  ceux  qui  mouraient; 
de  forte  que  la  plûpart  des  Eglifes  n’en  a voient  point . Saint 
Sidoine  en  nomma  neuf,  entr’autres  celle  de  Rhodez,  'qui  i.4.  ep.ij.  y. 
nlen  avoir  point  encore  à caufe  de  la  rigueur  du  tems  , [ & I09. 
de  la  perfécution , ] lorfquil  promettoit  d’aller  confacrcr  une 
Eglife  dans  ce  diocèfe  . [ Il  n’eût  pas  fans  doute  ofé  y aller  , 
s’il  n’eût  été  alors  ou  ami  , ou  fujet  des  Vifigots  : D’où  l’on 
peut  juger  quj  fi  l’on  demanda  à Euric  la  liberté  des  éleélions, 
on  ne  la  put  pas  obtenir  . ] ’Rurice  fut  fait  Evêque  de  Li-  Fiuft.  cp.9. 
moges  en  même  tems  que  'Faufle  revint  à Riez  doù  il  avoir  B.p.t.j.p.jj» 
été  banni  [ par  Euric  , à ce  qu’on  croit  > ainfi  après  l’an  *•<*• 

480.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que  Faufle  fut  rappelle 
en  484.  lorfqu’Âlaric  eut  fuccécé  à Euric  fon  pere  ; ] ' & sîd.i.jÆp.c.p, 
que  l’Eglifc  de  Limoges  qui  étoit  vacante  en  474.  n’eut  point  «*j. 
d Evêque  que  dix  ans  après. 

'Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à l'intérêt  commun  cp7  pl8j- 
Ce  l’Eglife , ne  put  manquer  d'être  fort  touché  d’apprendre 
qu’on  parloit  de  fbumettre  la  lienne  aux  Goths  en  leur  aban- 
donnant l’Auvergne,  pour  s’allurer  les  autres  pays.  'Il  en  par-  p.185,,14. 
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Je  comme  d une  chofe  qu’il  ne  fçavoit  encore  que  par  le  bruit  L’an  de  1- 
public  , & dont  néanmoins  il  fe  tenoic  trop  affûté . 11  en  écrivit  C' 
une  Lettre  pleine  de  douleur  à Grec  Evêque  de  Marfeille  pour 
le  conjurer  de  faire  ôter  de  l’accord  un  article  ft  honteux  ; lut 
reprefentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refifié  fi  généreu- 
fementaux  Goths,  feroient  traités  d’eux  non  en  efclaves,  mais 
en  criminels;  que  cependant  ce  n’étoit  pas  là  ce  qu’ils  avoient 
mérité  par  tant  de  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à l'Etat , prêt* 
de  fouffrir  encore  la  faim  & la  foif , & toutes  les  incommodi- 
tez  de  la  guerre  & d’un  fiége,  plûrôt  que  d’être  féparés  de 
r ’*r-  l'Empire . ' Il  finit  en  priant  que  s'il  n’y  avoit  point  d’autre  te. 

méJe,  au  moins  on  rbtînt  que  les  habitans  de  l’Auvergne  euf. 
fent  permiîlion  de  fc  retirer  s & qu'on  leur  aflignât  quelque 
y.it«.  lieu  dans  l't  mpire  pour  y demeurer. 'Il  dit  que  par  ces  accords 
honteux  où  l’on  accordoit  toujours  quelque  chofe  aux  ennemis, 
la  Provence  qui  étoit  autrefois  la  première  province  des  Gau- 
les , étoit  alors  la  derniere  de  l'Empire,  les  Romains  ne  pofie- 
dant  plus  rien  au-delà.  [ Car  je  crois  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher d'autre  fens  à cet  endroit.  ] 


ARTICLE  V. 

Euric  accorde  U paix  à Saint  Epipbanc  i Di  Lion  Minifîrt  di  it 
Prtnct . 

L’an  de  JesjsChrist  47p.  E. 


Pafc.  p.  jj  4, 
37  j.  I Marc.  j 
Ouu.  Viiï.  T. 
Pale,  p 461. 
38**  I Ca»d.  | 
Mar.  Av. 
Euch.  cyc.  p. 
61. 

l.».cp.S.p93. 

Enn<  tr.  Epi. 
381. 

P 381.585- 

SiJ.  0.  p.  38. 
Enn-v.  tpi.  p. 
381. 

Sid.  B.p-39. 


1 

* Zeno  Aag.  II.  fculConfut. 

« 

[ TE  ne  fj ai  pourquoi  ] 'divers  fades  grecs  & latins  marquent 
J qu’il  n’y  eut  point  de  Confuls  en  475.  'Ceux  qu’on  a ajou- 
tés à Viéloru  s font  encore  plus  brouillés  que  tous  les  autres. 

'Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n’eut  pas  apparem- 
ment un  heureux  fuevès.  ’ [ Il  ne  put  conclure  le  traité  avec 
les  Goths,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  feul . j'ils’y 

».  'Le  P.  Sirrooné  croit  sue  S.  Epù'fiane  fut  envoyé  le  premier,  & cou. 
clat  un  traité»  mais  qu  Euric  rompit  auifut&t . [ 'Cela  couvient-il  avec 
ce  qu'Ennodc  dit  de  ce  traité  ? J II  marque  même  afl’ec  clairement  quota 
avoit  deia  tenté  un  traite  *cht*n»  pett)  cemUm*i»m  fro,  'Si  Licinien  eft 
venu  des  474.  comme  le  P.  Sirmond  paroît  le  reconnoîtrC»  [ Ncpo*  au- 
soit- il  eu  1«  tenu  de  faire  déjà  uu  autre  traité?! 
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L’»n  de  J.  rencontrait  de  fi  grandes  difficultez  , qu’on  en  perdoit  prefquc 
C.  47j.  lefpérance . Sur  cela  Népos  y envoya  S.  Epiphane  de  Pavie  , 

& ce  Saint  affilié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  refidoit  dans  fon 
cœur  & qui  parloit  par  (à  bouche  , obligea  Euric  de  confef- 
fer  que  fes  paroles  le  défarmoient , & qu’il  ccnfentoit  à la 
paix. 

On  ne  marque  point  quels  étoient  les  articles  du  traité  qu'il 
avoir  conclu.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû,  la  liberté  d'ordonner  des  Evê- 
ques, ni  s’exemter  d’abandonner  l’Auvergne.  'Car  ce  pays  tom-  Jora  r.Gor.c. 
ba  entre  les  mains  d’Euric  du  tems  de  Népos . Ecdice  qui  l’a.  45p6'y‘ 
voit  fi  long  tems  défendu,  voyant  qu’il  falloir  céder , fe  retira 
hors  du  pays  en  des  lieux  forts  [ & peut-être  chez  les  Rois  de 
Bourgogne  ; ] d’où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trouver  en 
Italie,  envoyant  au  lieu  de  lui  Orefte  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Général  : [ ce  qui  nous  a fait  juger  qu’Ecdice  avoie  a- 
vant  lui  cette  qualité. 

'Leoo  Minillre  d’Euric  qui  honorait  beaucoup  S.  Epiphane,  Enn  v.  Epi  p. 
& qui  avoir  répandu  l’eftime  de  fa  piété  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe  avant  qu’il  y arrivât , [ contribua  fans  doute  à lui  faire 
obtenir  la  paix  : j '&  il  témoigna  ouvertement  approuver  le  P 3Sl- 
di  (cours  par  lequel  le  Saint  l’obtint . ' Ce  Leon  étoit  une  per-  p.J!3- 
fonne  célébré  pour  fon  éloquence , 'qui  parloit  & écrivoit  fort  s:d  U. rp.;t. 
bien  , qui  avoit  une  grande  connoiffance  de  toutes  les  foiences  p-‘  ’9-  1-,-ep- 
& de  toutes  fortes  de  chofes,  particuliérement  du  droit  & des  OriVi!rag. 
loix  , 'qui  excelloit  même  pour  la  poefie , & en  toutes  fortes  4I1- 
utui.  de  vers,  qui  "avoit  beaucoup  d’ad  relié  & de  prudence.  'C’ell  f « V ' jl 

pourquoi  Euric  s’en  fervoit  pour  écrire  à toutes  les  nations  pur 
étrangères,  pour  dreffer  fes  loix  & dans  toutes  les  occafions  où  3p  ,r®j; 
il  falloit  parler  ou  écrire . ' 11  vouloit  même  avoir  fon  confcil , i 5. 

& l’employoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  & les  plus  3,4  c?£np,s* 
v;r  fpeai-  fecrétes.  'Sidoine  lui  donne  un  ''titre  qui  ne  marque  pas  qu’il  jl’.  nn  p' 
bll“'  fût  dans  les  premières  dignités . [ Mais  c’étoit  peut-être  avant  S j cir-M-p. 
qu’il  fût  Miniftre  d’Euric.  ] Il  étoit  defeendu  de  Fronton  dont  f j''cp  3 pie> 
le  nom  eft  célébré  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l’antiqui-  *■  j. 

» T.Anto.  té  : [c’ell  à-dire  fans  doute  de  'Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 
mn  5.1  j.  feigné  l’éloquence  à M.  Auréle  , & quelque  choie  encore  de 
plus  important.  ] 

'Il  parait  qu’au  milieu  d’une  Cour  toute  Arienne,  il  fàifoit  p-llS- 
profelfion  de  la  foi  Catholique  . ' Audi  il  reçut  S.  Epiphane  Enn.v.Epi  p. 
avec  une  extrême  joie . 'S.  Sidoine  le  loue  aufli  beaucoup  des  s*J3j  8 cp } p 
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bons  offices  qu’il  en  avoit  reçus  '&  fait  un  grand  éloge  de  lui , l’i 
en  lui  envoyant  la  Vie  d’Apollone  de  Tyanes  , que  Leon  lui  C 
avoit  demandée  . ' Leon  lui  confeilloit  de  s’appliquer  à écrire 
l’Hiftoire.  S.  Sidoine  l’exhorte  à le  faire  lui-même  , lui  mon- 
trant que  perlonnc  n’en  croit  effectivement  plus  capable  . 

[ Comme  il  eft  bien  difficile  de  conferver  la  pureté  de  fa 
confcience  au  milieu  de  la  corruption  d’une  Cour , ] 'S.  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  une  chofe  qui  ne  lui  eft  pas  avanta- 
geufe  : fçavoir,  qu’AIaric  [ fils  d’Euric  ] fe  plaignant  de  ce 
que  l’Eglife  de  Narbonne  ôtoit  une  belle  vue  àfon  palais,  Leon 
qui  étoit  fon  confeiller  [ auffi  bien  que  de  fon  pere  , ] lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  qu’à  faire  abaifler  cette  Eglife.  [ Le  Roi  l’ayant 
agréé,  ] Leon  même  envoya  auffi  tôt  quérir  des  ouvriers  , & 
fit  effectivement  abaifler  l’Eglilê  > mais  il  en  fut  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [Et  peut-être  que  Dieu  punit  ainfi  la  fau- 
te, afin  qu’il  la  reconnût,  & en  obtint  le  pardon.  ] 

'Euric  donna  pur  Gouverneur  à l’Auvergne  & à fis  autres 
" Diocèfes  un  nommé  ViClorius  que  Grégoire  de  Tours  quali-  ci»itato. 
fie  Duc  , félon  la  coutume  qui  s’établit  pu  à pu  en  France  , 
d’appcller  Ducs  ceux  qui  gouvemoient  plusieurs  Diocèfes  , & 

Comtes  ceux  qui  n’en  gouvemoient  qu’un  foui  fous  les  Ducs . 

Sidoine  l’appelle  Comte  , [foit  que  cette  diftinCtion  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  & qu’il  fuivit  l’ufage  des  Romains 
qui  ne  connoifloient  gueres  de  Ducs  en  ce  tems-là  ; ] foit  que 
ViClorius  ne  commandât  alors  qu’à  l’Auvergne  . ' Car  S.  Gré- 
goire ne  le  fait  Duc  qu’en  la  14  année  d’Euric , [ qui  feroit  en 
479.  ou  480.  ] 'S.  Sidoine  applle  ce  ViClorius  fon  fils , [ce qui 
marque  qu’il  étoit  Catholique.  ] 'II  loue  beaucoup  fa  piété.  S. 

Grégoire  de  Tours  marque  auffi  quelques  Eglifes  qu’il  avoit 
bâties.  Mais  il  le  dépint  comme  un  homme  injufte,  violent  & 
déréglé  dans  fes  moeurs  s ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l’Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans,  & de  s’enfuir  à Rome,  où  l’hor- 
reur  de  fes  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple . 'Il  fut  obligé  par 
un  miracle  de  rendre  refpCl  au  tombeau  " de  S.  Atnable  Prê*  v.  s.  sidoi- 
ue  de  Riom.  nc- 
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A R T I C L E VI. 

Orefte  ehajfe  JVe'pof.  Fait  Auguftult  (on  fih  Empereur. 

[ VT  E P o s jouit  peu  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les 
i >1  Goths . ] 'Oteflc  qu’il  envoya , comme  nous  avons  dit, 
dans  les  Gaules,  étoit  par  fa  nai  fiance  Romain  [ & Sujet  de 
l’Empire . ] '11  demeurait  dans  la  Pannonie  : & cette  province 
ayant  été  cédée  aux  Huns  [l’an  430  ] 'il  fe  mit  au  fervice  d’At- 
tila qui  le  fit  fon  Secrétaire , '&  l’envoya  plufieurs  fois  en  am- 
baflade  à Conflantinople  vers  448.  & 449.  'Son  pere  nommé 
Tatule , étoit  auffi  à la  Cour  d’Attila . Orefle  avoit  époufé  la 
fille  du  Comte  Romule , que  Valentinien  envoya  en  ambaflà- 
de  à Attila  [vers  449.]  'Il  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Romule, 
'&  comme  on  le  voit  par  les  médailles,  Romulus  Auguftus  . 
'Male  l’appelle  auffi  Augufle . 'Prefque  tous  les  autres  le  nom- 
ment Auguflule  . ' Et  on  prétend  qu’on  lui  donna  ce  nom  au 
lieu  de  celui  d’ Augufle,  à caufe  qu'il  étoit  encore  fort  jeune  , 
quand  il  fut  fait  Empereur , comme  on  le  va  voir,  'ou  par  dé- 
rifion . 

'Procope  dit  qu’Orefle  étoit  un  homme  d’efprit  & intelli- 
gent. [ Ayant  quitté  les  Huns  J 'il  fe  pouflà  fi  bien,  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  Patrice . Népos  lui  donna  , comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  Il  par- 
tit donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  aller  à 
Ravcnne  dépofféder  Népos  de  l’Empire.  'Népos  qui  étoit  alors 
à Ravenne , ayant  appris  l’approche  & la  révolte  d’Orefle  , 
monta  fur  mer  & s’enfuit  à Salone  'en  Dalmatie,  'où  Glycére, 
à qui  il  avoit  ôté  l’Empire , étoit  alors  Evêque . 1 On  marque 
que  Népos  fut  chaflè  le  a8  d’Août. 

[ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu’il  devint . ] Le  Sénat 
de  Rome  eut  prt  à fon  expulfion  , 'puifque  Zénon  lui  en  fit 
depuis  des  reproches . 'Orelle  maître  de  l’Empire,  le  donna 
( fans  qu’on  en  dife  la  rai  fon)  à fon  fils  Augufle  ou  Auguflule , 
'qu’il  fit  proclamer  Empereur  à Ravenne  le  29  d’Oélobre.  Il 
prenoit  deux  fois  le  nom  d’Augufte  ; & comme  fa  qualité  & 
comme  fon  nom  propre  auquel  iljoignoit  celui  de  Romule, 
'afin  qu’on  remarquât  d’autant  plus  que  la  Monarchie  Romai- 
ne ccmmencée  par  un  Augufle,  finifloit  auffi  pat  un  Augufle, 
Tonif  VI.  lmp.  1 i i 
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& que  la  ville  de  Rome  fondée  par  Romitlus  perdoit  fa  liber-  L’tn  de  J. 
té  fous  un  Romulus,  avec  Je  titre  de  maîtrcfTe  du  monde  [pour  c *7y 
Am.  p.47/*-'>-  être  l’efclave  des  Barbares.  ] 'On  loue  la  beauté  de  ce  Prince  : 

[&  c’eft  l’unique,  mais  pitoyable  éloge  qu’on  donne  au  dernier 
Procp.joSj.  des  Empereurs.  ] 'Il  étoit  fort  jeune,  comme  nous  avons  dit,  & 

même  l’anonyme  que  M.  Valois  nous  a donné  1 en  parle  com.  ». 
me  d’un  enfant.  [J’ai  peur  aufli  que  ce  ne  foit  trop  exaggér a ù 
jeunefle.  ] 

Proc.  p.3o»,j.  Comme  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  encore  de  gouverner, 

Oredc  fon  pere  conduifoit  les  affaires,  [fans  qu’il  paroiffe  avoir 
pris  d’autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu’il  avoit  dés  aupara- 
vant. ] Il  fuivoit  beaucoup  les  confeils  dé  Pirmenc  Prêtre  Ita- 
lien, enforte  que  ce  Prêtre  paffbit  comme  fon  pere,  [&  fon  Di- 
re&cur.J  Auffi  * cetoit  un  génie  éminent, & il  avoit  beaucoup  *•' 
de  qualitez  qui  le  fàifoient  refpeiler . [Mais  s’il  avoit  autant  de 
vertu , quel  confêil  pouvoit-il  donner  à un  uforpateut  & à un 
rebelle?  J 

C-I  £rC</ZGsKzI€î-:H5^ 

ARTICLE  VII. 


OioACTC  fe  [on/eve  centre  Orefte:  Quel  il  était . 

L’an  de  Jésus-Christ  476.  d’Odoacre  i.  D.  C.  • 

P»fc.p.H4.4«.  ‘£*fili[ciu  *&  Armant  Ctmfnlt . v.Zcnon.  &, 

473.&C.  T)  AsiLISQUE  ayant  ufurpé  l'Empire  d’Orient  fur  Zénon  àla 
Conc.  c.4.  p.  X)  fin  de  l’an  475j'Auguftule  au  commencement  de  celle-ci 
1074.  c.  ]uj  députa  "le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufè  : & c’eft  v.Acace  de 
l'unique  chofe  que  nous  fçaehions  de  fon  régné',  dont  on  vit  c 
prefque  en  même  tems  le  commencement  & la  fin.  [ PrefqueJ 
Proc.G. ].i.c,  'toute  la  Milice  Romaine  confiftoit  alors  en  diverfes  troupes 
1.  p.jol.  b.  d’Alains,  de  Squires  & d’autres  Barbares  que  l’on  comprenoit 
[ quelquefois  J fous  le  nom  de  Coths,  & que  les  Romains  ap- 
pelloient  " les  Alliés  Ces  Barbares  fc  fortifiant  toujours  , & les  foderati.; 
troupes  Romaines  s’aflbibliflànt  à proportion,  enfin  ils  devinrent 
abfclument  les  maîtres:  & les  Empereurs  étoient  contraints  de 
leur  accorder  bien  des  ebofès , parce  quîls  n’ofoient  les  leur  re- 
fufer.  1 1s  en  vinrent  donc  à cette  indolence  de  prétendre  que  tou- 
tes les  terres  de  l’Italie  leur  dévoient  appartenir  > & ils  vou- 
loient  obliger  Orefte  à leur  en  donner  au  moins  le  tiers.  Orefte 


».  Ej  us  infant  U mifettut . 

2.  NtisUis  & toiim  AHtoriiatis  v'.ri. 
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L»n  ie  J.  Je  refufa  abfolument,  & fur  cela  ils  fe  fouleverent,  & prirent 
,c.«7é.  Qlef  l’un  d’eux  nommé  Odoacre,  qui  promit  de  leur 

donner  ce  qu’Orelte  leurrefufoit.  Voilà  comment  Procope  rap- 
porte l'élévation  d’Odoacre. 

<^onne  " pluficurs  noms  à ce  Prince . ' II  paraît  qu’il  étoit  p# 

JÊlt>  de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoicnt  vers  le  c’ 
Danube  & la  Norique.  Théophaoe  dit  qu’il  étoit  Goth.  Mar-  Thpb.  pioi. 
cellin  le 'qualifie  Roi  desGotlis,  en  quoi  ileft  vifible  qu’il  fe  v»].r.  fr.  pag. 
trompe  auflfi  bien  que  S.  ’lfidore  , quand  il  l'appelle  Roi  des  *>8- 
Ofirogots;  à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à cequ’il  fut  enfin,  & UM-chr.G. 
que  par  les  Goths  & les  Oftrogots  on  n’entende  tous  les  Barba- 
res alliés , & à la  folde  des  Romains  : car  ce  fut  proprement 
d’eux  dont  il  devint  Roi.  'Baronius  [&  divers  autres]  le  quali-  Bar.  ♦!«.  5.1-- 
fient  Roi  des  Erules,  [ de  quoi  ie  ne  fçai  point  la  raifon . ] 'Jor-  Jor.reg.  c.45. 
nande  le  fait  en  un  endroit  'de  la  nation  des  Ruges , & eu  un  P-*”-*- 
autre  Roi  des  Turcilinges;  ' & il  dit  que  Pltahe gémilfoic  [ en  67s,°'  4S  F’ 
48^.  ] fous  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilinges  & des  Ruges  c ï7p*is«9S. 
'M.  Valois  incline  à le  faire  Turcilinge,  & a peine  à croire  qu’il  y/ll  p.  »i«.l 
fût  Rugc,  à caufe  qu’il  fit  depuis  la  guerre  à cette  nation,  'qui  Boll.  t.i»n.  p. 
habitoit  alors  des  deux  cotez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia-  Ijj,/5’ 
nés,  fituée  fur  le  Danube , un  peu  au  deffus  de  Vienne  en  Au-  494.5.59. 
triche  . 'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacre  fit  la  gucr-  f-J4* 
re  aux  Ruges , montre  qu'il  prenoit  intérêt  à ce  qui  fc  pallbit 
parmi  eux  ; [ & ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
«qu’il  en  étoit.  ] 'M.  Valois  dit  pluficurs  chofes  des  Ruges  [ que 
l'on  peut  examiner.  ] Je  ne  trouve  rien  des  Turcilinges,  que'M.  Val.r.fr.pag. 
Valois  appelle  une  nation  peu  connue.  'Grégoire  de  Tours 
parle  allez  d’un  Odoacre  Chef  des  Saxons  , qui  faifoit  des  ra-  Gr.T.  U.  c. 
vages  dans  l’Anjou  [vers  l'an  470.  Mais  je  ne  fç  ai  perfonne  qui  ',-19'  p-lU- 
dile  que  ce  foit  celui  dont  nous  parlons . ] 'Son  pere  s’appelloit  Am.  p.<7«.  b. 
Edicon:  ’&  Henri  Valois  a cru  que  ce  pouvoir  être  cet  Edecon  n.p.440. 
dont  Prifquc  parle  fi  fouvent , 'qui  étoit  Hun  de  nation  & cé- 
lébre  par  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à Attila  dans  4,1  c d’ 
la  guerre.  [Et  il  fe  pourrait  bien  que  cet  Edecon  aurait  été  dif- 
gracié  par  Attila  qu’il  avoit  voulu  trahir,  & aurait  laiffé  fon 
fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.  ] 'Néanmoins  Adrien  Va-  v»l.  r.  fr.pa*. 
lois  a depuis  rejette  ce  fentiment  pour  recourir  à un  Edic  qui  ns.jor.r.c. 
étoit  l’un  des  Princes  de  la  nation  des  Squires  vers  465 .[Je  n’y  c {4’  p'491' 
vois  pas  plus  de  fondement.  J 

'Quel  que  fût  le  pere  [&  la  nation  d'Odoacre , ] Ennode  a C-  Enn.  Tbeod. 

’ fure  qu’il  étoit  d’une  très-baflé  nailfance  : [&  j’ai  peine  à croire  b-1»*- 

* l»  ÿ 
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qu’il  ait  eu  avant  ce  tems-ci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  ] 
rtoc.p.jol.b.  'Procope  dit  que  lorfqu’il  fongeoit  à Ce  rendre  maître  dt  l’Ita- 
Mi!c.p.9).c.  lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l’Empereur  Auguftule.  Mais 
**■  eu  allure  qu’il  avoit  un  génie  capable  de  commander  des  ar- 

mées & de  gouverner  un  Etat.  [ Ainfi  il  femble  que  ce  n’eft 
Cifd.i.s.  ep.  pas  J "ce  Prince  que  Cafliodore  dit  "n’avoir  point  eu  une  ame 
p.  grande  & élevée,  [quoique  le  tems  porte  à le  croire . ] ' 11  étoit 
««M-w-  auflî  fort  grand  de  corps.  Il  quitta  fon  pays  étant  encore  jeune, 
avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porter  les  aimes]  en 
Italie;  il  eft  marqué  qu’il  étoit  très-mal  vêtu  , & couvert  de 
méchantes  peaux  . [ Ainfi  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  eut 
rien  alors  qui  le  diftinguât  des  autres . ] 

5-  'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S Séverin  étoit  alors 

très  grande  dans  la  Norique,  il  vint  en  pafFant  avec  Tes  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédiéîion,  [ quoiqu’apparemment  il 
Conc.  t 4:  p-  lût  dès-lors  Arien,  ] comme  il  eft  certain  qu’il  le  fut  depuis  . 
479  a.  m P’  La  cellule  du  Saint  étoit  C balTe  qu’Odoacre  étoit  obligé  defe 
bailler  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plancher.  Et  fur  ce- 
la  le  Saint  prit  occalion  de  lui  faire  connoître  que  Dieu  I’élevc- 
roit  quelque  jour  à un  état  plus  éminent , & qu’il  fcroit  bien- 
$.4°;  tôt  des  préfens  plus  riches  que  n’étoient  fes  habits . 'Odoacre  Ce 
fouvint  de  cette  prédiélion,  & témoigna  toujours  beaucoup  de 
Thph.  p.ioi.  refpect  pour  S.  Sévérin.  'Il  demeura  [ depuis  ce  tcms-là]  en  Ita- 
Ptoc  P 3=7,b.  ^e>  étant  entré  dans  les  Gardes  d’AugulluIe  , comme  nous  ve- 
nons de  dire. 

ARTICLE  VIII. 


Odoacre  tue  Or 'fie , dèpofe  Att^nfitele , fe  fait  Roi  d' halte  : Son  g ou. 
vernement  : Il  honore  S.  Epiphane  & S.  Séverin. 
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L 'Ennemi  de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d’Odoacre  l’am- 
bition de  regner,  louleva  l’armée  contre  Orefle  , & al- 
luma le  feu  de  la  divilîon  & de  la  guerre.  'Odoacre  appuyé  des 
Squires,  des  Hérules  , des  Turcilmges&  de  plufieurs  autres 
nations  Barbares  [ qui  fervoient  les  Empereurs  comme  ] auxi- 
liaires, attaqua  l’Italie  [c’eft-à-dirc,  Orefle  qui  la  gouvernoit.  } 
'Orefte  fe  réfugia  dans  Pavie , à cauleque  la  ville  étoit  forte  .. 
[Mais  Odoacre  l’y  ayant  pourfuivi , ] la  ville  fut  prife,  pillée  , 
lacc/igéc  & brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y étoient . ' Orefle 
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r.  fut  pris  suffi , &cefemble,  dans  Pavie  même,  ' & enfuite  CasJ  1 jorn. 
on  lui  ôta  la  vie  'auprès  de  Plaifance  le  28  jour  d’Août  auquel 
il  avoir  lui-même  challé  Népos  de  Ravenne  l'année  de  devant.  Onu.  ap.p.jj. 
' Un  frere  qu’il  avoir,  nommé  Paul,  fut  aulfi  tué  le  4 de  Se-'o“d' 
ptembre  à Ravenne  en  un  lieu  nommé  la  Pinaie  hors  de  Claflc  onuph.  Am. 
[qui  étoit  le  port  de  Ravenne.]  ' Eugype  qualifie  la  mort  «jjj ^ 
d’Orefte  une  mort  injufte,  [ ce  qui  marque  qu’on  l’aimoit ; 4*j.' j,’*.*0’  ?" 
mais  n’empêche  pas  que  fa  mort  ne  fût  une  jufte  punition  de 
fa  révolte  contre  Népos.] 

' Odoacre  trouva  Auguflule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Am.  »o.  pag. 
marques  de  la  dignité  Impériale;' mais  il  ne  lui  fit  point  d’autre  G]  f . 

mal , ayant  compaffion  de  fon  âge.  Il  l'envoya  dans  la  Campa-  c.r,°  p.  j0s.'c! 
nie  pour  y vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  ' dans  le  jorn  rGoec 
château  de  Lucullane  [ près  de  Naples  ] en  une  efpéce  d’exil,  »6.  rc*.  c.47. 
' mais  avec  une  grande  liberté;  & il  lui  aflïgna  même  un  reve- 
nu  "de  fix  mille  livres  d’or.  ' Le  Prêtre  Primene,  dont  Orefte  But!.*,  jin.p. 
avoir  beaucoup  fuivi  les  avis,  craignant  qu'on  en  voulût  auffi  «‘s-  r 
à fa  vie,  fe  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.Séverin. 

' Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l'Italie  & de  jorn.r.oot.c. 
'Rome  même  [comme  avoit  été  Ricimer;  mais  il  entreprit  ce  »6- 
que  ni  Ricimer  ni  aucun  autre  Barbare  n’avoit  encore  ofè  fai- 
re;  ] ' car  il  prit  le  titre  de  Roi , fans  prendre  néanmoins  ni  la  Cas;i.  Am.  p. 
pourpre  ni  les  autres  ornemens  impériaux,  ni  le  titre  d’Empe- 
reur.  ' 11  Ce  fit  proclamer  Roi  le  23  d’Août,  cinq  jours  avant  j.c''  * 

l'exécution  d’Orefte.  [ Ainfi  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  Onu.ap. p.17. 
Rome  fe  vit  afiujettie  à un  Barbare  & un  Arien  , & l'Empire  t,Mirc'AT* 
Romain  finit  en  Occident  où  il  avoit  pris  Ci  naiflânee , ] après 
avoir  duré  507  ans,  à quelques  jours  près,  depuis  la  bataille 
d'Adîium,  qui  établit  la  Monarchie  d'Augufle.  ' On  comptoir  Pet.  clir.  pig. 
alors  l’an  1229.de  la  fondation  de  Rome.  [Nous  avons  vû  par  s“3' 
combien  de  troubles,  de  guerres , de  malheurs  l’Empire  étoit 
enfin  tombé  dans  cette  derniere  ruine,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  Valentinien  III.  ] ' C'eft  fans  doute  à ces  malheurs  Con£  J‘ 4'  * 
qu'il  faut  rapporter  [ ce  que  dit  le  Pape  Gélafe , ] que  les  guer-  tvlnd.  L°p! 
res  avoient  entièrement  ruiné  il  y avoit  déjà  long-tems  la  Tof-  17».».' 
cane,  l’Emilie  & les  provinces  [de  l'Italie;  ] en  forte  qu’il  n’y 
refloit  prefque  plus  perfonne.  'S.Sidoine  dit  que  de  fon  tems  siJ  j , 
c’étoient  les  ufuriers  qui  étoient  maîtres  de  l’Empire,  & qui  le  p.  i’7j.’ 
gouvernoient  comme  on  le  peut  attendrede  cette  fortedegens, 
ou  plutôt  qui  le  renverfoient  parles  fondemens . De  forte  qu’on 
ne  confidéroit  point  les  perfonnes  dequalité , & qu’on  ne  récom- 
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penfoit  point  le  courage  de  ceux  qui  fâifoient  les  plus  belles  L'ln  * /• 
aélions  dans  la  guerre.  c,47®‘ 

[ Odoacre , quoique  maître  abfolu  de  l’Italie , reconnoiffoit 
néanmoins  en  quelque  forte  l'autorité  de  Zénon  Empereur 
d'Oricnt , comme  nous  verrons  particuliérement  l'année  fui- 
Thph.  p ioj.  vante.  ] 'Il  ccnfèrva  les  Magiftrats,  & tout  le  relie  de  l’an- 
*•  cienne  police  des  Romains,  il  établit  fon  liège  à Ravenne  : '& 

p|  10 S;'P;V  on  peut  voir  dans  & Sidoine  la  delcription  de  l'état  où  elle  é- 
not.  p.  i*. ij|  toit  en  ce  tems-là. 

r.^p  3^9.l  ,r  'Procope  allure  qu’il  s’acquitta  de  ce  qu’il  avoit  promis  aux 
Froc.  p.308.  Barbares  alliés,  & qu’il  leur  diflribua  le  tiers  des  terres  de  l’Ita- 
lie : ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  afîèétion , & aflura  fa 
domination  [ pour  autant  de  tems  qu’il  plut  à Dieu  de  la  lui 
• IaiHer.  ] Mais  cette  aélion  doit  fans  doute  l’avoir  rendu  odieux 
aux  Italiens,  quelque  défert  que  fût  leur  pays,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  adez  mauvaife  idée  de 
Enir.v.Epî.  p;  f0n  gouvernement,  'lorfqu’il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut  une 

julte  punition  de  fes  fautes,  & que  ce  fut  fon  peu  de  miféricor-  “* 
üelb.  p.198.  de  qui  lui  fit  perdre  là  couronne  : 'qu’il  avoit  de  la  jaloulie  & pu  IC  ’ 
de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes,  comme  s’ils  lui  eullènt 
reproché  la  baflèile  de  fon  extradlion;  quîl  dilfipoit  par  fa  pro- 
digalité ce  quîl  avoit  amaflfé  du  fang  des  peuples  par  une  ava- 
rice  infatiable.  'Calliodore,  dont  le  pere  avoit  eu  fous  lui  lîn- 
ti.cp.4PS-'-  tendance  du  Domaine,  & enfuite  celle  des  largcfTes , ' l’accu  <è 
cîfJ.  I j.  ep-  l°us  Ie  nom  de  1 héodoric  1 d’avoir  autorifé  l’avarice  des  Offi-  1. 
a.  p.4i-  ».  ciers  par  fon  exemple,  en  forte  que  fous  fon  régné  elle  ne  paf- 
Conc.  m.  p.  foit  pas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gelafe  dit  qu'il  avoit  réfiflé  à 
*108,  Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d’Italie  , & ne  lui  avoit 

point  du  tout  obéi  en  de  certaines  choies  que  ce  Prince  com- 
mandoir,  mais  qui  ne  fe  dévoient  pas  faire. 

Am.  an.  pag.  ' D’autre  part  la  maniéré  dont  il  traita  Augullule  f marque 
4?7-l>.  de  la  bonté,  de  la  gér.érofité  & un  cœur  élevé  au  delTus  des 
Enc.v.Epi.p.  défiances  qui  fonr  tant  de  maux  fous  les  Princes  fbibles . ] 'A- 
3 près  le  fac  de  Pavie  & la  mort  d ’Orefle,  il  fit  ceflèr  la  liberté 

Bar.476.51.  de  piller.  'Quoiqu’il  fût  Arien,  on  ne  voit  pas  quîl  ait  fait  des 
peines  aux  Catholiques  fur  la  Religion.  [Il  honoroit  même  les 
Eoll  s ian  n.  grar|ds  hommes  de  l’Eglilé  . ] 'Se  fouvenant  que  S.  Séverin  lui 
434. 5-W  avoir  prédit  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivit  une  let- 
tre "d’amitié,  & le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  familiare», 
ce  qu’il  pourroit  lôuhaiter  de  lui.  S.  Séverin  lui  demanda  la 

I-  If  parle  en  généra!  é'un  Prince  lui  avoit  été  un  peu  avant  Su- 
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grâce  d’un  Ambroifc  qui  étoit  banni  ; & Odoacre  la  lui  accor- 
da avec joye.  [ Nous  avons  vû  en  un  autre  endroit  un  Am- 
broife  banni  fous  Majoricn  pour  un  adultère  : mais  fi  c’eft  le 
même , il  falloit  qu’il  fût  bien  converti  pour  mériter  d’avoir  un 
fi  faint  intercefleur . ] 

'Il eut  auflî  beaucoup  de  refpecl  pour  Saint  EpiphaneEvê-  Enn.v.Epi.p. 
que  de  Pavie  ; & lui  témoigna  plus  d’amitié  que  n’avoientja-  3*7' 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloit  tra-  p. 3i9. 
vailler  au  rétablilîement  de  la  ville  de  Pavie  ' ruinée  , comme  P-  3*<s- 
nous avons  vû,  par  les  troupes  d’Odoucre.' Il  eut  donc  recours  p- 3*9. 
à ce  Prince,  & en  obtint  une  remifé  des  impofitions  ordinai- 
res pour  cinq  ans.  ' Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bit.  5,1, 
ver  la  bonté  d’Odoacre  au-deffus  de  la  dureté  d’Orefte , & des  3‘ 
autres  Princes  Romains.  [ Mais  je  ne  vois  pas  qu’il  en  ait  eu 
a (lez  de  fondement.]  Pelage  Préfet  du  Prétoire,  qui  par  fa 
Charge  avoit  le  foin  de  lever  les  impôts,  1rs  exigeoit  avec  tant 
d’in ju (lice  & de  violence,  qu’il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impolé  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à Saint  Eprphane;  il  alla  trouver  Odoacre,  le  pria 
de  remédier  à ce  défordre , & en  obtint  ce  qu’il  demandoit. 

Il  s’adrelTa  encore  à lui  en  beaucoup  d’autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres , [ de  y trouva  toujours  une  pareille 
bonté . ] 

ARTICLE  IX. 

Odoacre  traite  avec  Genferic  , députe  à Zenon  , fait  tuer  Bracila  : 

Nepos  appuyé  par  Zenon,  tache  en  vain  de  fe  rétablir . 

[ o a C R E fit  dès  cette  année 476.  quelque  traité  avec 

V / Genferic.  ]'Car  ce  Prince  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Viû.v.L.p.' 

toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’Italie  & l’Afrique,  lui  céda  la  5‘ 

Sicile,  hors  quelque  partie  qu’il  s’y  réferva»  mais  ce  fut  à la 
charge  qu’Odoacre  lui  en  rendrait  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but. 1 Les  Vandales  conferverent  toujours  en  Sicile  le  Châ-  Pro.b.Vmd. 
teau  de  Lilybée.  1 Genferic  qui  avoit  aufli  fait  la  paix  l’année  p-347* 
précédente  avec  Zénon,  tâchoit  fans  doute  à tailler  fon  Etat  Buch.i.  19.0.1. 
pailîble  à Huneric  fon  fils  , voyant  bien  qu’il  étoit  proche  de  '-P-s6*- 
fa  mort  : Et  il  mourût  en  effet  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fui  vante. 
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ODOACRE 


L’an  de  Jesus-Christ  477.  d’Odoacre  2.  B. 


' P ofl  Confulumm  Bdflifci  & Armtti , 


t-’.n  Je  J» 

Ç.  477  • 


'On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu’Odoacre  après  s’être 
rendu  maître  de  Rome,  fubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie . 

L’Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  TOccident  étoit  agité  par  tant  de  renverfemens , 
vit  fa  tranquillité  troublée  " par  la  révolté  de  Bafililque , qui  v.  Zenon, 
obligea  Zenon  de  fc  retirer  en  Itâurie  fur  la  fin  de  l'an  475. 

Mais  cet  orage  dura  peu  ; & dès  la  fin  de  l’an  477.  Zenon 
étoit  maître abfolu  de  tout  l’Orient.  'Quand  on  fçut  fort  téta- 
bliffement , Jule  Népos  [qui  vivoit  encore  dans  la  Dalmatie,] 
lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  fa  viétoire , & en 
même  tems  pour  le  prier  d’avoir  compaflion  de  fon  état,  puif- 
quîl  avoit  éprouvé  la  même  difgracc,  & de  l'a  (fi  (1er  d’hommes 
& d'argent  ponr  fe  rétablir  auffi  dans  fon  Empire. 

' En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  vênoient  à Cou* 
liantinople,  il  en  vint  d’autres  envoyés  par  Odoacre,  ' & par 
le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à cela  par  Auguftule,  dit 
l’Hiftorien.  [ Odoacre  l’avoit  fans  doute  fait  agir  en  cctte,'oc- 
cafion,  afin  que  fa  rénonciation  parût  plus  volontaire , & la 
demande  qu’il  lui  fàifoit  faire  plus  fpécieufe.  ] ' Car  les  Dépu- 
tés du  Sénat  étaient  chargés  de  dire  à Xénon  , que  l'Occident 
n’avoitpas  befoin  d’avoir  un  Empereur  particuliers  que  Zé- 
non  étoit  allez  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  5 que 
le  Sénat  avoit  feulement  choifi  Odoacre  pour  prendre  foin  des 
affaires , comme  il  en  étoit  très  capable  ; & qu'ainfi  ils  !e 
prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice , & le  gouverne- 
- ment  de  l'Italie . ' On  croit  qu'ils  rapportaient  à Zénon  les  or- 
nernens  Impériaux  f qu’Augufiule  avoit  quittés]  Suivant  ce 
que  dit  un  ancien  Auteur,  qu  Odoacre  avoit  envoyé  a Conf- 
tantinople  tous  les  ornemens  du  Palais.  Les  Députés  d O ii Ca- 
ere demandoient  fans  doute  les  mêmes  choies  que  ceux  du 
Scnat  J 

" Autant  que  j’en  puis  juger  par  les  termes  de  Male  l’Hifto- 
rien,  lefquels  me  paroifient  fort  obfcurs,  Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à Odoacre,  afin  qu'il  le  rétablît  , 
dans  l'Empire  .•  & Odoacre,  fans  (onger  à le  rétablir,  avoit 
pris  le  ixitn  & les  marques  de  cette  dignité . ' Il  étoit  néanmoins 
r bien 
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X'm  de  j.  bien  aife  de  la  recevoir  encore  de  Zenon,  afin  que  ce  lui  lût 
c"w7,  un  gage  de  fon  alliance,  & qu’il  n’eut  rien  à craindre  de  l’O- 
rient . " Les  Rois  de  Bourgogne  acceptoient  volontiers  des  Em-  Avit.ep, 
pcreurs  de  l’Orient  le  titre  & le  brevet  de  Comtes  & de  Gé- 
néraux de  leurs  années , [ ce  qui  étoit  au-deffous  du  Patri- 
ciat . ] ’ Gobaze  Roi  de  Colchidc  avoir  une  Charge  deSileo-  Pcoc.  b.p.l.». 
tiaire  dans  le  Palais  de  Juftinicn,  & en  recevoir  les  gages.  c'*9'  p',65'c' 

' La  conformité  d’un  même  malheur  donnoit  à Zenon  de  la  Mile,  p.st.b, 
compaffion  pour  Népos;  & d’ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Leon  dont  Zenon  avoit  époufé 
la  fille , il  étoit  bien  aife  de  fuivre  l’inclination  que  Verine  avoit 
pour  fon  neveu . Ainfi  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat  qu’il 
trouvoit  fort  mauvais  qu’après  que  l’Orient  avoit  donné  Népos 
pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chaffer  ; & que  puif. 
qu’il  vivoit  encore,  le  Sénat  n’avoit  autre  chofe  à faire  qu’à  le 
recevoir,  & à le  rétablir  dans  fa  dignité  . Pour  les  Députés 
d’Odoacre  il  leur  dit  qu’il  eut  volontiers  envoyé  le  Patriciat  à 
leur  maître  , fi  Népos  ne  l’eût  prévenu  : Qu’Odoacre  avoit 
fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince  légitime, 

St  de  commencer  par  là  à obferver  l’ordre  & les  régies  de 
l’Empire  : Qu’il  efpéroit  qu’après  cela  , il  rccevroit  bien-rôt 
comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  dignité,  & 
que  c’étoit  ce  que  la  juflicc  & la  reconnoilfance  demandoient 
de  lui.  ' 11  écrivit  enfuite  à Odoacre  pour  lui  faire  fçavoir  ce  b. 
qu’il  défiroit  qu'il  fît  ; & dans  cette  lettre  il  le  qualifia  Patri- 
ce . [ Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle  qu’il  fit 
à Népos , laquelle  neft  pas  exprimée . On  ne  voit  pas  néan- 
moins que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  volonté 
de  Zénon.  ] ' L’an  47 p.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Zé-  Val.r.fr.pag. 
non,  ' s’offroit  d’aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Népos  Jjj[e  g4(j 
[ en  Italie.  ] ' Mais  ce  traité  n’eut  pas  de  lieu  : & l’année  da-  p.s5. 
près  ' Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie.  ‘Il  paraît  que  ce  qui  ““J-ij-e.*. 
refloit  aux  Romains  dans  l’Occident  hors  de  l’Italie,  recon-  ^ * 
nut  Népos  tant  qu’il  vécut. 

[ On  voit  ce  me  fcmble  dans  ces  députations,  & dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zénon  fur  la  Provence  après  la  mort  de 
Népos , qu’Odoacre  reconnoiffoit  en  quelque  forre  l’autorité 
de  l’Empire  d’Orient . ] ’ Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé-  b Cindid. 
non  eut  foin  de  protéger  le  Sénat  & le  peuple  de  Rome , & ,s’ 
que  l'on  voyoit  fes  images  dreiïécs  en  divers  endroits  d&  la 
ville . 

TomcVI.  Impi  Kkk 


Digitized  by  Google 


-44*  DDOACRE 

[ Comme  Zenon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu , ou  la  Hn  Vin  T< 
de  47 7.  on  peut  mettre  les  légations  dont  nous  venons  de  par-  C'477' 
M»rc.|  Oon.  1er  ou  cette  année  ou  la  fuivante.  ]'  Mais  ce  qui  appartient 
aP-  p-57.  p]Us  afliirément  à cette  année , c’cft  la  mort  du  Comte  Braci- 
P"  la  ou  Bravila  qu’Odoacre  fit  tuer  à Ravenne  'l’onzième de 
jom.dGot.c.  Juillet.  ' Jomande  dit  qu’il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  rer- 
«6-P.6S».  reur  aux  Romains. [ Il  en  avoit  aflurément  quelque  meilleure 
raifon.  J Le  nom  de  Bracila  femble  marquer  que  c’étoit  quel- 
que Barbare, & apparemment  un  Goth^ilûtôt  qu’un  Romain. 

ARTICLE  X. 

r 

Mort  de  Ne  pot:  Odoacre  maître  de  U Provence  , U cède  à Enrict 
Guerre  en  Dalmatie, 

L’an  de  Jesus-Christ  480.  d’Odoacre4, y. 

y 

["K  TOus  partons  ici  plufieurs  années,  parce  quelles  nç 
X > nous  fournjflent  rien  pour  l’Hifioire  d’Odoacre  & de 
l’Occident,  & cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y au- 
rions pû  marquer  lesConfuls;  mais  il  fuffit  qu’on  les  puifle  trou, 
ver  dans  l’Hifioire  de  l’Empereur  Zénon.  £t  ils  (ont  même 
prefque  tous  d’Orient.  C’eft-pourquoi  nous  croyons  y pouvoir 
renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  & des  autres  , qui 
tous  fourniront  quelque  chofe  pur  l’Hiftoire  d’Odoacre.  ] 

Marc.  Onu.p,  'Jule  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire  , 

Am  r 477 1 1 ' k neuvième  jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu’il  avoit  auprès 
Onu.  p.V/.1  deSalone  en  Dalmatie.'  11  fut  tué  par  Viator,  & Ovide  qui 
Ph^c**  étoient  auprès  de  lui  * en  qualité  de  Comtes.  'Nous  avons  dit  ,.5  ItI . 
P que  Male  femble  attribuer  fa  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu’il  avoit  dépouillé  de  l’Empire  pur  le  faire  Evêque  de  Sa- 
Jone.  [ Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Sacer- 
doce, méritoit  bien  une  punition  particulière.  Il  paroîr  qu’il 
confcrvajufqu’à  la  mort  le  titre  d’Empreur,  & l’efpéranco 
de  l’être. 

Comme  Zénon  l’a  toujours  favori fé,  & ainfi  n’a  pû  appuïer 
CandÆf.i».  Odoacre  ' tant  qu’il  a vécu,  nous  ne  puvons  mettre  avant  ce 
tems-ci  ] ce  que  dit  un  Hiftorien , que  les  Gaulois  étant  en  fé- 
dition  contre  Odoacre,  députèrent  à Zénon,  qu’Odoacre  lui 
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,n  de  J.  envoya  aufG  des  Députés , & que  Zénon  fe  déclara  en  fa  fa- 
* veur.  ' II  y a quelque  apparence  que  les  villesqui  reftoient  en-  B1Kh.p.565.j, 
core  à l’Empire  dans  les  Gaules,  & qui  fe  reduifoienc  peur-  >*- 
être  à une  partie  de  la  Provence , avoieot  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  qu’il  avoir  vécu,  & qu’après  la  mort  Odoacre  tâ- 
cha de  fe  les  aflujettir.  Elles  eurent  recours  à Zénon  ou  pour 
n’obéir  qu’à  lui , ou  pour  avoir  un  Prince  de  fa  main . Mais 
Zénon  jugea  plus  à propos  de  les  obliger  de  fe  foumettre  à 
Odoacre . 

'Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  & le  Rhô-  Proc.  b.G.t.i, 
ne,  les  céda  aux  Vifigots,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur 
domination  jufques  aux  Alpes . ' Il  lèmble  néanmoins  qu’Eu-  cl!r-  J°r- 
ric  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  Vifigots  ait  eu  belôin  de  ’^°c'c,*7'p' 
quelque  combat  pour  fe  rendre  maître  d'Arles  & de  Marfeil- 
le.  ' Nous  laifions  à Bucherius  à chercher  pourquoi  Odoacre  .R,lch-  P-  s'- 
abandonna ces  pays , & pourquoi  il  les  céda  plutôt  aux  Goths  ' J' 
qu’aux  Bourguignons. 

1 II  croie  que  Tes  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des  5.4. 
Goths,  & voulant  y avoir  quelque  part,  s’engagèrent  en  la 
guerre  que  Jornande  dit  s’être  émue  entre  deux  nations . ' Jor-  ,ora  (Sar 
nande  dit  qu  Eunc  y fubjugua  les  Bourguignons  [ c’eft-à-dire 
qu’il  gagna  fur  eux  quelque  viftoire.  JAinfi  s’il  ne  fe  rendit 
pas  maître  de  toutes  les  Gaules,  comme  Jornande  le  prétend, 
il  en  partagea  toutes  les  parties  méridionaiesavec  les  Bourgui- 
gnons . [ Je  croiquec’eft  particuliérement  par  le  Concile  d’Agde 
en  5 zg.  & par  celui  d’Epaune  en  417.  qu  on  peut  connoître  les 
pays  qui  appartenoient  à l’un  ouàl’autre  de  ces  peuples.  ]'M.  Not.G.p.ioj. 
Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, qui  alloic  environ  à 18.  villes  ou  diocèlës.  Les  Métro- 
poles de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfançon,  de  Tarantaife  & 
d'Embrun  étoient  de  ce  nombre. 

[ La  marge  de  Viélor  de  Tunes  porte  que  les  Goths  pri- 
rent Arles  & Marléille  en  470.  J Mais  il  efl  vifible  qu’ils  n'a-  sid.t.r-ep  s.f. 
voient  encore  ni  l’une  ni  l’autre  en  475.  Lorfqu'Euric  les  prie  p',8*'',6' 

[ ou  les  reçut  d’Odoacrej  J il  revsnoic  d’Elpagne  oh  il  avoir 
pris  Pampelune  & Sarragoce,  s’étoit  rendu  maître  de  toute 
l’Efpagne  fupérieure,  &avoit  renverfé  la  noblelle  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avqit  voulu  faire  quelque  réfi fiance:  de  forte 
qu  il  étoit  maître  de  toute  l’Efpagne,  à la  ré/êrve  du  peu  que 
les  Suéves  y tenoient  encore  dan»  la  Lufitanie  & dans  la  Ga- 
lice, 
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L’an  de  Jesus-Christ  481.  d’Odoacre.  y,  6. 

Caïd,  ’Odoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  Ovide  [ qui 

après  avoir  tué  l'année  precedente  Jules  Népos  , s etoit  ap- 
Cufp.  p.  «57.  Paremment  rendu  maître  du  pays  : } ' Et  Jornande  qui  l’ap- 
b.  pelle  Ovide,  lui  donne  le  titre  de  Roi.  ' Odoacrc  le  défit  & 
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L’an  de  Jesus-Christ  483.  d’Odoacre.  7,  8. 

a>nc.  t. 4-  p.  'Bnfile  Patrice,  Préfet  du  Prétoire,  & "Lieutenant du  Roi  agent  vice» 
'Bu*tj-$->s-  Odoacre  [ àRome.  ] 'Je  penfeque  c’eft  'celui  qui  avoit  été  ,-sté,i,e* 
’Conful  en  463.  & qui  ert  fi  fort  loué  par  Sidoine  ; [ ou  le 
Cunc.p.1335.  jeune  Bafile  Conful  en  480.  ] 'Ce Préfet  voyant  lePapeSim- 

plicemort"[  à la  fin  de  481.  ou  au  commencement  de  483.  }tAcjcccI® 
prétendit  devoir  être  appellé  pour  l’éleélion  de  fonfuccefleur:  G- 
& il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fous 
peine  d’anathéme , de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à l'E- 
glife.  Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  j02.  fous  Simma* 
que  par  le  Concile  de  Rome. 

ARTICLE  XI. 

Mort  iEitric  Roi  dit  Pifigut:  Su  mauri  : Ptrficution  qu'il  fuit 
à fEg/ifc  : fit  loix  : Su  femme  & fit  tuf  tnt . 

L’an  de  Jesus-Christ  484.  d’Ooacre.  8,  g.  . 

loin  i'g’olc*  ’ 1 I ^ R 1 c ^0I  ^es  Vifigots  mourut  1 an  484.  à Arles  dans 
^p.üso!^’ . X-/  la  dix-neuvième  année  de  fon  régné  ( commencée  en 
jubb.  chr,  4 66.  ] & dans  la  dixiéme  de  l’Empire  de  Zenon  , à comp- 
ta du  mas  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Leon  fon  fils 
le  laifTaparfamort  fcul  Empereur.  [ Ainfi  Euric  mourut  avant 
le  mois  de  Novembre,  mais  après  l’onzième  de  Septembre,  J 
Conc.  r.  4.  p.  'puifquele  Concile  d’Agde  fut  tenu  ce  jour  là  en  yoô.  l’an 
1394.*.  vingt-deuxième  d’AIaric  [ fon  fils  fie  fon  fuccefTeur.  C’eft  donc 

une  faute  à Saint  Ifîdore  de  ne  lui  donner  que  17.  ans,  & une 
Gr.T.h.frJ.».  plus  grande  J ' à Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner  27. 
c.»o.  p.iti.c  c’eft  encore  une  faute  à la  marge  de  Viétor  deTunes  d’avoir 
mis  là  mort  en  485. 


1.  On  »e  dit  point  nd»r, moins  qu'il  tût  été  Conful . Eft-ce  qu’on  n't  mi» 
que  les  dignicez  qü’il  aioit  alors î 
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Ce  Prince  était,  comme  nous  avons  dit,  monté  fur  le  trô- 
ne par  le  meurtre  de  fon  propre  frere  , ’&ilgouverna  tés  Su-  Enn.r.Ept.p. 
jets  avec  un  fceptre  de  fer.  'Il  avoir  lui-même  toujours  le  1er  p./j,. 

& les  armes  fur  le  dos  & à la  main  , ne  donnant  jamais  au- 
cun repos  à fes  voifins,  & cherchant  toujours  à rougir  fon  é- 
pée  dans  le  fang  de  fes  ennemis.  'Il  étoit  effectivement  "terri-  siJ.i  7.  ep.  5. 
ble  dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes , d’un  efprit  Jj,1  *j 
vif  & pénétrant . Auffi  il  étoit  craint  & redouté  de  tout  le  En.  P js\. 
monde;  mais  en  même  tems  fier  & fupcrbe  , comme  l’Ecri-  sid.  pos- 
ture nous  dépeint  le  Roi  d’Aflyrie . 

'Sidoine  décrivant  vers  l’an  476.  la  Cour  de  ce  Prince  à l.tep«.p.s>9. 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors , y reprcfente  les  Saxons  , les  1î°- 
François,  les  Erules  , les  Bourguignons  , les  Oftrogots  ; enfin 
ks  Romains  & les  Perfes  , tous  en  poflurc  de  vaincus  ou  de 
fupplians;  'fur  quoi  Buchérius  s'étend  amplement.  [Nous  a-  Buch.  p.jj». 
vous  vû  en  fon  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  s’étoit  ren-  s6,‘ 
du  maître  de  prefque  toute  l’Efpagne , & environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c'eft-à-dire,  de  tout  ce  qui  efl  enfermé  entre 
le  Rhône  & la  Loire,  & même  de  la  Provence.  ] C’étoit  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  hom- 
me , & Genferic  qui  n 'étoit  pas  meilleur  que  lui,  comblés  de 
tant  de  profpéritez,  durant  que  tout  l'Occident  gémiffoit  dans 
les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres.  'Mais  ceux  qui 
étoient  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  confideroient  qu’il  n’efl  s;J.I.7.ep  «-p- 
point  permis  à des  hommes  de  fe  rendre  juges  de  la  conduite 
de  Dieu,  & de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  providen- 
ce. „ Au  contraire,  dit  Sidoine,  fi  l’on  y penfebien,  l'on 
„ verra  qu'il  efl  de  l'ordre  que  cuifant  dans  la  fournaife  de 
„ la  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie 
„ la  Jerufalem  fpirituelle  avec  de  vifs  fanglots  & de  très  pro- 
„ fonds  foupirs,  & que  l’AfTyrien  faflê  tout  trembler  par  le 
„ fâfle  de  là  puiflance  fouveraine , & ofè  fouler  aux  pieds  le 
„ Saint  des  Saints . Pour  moi , dit  ce  Saint , quand  je  confi- 
„ dére  les  viciffitudcs  des  biens  préfens  & à venir,  j’en  fouf- 
„ fre  avec  plus  de  patience  les  calamite?,  publiques,  tant  par- 
„ ce  que  je  reconnois  que  quelques  maux  qui  me  puificnt  ar- 
„ river,  ils  feront  toujours  au-deflous  des  châtimens  que  je 
„ mérite  , que  parce  que  je  fçai  qu'il  n’y  a point  de  meilleur 
„ remède  dour  [ guérir  & purifier  ] l'homme  intérieur , que 
„ lorfquc  l’homme  extérieur  efl  battu  dans  l'aire  de  cette  vie 
„ par  diverfes  fortes  de  foufirances.  „ 


4+5  O D O A C R E 

Euric  n’étoit  pas  feulement  fêparé  de  I’Eglife  Catholique  L’*n  Je  /• 
[ comme  Arien,  ] mais  il  en  étoit  même  ennemi,  dans  la  per-  C' 
luafion  qu’il  avoir  que  Dieu  accordcit  à la  pureté  de  fa  foi  tant 
de  profpéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  , fans  confidé- 
rer  [ qu'il  fe  réfervoit  à le  punir  d’autant  plus  févérement  dans 
l’autre.  ] Il  étoit  fi  aigri  contre  l’Eglife  Catholique,  qu’il  n’en 
pouvoit  pas  feulement  entendre  parler  ; de  forte  qu’on  ne  fç a- 
GrT.h.frJ.»,  voit  s'il  étoit  plus  le  chef  de  là  nation  que  de  fa  frite.  'S  Gré. 
cïj*  P.184.C,  g0ire  de  Tours  dit  qu’il  excita  une  perfécuticn  entière  contre 
les  Catholiques  , jufqu’à  faire  fermer  les  Eglifes  , fie  bannir  , 
emprifonner,  malfacrer  même  les  Evêques,  les  Clercs  , & 
ViU.fr.p.330  tous  ceux  qui  s’oppofoicnt  à l’impiété  Arienne . 'Néanmoins 
fi  Saint  Grégoire  n’a  point  eu  d’autres  mémoires  pour  cette 
perfécution,  comme  il  y a bien  de  l’apparence , que  la  Lettre 
sit!.u,ep.6.p.de  Saint  Sidoine  qu’il  cite  , il  pouffe  la  chofe  trop  loin . ' Car 
>*■1.  Saint  Sidoine  dit  feulement  qu’Euric  avoit  banni  deux  Evê- 

ques , & qu’il  ne  fouflroit  point  qu’on  donnât  des  fuccelfeurs 
à ceux  qui  mouroicnt . 

p-3*3.3*4.  [ " Dès  l’an  474  ] ‘Il  dit  que  la  plupart  des  Eglifts  étoient  »■ 5- 

fanspafteurs  par  cette  raifon  , & que  l’Epifcopat  y étoit  fini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  en  marque  neuf  nommément  , 
Bordeaux , Périgucux , Rhodes,  Limoges,  'Mande,  Eaufe  , Gibalitim. 
Bazas,  Cominges  , & Auch  ; & il  dit  que  ce  défaut  d’Evê-  Can,cnæ  • 
ques  entraînoit  après  lui  Ig  ruine  de  la  Religion,  puifque  c’etl 
aux  Evêques  à donner  les  miniflres  inférieurs  aux  églifrs  , & 
à ramener  à la  foi  ceux  qui  s’en  font  écartes . Auffi  il  dit  que 
le  Chrillianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes , n’y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes  , ni  fur  les  paroifi 
tes  de  la  campagne . Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  & les  villages , ou  demeu- 
roient  les  uns  fermés  parlesfeuls  buiflons  qui  y croilîoienr, 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y venoient  paître  l’herbe 
jufques  aux  pieds  du  faine  Autel.  Dans  les  villes  même  il  fe 
trouvoit  peu  de  monde  aux  alfemblées  . [ Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  dès  fan  474.  on  peut  juger  combien  les  maux  s’ac- 
crurent dans  les  dix  années  fuivantes,  Euric  ayant  toujours 
perfiflé,  comme  nous  avons  dit , à ne  fouffrir  point  qu’on  or- 
P 4,4_  donnât  de  nouveaux  Evêques.  ] 'Les  deux  qu’il  avoit  déjà 
bannis  en  474.  l’un  auprès  de  fon  Evêché  , l'autre  plus  loin  r 
étoient  Crocus,  f "que  quelques-uns  font  Evêque  de  Nifmes,  ] Note  ’ 

& Simplice  [dont  on  ignore  le  liège . J 
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'On  croit  que  ce  fut  Euric  qui  ''bannit  Fa u fie  Evêque  de 
Riès,  après  que  la  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [ "en 
480.  au  plûtôt.  'On  prétend  meme  qu’il  a couronné  du  mar- 
tyre divers  Evêques  de  ce  pays  : [ "mais  on  n’en  donne  aucu- 
ne preuve  ccnfidérablc.  ] 

'S.  Ifidore  afTurc  qu’Euric  fut  le  premier  qui  donna 
des  loix  par  écrit , au  lieu  qu’ils  n’avoient  auparavant  que  des 
Coutumes  qu’ils  obfervoient  par  tradition . 'On  marque  qu’on  a 
encore  aujourd’hui  ces  loix  d’Euric  , amplifiées  par  les  Rois 
Goths  fes  fucceflèurs.  'Leuvigilde  en  corrigea  plufieurs.  'Il  em- 
ployoit  pour  drefler  fes  loix  la  plume  de  Leon  fon  Miniflre 
'très-habile  dans  la  Jurifprudence.  ' Sidoine  parle  des  loix  de 
Théodoric.  [ Et  l’un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir 
fait  divers  rêglemens  fans  qu’ils  ayent  été  écrits.  J ' Mais  le  P. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu’ils  étoient  écrits,  & que  ce 
qu’Euric  a fait  le  premier  a été  de  rédiger  en  un  corps  les 
loix  des  Goths.  'Il  y a quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols, 
qu’Euric  employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques;  [c’ell-àdi- 
re  apparemment  plus  qu’il  n’y  en  avoit  dans  tous  fes  Etats.  ] 
'Entre  ces  Evêques  ils  mettent  un  S Sévére  Evêque  de  Bar- 
celone, qu’il  fit  depuis  mourir  vers  l’an  480.  à caufê  de  fon 
zélé  pour  la  foi , & avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bol- 
landus  rapporte  a fiez  amplement  ce  qu’on  en  dir.  [ Je  n’y  vois 
rien  de  certain , & il  y a plufieurs  circonftances  fort  peu  pro- 
bables . ] 'On  honore  S.  Sévére  le  6 de  Novembre,  & S.  E- 
metere  le  j de  Mars  dans  une  Paroifie  du  Diocèfe  de  Barce- 
lone dont  il  efl  Patron  fous  le  nom  de  S.  Madi . [ Ni  l’un  ni 
l’autre  n’eft  marqué  dans  Ferrarius . ] 

• 'Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d’un  Roi 
[ ' Il  eut  pour  fils  & pour  fuccefleur  Alaric  dont  nous  ne  par- 
lerons pont  ici . ] 'Il  paraît  auffi  qu’il  eut  une  fille  mariée  à un 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  defeription  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  qu’il  avoit  vù , ' M.  Valois  croit  que 
c’étoit  un  François  à qui  Euric  donnoit  fa  fille  pour  s’unir  avec 
cette  nation . ' Il  cultivoit  de  même  l’amitié  des  Erules , de* 
Warmes  & des  Turingiens envoyant  des  préfens  à leurs  Rois, 
& empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voifins  ne  leur 
fi  fient  la  guerre . 
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ARTICLE  XVII. 

Odoacrt  défait  & prend  Fava  Roi  dei  Riçes  , tranfpertt  en  ItaBa 
Ici  habitant  de  la  Norûjue . 

L’an  de  Jésus  Christ  487.  d’Odoacae  h,  ». 

in-  D o A c R E fit  cette  année  la  guerre  dans  la  Norique 

**  contre  les  Ruges  : [ voici  quelle  en  fut  l’occafion  . ] 

'F laccitée  Roi  des  Ruges  laiflà  apres  lui  deux  fils,  l’un  nom- 
mé ' Fava  & Feleélée,  '&  l’autre  appelle-  Frédéric.  Fava  fut 
Roi  des  Ruges  après  fon  pere,  & donna  à Frédéric  la  ville  de 
Favianes  fur  le  Danube , '&  près  d’un  petit  ruiffeau  appellé 
Dicuntia  plus  de  '40  lieues  au  dcllbus  de  Paffau  [ près  de  aoctotinilln. 
lieues  au  defiiis  de  Vienne  en  Autriche  , J ' & à deux  lieues  No"  s- 
d’une  petite  ville  appeHée  Burgutn . 

' S.  îéverin  étant  prêt  de  mourir  dans  fon  monafiére  , qui 
n'etoit  pas  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  à Fré- 
déric qui  l’étoit  venu  vifiter,  de  ne  point  toucher  quand  il  fe- 
rait mort  aux  biens  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  les  pauvres , 
s’il  ne  vouloir  éprouver  la  calere  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avoir  même  horreur  de  cette  penfée. 
Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8 Janvier  'de  l’an  48a.  ' Fré- 
déric vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  e'toit  dans  fôn  mooafté- 
re  jufqu’aux  vafes  facrés  qu’il  fit  prendre  fur  l’autel,  fans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieu  fit  pour  venger  ce  £a- 
crilége,  & qui  convertit  celui  qui  en  avoit  été  le  miniftre  . 

Mais  avant  que  le  mois  fût  paflé,  Frédéric  fut  tué  par  un  au- 
tre Frédéric  fôn  neveu  fils  de  Fava. 

'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.  Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 
fujet  qu’Oduacre  fit  la  guerre  aux  Ruges:  [ ce  que  je  voudrais 
qu’il  eût  expliqué  davantage.  ] 'Il  les  vainquit  cette  année  dans 
une  bataille  donnée  le  1 5 de  Novembre,  où  Fava  même  fut 
pris  & emmené  prifonnier  avec  fil  femme  Gifa,  ' femme  ex- 
trêmement cruelle  & ennemie  des  Catholiques.  ' Et  S.  Séve- 
rin lui  avoit  prédit  allez  clairement  que  fès  injuries  violences 
la  réduiraient  elle  & fôn  mari  dans  cet  état . Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre,  & dit  qu'Odoacre  y mena  non  feulement  les 
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L'»n  Je  J.  Italiens  , mais  aufli  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéit 
c'  *S/'  foient,  comme  les  Erules,  les  Turcilinges  , & même  une  par- 
tie des  Ruges  : [ c’eflà-dire  qu'il  avoit  des  troupes  de  ces  na- 
tions, mais  non  pas  qu'il  fût  maître  de  leurs  pays  , comme  cet 
Auteur  le  femble  croire.  ] Il  ajoute  qu’Odoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges , les  défit  entièrement , tua  leur  Roi 
Fava,  ravagea  tout  le  pays,  & en  emmena  en  Italie  un  nom- 
breMnfini  de  captifs . 

L’an  de  Jesus-Christ  488.  d'Odoacre  12,  13. 

'Frédéric  fils  de  Fava  s’e'toit  fauvé  de  cette  ruine  générale  Boii  5.54.5j, 
de  fa  famille  par  la  fuite  & en  abandonnant  fon  pays.  Il  y re- 
vint bientôt , [ Iorfqu’Odoacre  s’en  fut  retourné  en  Italie  . J 
'Mais  dès  qu’Odoacre  fçut  fbn  retour  , il  envoya  contre  lui  de  55‘ 
grandes  troupes  fous  la  conduite  d'Aonulphe  fon  frere  , 'que  tfid.cUr.G.p. 
S.  Ifidore  appelle  Onoülphe.  'Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir  j£jj_  5 5J_ 
une  fécondé  fois  , & il  fe  retira  à Noves  dans  la  Mille  auprès 
du  grand  Théodoric.  'Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  Am  »"■  r3£. 
ble  viiioire  d'Odoacre  fur  les  Ruges , qui  furent,  dit-il , entié-  *' s'  ‘ 
rement  exterminés. 

* Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à la  fui-  Enn.v.  Epi.p, 
te  de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laiflées  deux  ans  dans  39“'393' 
Pavie  , les  renvoya  en  leur  pays  à leurs  familles  . ' Procope  Proc.b.  G.  t.j. 
témoigne  aufli  que  Théodoric  s'unit  tout  d’abord  les  Ruges  i>- 

qui  fe  joignirent  à fon  armée  & le  fuivirent  en  Italie  . [ Cé- 
toient  apparemment  ceux  que  Frédéric  avoir  ramafles . ] 

'Ennode  en  parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  Enn.  ntfap. 
mêmes,  d’un  naturel  cruel  & farouche , incapable  de  refpeél, 
de  crainte  & d’amour  même  pour  leurs  Princes  , & fur-tout 
pour  des  Romains  , des  Catholiques  & des  Prêtres  . [ C’eft 
ce  qui  ne  relève  pas  peu  la  gloire  de  S.  Séverin , à qui  les 
Rois  Ruges  obéifloient  avec  un  entier  refpcCl . Ceux  qui  re- 
vinrent d’Italie  ne  purent  occuper  qu’une  partie  de  leur  pays,  ] 

's’il  cfl  vrai,  comme  le  prétend  Paul  Diacre,  qu’apres  la  dé-  Lang.l.i.c.i»i 
faite  de  Fava  le  pays  des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lom-  p-7^- 
bards.  'Et  il  en  demeura  toujours  quelques-uns  en  Italie,  qui  Proc.b.G.l.j. 
ne  s’allioient  par  le  mariage  avec  aucune  autre  nation . c,2.p.»7o.b.c. 

[ Quoique  la  défaite  des  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacre  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là , cependant  il  crut 
qu’il  valoit  mieux  leur  abamlonner  le  pays , que  de  s’engager 
aux  foins  & aux  dépenfes  qui  étoienc  néceflaires  pour  le  déico* 
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dre  contre  leurs  courfes  continuelles.  [ 'Ainfi  il  ordonna  à Ao-  !•’»■  d' /• 
nulphe  d’en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Ita-  c',8,‘ 
lie . Le  Comte  Pierius  fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  or- 
dre, & les  habitans  y obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la 
fervitude  de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares 
couraient  & ravageoient  tous  les  jours.  On  les  difpcrfa  en  di- 
vers endroits  de  l'Italie,  oit  s’ils  s'établirent  avec  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  tranfporter  de  leurs  biens.  [Et  l’Italie  ne  laifta^pas 
après  cela  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée  . ] ' S.  Séverin 
a voit  prédit  cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique;  & 
il  avoit  recommandé  que  l’on  en  tranfportâc  auffi  fon  corps  , 

'ce  qu’on  ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainfi 
toute  déferte,  enforte  que  les  Barbares  y fouilloient  avec  une 
entière  liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y 
Am.p.wd.  chercher  de  l’argent.  'Pierius  étoit  Comte  des  Domettiques 
Onu.ip.  p.57.  fous  Odoacre  en  490.  'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette 
îiuch.cyd.  p.  ]a  nuit  du  [ 16  ou  17  d’Avril,  ] qui  étoit  la  nuit  fo- 
lemnelle  de  Pâque.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  ferait  à Rome  ou  à Ra- 
venne  où  le  nom  de  S.  Apollinaire  étoit  célébré.  J 
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ARTICLE  XIII. 

Théodoric  défait  Odoacrt  prit  d.' Avilit  & prit  de  Vérone  •.  Tuf 4 
abandonne  Odoacre,  & puis  reprend  fon  parti. 

L’an  de  Jésus-Christ  489.  d’Odoacre  13,  14. 

[X  TOUS  ne  prétendons  point  faire  ici  l’hiftoire  du  grand 

Théodoric,  mais  marquer  feulement  comment  il  con. 

Val.r.fr.pag.  quit  l’Italie  y pour  achever  l’hiftoire  d’Odoacre . ] 11  fut  porté 
243*244*  ^ cette  conquête  & par  fon  ambition  propre  & fons  doute  aufïï 

Enn.de  Tbeo.  par  les  follicitations  de  Frédéric.  'Car  on  croit  qu  Ennode  mar- 
p-i9*.  que  la  défaite  des  Ruges  & la  mort  de  Fava  , lorfquil  dit 
qu’OJoacre  s’étoit  attiré  la  guerre  des  Oflrogots  par  celle  qu  il 
avoit  faite  à d’autres  , & par  le  carnage  des  parens  de  Théo- 
doric . [ Zénon  qui  gouvernoit  encore  1 Orient , confentit  fans 
peine  que  Théodoric  allât  conquérir  l’Italie,  afin  d'être  délivra 
d’un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiffance  & le  courage,  ayant 
ûit  trop  d'épreuves  de  l’un  & de  l’autre. 

'Nous  ne  marquons  pas  ici]  ce  que  fit  Théodoric  avant  que 
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L'»n  de  J.  d’arriver  en  Italie.  'II  y entra  avec  l’armée  des  Oflrogots  l’an  Mire.  IC>(d. 
c",3,■  489.  'du  côté  de  la  Vénétie.  'S’étant  avancé  jufqu’au  pont  de 

la  riviere  de  Sonce,  'aujourd’hui  la  Zonzo  qui  pile  un  peu  0.697.1  Cifd. 
à l’Orient  d’Aquilée,  'il  s’y  arrêta  pour  faire  repfer  fes  trou-  sl'Jon* 
pes.  'Odoacre  s’avança  auffi  jufques-Iâ  avec  toutes  fes  forces , jorn.  P.  sp7. 
ou  plûtôt  il  l’y  attendoit  'félon  Ennode  , avec  une  armée  ra-  I 
maflëe  de  toutes  fortes  de  nations,  oh  l’on  voyoit  même,  dit-  tnn.d'c  rhe.» 
il,  plufieurs  Rois  .Mais  le  grand  nombre  y produifit  la  coo- 
fufion,  & la  diverfité  des  nations  celle  des  penfées  & des  vo-  1 

lontez  . Ils  fe  donnèrent  bataille  en  cet  endroit  . Odoacre 
vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer  s '&  Théodoric  entra  dans  fon  Onu.ap.p.57. 
camp  le  18  jour  d’Août , 'quoiqu’il  fût  défendu  par  la  rivie-  Enn  p.joi. 
re,  & qu’Odoacre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à le  forti- 
fier . 1 II  femble  que  Théodoric  ait  remporté  cette  viétoire  p.joi. 
fans  beaucoup  de  peine . 

'On  vitainfi  la  vérité  de  ce  que  & Séverin  avoit  prédit  à Boit,  «.jtn.p, 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s’entretenoient  un  jour 
en  fa  préfence  du  Roi  Odoacre  , & lui  donnoient , comme 
c’efl  l’ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries  : le 
Saint  leur  demanda  de  qui  ils  partaient;  & l’ayant  appris,  il 
dit  ces  proies:  Odoacre  régnera  fans  prte  treize  à quatorze 
ans.  [ 11  avoit  été  déclaré  Roi , comme  nous  avons  dit , le 
13  d’Août  en  476.  Ainfl  il  commençoit  fa  quatorzième  an- 
née Iorfqu’il  fut  défait  par  Théodoric  . Il  fe  défendit  encore 
durant  quatre  ans  . Mais  fi  l’on  pouvoit  dire  qu'il  vivoit , on 
pu  voit  dire  qu’il  ne  regnoit  plus  . II  efl  remarquable  encore 
qu’ayant  fait  mourir  Orefle  le  18  d’Août , ce  fut  ce  jour-là 
même  qu’il  fut  vaincu  pr  Théodoric.  ] 

'II  ne  s’abbatit  pas  néanmoins  pur  cette  pemiere  défaite.  Am.»n.  pift. 
Il  fe  retira  à Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  479'  ' Clld‘ 
de  la  ville;  Théodoric  I ÿ purfuivit,  & il  y eut  en  cet  endroit  Am.  an.  pig. 
une  fécondé  bataille,  'appremment  le  27  ou  le  30  de  Septem-  . 

bre  . Il  s’y  fit  un  grand  carnage  de  part  & d’autre:  'mais  en-  p.697. 
fin  Odoacre  y fut  encore  vaincu,  & y prdit  un  grand  nombre  Enn.deTk.p. 
de  fes  gens.  ’Ennode  décrit  affez  au  long  cette  bataille  , mais  Am. ^*'79.  e: 
en  panégyriile  de  Théodoric.  Après  cette  fécondé  défaite  O- Jorn.  p.697. 
doacre  fut  obligé  de  fê  retirer  à Ravenne;  'de  forte  que  Théo-  Am.  P.479.C. 
doric  eut  la  liberté  de  faire  de  grands  progrès  dans  l’Italie . 'Il  Enn.v.Epi.p. 
vint  enfin  jufqu’à  Milan  'qui  fe  rendit  à lui,  & Pavie  fît  la  mê-  3,°’ 
me  chofë. 

'II  arriva  en  même  tems  que  Tufâ  Général  des  armées  d’(X de  Th.  p.jos. 

Lll  ij  Am. p 479.  c. 
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doacre  depuis  le  premier  d’Avril , fe  donna  à Théodoric  avec  Va"  l!e 
!a  plus  grande  partie  des  troupes  qu’il  commandcit . Théodo-  C"49°' 
rie  l’envoya  auffi-tôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoa- 
cre  à Ravenne.  Odoacre  étoit  forti  de  la  ville , & s’éroit  avan- 
cé jufqu’à  Faenza,  où  Tu  fà  l’adiégea  avec  les  troupes  que  • 
Théodoric  lui  avoit  données.  'Mais  comme  il  étoit  accoutumé 
à la  trahifon,  il  reprit  le  parti  d'Odoacre  avec  toutes  les  trou- 
pes qu’il  lui  avoit  enlevées;  & lui  livra  le  Comte  [&  les  autres] 
que  Théodoric  lui  avoit  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
& menés  captifs  à Ravenne . [ Tufa  n’avoit  peut-être  pas  été 
récompenfé  de  Théodoric  comme  il  croyoit  le  mériter . ] ' Car 
ce  Prince  généreux,  qui  rcleve  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libéré  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d'Odoacre 
jufqu'à  la  derniere  extrémité , [ n’étoit  pas  pour  ellimer  beau- 
coup la  légéreté  de  T ufa.  Mais  il  eut  tort  de  fe  fier  à un  traître.] 

'Il  femble,  félon  Ennodc,  que  Théodoric  n’avoit  pas  envoyé 
contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s'étoient  rendues  à lui 
avec  Tufa  , mais  qu’il  en  avoit  difperfée  une  partie  en  divers 
endroitss  & que  lorfqu’il  eut  fçu  que  Tufa  avoit  repris  le  parti 
d’Odoacre , il  fit  maliacrer  par  un  ordre  fecret  toutes  ces  trou- 
pes dans  leurs  quartiers,  de  peur  qu’elles  n'imitaflent  la  perfi- 
die de  leur  Général . 'Dieu  punit  ainfi  tes  maux  que  ces  trou- 
pes fàifoient  fouflrir  depuis  fi  long-tcms  à l’Italie  . [ Car  c’é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  qui  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  avoient  faits  & défaits  tant  d’Einpereurs. 

La  trahifon  de  Tufa  fut  peut-être  bien-lôt  fuivie  dccelle  de 
Frédéric,  J 'qui  viola  auffi  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Fhéodo- 
ric  , & prit  le  parti  de  fes  ennemis . Mais  il  fc  brouilla  depuis 
avec  eux , & ils  en  vinrent  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d a- 
bord  de  l’avantage;  mais  enfuite  il  fut  vaincu.  [On  ne  marque 
point  ce  qu'il  devint.  Nous  avons  vû  J que  Théodoric  avoit  en 
4<j2.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges. 

Des  que  ce  Prince  eut  appris  que  I ufa  l’avoit  abandonne  , 
il  ramafla  toutes  les  troupes  dit  fe  retira  dans  Pavie,  'qui , com- 
me nous  avons  dit,  étoit  forte  en  ce  tems-là.  'Mais  elle  fc  trou- 
. va  bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  'd  autant 
plus  que  les  Ollrogots  menoient  avec  eux  leurs  femmes , leur* 
cnfàns  & tout  ce  quîls  poflédoient- 

r.  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  fe  donna  à Théodoric  le  x 
d’Avril.  Et  le  texte  le  foudre  ailétnenti  mais  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  l’accorder  avec  ) hifloire - 
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ARTICLE  XVI. 


Milan  & tonte  la  Ligurie  ravagée  par  Odoacre  , par  Théodoric,  par 
les  Bourguignons'.  Thcodoric  afli/lc  par  les  Tt fagots  défait  encore 
Odoacre  & taljiége  trois  ans  dans  Ravcnnc . 


L’an  de  Jesus-Christ  490.  d Odoacre  14,  15. 


[ /'"''vDoacre  api  es  avoir  regagné  Tufa  & les  troupes  qu’il 

V / commandoic,  s'étoit  avancé  jufqu’à  Crémone.  ] ' Il 

quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan  . 

' On  croit  qu’il  prit  cette  ville , & que  ce  fut  alors  qu’arriva  ce  Enn.n.  p.  S7- 
que  dit  Ennode  : ' que  l’irruption  & la  violence  des  ennemis  de  Laur.pas. 
diflîpa  de  côté  & d’autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu-  46,t 
pie  fidèle  de  Milan,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer- 
re; que  Laurent  le  faint  Palleur  de  cette  Eglife  non  feulement 
fouftrit  toutes  fortes  de  tourmens  en  la  perfonne  de  tous  fes- 
diocélâins,  mais  qu’il  fut  pris  lui-même,  & éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim,  du  froid,  & di- 
vers autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [par  la  viéfôire  de  Théodoric.  J Laurent  remis  en  li- 
berté revint  à Milan , & rétablit  la  ville  en  lôn  ancienne  /plen- 
«leur.  ' Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Théodoric  vint  en  P’4®7- 
Italie , fes  ennemis  y mettoient  toutes  chofes  dans  un  défordre  euchar.p  «sr» 
fi  effroyable,  que  la  faim  faifoit  mourir  ceux  qui  s’étoient 
échappés  à lepée;  que  l’argent  s 'ouvrait  les  chemins  fur  les  plus 
hautes  montagnes  & les  portes  des  plus  fortes  citadelles,  & 
que  ceux  qui  étoient  portés  dans  les  lieux  les  plus  avantageux, 
y étoient  afiîégés  par  l’indigence  d’une  maniéré  plus  cruelle 
que  toute  la  rigueur  des  armes.  [Je  penfe  que  les  troupes  de 
Théodoric  ne  faifoient  pas  moins  de  dégât  que  les  autres,  quand 
elles  étoient  les  plus  fortes . ] 

' On  ajoute  à cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  v»l.  r.fr.pag. 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l’occa-  îJ4’  P^*1'  P* 
fion  que  leur  offrait  une  guerre  fi obflinée,  [ ou  étant  appelles  57  ' 
par  l’un  des  deux  partis,  & plutôt  par  Odoacre  que  par  Théo- 
doric,]' ils  entrèrent  dans  la  Ligurie,  y firent  de  grands  dé-  Eiui.v-Epi.pi 
gàts,  & en  emmenèrent  un  fort  grand  nombre  de  captifs,  3,!'4‘u’ 

' après  y en  avoir  tué  beaucoup  d’autres.  ' Ils  firent  avec  d’au- 
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tant  plus  de  facilité  , qu’on  étoit  accoutumé  à les  regarder  com-  l "ln  Je  I- 
me  amis,  & meme  comme  les  défenfeurs  des  Romains  : de  C-49°* 
p-  3So.  *oj.  forte  que  perfonne  ne  les  fuyoit.  Ils  lai  lièrent  la  Ligurie  toute 
déferte  j & il  n’y  avoit  plus  perfonne  en  bien  des  endroits  pour 
y cultiver  les  terres.  Je  ne  fçai  fi  on  ne  pourrait  point  rappor- 
ter aux  Bourguignons  le  faccagement  de  Milan,  & les  mau- 
p.  406.  vais  traitemens  que  l'Evêque  Laurent  y fouffrit  ; ' Gondebaud 
voulant  exeufer  cette  holtililé,  dit  qu’il  avoit  voulu  agir  en 
ennemi  déclaré  contre  le  Roi  d'Italte  qui  s’étoit  mocqué  de  lui 
par  une  fàulfe  alliance.  II  fcmble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo- 
doric . 

n.  p.  çs.l  Bir.  ' On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à fortifier 
4S9  5.13.  des  châteaux  pour  fervirde  retraite  aux  peuples  contre  les  vio- 
lences des  foldats,  & on  marque  qu’Honorat  Evêque  de  No- 
vare  en  lit  bâtir  un  . 

Enn.y.Epi  r.  ' Odoacrc  ne  lui  (Ta  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie  , oîi 
il  s’étoit  retiré  11  l’y  afliegea,  & les  troupes  étoientles  plus 
nombreufess  mais  Dieu  fedéelara  vifiblement  contre  lui.  L’air, 
le  beau  tetris , la  pluye , tcut  le  trouvoit  oppolê  à fes  delfeins . 

Ses  foldats  mêmes  fe  battoient  & s'entretuoient  les  uns  les 
autres. 

Théodoric  ne  fe  ccntentoit  pas  de  febien  défendre  dans  Pa- 
vic . Voyant  fon  parti  fort  affaibli  par  la  trahifon  de  Tufa  , il 
eut  recours  à Alaric  Roi  des  Vifigots.  Comme  les  Vifigots  & 
les  Oflrogots  ne  compolbient  dans  leur  origine  qu’une  même 
nation,  & que  les  Viiigots  a voient  reçu  parmi  eux,  il  o y avoit 
encore  que  feize  ans,  un  allez  grand  nombre  d'Oftrogots  avec 
Aitt.  an.  pag.  Videmir  leur  Chef,  coulïn  germain  de  Théodoric  , ' ils  ne 
479'J'  manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  fecours.[  Ainfi  Théodoric 
J.  1 Cafcf.  étant  forti  de  Pavie,  fe  mit  en  campagne. ]' Les  deux  armées 
le  rencontrèrent  fur  la  riviere  d'Addua,  où  fe  donna  un  grand 
combat , Beaucoup  de  perfennesy  forent  tuées  de  part  & d’au- 
tre» mais  OJoacre  fut  vaincu  pour  la  troifîéme  fois  & con- 
rmc. bG.I.i.  [raine  de  s’enfuir  encore  à Ravenne , 'laiflanc  néanmoins  des 
Ani.Pp,«7!b J.  garnifbrs  dans  les  endroits  les  plus  forts.  ' Cette  bataille  elt 
marquée  l’onzième  d’Août.  Odoacrey  perdit  entr’autres  Pie- 
rius  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  des  Domeftiques. 

J.  Casé.  |jor.  ’ 1 hcodoric  pourfoivit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven- 
r.Goc.c.57- p-  ne,  & y forma  le  liège,  plaçant  foo  camp  au  lieu  appelle  laPi- 
]orn, p. 697.  naie,  environ  à trois  milles  de  la  ville.  ' Odoacrc  ne  manqua 
pas  a u fo  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenne,  d’où  il  fâifoit  fou- 
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Vin  de  J.  ytnt  des  forties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 

les  Goths.  ' Il  fe  défendit  ainfi  avec  beaucoup  de  courage  du-  ibid.|Am.  p 
rant  trois  ans . ' On  marque  particulière:  ncnt  que  le  10.  ou  le  «*»• 

15.  Juillet  491.  il  fortitla  nuit  avec  les 1 Erules,  & Libila  ou 
Levilla  chef  de  ces  troupes,  & entra  jufques  dans  le  campde  ap.  p.37. 
Théodoric  à la  Pinaie,  au  lieu  appelle  le  point  blanc.  11  y eut 
un  rude  combat,  & beaucoup  de  morts  de  part  & d autre. 

Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu  , & contraint  de  Ce 
renfermer  dans  Ravenne.  Libila  même  fut  tué  dans  la  retrai- 
te en  paflânt  la  riviere  de  V éjente  . '[  Ennode  fêmble  avoir  En deflufod. 
voulu  marquer  ce  combat  J lorfqu’il  parle  de  la  défaite  des  p-  3°6, 
Erules. 

ARTICLE  XV. 

Théodoric  devient  meure  de  t Italie  : Odoacre  fe  rend  , & efl  tué . 

[ ' I ’H  EO  DO  R IC  Ce  voyant  plus  affiné  par  cette  nouvelle 

I viétoire,  laifla  Ion  armée  devant  Ravenne . ]'  & alla  Proc.  b.G-p. 
attaquer  les  places  où  Odoacre  avoit  mis  des  garnifons.  Elles  3°5-3- 
Ce  rendirent  toutes,  hors  celle  de  Céfêne  [dans  la  Romagne  J 
à 15.  lieues  de  Ravenne,  [ ou  plûtô:  à fix.  ] ' Toute  l’Italie  ;0rn.  P.«97. 
fe  fournit  à lui  , & le  reconnut  pour  fon  Seigneur  ; [ ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  que  peu-à-peu , & aflez  tard  . ] Car  le  Bar.  49t. 
Pape  Gélafe  dont  Baronius  ne  met  l’élection  que  le  2 Mars 
491.  ' dit  qu’il  fut  obligé  de  réfifler  à Odoacre  qui  tenoit  alors  Conc.  r.  4.  p. 
le  Royaume  d’Italie , ' fur  une  chofe  qu’il  demandoit  contre 
laraifon.  ...  °™»Prs7. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudrait  point  rapporter  à ce  tems  ei  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’an  477.  J 1 qu’Odoacre  avoit  envoyé  Am.an.  P.4»i; 
à Conltantinople  tous  les  ornemens  du  Palais:  [ & dire  que 
fe  voyant  afliégé  & prefié  dans  Ravenne , il  envoya  tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  préfens  à Zénon  ou  à Anaftafe  qui  lui  fuc- 
céda  en  491.  pour  obtenir  fa  protection  & fon  fecours  contre 
les  Goths . ] 

' On  trouve  que  Théodoric  étoit  à Pavie  le  31.  Août  d’a-  O1m.4p.p37, 
près  la  fortie  du  10  Juillet.  11  retourna  au  fiége  de  Ravenne 
*•  le  29  Août  * [492.]  & Ce  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa- 

1.  Seroit-ce  fur  eda  qu’on  Iauroit  fait  Roi  des  Erules? 

2,  La  Chronique  qui  marque  ce  fait , lcmec  fous  le  Conlulatd  Albin  jC’dlrà* 


ODOACRE 

Jorn.  p.  697.  Jais.  ' II  ctoit  alors  maître  de  toute  l’Italie  : & Odoacre  n’avoit  I:'an  & h 
plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravcnne;  avec  les  troupes  ctran.  c’  *sc’ 
gérés , & quelques  Romains  qui  y étoient  enfermés  comme 
«9s  |proc. lui  depuis  trois  ans.  ' 11  y étoit  prellc  & par  l’ennemi  au  de. 
r- a.  hors,  & par  la  famine  au  dedans.  ' On  marque  que  le  boif. 
rroc.p.,309d!  ^eau  dc  froment  y monta  ju^u’à  fix  pièces  d’or.  'Mais  les 
’ Goths  de  leur  côté  fc  laffoient  des  fatigues  d’un  fïége  de  trois 
ans.  ' On  commença  donc  à traiter  d’accord  par  le  moyen  dc 
lt  l’Evêque  de  Ravcnne , ' nommé  Jean , qu’on  marque  être  mort 

3/s.  d.  1 P en  49  1-  & on  a encore  l’aéte  original  d’une  donation  qui  lui  fut 
lvabil.it  Jt.p.  faite  le  r Janvier 431.  ' Jornande  Gothdit  qu’Odoacre  députa 
jorn! p. 69S.  àThéodoric,  & le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  'L’accord 
Onu.  p.  57.  fut  conclu  le  27  Février  de  l’an  493.  ’&Théodoric  promit  avec 
jv'm'i-.jSo. b.  forment  de  conferver  la  vie  à Odoacre.  Procope  dit  que  l’on 
j'irn.p.698.  convint  que  1 héodoric  & Odoacre  vivraient  1 également  en-  «• 
Proc.b.GJ.i.  fCmb!e  dans  Ravenne,  ce  qui  n’eff  pas  aifé  à comprendre. 

Am.  p.  4 s s",  b!  'Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan:  ’&  ainfi 
b.cafd.  Théodcric  [ entra  comme  victorieux]  dans  Ravenne  ' par  le 

Onu-ap.p-57.  ^ c,c  Clil(Ic  ]e  j de  MafS. 

Amao.p.4So.  'H  ne  garda  gué  res  ce  qu’il  avoir  promis  à Odoacre  ; car 

b.  peu  de  jours  après, 'ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 

c. rp. 3P0  à!  lui , ' il  le  tua  de  fa  main  * dans  le  Palais.  On  prétend  qu’il  a-  tl 
.1.  Am.  lOnu-l  voit  découvert  qu’Odoacre  le  vouloit  tuer  lui-même.  ' Mais 
Bardp  aoî  5 les  morts  font  touiours  coupables.  ' Marcellin  dit  que  Théo- 

«.  Val.  r.tr.p.  doric  l’avoit  attiré  & trompé  par  fes  parjures . ] Jornande  mê- 
lnrn  dcrc-  1116  t^n,0,"nc  qll’on  Ie  tenoit  pour  fufpeél , parce  qu’on  vouloit 
t ™p.6h?£  qu’il  le  fût  .f  11  avoit  rcgr.é  13. à 14  ans  paiflble  & victorieux, 
comme  Saint  Séverin  l’avoit  prédit.  Que  fi  l’on  veut  étendre 
fon  régné  julqu’au  y de  Mars  493.  il  aura  régné  1 6.  ans  & de- 
mi ik.  quelques  jours.  ] 

Am.*  Onu.  'Dès  le  même  jour  qu’il  eut  été  tué,  on  tua  auffi  tous  ceux 

de  fa  Cour  que  l’on  put  trouver,  & avec  toute  leur  race. 

Proc,  b c.l.i.  ' 'f  héodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  reflerent  des  Bar- 
îiid.cbV.G.p!  f,ares  tîu'  l’avoient  fuivi . ' On  marque  qu’AonuIphe  frere  d’O- 
72 1.  doacre  ayant  été  vaincu  par  1 héodoric , alla  chercher  fa  fu- 

oïd.  I.X. cp.  retd  au  dd[a  du  Danube.  ' Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 

* O*  p* 

dire  en  493.  Mais  la  fuite  de  l’Hiftoirc&  de  cette  Chronique  meme  montre 
que  ce  ne  peut  pas  avoir  été  plus  tard  qu’en  49». 

1.  »Vi  ifut'ix  Stxirn 

z.  L'Anonyme  dit  •»  PaMrh in  Lauretum.  Etoit-ce  un  bois  dc  lau- 

riers planté  dans  le  jardin. du  Palais?  ] Marius  die  auffi  qu’il  fut  tué  «*  £««- 

rrr#, 

ceflîi 


ROI  D’ITALIE.  4J7 

.»n  Je  J.  cefla  de  le  défendre  qu’en  le  voyant  mort  : & fa  fidélité  fut 
*6*‘  eftimée  & honorée  par  Théodoric , généreux  d’un  côté , Sc 

cruci  de  l’autre  . ' Voilà  quelle  fat  la  fin  de  cette  longue  & Eon,  v.Epi.f, 
malheureufe  guerre,  qui  ruina  toutes  les  villes  de  la  Ligurie}  39J- 
' & oîi  Théodoric  demeura  enfin  victorieux , parce  que  Dieu  P’Jsi. 
combattit  pour  lui. 


Google 


TomiVl.  lmp. 


Mmm 


• 45* 


HISTOIRE 

DES  BRETONS; 


Oh  Ton  rapporte  Ici  changement  arrive’ e dam  h granit  Bretagne 
durant  le  K ft'ec le . 


Tacit.  v.Agr. 
c.ij.p.  Mj. 


Bcd.llifi.C.l  J. 

ZofJ.S.j'.Jîj. 


’Isle  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  gran- 
de Bretagne  de. ion  ancien  nom , & qui  eft 
partagée  entre  les  deux  Royaumes  d'Ecofle 
& d’Angleterre,  3'commença  d’êtreattaquée 
par  les  Romains  du  teins  de  JuIeCélar,  qui 
y fit  une  defeente.  * Augufte  crut  devoir  fe  v-  c*!us-  5- 
contenter  d’en  avoir  les  peuples  pour  amis , jugeant  que  la  con-  **’ 
quête  d’un  pals  fi  .éloigné  ferait  plus  défavantageufe  qu’utile  à 
l’Empire  .[Caius  l’entreprit,  &aufli  tôt  n’y  fongeaplus.  Clau- 
de qui  n’avoit  pas  affurément  la  prudence  d’Augufte,  fut  plus 
hardi  que  lui , * porta  fes  armes  dans  ce  pays,  s’en  afFujettic  v-fon  titre: 
une  partie,  & en  fit  une  province  de  l’Empire  qu’il  falloit 
enfuite  défendre,  quoi  qu’il  en  coûtât. 

r Agricola  conquit  même  l’ifle  toute  entière  fous  Domi-  v.  Domi- 
tien;  mais  cela  ne  dura  pas . Les  peuples  les  plus  feptentrio.  tien’ 
naux,  dont  les  plus  célébrés  étoient  les  Piéles,  les  Calédo- 
niens, & les  Méates , fe  maintinrent  toujours  en  liberté  , & 
ils  faifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéiffoient 
à l’Empire;  de  forte  que  les  Romains  ctoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverlôient  toute  l’Ifle  dans  les  en- 
droits les  moins  larges;  & ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrêter 
leurs  courfes,  non  plus  que  celles  des  Saxons,  & de  quelques 
autres  peuples  d’Allemagne  qui  y faifoient  des  defeentes  par 
mer  pour  la  piller.  ] 

'Les choies  demeurèrent  en  cet  état  "julqu’en  l’an  f 409.  „.Honcr<f. 
auquel  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  le  dernier  défor-  5-  3*. 
dre,  & par  les  ravages  des  étrangers,  & par  la  rébellion  des 
Sujets.  J ' Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y furent  aulfi 
attaqués  par  les  Barbares  de  l’Allemagne  ; [ & fe  voyant  aban- 
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donnés  des  troupes  Romaines  /'que  le  tyran  Conftantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaules  ,]  ils  fefé pa- 
rèrent de  l'Empire,  ditZozime,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tré  les  loix , formèrent  un  corps  à part , prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  attaquoient , & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultes.  ' Honoré  même  qui  p.  ijo. 
portoit  alors  k nom  d’Empereur,  autorifa  en  quelque  forte 
leur  conduite,  en  écrivant  à leurs  villes  de  Ce  défendre  elles- 
mêmes.  ' Et  depuis  ce  tems-là  les  Romains  ne  purent  plus  re-  Proc.b.v»n.-T. 
couvrer  cette  Ifle.  ' Béde  dit  qu’ils  cédèrent  d'y  regner  depuis  j-,  c-î-p  1 Sl- 
la  prife  de  Rome  par  Alaric  l’an  1 1 64.  de  la  fondation , [ ou  Ucd-  e.  1 r.  p, 
plûtôt  l'an  11 6 j.  Car  il  eft  certain  qu’elle  fut  prife  en  410.  J 

'Si  les  1 Bretons  avoient  eu  d’abord  quelque  courage  & 
quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long-tcms.  ' Les  tyrans  Bed.  c.n.p. 
Maxime  [& Conftantin]  en  avoient  tiré  non  feulement  tou- 
tes les  troupes , mais  encore  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vigou- 
reux dans  la  jeunedë.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n’y  revint  jamais. 

Ainfi  ceux  du  pays  [ fans  armes  ] & fans  expérience  * demeu- 
rèrent expofés  au  pillage  des  peuples  voifins,  particulièrement 
des  Piétés  & des  Ecoftois . 

' On  croit  que  les  Piétés  étoient  originaires  de  la  Scythie.Bedc.r.p.tj» 

' c’eft-à-dire  j peut  être  de  la  Scandinavie,  ou  de  l’Allemagne  r-  Br-P- 
'd’oîi  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir,  '&  que  s étant  Bucii.an.U* 
mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l’Hibemie  ' & p.  56. 
de  là  vinrent  s'habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Bretagne, 

' ou  leur  Etat  a continué  jufqu'à  ce  qu’il  ait  été  fubjugué  par 
les  Ecoftois  vers  l’an  480.  ' Leur  nom  n’a  pas  l’aiflè  de  s’y  con-  P-7>»« 7 >7- 
ferver  encore  quelque  tems,  plus  célébré  même  que  celui  de 
leurs  vainqueurs . Mais  il  s’y  eft  enfin  tellement  aboli  avec  leur 
langue,  & leur  mémoire  même,  qu’à  peine  peut-on  croire 
aujourd’hui  qu’il  y ait  jamais  eu  des  Piétés . 

* Les  Scots  ou  Ecoftois  venoient  aufiï  de  I’Hibernie,  où  ils  Bei1-  P»1*®.*»  • 
ont  demeuré  long  tems . ' Ils  pafferenr  enfin  de  là  dans  la 
grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Reud,  & degré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Piétés 
occupoient , c’eft-àdire,  "la  partie  la  plus  Occidentale.  [ Ils  Gild.  e.n.p, 
ont  enfin  donné  le  nom  à tout  le  Nord  de  l'ifle  , & y ont  for-  *‘7-c.|Uir.p, 

/ # toit. 

<-  Nous  appellerons  déformais  ainfi  les  naturels  de  llslepour  les diflinguer 
des  Anglois  venus  d'Allemagne. 

a.  1 Gildasmct  cela  après  que  Maxime  eut  quitté  la  grande  Bretagne  eu  JOJ.  Giid.p.sl7-C, 
Mais  il  luppofe  que  les  Bretons  n’étoieoc  plus  dé  I Empire  (ce  qui  n'arriva 
qu'eu  409.  Ainfi  fiede  » rasion  de  le  rapporter  S ce  tems-Q , 
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mé  un  Royaume  qui  a duré  jufqu’à  la  fin  du  dernier  fiée  le . J 
' Leur  langue,  & l'eu r s coutumes  ont  long-tems  marqué  qu’ils 
venoient  d'Irlande . ' Les  Piétés  obfervoient  encore  dans  la 
VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fucceflion  de  leurs  Princes  la 
ligne  féminine  à la  mafeufme;  'en  cela  diflèreus  des  Ecoflois. 

' II  paroît  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  & les  autres  avoient 
prefque  tous  le  corps nud,  & de  grandes  barbes.  Il  eft  cer- 
tain qu'ils  avoient  une  même  avidité  de  répandre  le  fâng  hu- 
main. 

[ On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la  gran- 
de Bretagne;  mais  il  faut  que  les  Piétés  y fuflènt  depuis  long- 
tems  , J ' puifqu’on  croit  que  Tes  Calédoniens  connus  dès  Te 
tems  de  Néron,  en  étoient  une  partie.  [ ' Aufli  ceux  qui  veu- 
lent qu’ils  y foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l'an  75.  de 
Je  fus  Chrift  n’en  allèguent  aucune  preuve  confidérable  . ] Ils 
ne  paroiflènt  point  néanmoins  dans  rHiflcire  fous  le  nom  de 
Piétés  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifle  fup- 
pofe  que  les  Bretons  avoient  à combattre  les  Piétés  & les  Hi- 
bernois  dès  le  tems  de  Jules  Céfar.  'Audi  il  y en  a qui  préten- 
dent que  ce  n’etoit  pas  le  nom  de  leur  nation , mais  que  les 
Romains  le  leur  avoient  donné  à caufe  qu’ils  fe  peignoient  le 
corps,  & sy  faifoient  des  figures  avec  le  fer. 

[ Pour  le  nom  des  Ecoflois,  je  penfe  qu’il  ne  fe  Ht  point 
avant  Ammien,  ]'où  nous  trouvons  qu’au  commencement  de 
3 60.  ils  pillorent  avec  les  Piétés  les  pays  les  plus  feptentrio- 
naux  de  ceux  qui  appartenoient  atrx  Romains;  ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  juger  qu’ils  étoient  déjà  habitués  dans  l’Ifle 
avec  les  Piétés.  1 Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins  sJolcfccn» 
qu’ils  travailloient  à s’y  établir.  'Saint  Jérome  " vit  peu  d’an-  tul“s- 
nées  après  des  Bretons  r Ecoflois  dans  les  Gaulés  qui  man- 
geoient  de  la  chair  humaine  : & il  dit  que  parmi  eux  les  fem- 
mes étoient  communes . f Depuis  cela  le  nom  des  Ecoflois 
fc  trouve  par  tout . ] 'On  prétend  que  Porphire  en  parle  avant' 
Dioclétien , fans  marquer  néanmoins  où  ils  demeuroient .. 

' Mais  le  paflâge  eft  proprement  de  Saint  Jérôme . ' Béde  fup- 
pofe  que  les  Ecoflois  étoient  étabfis  au  nord  du  Golfe  de 
Cluyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  ' Quelques-uns1 
croyent  que  Séncque  donne  le  nom  d’Ecoflbis  aux  Brigan- 
tes  qui  habitoient  le  pays  d’York  ; ' & on  prétend  en  effcc 
qu’il  étoient  venus  d’Hibernie.  [ Mais  ce  ne  font  point  ceux 

1.  ' Au  lira  içScitti,  quelques-uns  croyent  qu'l  faut  lire  Atucotos. 
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dont  nous  parlons  ici , & qui  ont  formé  le  Royaume  d’£- 
coflc.  j .1  . «r.- 

• ' Les  Bretons  accablés  par  ces  Barbares  , écrivirent  & dé-  GiU-e  ts.  r. 
puterent  à l’Empereur  pour  lui  repréfenter  leur  mifére,  &.  * ‘7-<i' 
l’aflurcr  d’une  entière  obéillance  , fi  on  leur  donnoit  du  fc- 
qoe lésion,  cours.  11  leur  envoya  'des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuerent  un  grand  nombre , & chaflèrent  entièrement  le  ref- 
te  du  pays  des  Bretons . ' Mais  elles  s’en  retournèrent  enfuite  , «•  *»• 
après  avoir  confeillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
i sût  l’Ifle , [ ou  plutôt  J de  réparer  'quelqu’un  de  ceux  que  l’on  Not.  c.  «3.  p. 
y avoit  faits  autrefois,  & où  les  Romains  avoient  foin  d’entre-  ,,7,,‘8' 
tenir  des  troupes  pour  le  garder.  'Uflèrius  met  cela  en  422.  [de  UiT  P.109S. 
quoi  je  ne  vois  pas  la  raifon.  3 'Alford  le  met  611421.  y rappor-  *!£♦», .{.i.v 
tant  une  médaille  qui  parle  de  la  videire  des  trois  Auguftes , 
c’eft-à-dire  , comme  il  croit  d’Honoré,  Théodofê  , & Confian- 
ce, [ dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8 Février  421.  mourut 
le  2 de  Septembre.  3 'Les  Bretons  firent  une  muraille,  ou  un  Gid.  c.  n. 
rempart , comme  on  leur  avoit  confeillé  , mais  de  fimple  ga- 
zon , & fi  mal , parce  qu’ils  n’avoient  point  de  perfonnes  [ ha- 
biles J pour  les  conduire , qu’il  De  leur  fervit  de  rien.  ' On  en  BcJ.  c.ü.  p. 
voyoit  encore  des  refies  du  tems  de  Béde  qui  en  marque  la  fi-  ‘^-CJ  r- 
tuation.  Il  paroît  qu'avec  le  rempart  , il  y avoit  un  folié  lar-  ’ 
ge  & profond . 

' Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverfant  les  mers  , ou  GiidU  e.  1 j r 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons , & firent  de  plus  ücd’ 
grands  ravages  qu’auparavant . ' Les  Bretons  qui  prenoient  eu-  GiU.  c.u.  p. 
core  le  nom  de  Romains , eurent  de  nouveau  recours  à l’Em-  "7- 
pereur  devant  lequel  on  dit  qu’ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés, & la  tête  couverte  de  fable.  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
, heurs , & on  leur  * envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  : 'ce  qu’UfTerius  met  en  l’an  428.  Et  néanmoins  ' Bé-  UfT.  p.  io»s. 
de  le  met  avant  l’an  [ 413. 3 auquel  mourut  Honoré.  Les Ro-  f^P-1  •+ 
mains  déclarèrent  bien-tôt  qu’ils  ne  pouvoient  ni  demeurer,  , i's.  , b.*’  l" 
ni  revenir  davantage  ; que  c’étoit  aux  Bretons  à fe  défendre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  n’avoient  rien  au  deffus 
d’eux,  pourvû  qu’ils  euflent  un  peu  de  courage.  Ils  travaille-  Bed.hif.  c.u; 
rent  avec  eux  à faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  * où  avoit 

Ded.hlLp.i5S* 

f.  'Bedc  die  que  ce  fut  en  automne,  [à  caufe  apparemment  dece  que  Gjij,  p. 
tic  Gildas  » ] 'que  l'épée  des  Romains  faifoit  tomber  les  Barbares  com- 
ne  les  feuilles  tombent  en  leur  tems,  [ en  automne.  ] Ufl.  par  6^5. 

i.  'On  dilpute  de  l'endroit  où  il  c'coit  placé.  V,  Sévir*,  $.  34  ».%l. 
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été  celle  de  Sévère  , dit  Béde , qui  ajoute  que  cette  muraille 
Gild.  p.ut.b.  fubfiftoit  encore  de  Ton  tems . 'Ils  bâtirent  au  (fi  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [ Saxons,  & les  autres  Bar- 
bares d’Allemagne  , ] qu’on  craignoit  de  ce  côté  là  . Ils  cnfei- 
gnercnt  encore  aux  Bretons  comment  il  falloit  faire  des  armes, 

[ & s’en  fervir , ] & ils  firent  tout  ce  qui  fe  pouvoir  pour  les 
encourager:  mais  ils  parloient  à des  gens  "fans  cœur. 
c.is  p.ut.b.  'Audi  après  qu'ils  s’en  furent  retournés  , les  Ecoffois  & les 
Piétés  fçaehant  qu’ils  ne  dévoient  plus  revenir  , rentrèrent 
en  foule  1 avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des  , 
Bretons  plus  fiers  que  jamais , & s’emparèrent  d’abord  de  tout 
ce  qui  étoir  au-delà  de  la  muraille,  & en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  détendre 
fans  autre  mouvement , avec  auffi  peu  de  courage  que  d’expé- 
rience dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en 
aétion  [tuent  les  uns  à coup  de  flèches , J tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  & aflomment  auffi. tôt  ceux  qui  ne  s’étoient  pas 
L tués  en  tombant . Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
Bcd.d.r.  pag-  raille  & les  villes  qui  en  e'toient  proches  pour  s'enfuir  . ' Les 
“*•  Barbares  maîtres  de  la  muraille  , la  rompent  [ en  divers  en- 

Gild  p.ns.d. droits,  ] 'courent  après  les  fuyards,  & les  tuent  comme  des 
moutons . J 

[ Béde  dans  fa  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares , 
Bcd.hirt.l.i.c.  & meme  la  retraite  des  Romains  qu’en  l’an  431.  ] ' Mais  dans 
n '3  P.i4.*s-  Ion  hiftoire  il  paroît  l'avoir  même  voulu  mettre  avant  413. 
s“r' Ce  qui  ell  certain,  c’eft  qu’en  l’an  430  'lorfque  Saint  Germain 
5 5 ^ " d’Auxerre  & Saint  Loup  de  Troyes  étoient  en  la  grande  Bre- 
tagne pour  combattre  l’héréfie  Pélagicnne  qui  s’y  ctoit  répan- 
due , les  Piélcs  & les  Saxons  joints  enfemble  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Bretons.  Ceux-ci  qui  fe  tronvoient  , 
beaucoup  plus  foibles,  furent  raffinés  par  la  préfence  des  deux 
Saints  qui  voulurent  venir  dans  leur  camp . Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer , les  deux  Saints  entonnèrent 
l’AIIeluya  : tous  les  autres  y répondirent  ; & les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri  , jetteront  leurs  armes , & ne  fongerent  qu  à 
UIT.r.Bri.  p.  fe  fauver  par  |a  fuite.  'On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pays  de 
Î3Î"  Galle  [ Lien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  où  les  * 1 

Ufl.  p.6og,  1.  'De  curucis,  batteaux  dozier  couvert  J de  peaur, 

U(T.  p.  Jîf.  x-  'Quelque* un*  au  lieu  de  Saxenum  veulent  qu’on  Iife  Sectoravt , Mai# 
Bed.hill  Lt.c.  Bcdc  » lû  Sxxo*nn>  aulli-bicn  que  nous. 

*0. 


Digitized  by  Google 


D ES  B R E T ON  S.  463 

Saxons  devoit  naturellement  aborder  . ] 'Il  y avoit  long-tems  p ïîï-jî«- 
qu’ils  s’étoicnt  accoutumés  à faire  des  defcentes  & des  ravages 
en  Angleterre. 

'Non  fçjilement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays  Giid.  c.i«.  p, 
des  Bretons,  mais  ils  le  pilloient  eux-mêmes  les  uns  les  autres, 

& s'arrachoient  ce  peu  que  les  Piétés  leur  laifloient  : de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné,  ils  étoient  réduits  à ce  qu’ils  pou- 
voien  prendre  à la  charte  , ' cachés  dans  les  forêts  & les  ca-  c.17. 
vernes  des  montagnes  : '&  ils  partêrcnt  plufieurs  anoées  en  cet  c.i*. 
état . 

'Ils  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois:  mais  il  femble  qu’ils  c.19  p.n9.d. 
en  avoient  pldfieurs  en  même  tems  , [ en  diffèrens  cantons  de 
Tille  j ce  qui  n’étoit  pas  pour  mettre  l’union  parmi  eux  : ] & 
non  per  Gildas  ië  plaint  " qu’au  heu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 
Dcum.  pour  les choifir , on  prenoit  ceux  qui  croient  les  plus  cruels, 

[ fort  comme  plus  propres  à arrêter  les  défordres  & les  vole- 
ries  , Ibit  qu’ils  fullent  les  plus  puiflans.  ] Et  ceux  même  qui 
les  avoient  fait  Rois , les  tuoient  bien  tôt , non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables  , mais  pour  en  choifir  d’autres  encore  pi. 
res.  S’il  s’en  trou  voit  quelqu’un  plus  doux  que  les  autres,  tout 
le  monde  le  haïfloit  [ comme  lâche , ] & le  perfécutoit  com- 
me l’ennemi  & la  ruine  de  la  nation . Gildas  dit  par  deux  fois 
que  ces  Rois  étoient  oints , [ & je  ne  vois  point  qu’il  donne 
lieu  à dire  que  ce  foit  une  expreflion  métaphorique.  ] ' II  parle  c-*7  p.«o.». 
d’une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  la  pour- 
pre , & avoient  aufli  été  tués  , en  forte  qu’il  ne  refie  qu’Am- 
broife  Aurelien,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

'La  famine  & la  puirtance  des  Barbares  qui  pouffoient  ce  «17. p.ut.d. 
femble  les  Bretons  jufqu’aux  extrémitez  de  l’Ifle , obligèrent  e’ 
ces  miférabks  peuples  à avoir  encore  recours  aux  Romains  , 

& d’écrire  pour  lors  à Aëce  alors  ConfuI  pour  la  troifiéme  fois. 

« Valent.}.  [ Ainfi  c’étoit  en  446.]  Ils  s’addrefloient  à Aëce  , "parce  qu’il 
pouvoir  tout  de  l’Empire  [ d’Occident.  ] L’infcription  de  leur 
Lettre  portoit  ces  termes  : Les  gtmiffemem  dc>  Breton:  au  Çon- 
fui  Aëce . Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obtenir  aucun  fe- 
cours.  'Quelques-uns  croyent  que  c’efl  parce  qu’on  craignoit  uff.  p no»; 
dès  lors  Attila.  [ Caron  ne  voit  ps  ] 'qu’il  fît  déjà  la  guerre  Bed  hiO.c.ij. 
à Valentinien , comme  l’a  cru  Béde . p.ij6.<f. 

'Les  Bretons  n’efpérant  donc  plus  de  fecours  , les  uns  pref-  Gild.  c-i7-p.' 
fés  par  la  famine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour  *• 
avoir  au  moins  du  pain  : les  autres  au  contraire  mirent  leur 
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confiance  en  Dieu,  puifqu'ils  étoient  abandonnas  des  hommes , 
s’animèrent  à fe  défendre  , prirent  les  armes , fortirent  de  leurs 
bois  & de  leurs  montagnes , & fe  jet  tant  fur  les  ennemis  , ils 
remportèrent  fur  eux  tant  d’avantages , que  les  H&ernois  [ou 
Ecoflois  , ] fe  retirèrent  chez  eux  ['  au  nord  de  1'ifle,  J & les 
Piéles  dans  les  extrémitez  de  l’ifle  ; [ c’efl-à-dire  , apparem- 
ment vers  la  muraille  , dans  les  pays  abandonnés  par  les  Bre- 
tons , ou  dont  les  habitans  s'étoient  fournis  à eux  . Là  trou- 
vant un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes , 'ils  s’y 
établirent  pur  toujours , '&  apprirent  enfin  à demeurer  en 
repos  , fâifant  feulement  quelquefois  des  courfcs  [ fur  leurs 
frontières.  ] 'UfTerius  prétend  que  les  Ecoflois  fe  retirèrent 
dans  l'Hibcmie  leur  ancien  pays  . [ 11  eft  certain  que  Gildas 
& Béde  ne  le  dilênt  point.  ] 'Ils  s’en  retournèrent  pour  revenir 
bicn-tôr , dit  Gildas . [ Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  qui 
firent  la  demiere  incurfion  dont  nous  parlerons  bien.tût , j 
'quoique  Béde  la  rapporte  aux  Piétés. 

( L’ifle  jouifloit  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l’aD  447.  "au-  s.  S.Gcrm. 
quel  ] 'Saint  Germain  d’Auxerre  y vint  pour  la  fécondé  fois  d Aul  S’1* 
avec  Saint  Sévére  de  Trêves  . Ce  fut  encore  pour  y combattre 
les  Pélagiens , & il  en  purgea  l’ille  qui  conferva  ainfi  la  pureté 
de  fa  foi. 

'Les  ravages  des  Barbares  étant  donc  ceflés , [ & les  Bre- 
tons ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre  , j elle  produifit  avec 
une  fécondité  que  l’on  n’avoit  jamais  vûe.  [ Mais  les  peuples 
abuferent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  faifoit.  j L’a- 
bondance produifit  la  débauche , & la  débauche  tous  les  cri- 
mes qui  la  fuivent  d’ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompa- 
gnés de  tous  les  autres  dont  les  hommes  font  capables  ; 'mais  le 
principal  étoit  la  haine  de  la  vérité  & de  ceux  qui  la  défen- 
doient,  avec  l'indifférence  de  ce  qui  pfaifoit  ou  ne  plaifbit  pas 
à Dieu  ; & on  riavoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois . ' Le  fret  Do. 
''Clergé  même  & les  Parieurs  qui  dévoient  être  l’exemple  du  m““* 
peuple  , fe  laifloient  aller  la  plilpart  à l’ivrognerie , à l’envie  , 
aux  quereles  , aux  animofitez , & avoient  perdu  le  difeerne- 
ment  du  bien  & du  mal . 

'Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  aflbupifTemcnt , les  effraya 
par  un  bruit  qui  counit  que  les  ennemis  revenoient  : & com- 
me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas , il  les  frappa  d’une  pefta 
effroyable  , qui  en  peu  de  tems  emporta  une  infinité  de  per- 
fûcncs.  Ce  fléau  fut  encore  inutile  ; de  forte  que  le  tems  de  la 
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colere  de  Dieu  s'approchant , [ les  ennemis  vinrent  effective- 
ment , comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

' Les  Bretons  avoient  alors  pour  Roi , ] & ce  femble  pour  t SeJ.  e.  14.  p. 
unique  & principal  Roi  ] Vortigere  ' ou  Wertigeme  que  ' Gil-  Jÿr  b-  > _ 
das  appelle  un  fuperbe  & malheureux  tyran.  [ On  peut  voir  Gild^c.^.p, 
dans  Uflèrius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  at-  “9.  ■ 
tribuent.  [ ' Ce  Roi  tint  un  grand  confcil  pour  chercher  quel-  c.u.ij.Bcd. 
que  moyen  d’arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fep-  b'H-P‘4-‘S7. 
tentrionales:  & comme  Dieu  qui  les  vouloit  punir,  les  aveu- 
gloit  , ils  prirent  d’un  confentement  univerfel  le  parti  le  plus 
pernicieux  qu’on  fe  pût  imaginer,  qui  fut  d’appeller  lesSaxons 
à leur  fecours,  'en  leur  promettant  des  terres  dans  rifle  corn-  uft.p.  3 r9. 
me  le  dit  Guillaume  de  Malmesburi  ; & Béde  donne  tout  ®ed  ^'5-  p> 
fujet  de  le  croire.  ,|7'  ,c' 

' 11  y a bien  des  opinions  différentes  fur  le  tems  oîi  cela  fc  Ufs.pag.401. 
fit:  ' Tira  Profper  veut  que  les  Saxons  fuffent  non  feulemenc  *°s- 
dansl'ille,  mais  maîtres  des  ifles  dès  l’an  444.  ce  que  Gildas  ne 
nous  permet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouft’re  gueres  non  plus 
qu’on  dife  que  ç’a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
de  Jornande , qu’on  croit  êcre  celles  d'Hermannus  Contra  ci  us 
[ Auteur  beaucoup  plus  nouveau . J 'Béde  met  l'entrée  des  Sa-  Bcd.ti.c.ij.p. 
xons  accompagnés  des  Anglois  fous  régné  de  Marcien,  ' avant  «*»*|Chr.p. 
la  mort  de  Valentinien  111.  [ entre  450.  ou  455.  ' Et  il  femble  h.c!»t.p.i6i. 
mettre  la  réfolution  de  les  appeller  avant  le  régné  de  Marcien  : «-I  Epi-  p.*7«. 
[ de  forte  que  félon  lui , on  ne  peut  mieux  placer  cet  événe-  ,4  , y plg_ 
ment  qu’en4So.[  ’commel’a  fait  Uflèrius.  M.  ' Valois  le  ruet  >57- 
deux  ans  plus  tard,  croyant  fuivre  Béde.  vil.Vfr "l°  1! 

' On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la  juç  'âi.  5 
Cherfonnefe  Cimbrique,  ou  le  pays  de  Jutland  en  Dannemarc  UlsP*S'39». 
avec  l’Allemagne  ,c’eft-à-dire,  il  peu  près  le  Duché  deHolftein.  3Sj’ 

' Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  & Tac.  de  G.  c. 
il  dit  qu’ils  adoraient  la  terre  fous  le  nom  de  Herh  qui  eft  en- 
AngKi.  core  demeuré  dans  leur  langue.  [ Sanfon  ” les  place  à côté  des 
Saxons  dans  l'Allemagne  à l'Orient  & au  midi , où  eft  aujour- 
d’hui leDuchéde  Mefcelbcurg.  J'Mais  Uflèrius foutient qu’ils  P-39'-39*. 
étoient  audeflus  d’eux  dans  le  Jutland,  où  eft  le  Duché  de  Slef- 
vie:'  & au  deflus  des  Anglois  il  met  les  Jutes,  dont  lenom  eft  p.390.391. 
demeuré  à toute  la  peninfule,&  qu’on  prétend  netre  pas  difté- 
rens  des  Goths.  1 Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bcd  l.i.c.:j. 
donné  le  nom  à l’Angleterre  étoit  entre  les  Vites  [ou  Jutes  > J P-1*7, 

' & on  prétend  que  leur  nom  s’y  conferve  encore  aujourd'hui  üfs.p-39». 
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dans  un  canton  entre  SIefvifc  & Flenfbourg.  f Tous  ces  peu* 
pies  étoient  payens;  ]'  & 00  remarque  particulièrement  des 
Atiglois  qu’ils  adoroient  un  Voden  ' Chef  de  plufieurs  familles 
qui  regnoient  en  divers  pays  du  Nord . 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus,  au 
moins  fous  ce  nom  : les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd’hui  ; & 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célèbres  par  les  pilleries 
qu’ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  & de  la  grande  Breta- 
gne. 'Audi  c’eft  proprement  à eux  que  les  Anciens  attribuent 
la  conquête  de  cette  ille , 'à  qui  on  a donné  durant  quelque 
rems  le  nom  de  Saxe.  [ Et  Gildas  ni  Béde  ne  difent  point  que 
les  Bretons  fo  foient  ad  refit  s à d’autres  pour  leur  demander  du 
fccours.  ] 

' Ils  l’accorderent  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au* 
gures  leur  promettoient  de  piller  durant  150  ans  le  pays  où  on 
les  appelloit,  & d’y  demeurer  trois  cens  ans.  [ Mais  ils  ont 
bien  pafle  ce  terme . ] Il  partirent  dans  trois  * vaiffeaux , ' con-  <yuli». 
duits , à ce  qu’on  tient , par  deux  freres  Hengift , & dont  leur 
grand  Voden  étoit  trifayeul . 'Us  abordèrent  à la  côte  orientale 
de  ITfle,  où  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux  pro- 
reéleurs  du  pays.  ' Quelques  modernes  difent  que  ce  fut  Tille 
de  Thanet  [ près  de  Cantorberi . ] 

'Us  ne  manquèrent  point  d’aller  combattre  les  Septentrio- 
naux qui  attaquoient  les  Bretons,  & les  vainquirent.  La  nou- 
velk  en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  Tille  ; on  leur  aflura  que  les  habitant  en  étoient  fans 
cœur»  & aufli-tôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compofée  de  Saxons,  d’Anglois  & de  Vites  , dit 
Béde.  ' On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlés 
[ & nous  les  nommerons  ainli  dans  la  fuite . ] ‘On  donna  enco- 
re des  terres  à ceux-ci,  & on  promit  de  leur  fournir  des  vivres 
& de  l’argent,  à condition  qu’ils  combattraient  pour  les  habi- 
rans . ' Voilà  comment  les  Bretons  appcllerent  & établirent  eux- 
mêmes  parmi  eux  ceux  que  la  jullice  divine  deftinoit  à les  pu- 
nir de  leurs  péchez,  & qui  fe  multiplioient  tous  lés  jours  ' par 
beaucoup  d’autres  Barbares  des  mêmes  pays,  qui  venoient  de 
fe  joindre  à eux  ; -de  forte  qu’ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  dévoient  être  les  défenfeurs . 

' Jls  gardèrent  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  qu’ils  avoient  ranlto  ttm. 
promife,  flechafferent  bien  loin  les  Piéles  [&  les  Ecoffois.  ] pore' 

* Mais  enfin  ils  commencèrent  à fe  plaindre  qu'on  ne  leur  doo- 
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noit  pas  a fiez  d’argent , à menacer  de  rompre  , & en  chercher 
divers  prétextes  ; 1 & dès  l’an  455.  félon  tous  les  Auteurs  An-  urt-  p'4"- 
glois,  'ils  traitèrent  avec  les  Piéle^  'tournèrent  leurs  armes  con-  Bed.p.i57.c. 
rre  les  Bretons,  '&  mirent  tout  à feu  & à fang  dépuis  une  mer  J.  1 'p'110" 
jufqu’à  l'autre  [dans  toute  la  largeur  de  llfle,  J fans  épargner  ni  Gild.  c.u.  p. 
les  Prêtres  & les  Evêques,  ni  qui  que  ce  foit;  & fans  que  les  ,10‘ 
villes  mêmes  pufient  rélîfter  à leurs  efforts.  On  remarque  en- 
tr'autres  qu'une  tour  fbrtelcvée  [dont  ilsavoient  apparemment 
fappê  le  bas,  J tomba  enfuite  fur  le  faint  autel  [&  fur  l’églife , 
où  le  peuple  étoit  afièmblé,  ] '&  y fit  un  carnage  horrible . e.i j. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à eux;  & ils  croyoient  fai. 
te  une  grande  grâce  à ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
efclaves  fans  les  tuer.  Quelques-uns  paflèrent  la  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d’autres  pays . D’autres  fê  cachoient  dans 
les  bois  , dans  les  montagnes  & dans  les  rochers  , où  ils  n’é- 
toient  pas  même  toujours  en  fureté.  'Ces  cruels  Barbares  fere-  c-ii- 
tirèrent  enfin  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems,  [ foit  dans 
le  Jutland,  foit  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoient  cé- 
dées. 

■ 'Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à refpirer  fous  la  c.*j. 
conduite  d’Ambroife  Aurélin,  homme  fâge  & modeffe,  & le 
feul  Romain  qui  refiâc  dans  fille,  dit  Gildas.  II  avoit  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portoient  la  pourpre,  dit  le  même 
Auteur  fans  s’expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  pofiérité  de 
cet  Ambroife  durait  encore  de  fon  tems , mais  dégénérait  ex- 
trêmement des  bonnes  qualitez  de  leurs  ancêtres . Les  Bretons 
reprirent  donc  fous  lui  un  peu  de  courage , eurent  recours  à 
Dieu , & lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu’il  ne  les  exter- 
minât pas  entièrement . Ils  fe  trouvèrent  ainfi  allez  forts  pour 
aller  attaquer  les  victorieux  [ qui  étoient  bientôt  revenus , ] & 
par  le  fccours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  victoire.  [Ce  fut  peut- 
être  dans  ce  combat  J 'qu’Horfa  l’un  des  Chefs  des  Saxons , fut  Bcd.  c.15.  p. 
tué  par  les  Infulaires.  On  lui  drefia  un  monument  fur  lescôtes  ',r‘  “• 
de  pays  de  Kent,  qui  étoit  encore  célébré  du  tems  de  Béde . 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  & les  Gild.  c.is.p. 
Barbares,  favorables  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres  jufqu’à  ,,0-e- 
la  bataille  de  Bathe  'fur  la  rivière  d’Avon  dans  le  Comté  de  un.  pag.«76. 
Sainorfet.  'Béde  a cru  que  cette  bataille  avoir  été  donnée  fe-  ^ l6  pi 
Ion  Gildas  44  ans  depuis  l’entrée  des  Saxons,  [c’cff-à-dire,  vers  ijS.  b. 
l’an  494.  J ' & même  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  temps  chr.  p.114. 
de  Zenon , [ mort  en  49 1.  J 1 Ufferius  foutient  que  Gildas  veut  un;  p.47 r. 
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dire  qu’elle  serait  donnée  44.  ans  avant  qu’il  écrivit!  f ce  qui 
paroi:  eftcètivement  être  le  tins  le  plus  naturel  des  terme*  cbf. 
curs  de  Gildas.  ] Sans  s’arrêter  donc  à l'an  4 94.  il  inet  cette  ba- 
taille en  5J0.  mais  (ans Tien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma- 
thieu de  Werftminfter,  'qui  écrivoit  vers  J377-C&  qui  ainfi 
ne  fait  point  d autorité;  J 'avec  le  raifonneinent  qu’il  fonde  fut 
un  Chrcnologifte  Breton  [que  nous  neconnoiflonspoint.  ] AI- 
fbrd  ne  répond  pas  môme  à ce  Chronologiftc  , & s’arrête  au 
fens  de  Béde.  [La  fuite  donnerait  plûtôt  lieu  de  mettre  même 
cette  bataille  avant  491 . & je  ne  vois  rien  qui  en  empêche.  En 
quelque  rems  quelle  ait  été  donnée,  } 'les  Bretons  par  un  fe- 
cours  inefpéré  du  Gel  y firent  un  grand  carnage  des  Barbares, 

& cette  viéloire  leur  rendit  la  liberté  & le  repos , dont  il  pa- 
raît qu’ils  jouiffoient  encore  44.  ans  après,  lorfque  Gildas  écri- 
voit. 'Cela  n’empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendiflent  en- 
fin maîtres  de  toute  la  longueur  de  l'iile  [jufqu’à  l'Ecofle.  Ce 
n’aura  donc  pû  être  , félon  U (Tenus  , qu  après  l’an  564.  Et  je 
ne  fçai  pas  û cela  fe  pourra  accorder  avec  Béde.  'Mais  il  faut 
referver  cet  examen  pour  l’Hirtoire  du  VI.  (lécle. 

'Béde  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  maî- 
tres de  l’ifle,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafià  depuis  la  bataille 
de  Bathe  jufqu’à  la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grégoi- 
re. [C’eft  une  marque  qu’il  n’en  avoit  rien  trouvé  d’afluré;  & 
qu  ainfi  il  ne  faut  gueres  s’arrêter  à tout  ce  qu’on  en  peut 
trouver  dans  les  Auteurs  Bretons  Si  Anglois  venus  depuis  lui. 

Us  n’avoieut  pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  hom- 
me fi  habile,  mais  ils  pouvoient  bien  n’avoir  pas  autant  de  dit 
cernement  & de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  au- 
torifés.  Ceux  qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu’ils 
difent,  le  trouveront  dans  U (Tenus.  'On  a fait  même  fur  cela1 
des  hiftoires  toutes  fuppofées  : '&  on  a dure  (ur-tout  que  ce 
qu’on  dit  du  Roi  Arthur  elt  plein  de  fables.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  gagna  la  bataille  de  Bathe. 

[ Scion  ce  que  nous  venons  de  dire  , ce  ne  fut  qu’après  I» 
longue  paix  dent  parle  Gildas,  que  les  Saxons  & les  alliés  par- 
tageront entr’eux  les  pays  qu’ils  aveient  conquis.  J ' Ce  qu’eu- 
rent les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale , la  méridionale  & oc- 
cidentale,&  c’eft  ce  qu’on  a appelle  depuis  les  Royaumes  d’Ef-  &»*<>»«• 
fex  ci»  eft  Londres,  de  Suffex  où  eft  Chicheftrc,  & d’Oueftfcx 
cù  eft  Saüfberi.  ] Les  Anglois  eurent  aufîi  l’Angleterre  Orien- 
tale, [c’eft- à-dire,  le  Royaume  d'Eaftangle  où  eft  Norvick,  J. 
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arec  ceux  de  Merde  & de  Northumberland  . 'Bcde  y ajoute  uff.  p.394. 
l’Angleterre  méditerranée , ce  que  l’on  entend  du  Comté  de 
Leiceftre  , qui  eft  [au  milieu  ] de  la  Mercie  . ' Les  Jutes  eu. 
rent  l’ifle  de  Vidl,  1 le  continent  qui  en  eft  proche  , & qui  a 
quelque  tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d’Oueflfex  avec  le 
Royaume  de  Kent , où  regnoic  néanmoins  la  poftérité  d’Hen- l.i.c.j.p.17»; 
gift  , [ qui  étoit  Saxon  . Les  Anglois  furent  donc  mieux  par-  f‘,83,c* 
tagés  que  les  autres  , au  moins  pour  l’étendue  des  terres  : & 
c’eft  peut-être  ce  qui  a fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été 
compris  fous  leur  nom . Les  pays  de  Cornouaille  & de  Galle 
ne  font  point  compris  dans  ce  partage  . Ainfi  il  femble  que  le 
premier  même  foit  demeuré  aux  anciens  habitant  du  pays , 
comme  tout  le  monde  le  dit  du  dernier . 'On  le  dit  au  moins  p-J 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Cornouaille  ; & on  prétend  que 
le  refte  étoit  du  Royaume  d'Oueftfex  . 'Il  femble  qu’entre  les  Du  Cang.  p. 
divers  Princes  qui  gouvernoient  ccs  Royaumes , il  y en  avoit  *»*■!  Bed.  !.*• 
un  principal  qui  étoit  au  deflùs  des  autres , & que  l’on  quali-  ,’jo. p:l6  ’7S' 
fioit  Rpi  de  la  nation  des  Anglois . 'Entre  les  autres  moindres  p.jjs.  4 
on  peut  compter  Cororic  que  S.  Patrice  fut  obligé  d’excom- 
munier [ fur  la  fio  du  V.  fiécle . ] 'Les  Bretons  fe  fâifoient  a-  ’ 

lors  encore  honneur  d’être  regardés  comme  Romains.  ] 

' Entre  les  Evêques  tués  vers  453.  dans  les  premiers  rava-  Alf.4j«.  5.  s. 
ges  des  Barbares , Alford  croit  qu’il  faut  mettre  S.  Voadin  ou 
Vodin  Evcquc  de  Londres  , 'tué,  dit-on,  par  la  haine  parti- s 3.4.|  GoJ.p. 
culiére  qu’Hengift  avoit  contre  lui . Car  on  prétend  que  Vor-  1:r- 
tigern  Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  , 
quoique  payenne , & quoiqu'il  eût  déjà  une  autre  femme  ; & 
que  Saint  Voadin  l’en  reprit  avec  le  zélé  digne  d’un  vrai  Evê- 
que. [ Si  cela  eft  , on  ne  peut  réfuter  à S.  Voadin  la  qualité  de 
Martyr.  Mais  en  ne  cite  rien  d'authentiques  ] '&  on  avoue  A!ùs<s.  fs- 
même  qu’aucun  ancien  n’a  parlé  de  cet  Evêque.  'Ferrarius  l’a  f-4.rcrr.pjj. 
mis  néanmoins  au  13  de  Juillet  fur  l’autorité  du  Martyrologe  3°>- 
d’Angleterre , [ qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien . ] 

'Alford  joint  à î’Hiftoire  des  Bretons  celle  de  Richard  Evê-  Alf+ss-5-4  s» 
que  d’Andri  dans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à ce  qu’on  pré- 
tend , d’un  Anglois  ou  d’un  Saxon  dans  les  nouveaux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l’an  455.  [où  ils  peuvent  avoir  commencé  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Brétons  . Je  ne  vois  point  qu’or» 
fçache  rien  de  ce  Saint  que  par  fa  Vie  ] approuvée  à Rome  , u6tk  t.7.Pi5. 

1.  Uflerius  dit  que  c’efl  le  Comté  de  Southampton  , nognné  autrefois  Ufl.  p.j94» 
Jutratin  ou  la  nation  des  Jutes , 


p.uji.  i. 
p.iiS>-  »• 
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comme  tirée  d’une  fource  très-pure , dit  Ughellus  qui  le  rap- 
porte . [ Mais  cet  éloge  efl  démenti  ] par  l’époque  même  de 
p.1149.  ».  b-  l’an  45s.  du  falur,  joint  encore  à la  defcente  d’Attila  [ en  45a  ] 
c.  'par  le  titre  & l’exercice  de  ProfefTeur  en  la  facrée  Théologie  , 
par  les  difcipli  nés  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  'par  les  per- 
fleurions  que  l’on  faifoit  alors  aux  Chrétiens  dans  l’Italie , 'en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  de  facrifices  offerts 
P 1150.  »,  b.)  aux  idoles , ' & qu’à  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
*153-  *'  Andri.  [Tout  le  refie  de  la  Vie  efl  du  même  genre.  ] 'Elle  fait 
venir  le  Saint  d’Angleterre  à Andri  fur  une  vifion  du  tems  du 
Pape  Gélafe , [ & elle  ne  dit  point  qu’il  ait  parte  ce  Pontificat, 
qui  commence  en  491  & finit  en  4 pd.  D’autres  examineront 
fi  fon  Hiftnire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
1118.  Iorfque  le  nom  deCéfar  étoit  aflurément  plus  commun 
.1155.  ».  b,,  que  dans  le  V.  fiécle.  ] 'Hors  lui  & Chrirtopble  qui  vivoit  en 
•ms.  b.  781.  on  revoit  aucun  Evêque  d’ Andri  jufqu’en  1143.  'On  par- 
le de  quelques  tranflations  de  fon  corps  dans  les  derniers  tems. 
Son  Eglife  l’honore  le  g de  Juin.  'Le  Martyrologe  d’Angleter- 
re le  met  le  1 1 d’ Août . 

[ Nous  avons  vû  ] 'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 
pays  à caufe  des  ravages  desAnglois.  'On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande;  & cela  fe  peut  appuier 
par  Procope . 'Mais  perfbnne  ne  doute  qu’il  n’en  foit  venu  dans 
les  Gaules,  particuliérement  dans  le  pays  qui  porte  aujourd  hui 
à caufe  d’eux  le  nom  de  Bretagne . 'Dès  l’an  46t.  nous  trqu- 

iui  affifta  au  Concile 
y avoit  des  Bretons 
Empereur  Anthéme 

«s  p-6rs.Gr.  eut  recours  à Riotham  Roi  des  Bretons  : ce  Prince  marcha 
T«aili«r'  1-î'  avcc  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  e 
sid  i^.ep.spl  Berri,  où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Vifigots  . 'S.  Sidoine 
jî7«.  qui  loue  la  modeftie  de  Riotham,  ne  loue  pas  de  meme  ce  e 
de  fes  gens  , qui  [ dans  leur  malheur  même  ] confervoient  en- 
core un  efprit  de  tumulte  & de  "fierté,  parce  qu'ils  avoient  les 
armes  en  main.  S.  Sidoine  étoit  fouvent  obligé^ de  fe  pjam  re 
d’eux  à leur  Prince.  C' étoit  depuis  qu’il  fut  Evêque,  [ oc  ainir 
après  l’an  471.  ] 

I t.rp.ÿ.  pag.  ' On  voit  que  Saint  " Riocat  " Evêque  de  la  meme  nation  , 

»6».  à qui  l’on  donne  auflî  la  qualité  de  Moine  , avoit  quitte  fon 
pays,  & s’étoit  retiré  auprès  de  Faufte  de  Ries  fon  compatno- 
UK  pag-»»r,  te . 11  revint  delà  retrouver  les  Bretons  vers  l’an  47*  - ' Voilà 
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ce  qu’on  trouve  de  plus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne . Car  ce^jue  l'on  dit  des  tems  antérieurs  Not.G.  p 
n'eft  point  fondé.  'Us  peuplèrent  fans  doute  particuliérement  la  »• 
baffe  Bretagne,  puifque  la  langue  de  ce  pays  [ toute  différente 
de  la  nôtre]  eft  fort  femblable  à celle  des  anciens  Bretons  des 
pays  de  Galle  & de  Cornouaille. 

' Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules  , retournoient  au  p.  9*.  ». 
pays  de  leur  première  origine  f qu’ils  tiraient  fans  doute  parti- 
culiérement [ 'des  Bretons  qui  habitoient  autrefois  vers  lePon-  Sanfo», 
thieu  dans  la  Picardie. 
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ZENO  N. 
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ARTICLE  I. 


Zenon  tij’ocié  au  jeune  Leon  [on  file  : Leon  meurt , & Zenon  demeure 
[eut  Empereur -, 

OUS  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons 
marqué  fous  l’Empire  de  Leon  le  grand  , 
quel  étoit  Zenon  dans  fon  origine  , comment 
il  époufa  Ariadne  fille  aînée  de  Lcoo  & de 
Vériuc , & comment  le  jeune  Leon  qu’il  eut 
de  ce  mariage  , 'fut  déclaré.  Empereur  par 
fon  ajeul  l'an  473.]  Après  la  mort  de  "Leon  le  grand , arrivée  v.Leon.  f. 
au  mois  de  Janvier  474.  fon  petit-fils  fo  trouva  Empereur  de  J* 
l'Orient.  'Mais  comme  ce  n’étoit  encore  qu’un  enfant,  f il  fallut 
établir  quelqu'un  pour  gouverner  en  fon  nom  ; ôc  ce  fut  fans 
doute  Zénon  fon  pere . ] Baronius  le  confirme  par  une  médail- 
le de  Leon  üc  de  Zenon,  où  il  prétend  que  Leon  foui  eft  nom- 
mé Augufîea  [ Cependant  le  mot  d’Augulte  y eft  mis  après 
celui  de  Zénon.  Ainfi  je  ne  crois  pas  qu'on  puiflë  rien  fonder 
fur  cela. 

Ce  qui  cfl  de  certain , c’eft  que  Zénon  ne  Ce  contenta  pas 
long-rems  de  regner  au  nom  de  fon  fils . Son  beau-pere  n’avoit  iba . 5. 
oté  le  faire  Empéreur , "à  caufe  de  l'oppcfition  que  le  peuple 
y fàifoit,  foit  feulement  parce  qu'il  étoit  Ifaure , foit  par  fes 
mauvaifes  qualitez  de  corps  & d'efprit . J 

'Cependant  Zénon  affilié  par  Vcrinc  la  belle-mere  [gagna 
tellement  lesefprits,  Jqu’il  prit  la  pourpre,  '&  fut  déclaré  Em- 
pereur avec  le  confcntement  du  Sénat , comme  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  conduire  les  affaires  de  fon  fils . ' Ce  fut  fon 
fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  la  têté,  & l’établit  Prince, 
conduit  par  Ariadne  fa  mere  , en  même  tems  que  Zénon  'en 
qualité  de  Général  & de  Patrice,  lui  veooit  rendre  fes  refpeéb 
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t. an  as  J.  comme  à fon  Empereur . ' Zenon  ne  fut  pas  couronné  au  lieu 
475‘  ordinaire,  qui  étoit  'le  palais  d’Hebdomon,  mais  dans  le  trô- 
ne Im  périal  du  ' Cirque  . Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  février, 
félon  Th  éophane. 

' En  effet  la  loi  du  16  Mars  adreffee  à Juffinien  Préfet  de 
Conftantinople,  porte  les  noms  des  deux  Àuguffes , le  jeune 
Leon&  Zenon.  ' On  voit  la  même  chofe  dans  celle  du  22 
Avril . Ainfi  l'anonyme  de  M.  Valois  a raifon  de  dire  que  Ze- 
non regnoit  déjà  , lorfque  Glycére  fut  dépofé  de  l’Empire  en 
Italie  par  Népos:  [ ce  qui  fe  fit  le  24  de  Juin. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  cirées  & dans  quelques  autres 
encore.  Leon  éff  toujours  mis  devant  Zenon.-  & je  crois  que 
c 'étoit  un  ordre  inviolable  parmi  les  Romains , que  le  plus  an- 
cien des  Auguffes  étoit  toujours  nommé  le  premier  . ' C’eft 
pourquoi  il  peut  bien  y avoir  faute  ] dans  une  médaille  qu’on 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  deChildéric  Roi 
des  François , où  Leon  eft  mis  après  Zénon , & encore  avec  le 
fimple  titre  de  nouveau  Céfar.  [ 11  faut  peut-être  Leon  au  lieu 
de  Zénon.  Carnous  n’avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Leon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fonayeul . ] ' Le  jeune  Leon 
régna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plutôt  dix  mois  & 
mourutde  maladie  au  mois  de  Novembre,  n’ayant  vécu  qu’au- 
tant  qu’il  fallcit  pour  donner  la  couronne  à fon  pere , [ & éta- 
blir fon  autorité . J 

' C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à Viéior  de  Tunes  fuivi 
par  Adon  & par  quelques  autres,  de  dire  que  fon  propre  pere 
lui  avoir  voulu  ôter  la  vie,  [pour  n’avoir  pointa  craindre  un 
Collègue  du  nom  duquel  des  fa&ieux  pouvoient  fe  fervir , qui 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang,  & qui  pouvoir  lui  difputer 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  fçavcns  par  des  exemples  funeffes  de  nos  jouis,  que 
des  pallions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
• crimes  aufli  grands  , & encore  plus  incroyables  que  celui-là. 
Mais  puifque  les  Grecs  anciens  & nouveaux  qui  n’ont  point 
épargné  Zénon , ne  lui  ont  point  reproché  çelui-cy , il  y a appa- 
rence qu’on  n’a  cru  qu’il  l’a  voit  commis,  que  parce  qu’il  paraît 
avoir  été  capable  de  le  commettre.  ] ' Victor  ajoute  que  com- 
me Zénon  vouloir  tuer  fon  fils,  [ AriadneJ  fa  mere  mit  en  fa 
place  un  autre  enfant  qui  lui  reffèmbloit,  fit  élever  Leon  fe- 
crétement,  & le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
ftar.tinoples  (ce  qui  eft  allez  peu  probable)  & qu’il  vécut  ainfi 
Tome  y J.  lmp.  O 00 
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jufqu'au  tems  de  Juflinien . [ Mais  c’eft  avec  beaucoup  de  t-’«»  i*  4 
t»r.474.  J.Î.  fagefle  que]  ' Barooius  a jugé  que  ce  fait  mérizoit  peu  de  c'473,  » 
créance. 

'■Lp'iptip'iï/  Çfrîp’îçyip 

ARTICLE  II. 

Humus  & mUMvaifti  qmlitez  de  Zcnen. 

[ ' Æ E N O N fe  trouva  donc  par  la  mort  de  fon  fils  feul  & 
m.  an.  4.?-  f , abfolu  maître  de  l’Orient.  ] * On  écrit  que  Zenon  pre- 
r.cKp'joJÆ  noit  un  Srant^  f°m  *Ttat  > qu’il  étoit  exercé  aux  armes  : ' qu’il 

«toit  habile  à trouver  des  expédiens  pour  lé  tirer  des  mauvai? 

Suid.  ».  pas.  fes  affaires:  ' qu’il  étoit  moins  avare  que  Leon , moins  cruel  & 
moins  implacable  dans  la  colere:  qu’il  n’impofoit  à perlonne  de 
Sufd*p. al. a.  6*ux  crimes:  ' qu’il  vouloit  même  paraître  doux,  & afîcéîoit 
suid.  *.  pag.  de  ne  faire  mourir  perfonne;  'qu’il  avoir  de  l’amour  pourl’hon- 
’ jïS. b-c.  r,eur>  & ]a  réputation,  ce  qui  lui  faifoit  fouvent  exercer  des 
vertus,  qu’il  n’avoit  pas:  qu’en  un  mot  l’on  régné  eut  été  heu. 
reux  pour  fes  Sujets , s’ils  n’eût  eu  des  Officiers  plus  méchans 
Marc,  c.175.  encore  que  lui. 1 On  ptétend  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônes. 

Cont-V  t.4,ar  ^cs  Papes  ont  même  quelquefois  loué  fon  affeétion  & lôn 
ic$g.  b.c.'  zélé  pour  la  foi  & l’unité  de  l’Eglife . [ Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à ces  louanges , Zénon  eft  un 
des  Princes  qui  a fait  le  plus  de  tort  à l’Eglife . Il  la  trouva  dans 
la  paix  & dans  l’union , la  foi  véritable  triomphante  dans  tout 
l'Orient , l'héréfie  terra  fiée  & abbatue  fous  l'autorité  des  loix  de 
l’Eglife  & de  l'Etat.  11  étoit  d'autant  plus  engagé  à défendre 
la  vérité,  qu’ayant  été  chaflé  de  l’Empire,  comme  nous  ver. 
rons  bientôt,  par  un  fauteur  des  Eutychiens,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoupà  fon  létabliffement.  Cependant 
s’étant  laiffé  aller  à l’engagement  malheureux  qu'il  avoit  eu 
autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  l’Eglife  le 
feu  de  la  divifion,  & s’étant  enfuite  efforcé  de  l’éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggéra , cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n’avoit  pas  deffinée  à cet 
ufage,  ne  fit  qu’augmenter  davantage  l’embrafement  qu’il  s’efi 
forçoit  d’arrêter.  Ce  malheur  fut  l'effet  des  confèils  intéreffés 
Suid.«r»i7-f.  d'Acace,  ] 1 que  la  faveur  de  Zénon  avoit  porté  fur  le  fiége  de 
Conflaminople;  & Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  quil 
avoit  ccmmis,  de  faire  élever  à cette  dignité  divine  par  des 
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confidérations  humaines  un  hommequi  enétoic  indigne. Mais 
à qui  eut  pû  être  bon  celui  qui  l’étoit  fi  peu  à lui- même? 

'Avant  que  d’être  Empereur  il  avoit  eu  un  fils  naturel  iThphn.p.ioi. 
'mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  feul  maître  de  l’Empire  par  la  mort  £ , 

de  Leon  fon  fils,  qu’il  fe  plongea  entièrement  dans  toutes  les  p.,jj. blc.'i'- 
plus  infâmes  débauches,  comme  s’il  eut  cru  que  ce  n’eft  pas  THph.p.,oJ. 
avoir  un  pouvoir  abfolu,  que  de  ne  pasfuivreen  toutfa  paflion.  £ 0I1' 

11  fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu’il  s’imagina  qu’il 
n’y  avoit  que  des  perfonncs  de  baffe  condition  qui  duffènt  rou- 
gir de  leurs  crimes , & le  couvrir  du  voile  des  te'nébres , ôc  que 
c ‘étoit  un  privilège  de  l’autorité  fouveraine  & de  la  dignité 
Impériale  de  les  commettre  en  public  & aux  yeux  des  hom- 
mes. Des  fentimens  fi  bas  & fi  greffiers  ne  montraient  que 
trop  combien  il  étoit  indigne  du  rang  qn’il  occupoit . Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu’il 
exerce  fur  les  autres , mais  plûtôt  par  la  maniéré  fage  & réglée 
dont  il  fe  conduit  lui-même,  lorfqu’il  ne  livre  fon  cœur  à rien 
d’inférieur  à fa  dignité,  & qu’il  ne  fe  laiffe  point  vaincre  par 
fes  pallions;  en  forte  qu'il  paroiffe  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu , & un  modèle  fur  lequel  tous  fes  Sujets  puiffent 
fe  former. 

'Sa  vie  déréglée  le  faifoit  haïr  de  tout  le  mende , & fut  eau-  i.j.c.j. 
fe  que  même  fes  plus  proches  devinrent  fes  ennemis . ' II  fe  ggj & 
rendoit  ridicule  en  fe  faifant  peindre  les  fourcils,  les  cheveux 
& la  barbe , ce  que  Philippe  de  Macédoine  n’avoit  pû  fouftrir 
dans  un  Juge , & ce  qui  étoit  alors  fi  extraordinaire  qu’on  dou- 
toitqu’il  y eût  un  feul  homme  outre  Zénon  qui  eût  cette  vani- 
té: [S'il  confultoit  quelquefois  S. Daniel  Stylite,  l 'il  conful-  p. mt.j-b, 
toit  atiffi  les  Devins;  & il  étoit  enfuite  contraint  d’avouerque 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l’ambiguité  de  leurs  réponfes .[  On 
parle  d’un  Comte  "Maurien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 
qu'il  confultoit  quelquefois.  ] ' lllus  efl  qualifié  Magicien  de  u.p.'t]S.d. 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  foutientavec  B>ï' 
beaucoup  d'apparence  qu’au  lieu  de'  Magicien,  il  faut  lire 
Maître. 

' On  prétend  que  la  mere  d’une  fille  dont  il  abufoit,  ayant  j.Mofc.c.176. 
recours  à la  Vierge  pour  lui  demander  fa  proteélion  & la  pu-  P-"31,1* 
nition  de  tant  de  crimes,  la  Vierge  lui  apparut,  & lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoicnt  encore  fa  punition,  f Et  il 
n’eft  pas  improbable  que  Dieu  récompenfe  les  bonnes  actions 
1.  (tayi 5J.-S  au  lieu  de 
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& les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des  £'»n  de  j. 
payées  par  quelques  profpéritez  extérieures  & temporelles,  ’ 475' 
pour  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l'ayant 
pas  aimé , n’ont  pû  faire  aucune  rétion  qui  fût  véritablement 
bonne  & fainte . ] 

Pour  les  affaires  même  de  l’Etat,  il  n'a  voit  ni  la  fcience , 
ni  l’expérience  néceflàires  pour  les  bien  conduire.  *11  étoit  na- 
turellement timide  & défiant,  aflèz  'avare  & en  même  rems 
prodigue  & inconfidéré  ' dans  fes  gratifications.  Et  comme 
d’autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu’il  devoit  pour  empê- 
cher qu’on  ne  pillât  l’argent  de  l’Epargne,  il  épuifa  en  peu  de 
tems  tout  l’argent  que  Leon  avoir  faille , ' & fut  réduit  ou  à 
manquer,  ou  à opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exactions . 

Mêle,  p SS-  b.  fLes  Gouverneurs  d’Egypte  ne  payoient  avant  lui  à l’Epargne 
que  jo  livres  d’or;  mais  il  fit  tout  d’un  coup  monter  ce  tribut 
à cinq  cens  livres . [ L’Egypte  fourniflbit  peu  d’or,  mais  beau- 
Suid.o.  p.ii-  Coup  deblé.  ]'La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté;mais 
elle  fe  déborda  enfin , comme  nous  verrons  dans  les  dernières 
Evag.  I.  j.  e.  ann£es  je  fa  vie,  & elle  s’étendit  jufques  fur  ceux  à qui  il 
î7*  C’  avoir  le  plus  d’obligation. 

Maîc.  p.®7.  a.  ' j]  n’étoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ; & après  qu’il 

rs6-97«  avoit  excité  le  courage  ' de  tout  le  monde  en  faifant  femblant 
de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis , il  retom- 
boit  dans  fa  pareflè  & fa  lâcheté  naturelle , en  danger  de  ruiner 
Eeag.  I.j.c.a.  les  affaires  de  l’Empire,  St  de  fe  perdre  lui  mêmc.  II  laiffoit 
p.33a.l>.  ]ej  Barbares  piller  une  partie  des  provinces,  & pilloit  lui-mê- 
c«d.  p.!Si.a.  me  les  autres  avec  une  violence  de  tyran  & de  barbare . ' Ce. 

7a>n.  p.4a.  p.  dréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fbn  corps  & de  fon  efprit . 

Am.  an.  pag.  Un  ’ Auteur  qui  lui  eft  trop  favorable , dit  qu’il  avoit  quelque 
<77.  chofe  d’extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vite  à la 
Zon.  p.ai-a.  courfè.  'Zonare  dit  en  général  qu’il  ne  gouverna  pas  en  Prince, 
mais  en  véritable  ty  ran . [ 11  faut  qu’il  le  fôit  rendu  bien  odieux 
f-,''*'  p‘  dès  le  commencement  de  fon  régné  , puifque  ] ' le  Pape  Sim- 
plice  appelle  Balilifqueun  plus  digne  fuccellèur  de  Leon, quoi- 
qu’il eût  déjà  commencé  à agir  contre  l’Eglife. 
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ARTICLE  III. 

Purent  & Miniftrti  de  Zcnen. 

ZE'non  avoit  un  frere  nommé  Conon , 'encore  plus  mé-  zou.  p.*î  i.| 
chant  que  lui , qui  aimoit  le  fang , & prenoit  fon  plaifir  i's»-c. 
dans  le  carnage  & dans  le  meurtre . [ Longin  fon  autre  frere 
"eft 
mal 

ceux.  'On  le  traite  meme  de  fou  & de  bête . cedr.p.jsr.d. 

'Zenon  avoit  un  fils  nommé  Zenon  comme  fui , qu’il  defti- 
noit  pour  lui  fuccéder  à l’Empire  [après  la  mort  du  jeune  Leon.]  ' ° 5 
Ce  fils  étoit  d’un  allez  méchant  naturel , mais  de  plus  élevé 
dans  une  liberté  trop  grande , dans  le  farte  & l’efpe'rance  d’une 
pniflànce  fouveraine,  & avec  de  jeunes  gens  déréglés:  de  forte 
’ qu’étant  encore  tout  jeune,  il  étoit  déjà  plongé  dans  toute»  les 
débauches  les  plus  déteftables.  Dieu  n’attendit  pas  long- tenu 
à punir  Ces  crimes  & fon  orgueil , il  lui  ôta  la  vie  par  un  flux 
qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  firns  feotiment  & 
fans  connoiflance  , avec  les  fuites  honteufes  qu’on  peut  préfu- 
v.  Leon. }.  mer  de  cet  état.  [ Ce  jeuoe  Zénon  "étoit  fans  doute  fils  d’Arca- 
die première  femme  de  fon  pere.  Car  s’il  eût  été  filsd’Ariad- 
ne,  les  Hiftcrriens  en  auraient  parlé  davantage. 

Zénon , comme  nous  avons  dit , étoit  de  la  nation  des  Hau- 
tes fort  haïe  dans  l’Orient:  } '&  il  favorifoit  beaucoup  ceux  Am.  fus. 
de  cette  nation,  [ qui  firent  de  grands  maux  fous  fon  régné:  de  477* 
forte  qu’Anaftafe  fon  fuccefleur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu’ils  seraient  acquis,  & les chaflèr  de  Conf- 
tantinopîe.  } 

' Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à la  réputation  de  Zê-  suié.  9.  pag. 
non,  fut  Sebaftien  [ Préfet  du  Prétoire]  qui  avoit  un  fi  grand  1,lS  c-d- 
pouvoir  fur  lui,  qu’il  lui  faifoit  faire  coût  ce  qu’il  vouloit.  Cet 
homme  faifoit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  fie 
rien  à la  Cour  qu’à  prix  d’argent.  Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges dont  il  Ce  refervoit  quelquefois  le  prix  , & quelquefois  le 
donnoit  à l’Empereur  . Il  préférait  à tous  les  autres  celui  qui 
en  offrait  le  plus.  'Dans  le  Palais' même  il  n’y  avoit  aucune 
chofe  dont  il  ne  fçût  faire  de  l’argent . Si  l’Empereur  avoic 
donné  une  Charge  à quelqu’un  de  lés  Courtifans,  Sébaftien  la 


plus  célébré  dans  l’Hiftoirc.  ] ' On  en  dit  encore  pins  de  Suid-  p-ss-l 
que  de  Conon , furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  hon-  j f'1 
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rachetoit  de  lui  à bas  paix , & la  revcndoic  bien  cher  à quel- 
qu'autre.  'Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu’il  fut  Pré- 
fet  dès  le  premier  jour  de  l’an  475.  '&  dans  les  années  fuivan- 
tes  jufqu’en  '480.  '&  même  en  484. 

'Pour  cette  année  Erythre  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 
dans  une  loi  fans  datte  attribuée  à Leon  [ le  jeune  ] & à Zé- 
■ non.  J1  eft  appellé  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Oélobre 
. 474.  qui  eft  attribuée  tantôt  à Leon  feul , tantôt  à Leon  & 
Zenon.  'Cette  loi  permet  à toute  perfonne  de  jouir  en  affuran- 
' ce  des  tréfors  quelle  aura  trouvés  fur  la  terre,  & même  de 
ceux  que  d’autres  y auront  cherchés  à deflëin  ; & cela  fans  en 
demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l’envie  Sx 
rmjuftice  ne  cherchent  à ravir  ce  bienfait  de  Dieu . Que  fi  en 
labourant,  ou  par  quelqu’autre  hazard,  un  étranger  trouve  un 
tréfor , la  loi  ordonne  qu’il  en  aura  la  moitié , & que  le  refte 
appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  'Erythre  eft  encore 
appellé  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Leon  du  6.  Mars, 
1 apparemment  de  l’an  473.  Ainfi  Zénon  l’ayant  trouvé  en 
Charge,  l'y  aura  continué  . 'Mais  Erythre  voyant  que  l’Epar- 
gne ne  pouvoir  pas  fuffîre  à toutes  les  dépenfes  que  Zenon  fal- 
loir, & ne  pouvant  pas  aufïi  fe  réfoudre  à augmenter  les  im- 
pôts, ni  à rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui  en  é- 
toit  dû,  parce  qu’il  étoit  bon  & d’un  naturel  fort  doux,  il  de- 
manda permiflion  à Zénon  de  fe  démettre  de  fa  Charge.  Il 
en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville  . Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public.  "Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu’on  lui  demandoit,  & il  ne  voulut  point  fe  venger  d’au- 
cun  de  lès  anciens  ennemis. 

[ Sébaftien  qui,  comme  nous  avons  dit,  lût  mis  en  là  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à relever  fon  mérite  prune  condui- 
te toute  oppofée.  ] Nous  avons  vû  que  Juftinien  étoit  Préfet 
de  Conftantinople  le  16  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Maî- 
tres des  Offices,  Marcien,  Jean  & Hilaire,  dans  des  loix  fans 
datte,  attribuées  à Leon  & à Zénon.  [11  faut  qu’il  y ait  faute. 

Je  pen/è  que  ce  Marcien  put  être  le  fils  de  l’Empreur  An- 
théme.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  'Nous  ver- 
rons un  Jean  Maître  des  Offices  * apprerament  l’an  484.  ] 

?.  Ltcnt  Aug.Vl.  Conf.  [Il  n’y  a point  de  VI.  Confulat  de  Leon.  Il  faut* 
apparemment  V.  qui  ell  l'an  *7}. 

z.  l'ktcdof*  Cc«/.  Il  iaut  apparemment  TUodorlco  ex  V<n*nno+ 
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ARTICLE  IV. 


Xjs  Sarrafins  & les  Httns  ravagent  t Empire  : Zenon  démolit  KH 
Temple , fait  I*  peux  avec  lei  l'andales  : Le  grand  Thcedoric 
régné. 

L’an  de  Jesüs-Christ  475. 

APre's  la  mort  du  jeune  Leon  , durant  que  Zenon  ne  EïJg|  c 1. 

fongeoit  'qu'à  fatistàire  Ces  plaifirs,  & à piller  fes  Sujets,  r.333.  t. 
l’Orient  6c  la  Mélôpotamie  furent  ravagés  par  les  Sarrafins  , 3,4io-' 

& la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  avoientpak  c. f P 
fé  le  Danube.  [Nous  n’avons  point  d'autre  lumière  furceci,  ] 
non  plus  que  fur  ce  qu’on  écrit  , ' qu'il  y avoir  eu  jufquà.ce  coJin.ori.c. 
tems  ci  auprès  de  Ccnftantinople  un  Temple  de  Jupiter,  qu’un  p.i7.‘SSj. 
nommé  Bafilifque  defeendu,  dit-on  de  l’Empéreur  Numerien, 
avoit  fait  bâtir  [autrefois  . ] Zenon  dans  cette  fécondé  année 
de  fon  régné,  le  fit  démolir,  6c  b ri  fer  un  dragon  d’airain  que 
[ la  folie  des  payens  J regardoit  comme  le  gardien  d'un  grand 
pont  qui  étoit  en  cet  endroit  vers  l'Eglife  de  Saint  Marnas . 
C’eft-pourquoi  on  y avoit  [ autrefois  J immolé  non  feulement 
des  troupeaux  de  moutons  & de  boeufs,  & quantité  d’oyfeaux, 
mais  même  un  grand  nombre  de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  & les  Sarrafins 
caufoient  dans  l'Empire  ce  que  dit  un  Hiftorien;  que  l’Empi-  Male.  p.s7.b. 
re  Ce  trouvant  troublé  de  tous  cotez,  Zenon  qui  n'aimoit  point 
du  tout  la  guerre  , Ce  réfolut  de  députer  aux  Vandales  * qui  proc.b.VanJ. 
pilloicnt  aulfi  de  leur  côté  les  provinces  de  fon  Etat.  'Il  choi-  b'*.7.p.i»s. 
fit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévére  , qui  Malc.p.87.b. 
pafloit  pour  l’homme  le  plus  réglé  & le  plus  équitable  [ de  cA. 
ion  tems.  ] Zenon  pour  rendre  cette  ambafTade  encore  plus 
confidérable,  éleva  Sévére  à la  dignité  de  Patrice.  Sévère  Ce 
mit  donc  en  mer  . Mais  dès  que  [ le  Roi  ] des  Vandales  eut 
fçu  qu’il  lui  venoit  un  Ambafladcur,  il  Ce  hâta  de  palfer  avec 
la  flotte,  & prit  Nicople.  Sévére  étant  arrivé  à Carthage,  Ce 
plaignit  fort  de  cet  aéle  d'hoftilité:  à quoi  le  Roi  des  Vanda- 
les répondit  qu'il  l’avoit  fait  comme  ennemi  j mais  qu’alors 
qu’il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  , il  l’écouteroit 
volontiers.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  & de  la  modeflic 
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.«le  Sévére  > & trouvoit  beaucoup  de  plaifir  dans  fa  converfa-  I’>n  Je  T. 
tien  & fon  entretien.  Il  cflinioit  tellement  fon  équité  dont  il  c'  47S' 
faifoit  tous  les  jours  l'épreuve  , qu’il  étoit  difpofé  à faire  tout 
ce  qu’il  lui  propofoit.  11  reconnut  futtout  fon  rare  mérite,  en 
ce  que  lui  ayant  préfenté  de  grandes  fommes  d’argent,  & des 
préfens  proportionnés  à fa  qualité  , il  ne  voulut  rien  recevoir 
du  tout , & dit  à ce  Prince  qu’un  AmbafTadeur  ne  pouvoit 
recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  délivrance  & la 
liberté  des  [ captifs  de  fon  Etat . ] Le  Roi  loua  ce  défintéreC. 
fement  & cette  grandeur  dame  de  Sévére,  & lui  dit  qu’il  le 
faifoit  maître  de  tous  les  prifonniers  que  lui  & fes  enfans  a- 
voient  eu  pour  leur  part , & qu’il  lui  permettoit  de  racheter , 
s'il  vouloir  , les  autres  qui  avaient  été  partagés  entre  les  fol- 
dats  & les  Officiers  de  ion  armée,  pourvû  qu’ils  confentifTent 
h les  vendre,  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  les  y contraindre  . Sé- 
vére ayant  ainlî  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  prifonniers 
du  Roi,  fit  vendre  publiquement  à l’encan  tout  ce  qu’il  avoir 
d’argenterie,  d’habits  & de  meubles , & racheta  tous  les  au- 
tres qu’il  put. 

Proc.s.Vand.  ’C  etoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique,  lorfque  les 
d'.c'/ie ^an^a*es  conclurent  avec  Zenon  une  paix  perpétuelle  , qui 
îô'oJ.-ooa!-  dura  jufquau  tems  de  Juftinien. 

Vîâ.V.!.i.p.  'Le  Patrice  Sévére  obtint  [ encore  ] au  nom  de  Zénon,  que 
■6-  l’Eglife  des  Catholiques  à Carthage  lut  ouverte  : enfuite  de 

quoi  on  rappclla  les  Eccléfiaftiques  de  cette  Eglife,  que  Gen. 
fèric  avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genferic  mourut 
Proc.b.Vand.  * au  commencement  de  l’an  477.  ' peu  après  avoir  conclu  la  v.s.Fug.ie 
I.i.c7.p.i9«-  palx  avec  zinon  . [ Ainfi  il  faut  mettre  ce  traité  avant  que  C-  *'*• 
Zénon  fût  chaflc  par  Bafilifque  , c’eftà-dire  au  moins  avant 
le  mois  de  Novembre  de  cette  année,  comme  nous  allons 
bien-tôt  voir.  J 

jom.r.Cota:.  'Théodemir  Roi  des  Goths  alliés  de  l’Empire  étant  mort 
js.p.Sÿ  5.696.  vers  ce  tems-ci,  laiffa  pour  fucceffeur  le  grand  Théodoric  fon 
c.57.  p. 696.1  fils , [ "qui  fe  fit  depuis  Roi  d’Italie.  'Zénon  témoigna  être  v.Leon.  f. 
«g.  c.  47.  p.  bjen  ajfe  vojr  regner  ce  jeune  Prince,  le  fit  venir  auprès  de 
lui  à Conflantinople,  & le  traita  avec  honneur,  ce  que  Théo- 
doric reconnut  bientôt  par  les  fervices  qu’il  rendit  à Zénon  , 
lorfque  Bafilifque  fe  fouleva  contre  lui  cette  année  même  475. 
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* ZENON.  4Î, 


Virint  & Bnfi/fan  entaient  cçntre  Z (non  : U trembla  & s'enfuit  • 
Bafilifau»  ijl  de  titré  At^ufle. 


ON  prétend  que  Zénon  jouiflôit  au  dehors  d'une  grande  5ur.ii.dcc.». 

tranquillité , lorfqu'il  vit  la  divifion  & la  guerre  s'allu-  a28,^4“- 
mer  au  milieu  de  fon  Palais . Quelqu’obligation  qu’euffent  fes 
proches  de  le  maintenir  & de  l’aimer , Ta  vie  déréglée  fit  paf-  E*>g.  1. c. 
fer  jufqu’à  eux  la  haine  que  tour  le  monde  avoit  contre  lui . J-  P-J34-  c- 
■'V érine  fa  belle  mere  [ qui  l’avoit  porté  fur  le  trône , ] fut  la  cbr.  ai.  rig 
première  à chercher  les  moyens  de  l’en  ch  a fier.  'Elle  demeu-  75»!Cind.*r 
roit  avec  lui  dans  le  Palais , [ & prétendoit  fans  doute  avoir  *“[  "• 
beaucoup  de  part  à l'autorité  quelle  lui  avoir  donnée.  ] C’eft-  40.  ' “ 
pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofe  , elle  ne  put  fouffrir  cllr>A|  P75» 
qu’il  la  lui  eut  refufée,  & commença  à faire  des  cabales  con- 
tre  lui.  . ' 

'Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifque  fon  frere  qui  avoit  Marc.snr.ut. 
peu  de  capacité,  "mais  beaucoup  d’ambition  pour  régner;  '&  fui’r*- 
fon  ambition  étoit  fou  tenue  par  Théodoric  furoommé  le  lou-  M*1Ci  p-’4'11- 
che , [ pour  le  difiinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d’Italie.  ] 

'Il  étoit  encore  foutenu  par  une  perfonne  du  Sénat , 'apparem-  Thph.  p,,OJ 
ment  par  Harmace  , dont  nous  parlerpns  dans  la  fuite.  'On  a- 
■marque  que  Bafilifque  demeurait  alors  à Héraclée  dans  la 
Thrace . 'Agathias  met  Illus  & un  Conon  entre  ceux  qui  fu-  d.ThrdP 
rent  avec  Bafililque  les  auteurs  du  foulévement . [ Nous  ver-  *«•».*«• 
rons  "autre  part  un  Conon  Evêque  d’A pâmée  en  Syrie  qui  fe  1 c.  * p‘ 
lignala  entre  les  Ifaures  révoltés  contre  Anaftafe  . "Il  ne  pou- 
voit  pas  être  encore  Evêque  encetems-ci.  'On  prétend  que  Ond.p.iS.d. 
le  defiein  de  Vérine  étoit  de  faire  regner  , non  Bafilifque  fon 
frere  , mais  Patrice  Maître  des  Offices,  pour  regner  avec  lui 
en  lui  donnant  le  nom  de  mari , 'après  qu’il  lui  avoit  ôté  fon  . 
honneur . 

Zénon  eut  quelque  connoiffànoe  de  ce  qui  fë  faifoit  contré 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paraître  le  dan- 
ger encore  plus  grand  qu  il  n étoit , afin  qu’il  s’enfuît  plus  vi- 

• ' On  marque  en  effet  qu’il  craignoit  même  d’être  affaffiné  chr.AI.  P» 
dans  le  Palais . Il  fit  paraître  dans  ce  danger  toute  la'fbiblcflc 
Tome VI  lmp.  Ppp 
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& la  lâcheté  qu’on  pouvoir  attendre  'd’une  vié  molle  Sc  effé- 
minée : car  il  ne  peiik  point  à fe  défendre , mais  il  fe  réfolut 
forn.reg.R47.  S’abandonner  fâ  Couronne , & de  prendre  la  fuite  pour  fau- 
r.6j4.d.  ’ ver  fa  vie.  'Jornande  lui  eft  bien  favorable , lorfqu’il  dit  qu’il 
aima  mieux  fouffrir  feul  les  miféres  d’un  exil,  que  de  faire 
fouffrir  pour  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  une  guer- 
re civile . [ Il  n'eut  plus  cette  confideration  lorfqu’il  eut  un 
peu  plus  d'efpérance  de  vaincre.  ] 

' Avant  que  de  prendre  la  fuite,  comme  il  ne  voyôit  rien  à 
cfpérer  de  la  part  des  hommes , il  alla  confulter  S.  Daniel  Sty- 
lyte , qui  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  ; & 
on  allure  que  ce  Saint  lui  dit  qu’il  perdrait  l’Empire  & le  re- 
couvreroit  enfuite  pour  ne  le  plus  perdre  qu'avec  la  vie.  Il  lui 
prédit  encore  diverfës  chofes  plus  particulières , qui  fe  trouve. 
rent  toutes  vèritab,es- 11  fe  r«'ta  d'abord  à Calcédoine , "com- 
rtm-in.p.477.  me  pour  quelque  dévotion  > '&  durant  qu’il  y étoit , le  foule>- 
Ond^.s.c.  vement  formé  contre  lui  par  Vérine  & par  Bafilifque  , éclata 
tout  d’un  coup . Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans  fon  cfpé- 
rance  s & au  lieu  de  Patrice  , tous  les  Grands  proclamèrent 
jorn.p.6j4.e.  Bafilifque  Augulle . 'Il  femble  que  Vérine  même  ait  été  obli. 
Ccd.orî.c.p.  Sé0  d’en  faire  la  cérémonie.  'Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la  Couron- 
19.b  chr.AL  ne  fur  la  tête.  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  campagne. 
Thph!p.i04.a.  ' Zénon  ayant  appris  cette  nouvelle , quitta  auffi  tôt  Calcé- 
jom.rcg.c.47.doine > '&  ayant  pris  des  chevaux  depofle,  'il  s’enfuit  en 
ChrAUi  Ifaurie'fécrettement  favorifé  par  la  nuit,  & par  une  grande 
7ii?  P‘  pluye  qu’il  faifoit  alors , 'avec  aurant  qu’il  put  emporter  d’ar- 
Thdr.  L.pjg.  gent.  11  y fut  'accompagné  par  fa  mere , 'par  Ariadne  fa  fem- 
2 Sur.  1 1 .dec.  me  » & par  tous  ceux  qui  confervoient  encore  de  l’affèétion 
p.ns.  {.«o.  pour  lui.  'Ariadne  s’échappa  de  [ Vérine]  fa  mere  pour  le  fui- 
556d.i.L' pi8'  Tre  dans  fon  malheur , '&  l’atteignit  en  chemin  , 'ayant  paffé 
Candid.p.it.  le  Bolphore  malgré  les  dangers  de  l’hy  ver . 'Il  fe  retira  d'abord 
, dans  un  Château  très  fort  'nommé  Uare , ou  Uhare , '&  de 
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article  vi. 


Stfîifant  donne  le  lient  d'Angeefle  à f*  femme  & à [on  file  : Eltve 
Hermtce  & Tbéotltric  le  hmthe  : f*ie  mourir  Petrict. 


1 


b. 

Anaft.  Chili, 
il.  a. 


'f)  Asilisq_U  e fort  aife  defçavoir  que  Zenon  avoit  pris  Jorjes.p.isa 
JD  la  fuite,  déclara  là  femme  nommée  Zénonide  Augufte,  <|-  . 

& Marc  fon  fils  Célâr , au  mîtne  endroit  oîi  il  avoit  été  lui-  sj6.  i/Èvag. 
même  fait  Empereur.  'II  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité  de  p-nt-d-im- 
Céfar  à celle  d ‘Augufte.  'C’eft-pourquoi  nous  trouvons  Bafilif-  £,ndid.p.ip. 
que  tantôt  fèul  dans  les  médailles  , & tantôt  joint  avec  Marc  L 
Augufte . 

'Il  paraît  que  ces  mouvemens  furent  auffi  tôt  fuivis  d’un 
grand  carnage  qu’on  fit  à Conftantinople  de  ceux  qui  étoient 
de  la  nation  des  Ifaures.  [ Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux  à 
l’Eglilè . Car  dès  que  Bafilifque  fut  Empereur  , il  fe  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ; & caufa  par  là  de  fort  grands  défordres , dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  & dont  l’un  des  premiers  effets  fut  la 
ruine  même  de  Bafilifque.  ] 'On  acculé  particuliérement  de  'Hyd.L.p»*. 
ce  malheur  l’Impératrice  Zénonide  fa  femme,  (qui  n’avoit  au-  c»nd*d.p.i4. 
cune  foi  [ni  pour  Dieu , ni  j pour  fon  mari . s. 


L’an  de  Jesüs-Christ  476. 

Bâfîlifaitt  Ang.  & Armuce  Cenfah. 

[ Bafilifque  fe  fit  Conful  à fon  avènement  à l’Empire  félon 
la  coutume , & prit  pour  Collègue  de  fon  Coofulat  Armate 
ou  Harmace  ] 'qui  avoit  eu  beaucoup  départ  à fa  révolte.  sar.ir.Jec.p. 
Comme  ils  étoient  parens  ou  coufins  , Bafilifque  accordoit  à 
Harmace  une  liberté  allez  grande  avec  Zénonide  fa  femme , 
qui  avoit  plus  de  beauté  que  dechafteté.  Cette  familiarité  pro- 
duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  com-  f C»«d.  p.ip. 
ble  du  crime.  ' Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à Harmace  fur  p 4jSj- 
Zénonide,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque-  'Ainfi  Cand.  p.ip.a. 
il  devint  très  puifiànt,  très  riche,  honoré  de  tout  le  mondes  'en  Suid.  p.  «j«. 
un  mot  le  premier  de  Conftantinople.  4,r‘ 

'Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  'On  ne  lui  Ttph.  p.'0* 
attribue  pas  néanmoins  d’autre  mérite  que  d’avoir  eu  un  grand  suid.  p,il7.  {. 
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4S4.  L'EMPEREUR 

foin  defonvifage  & de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  d’or- 
gueil , tant  par  l'abondance  de  (es  richeffcs , qu’à  caufe  des 
grands  honneurs  où  il  fe  voyoit  élevé  , il  ne  croyoit  pas  qu’il  y 
eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui . Et  il  s’infatua  tellement 
de  cette  penfee,  que  prenant  les  habits  & lesornemens  d’Achil- 
le , il  fe  promenoit  à cheval  dans  fon  ménage  domcfîique  avec 
une  fierté  & une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qni  le  faifoitdon- 
ner  dans  cette  extravagance , ctoit  la  flatterie  du  peuple  , qui 
dans  les  acclamations  dejoye  l’appelloit  un  [ autre  J Pyrrhus. 
Il  eft  vrai  qu’on  avoit  raifon  fi  on  vouloit  marquer  par  ce  nom 
1 la  rougeur  de  fon  vifage  vermeil . Mais  fi  on  l’appelloit  ainfï 
pour  relever  fon  courage,  c’étoit  une  pure  flatterie  propre  à en- 
fler un  jeune  homme  . Car  il  n’alloit  pas  comme  Pyrrhus 
les  armes  à la  main  attaquer  des  Héros,  mais  plûtflt  il  brûloir 
comme  Paris  d’une  paflion  furieufe  pour  les  femmes . 

' II  avoit  neanmoins  été  à quelque  expédition  militaire  fous 
Leon , "où  il  avoit  moins  fignalé  ion  courage  que  fa  cruauté . 
Cependant  ce  fut  lui  que  Bafilifque  choifit  pour  lui  donner  le 
foin  de  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous  verrons, 
contre  Zénon  . [ Et  il  le  choifit  fans  doute  à laperfuafion  dé 
Zénonide , afin  que  cette  Eve  dont  fe  démon  fe  fervoit  pour  le 
porter  à perlecuter  l’Eglife  , fervît  aufli  à l’ordre  de  Dieu  qui 
vouloit  le  punir  de  cette  perfécution  : Car  nous  verrons  que  ce 
fut  la  trahifon  d’Harmace  qui  ruina  Bafilifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à punir  Vérine,  qui  aveit  chafTS 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes., 
Bafilifque  fçut  fans  doute  ce  fecret , ] & la  colere  le  porta  à 
faire  mourir  Patrice . Ce  fut  ce  qui  donna  à Vérine  une  [ hai- 
ne mortelle  J contre  fon  frere  qui  lui  fit  fouffrir  les  derniers 
traitemens , parce  qu’il  fifut  qu’elle  aidoit  Zénon  de  fes  riche t 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône..  Et  fi  Harmace  ne  l’eût 
fait  promptement  difparotrre  ,.  elle  y auroit  peut-être  perdu  la 
vie.  'Le  crédit  que  Bafilifque  donnoit  à Harmace  offènlâThc» 
doric  [ le  louche  ] qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 
neurs qu’on  faifoit  à ce  jeune  fou.  ' Bafilifque  éleva  néanmoins 
Théodoric  à diverfes  Charges,  & lui  donna  la  qualité  de  Gé- 
néral. 'On  marque  qu’il  confcilla  à Bafilifque  de  cafler  les  mili- 
ces [ Romaines,  ] parce  que  les  Goths fuffifoient - 
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ARTICLE  VIL 

yicts  de  B.iflifl»!  • Emirafcment  à Canfttmirtcph  : Zimn  d if  Ait 
& afiégè  pur  UIhs. 

[ t\  A si  Lis  que  employoit  particuliérement  Ton  autorité  à 
|j  des  choies  qui  le  rendirent  fort  ordieux , à " établir  I’hé- 
Tclie  d'Eutyche,  ' à tirer  de  l’argent  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  jufqu’à  des  artifans  & des  perfonnes  les  plus  viles.  lien 
exiocoit  aulfi  des  Evêques  ••  en  un  mot  tout  le  monde  étoit  dans 
les  armesà  caufcdes  exactions  qu’il  faifoit . 'Son  avarice  lefhi- 
foit  haïr  de  tout  le  monde  prelque  fans  exceptions,  & fur-tout 
des  foldats  de  fa  garde.  ' On  croit  que  c’efl  le  tyran  dont  une 
loi  dit  qu’il  avoit  autorifé  par  fes  referits  des  mariages  incef 
tueux,  comme  des  belles  fceurs&  des  mcces:ce  qui  futcaffé 
enfuite . 

' Son  nom  devint  encore  fort  odieux  an  peuple  de  Conflan- 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fontems  dans 
cette  ville,  & qui  confuma  entrautres  ebofes  la  Bibliothèque 
compofée  de  fix  vingt  mille  volumes . 11  y avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  fix  vingt  pieds,  où  l’on  avoit  écrit  tout  Homè- 
re & d’autres  poèmes  en  lettres  d’or.  Dieu  fe  fervit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  relie  de  l’idolâtrie  que  l’on  y con- 
fcrvoit  précieufement . ' Male  Hiflorien  de  ce  tems-ci  s’étoit  fort 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique.  'Zonare  dit  en  général 
que  Bafilifque  ne  valoit  pas  mieux  que  Zenon  pour  les  mœurs, 
& que  fa  méchanceté  & fa  folie  aulfi  bien  que  fon  zélé  pour 
l’héréfic,  ' le  firent  haïr  & du  peuple  & du  Sénat.  ' Ainfi  les 
vices  de  Bafilifque  [ firent  oublier  ceux  deZénon,]  regretter 
fon  abfence  & fouhaiter  fon  retour.  'Suidas  parle  d’un  Eunu- 
que Chambéllan  nommé  Platon,  qui  fut  brûlé  fous  Bafilifque 
pour  s’être  oppofé  h lui , & à qui  fon  pere  & fa  mere  ou  d’au- 
tres parens  firent  drefler  un  flatue,  avec  permiflion  dcBaûlif- 
que  même,  comme  il  femble:  car  je  n’enrends  pas  bien  cet  en- 
droit. ' Baronius  veut  que  ce  foit  avec  permiflion  de  Zenon, 
que  cet  Eunuque  ait  réfiflé  à Bafilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble foi  ; & qu’ainfi  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre . [ Mais 
je  ne  fçai  fur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

Les  iiiüoriens  n’ont  point  marqué  ce  que  devint  Zénon  de- 
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486  L’EMPEREUR; 

puifqu’il  fe  fut  retiré  en  Ifaurie.  ] ' II  y fut  fans  doute  réduit 
durant  quelque  tems  à la  derniere  extrémité  p'  puifque  S Da 
niel  lui  avcit  prédit  qu’il  ferait  contraint  de  manger  de  l'herbe 
faute  d'autre  nourriture . ' On  prétend  que  Sainte  Thecle  rpa. 
troned’lfaurie]  lui  apparut  & lui  promit  qu'il  féroit  rétabli  dans 
1 Empire.  II  eut  bientôt  quelques  troupes,  mais  qui  furent 
défaites  au  mois  de  Juillet,  f apparemment  par  Illus  & Tro- 
conde,  ] que  Bafilifque  avoit  envoyés  contre  lui  avec  des 
troupes , ' aulfi-tôt  qu’il  en  eut  le  moyen . 

'Zenon  [ qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  au  combat , ] ayant  appris 
Ja  défaite  de  fes  gens,  fe  retira  fur  une  colline  dans  un  châ- 
teau  que  l’on  appelloit  Conftantinoplejcequi  lui  fit  dire  en  fou- 
pirant:  1 homme  eft  donc  le  jouet  de  Dieu  , ou  du  moins  c’eft- 
Ja  mon  fort  On  m’a  prédit  que  je  ferai  à Conttantioople  dans 
ce  mois  de  Juillet . Je  pcnfois  que  ce  ferait  dans  la  ville  de 
Conltantinople,  mais  jen  fuis  bien  éloigné,  puilque  je  me 
trouve  ici  malheureufement  dans  un  lieu  qui  porte  à la  vérité 
ce  nom , mais  oîi  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde  dépouil- 
le  de  toutes  chofes , & comme  un  fugitif  & un  exilé. 

' Illus  & Troconde  [le  pourfui virent,  ] l'enfermèrent  & le 
tinrent  [long  tems 3 affiégé.  [ Mais  ce  fïége  qui  fcmbloit  ter- 
miner  fa  vie,  termina  fon  exil , & fut  la  caufe  de  fon  rétablif- 
fement , comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante . 
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ARTICLE  VIII. 

Zenon  gognt  film,  & Hormtce  rentre  dtuit  Conftuitinoplc. 

L’an  de  JesusChr  isr  477. 

[ T TE  année  n’eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
V_4  Occident.  Zenon  en  paflâ  apparemment  les  premiers 
Nptir  I is  c P ar  & P 3r  Troconde  dans  quelque  château 

a.  p.  663.  b.  ’ 1 Ifaurie,  J 'ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 

[quoique dans  ces  occafionson  cherche  moins  une  grande  vil» 
le  qu’un  château  fans  peuple  & aifé  à garder  par  peu  de  mon- 
Tnphn-p.roS,  de . J ' Durant  ce  fïége  Illus  & Troconde  apprirent  par  les  let- 
tres que  des  Sénateurs  leur  écrivoient,  combien  l’on  étoit 
mécontent  de  Bafilifque  . Ils  en  étoient  mécoutens  eux-mê- 
mes,  parce  quril  ne  s’acquittoit  pas  des  promefies  qu’il  leur 
w.K«fC’  avo’t  “*tes-  ' Ainfi  ils  fe  laifferent  gagner  par  les  préfet»  que 
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L’m  Je  j!  leur  fit  Zenon , s’unirent  à lui , & promirent  de  le  rétablir . 
' Ce  J rêne  prétend  que  le  Sénat  a voit  écrit  à Zénon  même  con- 
tre Balîlifque;  [ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire.  ] 

' Zenon  partit  donc  d'Ifaurie  avec  ces  deux  Généraux , 'avec 
l’armée  qu’ils  lui  avoient  donnée,  '&  avec  ce  qu’il  put  ramafi 
fer  lui-même  d’Ifaures,  'de  Lycaoniens  & d’autres»  ce  qui  fai- 
foit  un  grand  nombre  d’hommes , & marcha  droit  à Conftan- 
tinople.  ' Il  envoya  suffi  prier  Théodoric  Amale  quiétoitalors 
à Nove  de  le  fecourir  en  cette  occafïon.  'Théodoric  étoit  fort 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  foifoit  connoître  ce  qu’il 
devoit  & à un  bienfaiteur  & a un  Prince  légitime. 

' Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafilifque  dans 
Conftantinople»  mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à Zénon, 
ou  toute  prête  à s’y  foumettre . 

' Cependant  Bafilifque  ayant  fçu  que  Zénon  venoit,  eut  re- 
cours à Harmace;&  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  batême 
qu’il  ne  le  trahirait  point,  ' il  lui  confia  le  poids  de  cette  guer- 
re, '&  l’envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes, & tout  ce  qu’on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Conftantino- 
ple, que  des  Officiersdu  Palais . Ainfi  il  pafla  le  Bofphoreavec 
une  armée  très-nombreufe . 'S’étant  avancé  au  devant  de  Zé- 
non jufqu’à  Nicée,  'fort  prèsdu  lieu  où  il  étoit  campé, 'il lui 
donna  tellement  l’épouvante , qu’on  le  vit  fur  le  point  de  s’en- 
fuir de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à fon 
feeours . ' Néanmoins  Harmace  fe  laifla  bientôt  gagner  par  les 
préfens  & les  promefles  de  Zénon , 'qui  lui  ayant  envoyé  une 
perfonne  aflurée,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu’il  vivrait , & la  dignité  de  Cé- 
far  pour  fon  fils  Bafilifque , 'encore  fort  jeune,  avec  l’Empire 
après  fa  mort,  lllus  ' fut  l'entremetteur  de  ce  traité. 

‘Théophanedit  qu’Harmace  retourna  fur  fes  pas  pour  mar- 
cher avec  Zénon  contre  Bafilifque,  'ce  qui  revient  au  récit 
de  Procope  qui  afture  qu'il  livra  fbn  armée  à Zenon . ' Et  il  le 
faut  dire,  s’il  eft  vrai,  comme  Evagre  paraît  l’avoir  cru, que 
Zénon  ait  déclaré  fon  fils  Céfârà  Nicée  même  avant  que  d’ar- 
river à Conftantinople.  [Mais  c’eft  ce  qui  n’eft  gueres  proba- 
ble: & je  penfè  qu’il  vaudrait  autant  fuivre  la  Chronique  d’A- 
Iexandrie,]'qui  dit  qu’Harmace  [ pour  Couvrir  un  peu  fa  trahi- 
fon,  ]fe  contenta  de  prendre  à côté  & delaiffer  le  paftàge  libre 
à Zénon  fans  s’oppofer  à fà  marche;  en  forte  que  Zénon  entra 
dans  Conftantinople,  & étoit  déjà  dans  le  Palais,  avant  que 
Bafilifque  en  fçût  rien. 
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ThrJ’n.p.107.  1 Zenon  qui  avoit  avec  lui  fit  femme  Ariadné  fut  réèu  Ems  L'*»  & P 

'Z.,„,A,rs:  difficulté  par  le  Sénat,  par  le  peuple,  par  lesfoldats,  &m£me  c 477’ 
47s*  par  Vérine  fa  belle-mere. 
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ARTICLE  IX. 
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Utfilifaut  ft  rend  à Zenon  , qui  le  fait  périr  rnifernblement . 

* Ependant  Bafilifque  fçaehant  que  Zenon  étoit  dé- 

V^4  ja  maître  du  palais,  s’enfuit  à la  grande  Eglife,  félon 
Prccope  & la  Chronique  d’Alexandrie , avec  fa  malheureufe 
Zénonidc  & fes  enfàns,  mit  fa  couronne  fur  l’autel,  & fê  ré- 
fugia dans  le  grand  batiflere. 

' Un  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu’il  fe  retira . 

' La  première  chofe  que  fit  Zenon  à fon  entrée  à Conflantino- 
pie  fut , félon  quelques  uns,  d’aller  auffi-tôt  à l’Eglife  pour  y 
rendre  grâces  à Dieu  avant  que  d’entrer  au  palais.  'D’autres  le 
font  aller  d’abord  au  Cirque  affiflerà  des  jcuxqu'iJy  donna . Il 
envoya  auffi-tôt  à la  grande  Eglife  ôter  à Bafilifque,  à fa  /cm. 
me  & à fon  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu’ils  avoienC 
ufurpée.  'Il  les  fit  fortir  del’Eglife  par  le  moyen  d’Harmace, 
qui  les  trompa  encore.  [ On  ne  dit  point  comment.  ] 1 Proco- 
pe  affure  qu’Acacc  Evêque  de  Conffantinople  livra  Bafilifque 
à Zenon  [comme  indigne  de  jouir  de  fafjîe  de  l'EglifeJàcau- 
fe  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  la  foi . 1 On  prétend  néanmoins 
que  Zenon  promit  de  ne  le  point  faire  décapiter  ni  lui  ni  les 
liens,  '&de  ne  point  répandre  fon  fang.  'C’efl  ainfi  que  finit 
le  régné  ou  la  tyrannie  de  Bafilifque , aptes  avoir  duié  20 
mois,  1 félon  la  plûpart  des  Auteurs;  [ c’efl-à-dire  , depuis  le 
mois  d’O&obre  ou  Novembre  475.  jufqucs  vers  le  mois  de 
Juin  ou  Juillet  477.] 

' Zénon  [ ayant  Bafilifque  en  fa  puiffance,  ] fit  affembler  di- 
vers Evêques  avec  le  Sénat  pour  le  juger;  & dans  cette  aflém- 
blée  il  le  condamna  à être  mené  dans  'la  Cappadoce  en  un  cha. 
teau  nommé  Limne , [ peut-être  parce  qu’il  étoit  dans  un  ma- 
rais. ] II  pouvoir  être  auprès  de  Cucufe.  1 On  le  conduifit  donc 
en  ce  lieu  avec  fa  femme  & fes  enfàns.  ' Quelques  uns  difent 
qu’on  leur  ôta  la  vie  avant  qu’ils  y fuflènc  arrivés,  'en  un  lieu 

1 . ' D'autres  lui  donnent  deux  .os  : [ ce  qui  apparemment  ne  lignifie  que  U 
même  cliofe.] 

nommé 


ZENON.  4S9 

L'm  de  J.  nommé  Acufe.  'Photius  cite  de  Male  qu'ils  périrent  par  l’épée.  £•* *».•***, ^ 
c-  J7<s-  L’opinion  la  plus  commune  efl  qu'on  les  enferma  dans  ce 

château  'en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  foldats  Ifaures,  »lji. 

' où  Zénon  voulut  qu'on  ne  leur  donnât  ni  vivres  , ni  quoi  que  JhplLp'  '°7- 
ce  foit  : ' de  forte  qu’apres  y avoir  extrêmement  foufferc , ils  y Evag.  I j.c  ta 
périrent  bientôt  de  faim  & de  froid , ' s’embrafîant  les  uns  les  , 

autres.  >7*. 

> On  ajoute  qu’on  avoit  même  muré  la  porte  de  la  tour  où  chr- Alî'-  P- 
en  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpérance  de  fecours.  ] pîÔ'c.p.i9s.c. 

* Ils  ne  moururent  quel'hyvcr,  félon  Procope,  [&  ainfi  plu-  Tbdr.  L.pag. 
fieurs  mois  après  s'être  rendus  . ] 'On  les  enterra  dans  la  même  ctfr'.  Ai.Cod. 
tour  où  on  Icsavoit  enfermés.  ' Candide  & d'autres  difentfim-  p.4i.b.Marc.’ 
plement  qu'on  les  tua:  [ce qui  n'efl  pas  contraire  à ceux  qui  Co- 
difient qu’on  les  fit  mourirde  faim.  J Viélor  deTunes  dit  qu’ils  jd^'rcg'c.aj! 
périrent  mifêrablcment  à Saféines  en  Cappadoce  ou  à Boufa-  , 

mes,  'comme  l'appelle  Théodore  le  Leéleur.  ' Théophane  p.  ,r,A6  j„°ck 
marque  que  ce  fut  à Cucufe[  exil  célébré  dans  l’Hifloire  .]C'eft  p.i7».a.Man. 
apparemment  le  même  qu'Evagre  appelle  Actife.  [ Il  efl  aifé  J *'1  1-1  Ztm' 
que  quelques  Auteurs  fe  trompent  dans  le  nom,  ou  que  les  uns  prôc.p.isj.c.' 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  & les  autres  ^'dA1',pib 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoitproche.  ] ' L'anonyme  de  M.  Thdr.tl'pig.' 
de  Valois  dit  qu'ils  périrent  dans  une  citerne  féche  où  on  les  ss7.b. 
avoit  enfermés.  [ Perfonnc  ne  blâme  la  mort  de  Bafilifque.  ] Thphn.p.io7. 
' Mais  en  a jugé  que  c'étoit  une  injuftice  d'avoir  fait  périr  fa  Àm.  an.  pag. 
emme  & [es  eufans  avec  lui . g£t<  c 


ARTICLE  X. 


Zenon  fait  fier  m ace  General  & [on  fils  Ce  far  -,  petit  fait  tuer  le  Pere 
C*  chaffe  le  fils  : Il  honore  les  Saints  : Fait  des  loèx . 


* E N o N accomplit  bientôt  ce  qu’il  avoit  promis  à Har-  Tbph.  p.  i~7. 

Æ 1 mace.  Tl  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour.  b- 
'II  fitauffi  Céfar  fon  fils  Bafilifque  dans  les  jeux  du  Cirque,  le  *J4.  r‘  ’ p‘ 
fitafléoir  enfuite  ' auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les  p.75»-ICand. 
jeux , & diflribucr  avec  lui  des  prix  à ceux  qui  avoient  couru  ; 

' de  forte  qu’Harmace  paroifloit  être  dans  une  fortune  heureu-  fbpfi-  p-  107’. 
fe  & élevée.  ' Mais  Zénon  fe  contenta  de  s’être  ainfi  acquitté  t i 

de  fa  parole  en  apparence , ' & confidérant  qu'un  traître  efl  tou-  Proc  bAU.ü 
jours  traître  ; qu'Harmace  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  fa  fa-  ST  r- ‘ss- 
Tome  VL  lmp.  Q_q  q Chr.A.p.7î4. 


m 
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7hph.  p.  107.  yeur,  pourroit  bien  le  trahir  lui-même  en  faveur  d'un  autre, 
ou  fe  faire  lui-même  Empereur  quand  fon  fils  feroit  un  peu  plus 
Ond.p.is-b.  grantj  > 'jj  {e  jéfolut  de  le  punir  de  fon  parjure  [ en  fe  parjurant 
î4*P  3S43b.  ’ lui-même , ] ' & le  fit  maflacrer  peu  de  tems  après  dans  l’efca- 
l’roc.  b.  v.l.  ]jer  du  palais , Iorfqu’il montoit  pour  aller  voir  les  jeuxdu Cir- 
Chr!  que.  [ La  juftice  de  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 

754.  Thpli.p.  injuftices  des  hommes,  punit  fôn  infidélité  & fon  ingratitude 
Suid.C'«.’«.  pag.  P*11  ce^e  d'un  autre  : J ‘ car  il  fut  tué  par  Onoiile  Barbare  de 
i à.  naiflancequ’il  avoir  reçu  pauvre  chez  lui,  & qu’il  avoit  comblé 

de  richeflès.  11  lui  avoir  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
phot?c!(-Vp.‘  te>  & enfuite  celle  de  Général  dans  l’IIIyrie.  '11  eft  appellé  en 
>7>.  un  autre  endroit  Onuolphe  ou  Onulphe  & Onoülphe . Son  pe- 

sùîd'JpPpg'.  re  ‘■‘t0't  Turinge  & fa  mcre  Squire.  ' Le  peuple  fur  fort  ai/c  de 
437,’p.  la  mort  d’Harmace  à caufe  des  cruautez  qu’il  avoir  autrefois 
chr.  AI.  pag.  exercées  dans  la  Thrace.  Zénon  confifqua  tous  tes  biens  . Ce 
tvî'g,  l.  3.  c-  fut  par  la  confeil  ' d’illus  que  Zénon  le  fit  tuer. 
i4. p.  354.  b.  1 Bafilifque  fon  fils  fut  au/fi  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfar, 

Proc.p!i ps-c-  ’ & fait  Le^eur  dans  l’Eglife  de  ' Blaquernes  [auprès  de  Con- 
Thph.p.  107.  flantjnople.  J ' Ariadne  fa  coufine  lui  obtint  la  vie.  II  fut  dc- 
Ond  19  Pu's  fa't  ' Evêque  'de  Cyzic  métropole  de  J’Helletponc,  & 
Th" h'  p. '107.  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle  & de  piété, 
v-  il  tint  l'un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conflantino- 

x4.Jp  354.  b.'  pie  en  518.  [ Ainfi  il  a précédé  Eufebe  J qui  étoit  Evêque  de 
754-  Cyzic  en  536. 

Thph.  p.  1S7.  'Zénon  ne  manqua  point  d’aller  avec  l’Impératrice  vifiter 
cionc.  t.  s.  p.  S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoit  prédit  avec  tant  de  vérité  & fon 
16S.  c.169  e.  expulficnfit  fon  rétabliflement.  'Il  fit  aufli  bâtir  à Séleucie 
Sur'  i.dcc.p.  en  Ifaurie  une  grande  & magnifique  Eglife  de  Sainte  Thécle, 
1194 49.  enrichie  d’ornemens  & de  préfens  extrêmement  riches,  que 
p."t.b?'C'*  l’on  y veyoit  encore  cent  ans  après. 

a m.  m.  pag.  1 On  marque  aufli  que  fe  reflôuvenant  de  l’amour  que  IcSé- 

Ccd  ! et  il  nat  & le  peuple  lui  avoient  témoigné  [dans  fon  rétabliflement,  J 
i6  p.ii.tvig.  il  fit  à tout  le  monde  de  grandes  libéralitez. 

M e.l  p.341.  ' Le  15  de  Décembre  il  adrefla  au  Préfet  Sébaflien  une  loi 

par  laquelle  il  caflcit  tout  ce  que  le  tyran  [ Bafilifque  ] avoit 
ordonné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l’Eglife  au  préjudice 
des  lois  précédentes. 

Cod.  J 1.1.13.  'Par  une  autre  loiadreflee au  mêmeSebaftien,&dattéedu 
■»  p.'*1-  D^ccmbre  à Conftantinoplc,  il  ordonne  que  tous  les  ret 

crits  Impériaux  porteront  la  clau/è,  files  requêtes  font  fondées 
fur  la  vérité;  fans  quoi  on  n'y  aura  aucun  égard  j ÔC  qu’on  n'ac- 


L'an  de  "J. 

C.47?. 
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L'an  de  J.  cordera  point  de  Pragmatique  à des  particuliers  , mais  fenle- 
c'477'  ment  à des  provinces , à des  villes  & à d’autres  Corps  confidé. 
râbles  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 


ARTICLE  XL 

Tremblement  à Conjlantineple  : Thc'ederic  le  Louche  pille  jnfqu'ntest 
portes  de  cette  ville  : Mort  trafique  du  Général  Hérncle . 

L’an  de  Jesus-Christ  478. 

JUius  [eut  Confnl. 

» TL  LU  s à qui  Zenon  devoit  fon  rétabüflèmentr,  fut  Conful  Marcel. 

X on  cette  année  fans  Collègue . 'Nous  avons  une  loi  dattée  Cod.  Th.  s.  t. 
du  premier  jour  de  Mars  à Conftantinople , adreffée  à Sébaf-  ’'l'7'|l>  4!J1'8' 
tien  Préfet  du  Prétoire,  '&une  autre dattéedumeme  lieu  le  5 7994.'  'i,'pi6' 
des  nones  de  Novembre,  adreffée  à Alexandre  qualifié  feule-  9 1 js-1  ««.p- 
ment  llluftre,  duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé-  * 
non  par  cette  derniere  accorde  aux  Illuffres  d’agir  par  Procu- 
reur in  injuriarum  aflione , foit  en  demandant,  foie  en  défen- 
dant , fans  être  obligés  de  comparoître  en  perfonne. 

’Théophane  & Cedréne  mettent  un  grand  tremblement  de  Thph.  p.  io*. 
terTe  à Conftantinople  le  25  Septembre  de  la  quatrième  année  pl*' 

de  Zénon.  [ liste  mettent  l’année  d'après  l'expulfion  & la  mort 
de  Bafilifque:  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plutôt  qu'en 
477.  Et  il  n’arriva  apparemment  qu’en 480.  ]' auquel  Marcel-  Mlrc> 
lin  en  marque  un  fort  fcmblable  à celui  dont  parle Théophane, 

& dont  ceux  de  Conffantinople  faifoient  [ tous  les  ans  J mé- 
moire le  24  de  Septembre. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  qui  marque  aufli  un  tremble-  Cbr.  Alex, 
ment  de  terre,  mais  en  487,  ditquec’eneft  un  fécond.  Elle  le  met 
aufli  le  2 6 de  Septembre:  ce  qui  eft  aflèz  furprenant.  'Eutyque  Eutye.  t.i.  p. 
mer  de  même  un  grand  tremblement  à Conffantinople , mais  «or- 
en  la  neuvième  année  de  Zénon  [ qui  ferait  l’an  482. 

[ 11  finit  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en478.  les  députations 
que  Jule  Népos,  qui  fe  prétendoit  Prince  d’Italie,  & Odoacre 
qui  l’étoit  en  effet,  envoyèrent  h Zénon.  Zénon  fbllicité  par 
Vérine  fa  belIe-mere,  fediciara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
poiut  qu’il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir.  ] 

Qéiq  >i 
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[ U faut  rapporter  en  partie  au  rems  de  Zenon  ce  que  dit  V*n  ie  f- 
Cj'J.  G.  ep.  ]c  Théodoric,  ] ' qu'il  avoir  vû  en  Orient  Héliodorc  pa-  c 4?8' 

4-  p s- 1 <>•  renf  jçj  Caffiodores  y exercer  la  Préfeélure  durant  18  ans,  ' ou  bi,  non-n. 

P ans  en  deux  fois.  [ Ce  pourrait  être  la  Préfecture  de  la  vil- 
le,  ou  celle  de  l’illyrie.  J 

1 ios  Zénon  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  dans  l’Empire  que  Théo- 
t,  p ,p’  10,‘  doric  le  Louche,  qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Bafilifque,  serait 
c.E*ag  l-r-c.  retiré  dans  la  Thrace  quand  il  le  vit  ruiné.  ' Mais  ilferappro- 
ir.  p-ist-  c.  bientôt  de  Conftantinople  avec  un  grand  nombre  de  Goths 
qu’il  commandoit,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
F.vjg.  ut  tu.  cette  ville  jufqu’à  l’embouchure  du  Pont.  ' lt  menaçoit  Con- 
ï'd  Tiir-hn  ^antlnoP'e  même.  'Mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  arrêter 
Toi.c.  ‘ P & pour  punir  la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 
qui  avoient  entrepris  de  le  tuer  à la  perfuafion  [ de  Zenon  fins 
doute  qui  témoignoit  tant  d’averlion  pour  les  traîtres. 

Ma  e.p.S7.  ■ i çe  fut  peut. être  dans  cette  occasion  que ] les  Goths  de  la 

Thrace  prirent  le  Général  Hc'racle["qui  serait  acquis  beau-  r.  Leon. 

“ c' p'4  ' c’  coup  de  gloire  dans  l’Afrique  fout  Leon,  ' & qui  avoir  encore  î- 
. . commandé  le  fecours  envoyé  aux  Lazes  contre  les  IbériensiSc 
i?i«. <££**"  *es  Perfes.' Mais  fin  courage  n’éroit  pas  accompagné  de  con- 
Ma!e  [-.ig  r.  duite  & de  prudence  : & ce  fut  la  caufe  de  fin  malheur . 'Zé- 
*8.  1"  a 7‘  non  fçaehant  quîl  étoit  pris,  députa  au  Chef  des  Goths,  afin 
qu’il  le  mît  à rançon.  On  convint  d’une  fomme  de  cent  ta- 
lens,  que  Zénon  ordonna  à fes  parens  de  payer,  de  peur  que 
fi  d’autres  qu’eux  le  radieraient,  ils  n’euflent  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L’argent  fut  donc  envoyé,  & 

Héracle  mis  en  liberté.’  Mais  Iorfquîï s’en  revenoit,  quelques 
Goths  allèrent  l’attendre  fur  le  chemin  vers  Arcadiople  [ dans 
l’Europe  entre  Andrinople&  Conftantinople.  JL’un  deux  lui 
déchargea  un  grand  coup  d’épée  fur  l’épaule.  Un  [ Romain  Jj 
de  la  compagnie  d’Héracle  commença  à crier  contre  le  Goth  ,, 

& lui  demander  s’il  étoit  fou,  & s’il  fçavoit  bien  qui  étoit  ce- 
lui qu’il  avoit  blcllé.  L’autre  répondit  qu'il  le  fçavoit  fort  bien; 

& en  même  tenrs  les  autres  Goths  coupèrent  l’un  la  tête  à Hé- 
racle, & l’autre  les  mains.  En  quoi , félon  ce  qu’on  en  rappor- 
te, on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritoit  bien.  Car  en  die 
qu’il  attira  fur  lui  cet  effet  de  la  colere  de  Dieu,  pour  avoir  faic 
jetter  dans  un  fbffé  & couvrir  de  pierres  par  toute  l’armée  des 
Officiers  convaincus  d’avoir  faic  quelques  malverfations,  mais- 
qui  ne  méritoier.t  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  fdgicif  ôc  errant, & 


timlby-Gi 
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b qU'il  n’eut  aucun  moment  pour  refpirer  des  maux  fous  lefquels 
il  fe  vit  accablé  , même  parmi  ceux  chez  qui  il  efperoit  trou- 
ver quelque  confolation . , 


article  XII. 


Les  Romains  appellent  PAmstle  contre  le  Louche,  & puis  P dénions, 
tient:  PAmale  & le  Louche  irai  tint  enfemhle . 

J-  /^U  o I QJJ  E Théodoric  le  Louche  fe  fût  éloigné  de  Con- 
1/  ftanlinople  ; comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu’il  pour- 
roitrèvenir  bientôt,  ] ' les  Romains  eurent  recours  à Théodo-  Milc.'p.ij.b. 
rie  Amale,  [qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit  déjà  pris  le  par- 
ti de  Zénon  contre  Bafilifque.  ] 'Zenon  lui  avoit  fait  de  grands  <*• 
préfens,  l’avoit  comblé  de  richefTes,  '&  lui  avoit  même  donné  A | Am.io.p- 
la  qualité  de  Patrice  '&  de  Général  'de  beaucoup  de  troupes  . p 8j  u 
Il  l’avoit  auffi  fait  'fon  fils  'en  l'adoptant  par  les  armes . Il  ne  p. 7»-  t.b. 
•fongeoit  alors  qu'à  demeurer  hors  de  la  Thrace  vers  la  Scy-  *• 
thie  fans  incommoder  perfonne  , prêt  à obéir  à tous  les  ordres  c.57.  p.«ps. 
qu'il  recevroit  de  Zénon . ' Ayant  donc  été  appellé  par  les  Ro-  Milcjp.s j.  b. 
mains  pour  combattre  le  Louche , 'il  fe  vanta  d'abord  qu'il  en  p,96>  'c. 
viendroit  à bout  tout  feul . Mais  après  cela  il  demanda  qu’on 
lui  donnât  du  fècours.  'On  lui  promit  que  le  Général  de  Thra-  p.  Sj-  e- 
ce  le  viendroit  joindre  avec  fes  troupes,  & un  autre  Officier 
nommé  Claude  avec  quelques  étrangers.  'Martinieu  fut  fait  p-ip  >■ 
Général  ( apparemment  de  la  Thrace.  ) 

' Quand  l’armée  Romaine  fut  prête  , Zénon  envoya  dire  à a. 

l'Amale  de  fc  mettre  en  marche  inceflamment . 'L’Amale  de-  b. 

manda  que  Zénon  & tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  fai- 
re aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu’on  n’en  fèroit 
aucun  fi  l’Empereur  ne  le  vouloit  : & l’Empereur  jura  qu'il 
tiendrait  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Amale,  à moins  qu’il  ne 
manquât  le  premier  à fa  parole.  L’Amale  marcha  fur  cela.  'On  b.e. 

convint  qu’il  aflémbleroit  fes  troupes  à Marcianople,  & s’avan- 
cerait julqu’aux  détroits  du  mont  Hæmus  , oh  le  Général  de 
Thrace  le  joindrait  avec  dix  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  : que  quand  il  aurait  paflê  la  montagne,  il  trou- 
verait fur  l’Hebre  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  fix  mille  chevaux  ; & que  fi  l’on 
avoit  encore  befoin  de  troupes , on  en  trouverait  dans  les  gar- 
nirons voifines. 
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'Cependant  il  ne  trouva  ni  Général,  ni  troupes,  foit  au  mont  L*an  de  J 
l Hatmus , foit  fur  l’Hebre . '£ t les  guides  qu'on  lui  avoit  don-  c*  47,< 
nés  laiflant  les  lieux  habités  & commodes  , le  menèrent  par 
des  montagnes , des  déferts , & des  précipices , jufqu'à  ce  qu’il 
rencontra  les  ennemis  'campés  fur  la  montagne  de  Sondis  fort 
haute  & fort  ferrée , en  forte  qu’il  lui  fut  impoffible  de  palier 
outre 'Et  il  fe  trouvoit  même  en  danger  d’être  taillé  en  pie- 
ces,  fi  on  l’attaquoit. 

'Le  Louche  fe  contenta  néanmoins  de  lui  faite  des  répro- 
ches de  ce  qu’il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fervir 
les  Romains,  qui  ne  cherchoient  qu’à  engager  les  Goths  à s en- 
tretuer pour  les  achever  enfuitei  & que  c’étoit  pour  cela  qu’ils 
1 avoient  abandonne  après  les  belles  promelfes  qu’ils  lui  avoienc 
laites. 

' Ces  réproches  qui  fouleverent  toute  l'armée  de  l’Amale , 

'&  la  néctffité  où  il  fe  voyoit  de  périr  ou  de  traiter , l’oblige- 
rent  à prendre  le  dernier  parti . 

'Il  conféra  avec  le  Louche  , une  riviere  entre  deux  , & ils 
promirent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l’un  à l’autre.  'Ils  dépu- 
terait tous  deux  à l’Empereur:  l' A ma  Je  pour  lui  rendre  comp- 
te du  traité  qu’il  avoit  fait,  & lui  proteller  qu’il  ne  pouvoic 
pas  empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on 
ne  lui  err  envoyoit , & fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
demeurer;  '&  le  Louche  pour  demander  l’exécution  du  traité 
fait  avec  Leon  , & l’argent  qu’on  lui  devoit  du  pafîé  : II  vou- 
loit  outre  cela  qu’on  lui  rendît  fes  alliés  [Afpar  & fes  enfàns,  ] 
ou  qu’Illus  & d’autres  Ifaures  à qui  il  fe  pût  fier,  lui  aflùrafi 
fent  avec  ferment  qu’ils  étoient  morts.  [ De  forte  qu’on  voit 
qu’il  doutoit  encore,  ou  fàifoit  femblant  de  douter  fi  Afpar 
avoit  été  tué  efîèélitement.  J 

s £>  & s 

ARTICLE  XIII. 

Zenon  fait  femhlane  de  marcher  contre  le  Louche , & puis  en  achittr 
U poix  : l’Amale  maltraité  pille  la  Thrace. 

[(  \ N ne  dit  point  quelle  réponfe  Zénon  fit  au  dernier.  ] 'II 
V / tâcha  de  fe  juflifier  auprès  del’autre  de  ce  que  les  trou- 

pes Romaines  ne  l’avoient  pas  joint.  'Mais  l’Hiflorien  même 
de  Zénon  avoue  que  l’Amale  avoit  raifon  en  ce  point . ' Audi 
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Lia  de  J.  Zénon  travailla  principalement  a lui  perfuader  Je  rompre  le 
c'  47®'  traité  qu’il  venoit  de  faire.  11  lui  députa  deux  fois  pour  cela  , 

& lui  promit,  s’il  pouvoir  défaire  le  Louche  , de  grandes  fom- 
mes  d’argent,  de  grands  revenus , & le  mariage  de  [ Julienne  ] 
v.Leon  Ç-  ''fille  d’Olybre  , & petite  fille  de  Valentinien  III.  ' Mais  rien  <f 
ne  put  perfuader  à l’Amale  de  rompre  avec  l’autre  : de  forte 
que  Zénon  fut  obligé  de  faire  enfin  marcher  { es  troupes  . Il 
promit  de  marcher  lui  même,  & de  prendre  part  avec  eux  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre . 

' Lors  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l'Empereur  devoit  fe  d.|p.9;.a. 
trouver  à cette  expédition,  chacun  d’eux  Ce  difpofa  à s’y  com- 
porter d'une  manière  qui  méritât  I’eflime  de  fon  Prince.  Ils 
montrèrent  tant  d’ardeur  pour  combattre , que  ceux  mêmes 
qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux , à force  d'argent , 
la  difpcnfe  déporter  les  armes,  donnoient  alors  de  l'argent 
pour  marcher  contre  l'ennemi . lis  prirent  des  efpions  que  le 
Louche  avoit  envoyés , & repoufTerent  heureufement  les  gar- 
des de  l'Amale  qui  s'étoient  portes  le  long  de  grandes  murail- 
les pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuccès  ne 
durèrent  pas  long-tems  . Zénon  revint  bien  tôt  à fon  naturel , 

& retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'Les  foldats  en  furent  fi  irrités  , qu’on  les  vit  prêts  d’en  ve-  p.97.  ab. 
nlr  à une  révolte:  Et  ils  euflent  bien  pû  nommer  un  autre  Em- 
pereur  , fi  Zénon  fuivant  lavis  de  Marcien , ne  fe  fût  hâté  de 
les  féparer  & de  les  renvoyer  dans  leurs  gamifbns , faifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu’on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche.  [ Ce  Marcien  eft  fans  doute  Martinien  Général 
deThrace.  ] 

Zénon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s’étant  réfolu  de  r-s^-dl  91.*. 
la  faire  à quelque  prix  que  ce  fût . 'Ainfi  il  s’engagea  à lui  en-  p-9*.  ».b. 
tretenir  13000  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  donner 
le_ commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes,  la  charge 
de  la  Cavalerie  ou  de  l’Infanterie  de  la  Cour,  de  lui  conferver 
les  dignitez  qu’il  avoit  repues  de  Bafilifque , & de  lui  rendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu , de  rendre  auffi  leur  bien  à 
Afpar  & à fes  enfàns , s’ils  fe  trouvoient  vivans , avec  la  per- 
miffion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudroit  choifir . 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu,  Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des fommes  d’argent  pour  diflribuer  à fes  foldats , & le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  quavoic  l'Amale , à qui  il  l'ôta 
pour  cela . 
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9°:  i*  'Durant  que  le  Louche  feifoit  fon  traité , l’Amale  ne  pou-  t-’1"  Vi- 

vant obtenir  d'argent  dts  Romains , defeendit  dans  la  provin.  ^ 47 
ce  de  Rhodope  [ qui  eft  fur  le  bord  de  h mer  Egée  , ] & fc 
mit  à piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace , enlevant  les 
animaux  , tuant  ou  gâtant  ce  qu’il  ne  pouvoir  emporter  , & 

9'>  ruinant  toute  la  campagne . ' Sur  quoi  le  Louche  dit  qu’il  n’é- 

teit  pas  fâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  forte  par  celui 
qu’ils  regardoient  comme  l’ami  & le  fils  de  l’Empereur;  mais 
qu’il  étoit  fâché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de  pauvres 
payfans , fans  que  Zenon  & Vérine  [ qui  en  étaient  la  caufe  ] 
témoignaient  feulement  d’en  être  touchés. 
p.7«.  'Zenon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l’Amale, 

qui  lui  tuerent  beaucoup  de  fes  gens. 

[ Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
p.79.  «.  plus  qu’ils  ne  lui  en  tuerent;  j'puifque  Zénon  ne  trouvoit  plus 
perfonne  qui  voulût,  ou  qui  ofât  le  combattre. 
p.««.  a.  'Les  Romains  prétendoient  auffi  que  le  tenant  enfermé  dans 
la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  & des  ri  vie. 
res , fans  qu’il  pût  fe  remuer  , ils  l’avoicnt  volontairement  Iaif- 
fé  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  mettre  tout 
ceci  fur  l’an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre , Marcel- 
lin nous  oblige  de  la  différer  à l’année  fuivante . ] 


ARTICLE  XIV. 


Révolte  ilt  Marcien  : U différé  de  vaincre , C ~ e/l  vainc» . 

L’an  de  Jesus-Christ  47*. 

Zcntn  siug . 111.  feu!  Con[ul. 

["VTOus  commençons  l’Hifloire  de  cette  année  par  une  Note*; 

1\|  nouvelle  révolte . Marcien  qui  en  fut  auteur , prenoit 
fon  nom  du  célébré  Empereur  "Marcien  fon  ayeul  maternel  , r.Marcicn. 
Evag.l-3.c.a6  & étoit  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident . ] Tl  avoir  de  $• 

M>  S57.b?r'  f'us  f'P°u^  Léoncie  fille  dcl’Empereur  Leon  Sc  fœur  d'Ariad- 
' ne  qui  avoit  mis  le  cfiadéme  fur  la  tête  de  Zénon . II  prétendoit 
même  que  ce  mariage  fcul  lui  donnoit  encore  plus  de  droit  à 
l’Empire , que  celui  d’Ariadne  à Zenon , parce  que  Leon  avoit 
eu  Ariadne  étant  fitnple  particulier,  & Leoncie  étant  Augut 

te. 
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I.'an  de  J.  te.  'Il  s’efforça  donc  de  faire  valoir  fes  prétentions,  & forma  un  Cand.p.ip.d; 

C'479,  parti  fi  puiflant , qu'ayant  fait  une  guerre  civile  , il  demeura  E™  s- P- m. 
viélorieux  ‘dans  un  grand  combat  qui  fe  donna  près  du  Palais,  ^ 1)r'L’p' 
où  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  & d'autre . Thdr.  l.  pas. 
'Ceux  du  parti  de  Zenon  furent  réduits  à fe  renfermer  dans  le  557,  b' 
Palais , où  Marcien  les  affiégeoit  déjà  , & les  tenoic  tellement 
enfermés , 'qu’il  eut  pû  aifément  les  y forcer , s’il  eut  pouffé  fa  £-'»&.  p-  îîî- 
pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  pouvoir  attendre  jufqu’au  len-  “’ 
demain , & par  ce  délai  il  perdit  l’occaGon  de  vaincre , qui  fe 
mocqua  de  lui  quand  il  penfa  la  retrouver. 

'Durant  qu’il  s’amufoit  à fouper  & à dormir,  IIIus  employa  Thphn.p.109. 
le  tems  de  la  nuit  à gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de  ‘‘h* 
grands  préfens  qu’il  leur  fit , ' & l’ayant  attaqué  le  lendemain  , b.Cmd.  p.™. 
il  le  défit , 'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  & l’abandonne-  ».l  Thdr.L.p. 
rent.  'Ainfi  par  un  changement  furprenant  , 'Marcien  fe  trou-  JViB-  P’3S5" 
vant  abandonné  de  tout  le  monde,  s’enfuit  daos  l’Egüfe,  des  A*  Suid.at.  p. 
pôtres,  d’où  il  fut  tiré  pat  fore©,  dit  Evagre,  'ordonné  Prêtre  c- 
par  Acace , '&  relégué  en;Cappadocedans  un  urosaffére  de  la  d. 18  P m- 
ville  de  Céfarée.  !;  L -V;  si  : ■ -,  ! * ■ , SîT*'?-10'’" 

'Il  s’échappa  néanmoins,  & caufa  de  nouveaux  troubles  S57.rc.  paa' 
dans  la  Galacie  : ' Mais  ayant  été  pris  larfquil  fe  voulait  ca»  Cand.pio.». 
-cher,  'il  fut  relégué  enilàurie  'dans  le  château  dePapyre,  ondp^l”' 
que  d’autres  mettent  néanmoins  ' en  Cilictc , avec  Léoncte  fa  Evag  p.ijj.d; 
'femme,  [ & la  caufc  de  fon  malheur.  ] Evagredit  aucon-  Cmd  p.io.a. 
traire  'qu’il  fut  ordonné  Prêtre  lorfquil  eut  été  repris , & que  Thdr.Lp.557. 
ce  fut  à Tarfe  qu’on  le  relégua . " . . e. 

' On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zenon  fe  trouva  alors , 

Hlu6même  ne  fçaehant  plus  que  faire,  Pamprépe,  dont  nous  Evig.p.jss.d 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  lecteur  en  luidifant  que  la  £,*’*■ 
providence  étoit  pour  eux  : ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu’on 
avoit  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l’avenir  par  une  curiofi- 
té  facrilége. 

'Romule  & Procope  freres  de  Marcien  eurent  part  à fon  en-  Thdr.Lp.557 
treprife  & à fon  mauvais  fuccès  . ' Théodore  le  Ledleur  dit  c'  c> 
d’eux  & de  Marcien,  qu’ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où  ils 
fe  baignoient  : 'ce  que  Théophane  n’a  entendu  que  de  Proco-  Thph.  p.109. 
pe  & de  Romule,  qui  y furent,  dit-il , tous  deux  pris  par  illus 
durant  la  nuit.  Mais  ils  s’échappèrent-,  '&  Procope  fe  retira  eu  Thdr.Lp.557 
Tlirace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  nommé  Bu-  ^lnd  p lo  l 
fhlbe , 'qu’on  veut  être  le  même  que  Romule  fon  frere  : [ mais  Mile.  p 8;'.  ». 
■ce  pouvoit  être  quelqu’autre perfonne  du  même  parti .]  'Le  Ev,s  »p-i64 
Tome  VJ.  lmp.  Rrr  jyuie.  p.s4.a. 
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Louche  les  reçut,  & ils  pa  fièrent  quelque  rems  auprès  de  lui  L>n  de  j,. 
ThdrL.p,r j7  s’entretenant  d’une  petite  terre  qu’ils  cultivoient . ’Romule  fe  ^ 'l79‘ 

*•  retira  en  Occident;  & Procope  y vint  aufli  [ peut  être  après 

la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à quoi  furent  réduits 
les  enfâns  d’Anthéme , & les  petits  fils  de  Marcien . J 
rroc.ire.c.i»  'Procope  parle  d’un  Zenon  petit  fils  d’Anthéme  qui  vivoit 
r J ’ c’  à Confiantinople  Ibus  Juftinien. 


ARTICLE  XV. 

As  Louche  vient  eu  ami  attatfuer  Conftamimfle:  TAmale  fille  U 
Macédoine,  & frend  Durât-.  Du  Généra!  Saiinien . 

DE's  que  le  bruit  de  la  re'volte  de  Marcien  fut  arrivé  juf- 
qu’à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  une  occafion  fâ- 
, voraWe  pour  fe  rendre  maître  de  Confiant inople  & furprerv 
dre  l’Empereur,  il  affembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s’il  eut  eu  le  defièin  d’aller  délivrer  Zénon  & la  vil- 
le du  péril  qui  les  menaçoic  . Mais  tout  le  monde  reconnut 
«ufii-tôe  quel  étoit  le  motif  qui  le  faifoit  accourir  avec  tant 
de  diligence.  L’Empereur  en  étant  informé , envoya  au  de- 
vant de  lui  un  Cavalier  qui  lui  portât  des  Lettres  dans  lef- 
quelles  il  Iouoit  fon  zélé  & fa  bonne  volonté  pour  fon  fervi- 
ce  : mais  il  le  priojt  de  fe  retirer  comme  n’ayant  pas  bcfoin 
du  fecours  qu’il  lui  offroit . Il  lui  repréfenta  que  fi  après  la 
terreur  qui  avoir  agité  Conftantinople,  on  alloit  encore  la  jet- 
ter  dans  de  nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  feroient  plus  dan- 
gereufes  à caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trou- 
ble & le  tumulte . Théodoric  répondit  qu’il  obéirent  volon- 
tiers à l’Empereur  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  de  même  remme- 
ner une  fi  grande  armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans 
prendre  aucun  repos  en  chemin . Sa  penfée  étoit  qu’il  n’y  a- 
voit  perfonne  en  état  de  défendre  la  ville,  ni  aucune  forti- 
fication capable  de  l’arrêter  , & que  dès  qu’on  l’y  verroit  en- 
trer , tout  le  peuple  fe  joindroit  a lui  à caufe  de  l’averfion 
qu’on  avoit  des  Ilaures.  C’eft  aufli  ce  que  Zénon  craignoit , 
& ce  qui  lui  fit  envoyer  Pelage  avec  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent qu'il  diftribua  partie  à Théodoric,  & partie  à tous  fes 
Goths,  en  leur  promettant  encore  divers  autres  préfens.  Pe- 
lage trouva  ces  Barbares  naturellement  avares , fufceptibles 
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n de  J.  des  impreflions  qu’il  vouloit  leur  donner  par  fes  menaces,  par 
*7».  pes  promettes , & [ encore  plus]  par  les  diftributions  d’argent 
qu’il  fit.  Il  leur  fit  abandonner  leur  entreprife,  & les  obligea 
de  s'en  retourner  chez  eux:  en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu’il 
avoit  délivré  la  ville  d’une  grande  frayeur.  En  effet  fi  Théo- 
doric  étoit  entré  dans  Conftantinople , il  fàlloit  s’attendre  à 
une  guerre  civile . Car  les  lfaures  avoient  réfolu  de  fe  bien 
défendre  fi  on  vouloit  les  obliger  par  force  de  fe  retirer  , & 
de  ne  fortir  de  la  ville  qa’après  s’être  bien  vengés . Dans  ce 
deffein  ils  avoient  préparé  de  grandes  perches  au  bout  defquel* 
les  ils  avoient  attaché  de  la  filaffe  fouffrée  pour  mettre  le  feu 
dans  toute  la  ville,  fi  on  venoit  à les  attaquer  . 

[ L'affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à Théodoric  le 
Louche»  l’Amale  qui  s’étoit  engagé  à lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fe  trouvoit  réduit  par  l’événement  des  cnofes 
à foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains  . ] Il  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  fes  gens  : 'mais  cette  perte  irrita  fon  Mile.s.rl.  ». 
courage  au  lieu  de  l’abbattre . Il  entra  dans  la  Macédoine  , b- 
pillant , ruant , & faccageant  tout . 11  prit  Stobi  [ fur  la  ri- 
viered’Axie,  ] & s’avançant  jufqu’auprès  de  Thcflaloniaue, 
il  y jetta  une  telle  épouvante  , que  le  peuple  Ce  croyant  aban- 
donné par  l’Empereur,  renverfa  toutes  fes  ftatues,  'fut  prêt  p-to.  b- 
de  maflacrer  le  Préfet  nommé  Jean  , & lui  ôta  les  clefs  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  fon  Archevêque  , " dont  nous 
ne  fçavons  pas  le  nom . ] Tl  femble  que  le  Préfet  ait  été  tué  p.to.  b: 
peu  après  par  fes  foldats  mêmes  -,  'mais  cela  n’eft  pas  néan-  p.«j.  i- 
moins. 

'Zénon  ne  trouvant  perfonne  pour  faire  (a  guerre  à l’Ama-  P-?»-  »■ 
le  , fut  réduit  à lui  faire  prier  de  paix . 'L’Amale  témoigna  c.  d, 
l’agréer,  députa  à Conftantinople,  empêcha  même  autant  qu’il 
put  fes  gens  de  piller,  furtout  à Héraclée  [ fumommée  Sinti- 
que  , au  haut  ] de  la  Macédoine , oît  il  étoit  allé  [ en  s’éloig- 
nant de  Theflalonique . ] 

' Zénon  envoya  pur  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adamance  i, 
qui  avoit  été  Préfet  de  Conftantinople  , [ comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  loix . ] 'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs  i- 
Confulaires , [ mais  non  pas  le  Confulat.  ] 1 II  envoya  pr  lui  P-8»-  «• 
le  brevet  de  Général  à Sabinien  , ' homme  capble  de  rétablir  Mmtcmj  «t  » 
l’Empire  dans  fon  ancien  luftre , s’il  eut  vécu  davantage . 

'Quoiqu’il  le  trouvât  dans  une  foiblefle  extrême , & toutes  fes  » ef- 
forces épuifées,  il  le  raffura  dans  la  conftemation  générale  où 

Rrr  ij 


Digitized  by  Google 


MaIe-p.So.90 


p.to,  b.c. 

p.?î, 

p. S i.S 2* 


p-S*.  a. b. 
P.83.S4* 
p 84.  a. b. 

b.c. 


h 

pSi.  a. 
*•»*■  c d. 


500  L’  EMPEREUR 

il  étoit  , & le  défendit  avec  fuccès  . Outre  cela  il  entendoit  L'»n  dt  ^ 
fi  bien  la  difcipline  militaire,  & la  faifoit  obferver  fi  exacte-  c‘  A7}‘ 
ment , qu'on  le  comparait  à ces  anciens  Généraux  des  Ro- 
maias.  11  fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les 
troupes  dcl'Illyrie. 

' Durant  que  Zéncn  travaillent  à ménager  un  accord  avec 
l'Amale , celui-ci  qui  étoit  bien  aife  d'avoir  quelque  place  de 
fûreté , trouva  moyen  de  te  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[ fur  la  mer  Adriatique  ] par  le  moyen  d’un  Goth  nommé  Si- 
dimont , qui  perfuada  aux  habitans  & à la  garnifon  de  l'aban- 
donner , de  peur  d’être  pillés  par  les  Goths  , à qui , difoit-il , 
l’Empereur  cédoit  leur  ville . , 

' Ils  le  crurent  d'autant  plus  , que  Sidimont  étoit  alors  allié 
des  Romains,  & qu'il  étoit  coufin  d'Audoinge  , Comte  de 3 
Domefiiques  fort  confidéré  par  Vérine  . ' Adamance  fut  fort 
furpris  de  la  prife  de  Duras  ; mais  n’y  voyant  point  de  re- 
mède , il  ne  fongea  qu’a  lier  une  conféreoce  pour  faire  la 
paix . 

' Entre  les  diverfes  fùretés  qu'il  fallut  prendre  pour  cela  , 
l’Amale  ayant  demandé  que  Sabioien  Général  des  Romains 
fît  quelque  ferment , jamais  Adamance  ne  l’y  put  réfoudre  , 
quoique  cela  pût  aller  à rompre  tout-à-fait  la  conférence  & le 
traité.  'Il  fallut  en effet  qu’ Adamance conférât  avec  l’Amale 
fans  autre  fûreté  que  d’un  torrent  qui  les  feparoit . ' Après  di- 
vers reproches  de  part  & d’autre  , 'Adamance  preffa  fort  l'A- 
male  de  quitter  Duras , & de  s’en  aller  en  Dardanic . ' L’A- 
male protefla  avec  ferment  qu’il  étoit  tout  prêt , mais  que  tes 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  nne  fi  longue  marche  ; qu’il 
falloir  les  laiflcr  pafièr  l’hyver  à Duras , & qu’au  printems  ils 
iraient  en  Dardanie  , fi  on  leur  envoyoit  quelqu’un  pour  les  y 
mener. 

'11  offrit  audi  de  laiffer  tout  le  bagage  & les  perfonnes  inca- 
pables de  porter  les  armes  , dans  telle  ville  que  l’Empereur 
le  voudrait , de  for  donner  encore  en  otage  fa  mere  , & fa 
fœur  [ Amalafridc  ; ] '(  car  fon  autre  focur  étoit  déjà  mette  la 
même  année , ) '&  d’aller  avec  fis  mille  bons  hommes  contre 
le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pou  voit  déjà  recommencer,,)  fe 
promettant  qu’avec  les  troupes  de  l’Empereur  il  chaficroit  tous 
les  Gotbs  de  la  Thrace  , pourvu  qu’on  le  fit  Général  au  lieu 
du  Lonche,  & qu’on  lui  permît  de  vivre  dans  Conftantinople 
comme  un  Romain. 
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L’an  de  J.  ' Il  offrit  encore  que  fi  l’Empereur  le  vouloit , il  iroit  en  Dal- 
c’  <7S'  matie  remettre  Népos  parent  de  Vérine  dans  la  poflèflion  de 
l'Empire  d’Occident.  Ainfi  l'on  voit  que  ceci  fe  paffoit  fur  la 
V,  fin  de  l’an 479.  "Car  Népos  fut  tué  le  9,  Mai 480.  ' Adaman*  A 
ce  répondit  à toutes  les  propolitions  de  l’Amale,  qu’il  n’avoit 
pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu’il  demeurerait  à 
Duras,  mais  qu’il  en  écrirait  à l'Empereur , & attendrait  fa 
réponfe. 

ARTICLE  XVI. 

Sabinien  défait  une  partie  dit  troupe  1 de  f Amale  : Zenon  députe  i 
Unntric,  & obtient  l’Ordination  de  S.  Eugène  de  Carthage . 

[T—'OifT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien,  à caillé  d’un  , 

_L  avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fur  les  Goths.  ]'  L’Amale  avoit  fait  une  grande  diligence  pour  p.Sic  d.l.fj. 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  relie  conduit  *• 
par  Theudimont  fon  frere , avec  leur  mere&Ie  bagage , fuivoit 
plus  lentement. 'On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sabinien,  p.s4.8,. 

'qui  avoit  avec  lui  Jean  Préfet  d’IIlyrie, 'Philoxene& Eunoul-  p-*».A 
phe,  ou  ' Onoulphe,  celui  même  qui  avoit  tué  Harmace.  Sot*  *4. 

'Sabinien  ayant  donc  fait  aflembler  fes  gens  à Lycnide  p.sz,  is».  d. 
[dans  la  Macédoine}  alla  attaquer  les  Goths  qui  defeendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [ entre  Lycnide  & Duras . ] 
Theudimont  & fa  mere  eurent  le  loifir  de  palier  un  pont  bâti  b.e. 
fur  un  torrenr,  & de  le  rompre,  ils  arrêtèrent  ainfi  les  Romains; 
mais  il  coupèrent  aulfi  chemin  à leurs  troupes  qui  les  fui- 
voient,  de  forte  qu’après  avoir  un  peu  réfifté,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces:  & les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  mille  prilonniers , & 
d’un  grand  butin. 

'Cet  avantage  faifant  efperer  à Zenon  de  ruiner  entière-  d.|tf.»: 
ment  l’Amale,  il  ordonna  à Sabinien  & à Genton  Capitaine 
Goth  uni  aux  Romains  ,de  le  pourfuivre  fans  relâche,  êc  man- 
da à Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité.-  ce  qu’A- 
damance  fit  aulïitôt . [ Nous  ne  fçavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre,  ni  ce  que  devint  l'Amale  jufquen  lan 
482.  J ’finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Gêné-  Mjrc.an.479. 
rai  Sabinien  arrêta  plus  par  addreffe  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roi  Théodoric  faifoit  dans  la  Grèce,  & mourut  l’an  L’»n  ic  J- 
481.au  grand  malheur  de  l’Etat  qu’il  o'avoic  pas  encore  remis  C' 479' 
dans  fa  fplendeur . 

Mile.p.ts.c.  'Je  crois  qu’il  faut  rapporter  à l’an  480.  ce  que  dit  Male, 

Que  Zenon  voyant  queTÂmale  saffoibli(Toit&  diminuoit  tous 
les  jours,  & que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioir  de  plus 
c. J.  en  plus,  'consulta  le  Sénat,  qui  lui  concilia  de  voir  lequel 
des  deux  il  vouloit  avoir  pour  ami. 


L’an  de  Jésus-Christ  480. 


Bafih  k jeune  K C.  fini  ConfuI. 

B»r.«»o.  $.t.  ’ Baronius  & d’autres  appellent  Bafile  ConfuI  en  cette  an- 

née  Bafile  le  jeune,  [ pour  le  diltinguer  de  celui  qui  avoit  été 
4S3.  5-”.  ConfuI  en  483.  'J  ' Il  étoit  Patrice  & Préfet  d'Italie  en  483. 

[ Marcellin  & la  Chronique  d'Alexandrie  le  font  feul  ConfuI 
Cod.j.s.t.ji. tn  cette  année  j ] ' & Zénon  le  nomme  feul  avec  le  fumom 
I-»i.  p-  rss-  de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conflantino- 

ple,  & addreflée  "au  Préfet  Sébaftien.  _ Note  j. 

t.i7-I.rp.<««>  'Dans  une  loi  du  20  Février,  "&  apparemment  de  cette  ». I»Not». 
année , Zénon  renouvellant  une  loi  de  Conflantin  , permet 
d’êpoufer  comme  légitimes  les  femmes  "libres,  qui  auparavant  intérims . 
n’étoient  que  concubines , & déclare  légitimes  en  ce  cas  les  en- 
fans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  le  mariage,  pourvQ 
que  le  pere  ne  fût  point  marié  lorfqu’ilsfont  nés,  & qu’il  n’ait 
point  d’enfans  nés  d’un  légitime  mariage.  Mais  il  n’accorde 
cette  grâce  que  pour  le  paflé  & ne  veut  point  qu’on  puiffe 
légitimer  ceux  qui  feront  nés  d’une  concubine  après  fa  loi. 

Marc.arr.40rr.  1 Marcellin,  comme  nous  avons  dit , marque  fur  cette  an- 
née un  grand  tremblement  de  terre  à Conflantinople  dont  on 
Bir.an.480.}.  £,jf0jt  ]a  mémoire  le  24  de  Septembre.  ' On  croit  aufli  qu’il 
faut  mettre  en  480.  la  légation  d’Alexandre  à Huoeric  fils  & 

Viél.  V-  *-p.  puccc(penr  ,je  Genferic  Roi  des  Vandales  , ' 24.  ans  après  la 

morr  de  Saint  De»  gratias  de  Carthage,  ["  qui  doit  avoir  v.  s.  Eoge- 
Mile.p.ps.c,  vécu  au  moins  jufqua  la  fin  de  l'an  455.  ' Alexandre  étoit  In-  neiieC* 
tendant  de  Placidie  veuve  d’OIybre  ; & ce  fut  elle  qui  l’en- 
voya à Huneric  [ fon  beau  frere.  ] Il  y alloit  aufli  de  la  part 
de  l’Empereur. 

Cod.i»rt.3r.  ' Nous  avons  vû  que  dès  l’an  478.  il  avoit  la  qualité  d’II- 
lili/'rl'jr  IuKre.  ' Il  étoit  envoyé  pour  divers  petits  difièrends"  qui  pou-isjj.  j ,t; 
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L'in  de  J.  voient  former  une  guerre}  ' mais  il  avoit  auffi  ordre  de  Zenon  Vifl.v.l.i.c. 
c'  479'  &de  Placidie  d’obtenir  aux  Catholiques  de  Carthage  la  liberté  >7' lSl 
d’élire  une  Evêque.  Il  l’obtint  en  effet,  quoiqu’avec  des  condi- 
Ibid.}.  tion*  fàcheufes;"&ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugène  fut  fàitEvê- 

que  de  cette  Eglife  le  18  de  Juin.  ' Alexandre  obtint  auffi  les  M»le,  p.»sc- 
autres  chofes  dont  il  étoit  chargé,  les  Vandales  ne  voulant  plus  d' 
de  guerre  depuis  qu’ils  n’a  voient  plus  Genferic  pour  Roi . 

' il  ramena  avec  lui  des  Ambaffadeurs  d’Huneric  qui  les  en-  c.d. 
voyoit  remercier  Zénon  de  l'honneur  qu’il  rendoit  à Placidie, 

" & l’affiirer  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces . ' Zénon  qui  ne  haïfloit  pas  moins  la  guerre  que  les  Vanda-  p.  9s.  *; 
les,  reçut  très-bien  ces  Ambaffadeurs,  les  renvoya  chargés 
de  prefens , & donna  à Alexandre  la  charge  d’intendant  de 
fon  Domaine. 

ARTICLE  XVII. 

Zenon  recommence  U guerre  contre  le  Louche  : Vent  U finir  & ne  peut . 

L’an  de  Jesus-Christ  48t. 

Plttcidt  V.  C.  [eul  Confie! . 

’ T)  La  CI  D e feul  ConfuI  en  cette  année  eff  appelle  Placitc  M“c- 
J7  'parla  Chronique  d’Alexandrie.  Cbr.  Alex. 

' On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  M1rc.an.48.. 
té  année  en  armes , & faifoit  la  guerre  à Zénon . [ Cette  guerre 
pouvoit  avoir  commencé  dès  la  fin  de  130479.]  'puifquc  l’A-  Male,  p.ta.c. 
male  offrait  alors  fes  troupes  à Zénon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  & chaflêr  les  Goths  de  la  Thrace. 

' L’un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  P- 
de  Procope  & de  Bufalbe  chez  le  Louche.  Zénon  les  lui  en- 
voya fouvent  demauder , & lui  fit  dire  qu’il  verrait  en  cette 
occafion  s’il  avoit  vraiment  pour  lui  de  î’afféélion  & de  l'in- 
clination pour  fon  fervice . Théodoric  lui  répondit  qu’il  obéi- 
rait en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l’Empereur  ; mais  que  c’é- 
toit  un  crime  aux  Goths  & à tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  affi- 
ilance  & la  fureté  de  leur  perfonne , & de  les  livrer  à ceux  qui 
les  veulent  prendre  & leur  ôter  la  vie.  II  fupplioit  donc  l’Em- 
pereur de  les  laifler-là,  d’autant  plus  qu’ils  ne  feraient  aucune 
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peine  à perfonne,  fi  perfonne  ne  vouloit  s’en  faire  une  des  les 
voir  vivre. 

' Lors  donc  que  Zénon  étoit  prêt  de  prendre  les  armes  cen- 
tre le  Louche,  lesGoths  alliés  [qu’il  commandoit  ] dans  la 
Urrace,  députèrent  à Zénon  pour  le  prier  de  confidérer  quel- 
les pourraient  être  les  fuites  funeffes  de  cette  guerre , & de  pré- 
férer le  bien  public  à fôn  ancienne  averfïon  pour  le  Louche  [ à 
caufe  peut  être  d'Afpar  dont  il  étoit  allié;  ] ' que  leur  Prince 
11e  demandoit  qu'à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fîmple 
particulier,  ' & qu’il  offrait  même  de  donner  fon  fils  en  otage. 

' Il  paraît  que  l’Atnale  étoit  auffï  alors  en  termes  de  faire  "ou 
la  paix  ou  la  guerre  avec  l’empire. 

- 'Zénon  ccnfulta  donc  le  Sénat  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit  à 
propos  de  faire  en  cette  rencontre . La  réponfe  du  Sénat  fut  que 
l’Epargne  n’étoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  & des  pen- 
fions  à tons  les  deux  [ Théodoric ; Jquec’étoit  à l’Empereur 
à voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à propos  d’avoir  pour  ami . 
'Sur cela  l’Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
.demander ce  qu’elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Loucher  mais  il  le  leur  demanda  en  fè  déclarant 
lui-même  pour  la  guerre.  Ainfi  on  n’eut  pas  de  peine  à devi- 
viner  ce  qu’il  falloir  répondre:  & chacun  s’écria  que  le  Lou- 
che & quiconque  le  fàvoriléroit,  étoit  ennemi  public. 

' Zénon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 
draient les  autres  affaires,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
aux  Députés  des  Goths . 'Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conffatitinoplc  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  & l’encourageoient  à la  guerre . L’affaire  fut  exami- 
née par  le  Maître  [des  Offices  lllus  J affiffé  de  trois  Sénateurs. 
Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  Zénon faifoit 
gloire  alors  d’épargner  le  fang. 

' Zénon  fe  repentit  bientôt  d’avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu’il  vit  que  ce  Prince  amaffoit  de  grandes  troupes, 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations , devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  & qu’au  contraire  l’Amale  [avec  lequel  il  avoit  ap- 
paremment traité , ] s’affbibliflbit  de  plus  en  plus , [ foit  que  fes 
loldats  le  quittaffenr  pour  fe  donner  à l’autre  Théodoric  , ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu’amis  des  Romains,  foit  parquel- 
qu’autre  raifon  que  l’Hiffoire  ne  marque  pas.  ] 'Zénon  députa 
donc  an  Louche,  & lui  offrit  les  conditions  qu’il  lui  avoit  refu- 
fées  peu  auparavant . Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romains 
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L'in  Je  j.  l’ayant  contraint  d amaffer  de  grandes  troupes  pour  Te  défendre, 
c "l4‘•  il  falloir  qu’il  les  fit  fubfifler,  ou  qu’il  les  menât  à la  guerre 
pour  finir  toutes  ces  querelles  d’une  maniéré  ou  d’une  autre . 

'Ainfi  Zenon  contraint  de  fe  réfoudre  à la  guerre  , manda  é-tj.i. 
routes  les  troupes  de  l’Empire , acheta  de  grandes  provifions , 
fit  toutes  fortes  d’apprêts  6c  nomma  pour  Général  Illus  [Maî- 
tre des  Offices,  ] qui  y devoir  aller  en  perfonne.  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  afièz  probablement  fur  l’année  480.] 

Mais  ce  qui  appartient  à celle-ci , ce  fl  que  [ durant  peut-être 
qu’lllus  fe  préparait  à marcher  contre  le  Louche  , ] celui-ci 
s’approcha  de  Conflantinople  avec  fes  troupes,  & fe  retira 
aufli-tôt  fans  faire  de  tort  à perfonne i [de  quoi  on  ne  rend 
point  de  raifon.] 

1 B888B^BiSBB8W8BB8B8888868WWHIBSIWWIteiiiWBBBB38fl8BBBa8ii8 

ARTICLE  XVTIL 
Le  Louche  [c  tue:  L'Amxk  train  avec  Zi  mm,  & c/l  fait  Cm  fai. 

[ T'VIeu  diffipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
I 3 un  accident  auquel  les  hommes  ne s’attendoient  pas,  ] 

' & qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  là  /or.rcg.c.47. 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puiffimt  ennemi . P-  6s*-f. 

’ Il  y avoir  un  javelot  à anfe  de  cuir  fufpendu  devant  fa  tan-  E»»g-  b 3-  c> 
te  à la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jourfaire  fes  exercices,  JS4‘ 
il  demanda  un  cheval , & fauta  deffus , félon  fa  coutume , fans 
le  fecours  d’aucun  Ecuyer.  Comme  cetoit  un  cheval  neuf,  & 
qui  n’avoit  pas  encore  été  drefië,  avant  que  Théodoric  eûtpû 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux , il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière . Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re , & nofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à la 
renverfe  & d’être  écrafé  par  fa  chûte,  d’ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  & s'agitant  de  côté  & d’autre,  s'enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  lit,  oïl  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleflure. 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l’an  481.  dit  que 
le  Louche  étoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, & qu’il  fe  hâtoit  de  conduire  en  lllyrie.  ' Jornande  co-  Jorn  reg.c.  4?. 
pie  Marcellin, '&  Théophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  x’|»pbT  p-  loi. 

1 . Vfyae  ai  Antifum , dit  Marcellin , lieu  qui  n’écoit  éloigne  de  1»  ville 
que  d'une  lieue  & demie. 
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Lan  de  J. 

L’an  de  JesüsChrist  482. 

Scvtrhmt  & Trocundut  Cenfult. 

[ 11  ne  refta  donc  plus  que  Théodoric  l’Amale,  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite  par  le  feul  nom  de  Thcodoric,  fous 
lequel  il  s’eft  rendu  fi  célébré.  ] ' Marcellin  nous  le  repréiënte 
dès  l’an  48a.  comme  très-puifTant,  & en  même  teins  comme 
ennemi  de  l’Empire. 

[ Je  nefçaifice  ferait  que  les  Goths  du  Louche  n’ayant  plus 
de  Chef , fe  feraient  fournis  à lui,  & auraient  ainfi  fait  chan- 
ger la  face  des  chofes.  J 'Quoi  qu’il  en  foit,  il  ravagea  alors 
les  deux  Macédoines  & la  Theffalie,  où  il  prit  & pilla  même 
la  ville  de  Lariffe  qui  en  étoit  la  capitale. 

L’an  de  Jesds-Christ  483. 

F tuf! ut  K C.  fcul  C enfui . 

' Zenon  finit  enfin  ces  ravages,  Scappaifa  pre/que  Théodo- 
rie  par  fes  grandes  magnificences . Il  lui  abandonna  pour  lui 
& pour  fes  troupes  une  partie  de  la  baffe  Dace  & de  la  Méfie 
inférieure,  [dans  chacune  defquelles  on  mec  une  ville  de  No- 
ve  fur  le  Danube,  J 'qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Thcodoric 
faifoit  là  réfidence  ordinaire:  '&  on  croit  que  c’étoit  dans 
celle  de  la  Méfie  inférieure. 

' Zenon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  ' ou 
de  celles  de  la  Thrace , félon  Théophane,  ' lui  fit  drefferune 
flatue  à cheval  devant  le  palais,  '&  pour  le  combler,  il  le  dé- 
figna  Conful  ordinaire  pour  l’année  fuivante,  qui  étoit  le  plus 
grand  honneur  que  l’on  pût  faire  alors  à un  particulier,  & qui 
lut  pour  Thcodoric  une  elpéce  de  triomphe.  'Il  vint  ainfi  jouir 
à Conflantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [ & d’honneurs , J 
comme  il  l'avoir  demandé  dès  l'an  479. 

' 11  y avoir  cette  annéeà  Carthage  le  jour  de  l’Afcenfion'un  v.  s.  Eugc. 
Ambaflàdeur  de  Zénon  nommé  Regin.  [ On  ne  dit  point  le  nc<le  c- 
fujet  pour  lequel  il  étoit  venu.  J 
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ARTICLE  XIX. 

Grandes  qnaliiii,  Mlus  : Il  fe  perd  en  s'aniff tnt  avec  Pamprepe 
Magicien  & Pajen. 

L’an  de  Jesos-Christ  484. 

T het Aeriens  tAmale  Roi  des  Gotbs,  & f'enantius  Confits  l 

THeodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à Condantino-  Ennod.n.pag. 
pie,  en  même  tems  que  Venarce  l'étoit  à Rome.  s°* 

[ Mais  Zenon  qui  en  donnant  cette  dignité  à Théodoric  , 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l’Empire , fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufe  par  la  révolte  d’Illus  ] 

'Cet  Illus  dont  nous  avons  déjà  parlé  , étoit  d'Ifaurie  [ com-  M»rc  »n.«s«. 
ineZénon.  ]'II  avoit  été  uni  à Zénon  d’une  amitié  très-étroite  J°r  rsg.c.47. 
Iorfqu’il  n’étoit  encore  que  particulier . 'Dès  le  régné  de  Leon  il  £ *<J.or.  C.  p. 
avoit  exercé  diverfes  charges  . 'Nous  avons  vû  que  Zénon  lui  a s. 
devoit  en  quelque  forte  l’Empire,  & même  la  vie.  'Audi  il  pa-  phot'e-u*  p* 
roît  qu'il  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouverne.  1057.  E 
ment  de;  affaires.  'I!  fut  Conful  en  478.  & Troconde  fon  frere  £]*"■  &c 
en  48».  ' On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Maître  des  xiîph.  (Tiôj. 
Offices.  '11  étoit  aufli  Patrice.  c- 

'Il  ufa  fort  bien  de  fon  pouvoir,  & fit  de  grands  biens  à l’E-  C»nJ  p.i».c. 
tat,  tant  par  fa  conduite  & fa  valeur  dans  la  guerre,  que  par  fa 
magnificence  dans  la  paix  & par  fon  amour  pour  la  juftice  ; 

'de  forte  que  tout  le  monde  l’aimoit.  'J1  aimoit  les  fciences  & phot.c.ui.p. 
les  belles  lettres. 

' Mais  toutes  fes  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à peu  par  ^.  d"’  P>5’ 
l'union  qu’il  fit  avec  Pamprepe  'originaire  de  Thébes  en  Egyp-  c»nd  p.19.  i. 
te,  Grammairien  de  profelfion,  'habile  fur-tout  pour  la  poêfîe  , 

'prudent  & capable  de  gouverner , 'mais  impie  , ouvertement  *«».  p.  1049. 
payen  , fans  aucune  'fidélité  pour  fes  amis  , & accufé  de  plus  r t 
dette  Magicien . P4,ï' 

'Il  étoit  noir  & mal  fait  de  vifage.  'Quelques-uns  difent  qu’il  £'■0  ( j 

[n’étoit  pas  dcThebesmême,  mais]  de  Pane  danslaThébaïde.  piîôt.cfu».p." 

'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  lo9- 
pays,  il  paffi  à Athènes,  où  il  fut  choifi  pour  enfeigner  la  Gram-  su*id4*  p"  »M. 
maire.  '11  l’y  enfeigna  durant  beaucoup  d’années  > & il  y ap-  d- 
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prit  toutes  les  plus  belles  foiences  de  Procle  [ Philofophe  païen  L'»n  * P* 
célébré  dans  les  extraits  de  Photius,  mais  dont  je  jjenfe  que  la  C'  4*J' 
plus  grande  fcicnce  étoit  la  magie.  ] Pamprepe  fut  enfin  con- 
traint de  quitter  Athènes  à caufc  d'une  querelle  qu'il  eut  avec 
Théagene  'Philofophe  & Sénateur,  'dont  il  fut  extrêmement 
maltraité. 

' 11  vint  donc  à Conffantinople , oît  la  religion  l'eût  empê- 
ché de  faire  de  grands  progrès  , ' fi  Ilius  ne  l’eût  pris  en  affec- 
tion à caufe  d’une  déclamation  qu’il  fit  publiquement,  & qui 
lui  plut;  'étant  aillé,  dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  les  igno- 
rans  paflent  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha- 
biles queux,  'lllus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner,  ' lui  fit 
donner  une  penfion  par  l'Epargne  comme  à un  Profefleur,  & 
lui  en  donnoit  lui-même  une  autre  . ' Ainfi  Pamprepe  acquit 
un  grand  pouvoir , & même  auprès  de  Ze'non . ' Mais  ce  bon- 
heur [ apparent]  fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
heurs & pur  l’Etat,  [ & pur  lui  même.  ] '11  infeifa  de  fon 
impiété  & lllus  même  fon  protefteur  , & Léonce  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  : '&  on  prétend  même  qu'Ilfus  fe  prta 
jufqu’à  vouloir  rétablir  l'idolâtrie  auflt  bien  que  Marfe  , 'par 
le  moyen  duquel  Pamprepe  s’ctoit  inlïnué  dans  fon  éfprit.  'Je 
penfe  que  Marie  étoit  un  lfaure  "grand  homme  de  guerre  dont  v.  Leon.  J. 
parle  Théophane. 

'lllus  ayant  fait  enfuite  un  voyage  m ïfaurie  pour  y exercer 
quelque  charge , Vérine  & Zénon  châtièrent  Pamprepe  de 
Conliantinople  &:  comme  payen , & parce  qu’on  l’accufoie  de 
chercher  l’avenir  en  faveur  d’IIlua  contre  l’Empereur . lllus  fça- 
chant  qu’on  lavoit  chalfc  à caufc  de  lui,  le  fit  venir  en  ïfaurie, 
le  prit  pur  domeftique  & pur  Confeiller , lui  fit  exercer  une 
partie  de  la  charge,  & l’amena  avec  lui  à ConfUntinople  lorf- 
qu’i!  y revint.  'Pamprepe  y fut  même  fait  Sénateur. 

'Ce  qui  fe  palîà  dans  l’affaire  de  Marcien  donna  encore  un 
nouveau  crédit  à Pamprep,  de  forte  qu’IUus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fut  les  plus  grandes  affaires  aulfi  bien  que  fur 
les  plus  ptites. 

[ 'Outre  cet  impie,  ] on  marque  qu'IHus  avoir  encore  grande 
créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre,  mais  qui 
étoit  un  vrai  impfleur  qui  fuivoit  les  fontimens  d'Epicure  r 
qui  croyoit  que  le  monde  n’avoit  pint  d'autre  auteur  que  lui-  àa-tfiü. 
meme , & qu’il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  , 
mais  pr  la  puiflànce  des  allres- 
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yiflne  voulant  perdre  Wui , fe  fuit  chaffcr  de  la  Cour  : Ariadnt  le 
vent  faire  aJJ affiner , il  fc  fauve . 

'/^OmmE  lllus  s’étoit  acquis  d’abord  l’affééVion  des  peu-  pbetcist-A 
pies,  Zénon  que  fa  timidité  naturelle  rendoit  défiant,  10’7'  ' 
commença  à le  craindre,  & à chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [Mais  fa  première  ennemie  fut  l’Impératrice  Vérine  ] 
qui  fe  confervoit  beaucoup  de  pouvoir , [ non-obflant  la  révol-  Suid.  va.  iug- 
te  & la  mort  de  Bafilifque  fon  frere. 1 Elle  fe  perdit  néanmoins  ci*„d.1‘r.,ÿ.c. 
enfin  en  voulant  faire  affaffmer  lllus  par  un  Alain } car  cet  A-  d. 
ïain  l’ayant  frappé  fans  le  tuer,  [ fut  pris  , ] & accufa  un  nom- 
mé Epinice  Officier  de  Vérine  de  l’avoir  porté  à entreprendre 
ce  coup  . Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d’illus  qui  lui  pro- 
mit le  pardon  & même  diverfes  gratifications  s’il  déclarait  la 
vérité.  Epinice  avoua  tout , & découvrit  ce  que  Vérine  avoit 
voulu  faire  contre  lllus. 

'Nous  avons  une  loi  de  Zénon  adrefféc  à Epinique  qui  avoit  CoJ.T-^r. si- 
alors  quelque  charge  dans  l’Egypte.  Il  y rejette  I3  créance  qu’a-  p'4' 
voient  quelques  Egyptiens  qu’un  homme  ayant  époufé  une 
femme,  & étant  mort  avant  la  ccnfômmation  du  mariage,  fon 
frere  pouvoir  époufer  la  même  femme  11  déclara  ces  mariages 
& ceux  qui  en  font  nés  fournis  à la  rigueur  des  Ioix,  [c'eft-à  di- 
te illégitimes.  J 

'Zénon  avoit  déjà  fait  plufieurs  efforts  pour  abaiffer  Vérine  Evag.i.3.c.ir. 
& letoigner  de  la  Cour  , ] ' & peut-être  dès  devant  le  foule-  £'^',..*3. p. 
ment  de  Marcien,  ' fe  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de  Ba-  17*. 
filifque.  'Ainfi  il  l’abandonna  [avec  joie]  à lllus,  'qui  l’ayant  ™riI- p3Z- 
fait  fortir  adroitement  de  Conflantinople  pour  aller  à Calcé-  cjnd.p.t  i9  d 
doine,  'la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicie  avec  TM'-  P-  '°9- 
un  ordre  'de  Zénon  pour  y demeurer  prifonniere . Selon  la  fui-  ejcind.^.d. 
te  de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien  . E»ag.  p 366. 
'Et  je  ne  fçai  fi  Ton  n’y  peut  point  rapporter  au  (fi  ce  que  Pho-  Jf#ag(jcl7. 
tius  cite  de  Male. 'Mais  après  ce  foulévement  lorfque  Marcien  p.3js.|  zm. 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de  p ts^-ICan. 
Papyre  'en  Ifaurie,  'Vérine  y fut  aufli  menée  peu  après,  'pour  y Xot.  c.78.  p. 
demeurer  avec  fa  fille  & fon  gendre.  Thît  L a 

’Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à Ariadnc  fon  autre  fille  55.,c.  5isX 
peut  la  preffer  d’obtenir  fa  liberté.  Marceii. 
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TiiJr.L-utfu-  Comme  elle  prioit  Zenon  de  la  lui  accorder,  il  la  renvoya  L'*«  Je 
ïhph.  p.  ioj.  au  Patrice  IIlus.  L’Impératrice  fit  venir  IIlus  chez  elle,  & tâ-  c>  4'3, 
e-  cha  de  le  fléchir  par  fes  larmes . Ce  Patrice  demeurant  inexo- 

p.>09-  c,d.  rable,  lui  dit  qu’elle  cherchoit  à faire  Empereur  un  autre  que 
fon  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colere,  dit  à Zenon  Efhce 
IIlus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ? Je  veux  que 
, vous  y demeuriez  , répondit  l’Empereur  : & fi  vous  pouvez 

vous  défaire  d’illus,  je  vous  en  donne  la  permiffion  . Sur  ce- 
la, ajoute  Théophane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour 
faire  aflaffiner  IIlus. 

[ Jornandc  lui  attribue  le  même  deflein  , mais  par  une  au- 
tre raifon  qui  paroît  un  peu  romanefque . j IIlus  ayant  parlé , 
dit-il,  défavantageufement  d'Ariadne  à l’Empereur,  lui  fit 
concevoir  de  la  jaloufie  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir, 
il  en  donna  fccrétement  ordre  à un  de  fes  Officiers.  Celui-ci 
découvrit  à une  femme  de  chambre  qu’il  exécuterait  le  coup 
la  nuit  fuivante  . L’Impératrice  informée  des  defleins  qu’on 
formoit  contre  elle  , mit  cette  femme  de  chambre  dans  lôn 
lit,  & Ce  fauva  à l'Evêché  fans  que  perfonne  en  ffut  rien.  Ze- 
non croyant  le  lendemain  que  la  chofe  éroit  faite,  prit  un  vi- 
lâge  tri  fie  & ne  voulut  voir  perlônne.  L’Evêque  Acacele  vint 
trouver  pour  le  reprendre  d’une  réfolution  fi  cruelle  contre  une 
Princefle  innocente  : & après  l’avoir  juftifiée  des  mauvais 
foupçons  qu'on  avoit  donnés  contre  elle  h l’Empereur,  il  ob- 
tint parole  de  lui  quelle  pourroit  revenir  au  Palais  en fureté  - 
Elle  y retourna  donc  , & penfant  fouvent  aux  moyens  de  Ce 
venger  de  fon  ennemi , elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  , & fit  cacher  un  de  fes  Officiers  pour  tuer 
IIlus  quand  i!  (ortiroit  de  chez  elle. 

f ! 6 b’  Lvagre  fans  parler  d’Ariadne  , dit  que  cetoit  Zénon  mê- 
7 ’5  mc  qui  cherchoit  à Ce  défaire  d’illus,  & qui  donna  ordre  de 

Ondid.p.io.  Je  tuer  '(;ar  Zénon  le  haïflbit  alors  beaucoup.  'II  femble  qu’un 
p"hot.t.*4*. p.  Evêque  nommé  Pierre,  homme  méchant  4 & fans  honneur  <W<V; 
>oj7-  l’ait  porté  à ce  deffiein.  Scroit-ce  Pierre  le  Fou  lion  f 
Thph.  p.ioj,  ’Urbice  Chambéllan  fut  chargé  de  l’e nr reptile  , & choifit 
pour  l’exécuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice,  dit 
Théophane,  [ qui  confond  apparemment  cet  aflaffinat  avec  le 
J.IJor.rcg.c.  premier.  J ’ Lors  donc  qulllus  montoit  lèfcalier  du  Cirque, 

47-  p.«sî. c-  l'alTaffin  leva  le  bras  pour  le  fraper  à la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation, foit  que  l’Ecuyer  d’illus  eût  détourné  le  coup,  il  ne 
ï jonl  f jT  ^atte'Snlt  1UQ  bout  de  fou  épée,  'dont  il  lui  coupa  l’oreille 
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L’an  Je  J-  droite:  ce  qui  obligea  ' Illus  de  porter  depuis  une  grande  calo- 
c’  4,3‘  te  pour  couvrir  fa  playe  . 'Zenon  defavoua  auffi-tôt  cette  ac-  j|,P9.jP;Ev°g.' 
tion,  & fit  exécuter  rafTaffio,  pour  montrer  qu'il  n’avoit  point  1 1-c.17.p1s. 
de  part  à fon  crime,  ou  plûtôt  pour  le  punir  de  ce  qu'il  ne  la- 
voit  pas  achevé . 

'Cependant  Illus  jugeoit  bien  qu’Ariadne  n’avoit  pas  entre-  zon.  p.-u.  t>. 
pris  de  le  perdre  fans  que  Zénon  en  eût  connoiflànce  . ' Ainfi  il  jor.rcg.c  47. 
ne  laifla  pas  de  fortir  aufii-tôt  de  la  ville,  foit  pour  empêcher  c-  j 

qu’il  n’y  arrivât  du  défordre  & du  carnage,  foit  pour  fe  garan-  P' 4U 

tir  lui-même  de  quelque  malheur  . 11  fe  retira  à Nicée  avec 
fon  Pamprcpe  pour  y pafler  l’hy  ver . D'oît  l’on  peut  juger  que 
ceci  arriva  fur  la  fin  de  l'année  > & nous  croyons  que  c’étoit 
en  481.  ] 

K3CSK5CO 

ARTICLE  XXI. 


fllks  fe  relire  en  Orient  eh  il  fe  révolte  avec  Léonce  : Ih  défont 
Longin  : Leonce  efl  couronné  Angnfïe  p«r  yirine  : Elle  meurt 
peu  «pré j. 


'TLlus  demanda  [ enfuite  ] à Zénon  la  permiifion  d’al- Tfiph.  p.no. 
J.  1er  en  Orient , comme  pour  changer  d’air  & achever  de  *• 
guérir  fa  playe  . Non  feulement  Zénon  le  lui  accorda  ; mais 
pour  l’afliirer  davantage  de  fon  amitié  , il  le  déclara  Général 
de  toutes  les  armées  de  l’Orient , & même  avec  pouvoir  d’é- 
tablir des  Ducs,  [c’eft-à-dire  des  Lieutenans  dans  la  Paleftine, 
l’Arabie  & autres  Provinces.  J 'Illus  mena  avec  lui  fon  Pam-  », 
prépe,  & encore,  ditThéophane,  Léonce  & Marfe.  'Evagre  Evjgl.3c.17. 
écrit  feulement  que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à lui,  fans  dire  p-îs4- 
fi  ce  fut  en  Syrie  ou  auparavant,  '&  Jornande  dit  que  Leon-  Jot-  reg.c.» 7. 
ce  fut  même  envoyé  en  Orient  pour  s’oppofer  à Illus  qui  s’é-  1>’6ss’ 
toit  déjà  déclaré  ennemi  ; mais  qu’Illus  le  gagna  ; ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  ce  que  dit  ' Théophane  même  , qui  étoit  Thplin.p.iio. 
alors  Général  des  armées  de  Thrace.  *• 

[Mais  ce  qui  paroît  bien  plus  éloigné  des  Hiftoriens Grecs, 
c’eft  ce  que  Libérât  nous  dit:  J que  Zénon  avoit  envoyé  Illus  Liber.c.ir.p, 
à Antioche  pour  arrêter  Leonce  , lequel  y avoit  été  déclaré 
. [ Augulle]  par  l’armée  'avec  l’autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  c«nJiJ.p  >o. 
puifque  non  feulement  Viélor  de  Tunes,  mais  auffi  Candide  ’ihJre.L pi*. 
& Théodore  le  Leékur  nous  aflurent  que  ce  fut  Illus  qui  fit 53  ’ *’ 
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élire  Leonce  Empereur  , tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à !•’*»  Ae  p 
l'autorité  de  Libérât , c’eft  que  Leonce  s’étoit  révolté  le  pre-  C ■,!l' 
mier,  & avant  qu'IUus  vînt  en  Orients  & qu’Illus  au  lieu  de 
le  combattre  fe  joignit  à lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour 
à une  difficulté  que  les  Hiftoricns  n éclairci  lient  point,  qui  eft 
pourquoi  IUus  étant  fi  puiflânt  , & n’ayant  rien  qui  pût  l'ex- 
clure de  l'Empire,  le  donna  néanmoins  à Leonce. 

'Leonce  étoit  Syrien,  de  la  ville  de  Calcide  . ' Il  avoit  beau- 
coup de  fcience  & d’érudition  , & en  même  tems  beaucoup 
d'expérience  dans  la  guerre.  Il  étoit  élevé  à la  dignité  de  Pa- 
trice : 'Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoit  corrompu  fa  foi, 
auffi  bien  que  celle  d’IHus.  'Marfeétoit  auffi  "un  homme  d’im- 
portance  ] qui  s’étoit  ''fignalé  dès  le  régné  de  Leon.  Nous  a-  Leon-  Ç, 
vons  vû  qu’il  avoit  été  l’auteur  delà  fortune  de  Pamprepe,  "en 
le  donnant  à lllus  : ] ’ & on  ajoute  qu'il  confpiroit  avec  lllus  T-  ?■ 
pour  rétablir  le  Paganifme . Mais  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu’ils  fbrmoient  leur  eotreprife  [ & leur 
révolte  contre  J.  C.  & contre  Z.ênon . ] 

'lllus  étant  donc  arrivé  en  Orient  & à Antioche, '&  le  trou- 
vant très-bien  appuyé, 'fe  déclara  ouvertement  ennemi  deZé-  Note,: 
non  en  fe  joignant  au  parti  de  Leonce , fi  l'on  en  eft  obligé  de 
recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât . 

'lllus  & Leonce  s’étant  joints  cnlêmble  contre  Zénon  , fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Syrie  & l’Ifaurie . ' Codin  dit 
qu'IUus  ayant  ramallé  70  mille  hommes  contre  Zenon  , Lon- 
gin  que  Zénon  fbn  frere  avoit  fait  Maître  des  armées,  vint  l’at- 
taquer. La  bataille  fe  donna  près  d’Antioche  , & Longin  fut 
entièrement  défait,  enforte  que  toutes  fe s troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place,  il  eut  peine  à fe  fauver  feul  dans  Antioche  , 

[qui  par  conféquent obéillbit  encore  alors  à Zénon.  ''  Longin  Notes, 
romba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d’illus,  J 1 qu’on  mar- 
que l'avoir  tenu  prifonnier  jufqu’en  485.  [ Cette  viéloire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à la  fin  de  483.  ou  peu  après,  ] 
rendit  lllus  fort  puilfant. 

[ Quoique  les  Ifaures  fulfent  attachés  plus  que  les  autres  à 
Zénon  , ] 'néanmoins  lllus  & Leonce  les  engagèrent  tous  dans 
leur  parti,  en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  donnoit.  'Ils 
fe  rendirent  auffi  maîtres  du  château  de  Papyre,  où  Zénon  a- 
voit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  lelieuétoit  extrêmement 
fort  s '&  en  ayant  tiié  l’Impératrice  Vérine  , ils  la  menèrent  à 
Tarie  en  Cilicie,  où  elle  couronna  & déclara  Auguûe  le  Patri- 
ce 
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ce  Leonce  'à  la  perfuafion  d'il  lus,  'dans  l’Eglife  de  S.  Pierre 
hors  la  ville.  'Elle  envoya  auffi  au  peuple  d’Antioche  & à tous 
les  Gouverneurs,  & à tous  les  peuples  de  l’Orient  & de  l’E- 
gypte une  Lettre  Impériale , où  prétendant  que  c’ctoit  elle  à 
qui  l’Empire  appartenoir  , & qui  l’avoit  donné  à Zenon  , elle 
déclarait  que  parce  que  Zénon  ne  procurait  point  comme  il 
devoit  le  bien  public , elle  avoit  couronné  Leonce . ' Les  peu- 
ples , dit  Théophane,  ayant  reçu  cette  Lettre,  Ce  fournirent 
avec  joye  à l’autorité  de  Leonce.  'Quelques  Princes  de  la  gran- 
de Arménie  Ce  joignirent  auffi  ouvertement  à ce  parti. 

' Après  que  Vérine  eut  fait  ce  que  I.eonce  & lllus  avoient 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à Papyre  'où  elle  mourut  do  maladie 
quelque  tems  après  : & Ariadne  fit  depuis  rapporter  Ion  corps 
à 'Conftantinople. 

'De  Tarie  , Leonce  & lllus  vinrent  à Antioche,  Ce  faifant 
regarder  comme  Empereurs.  'Leonce  y entra  en  cette  qualité 
le  1 7 ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiélion , [ c’eft-à-dire  en 
48  7.  ] '&  y établit  un  Préfet  nommé  1 Lilien.  [ lllus  ell  néan- 
moins toujours  conlidéré  dans  les  Auteurs  comme  le  principal 
Chef  de  ce  parti . ] 

' Leonce  donna  ce  femble  à Pamprepe  le  titre  de  Maître 
des  Offices.  Calandion  Evêque  d’Antioche  fut  depuis  chaffc, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  fâvorifé  lllus  & Léonce  contre  Zé- 
non, ’&  quîl  avoit  ôté  [des  Diptyques]  le  nom  de  ce  Prince . 
' Le  couronnement  de  Leonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guerres 
[ dont  il  nous  eft  relié  peu  de  connoiffance.  ] Théophane  fem- 
ble dire  que  Leonce  afiiégea  la  ville  de  Calcide  fa  patrie. 
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ARTICLE  XXII. 


je  an  le  Bojfu  & Thcodoric  marchent  contre  lit  Ht  : Zenon  ajfifie  le f 
Catholiques  d*  Afrique  ; punit  la  révolte  des  Samaritains  t 

t 

ZE'NON  [ ayant  appris  la  défaite  de  Longin  , ] envoya  Cod.or.Gp. 

contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  & 43’  " 
de  Macédoniens,  dit  un  Auteur , conduite  par  le  Patrice  Jean  , 
furnommé  le  Bolfu,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  le  Scy-  Thph.  p.m. 
the  ; 'car  c’étoient  deux  perfonnes  différentes.  ‘Jean  avoit  ^.d.^vigl. 

JtC.3s-p.36S. 
•c. 
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Tlrhp.“..d.  avec  lui  Je  très  grandes  forces  de  terre  & de  mer.  [ Je  penfe  I.’™  de  j. 

que  ces  Scythes  qu'il  amenoit  pouvoienc  être  les  Goths  de  C-  4!4’ 
p‘i\'sntX'lS'  JhMürici  J 'cm  °n  attribue  particuliérement  la  défaite  d’il- 
110t.  lus  aux  Valameriens,  ’c’efl-à-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 
ric  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  Vatamer  . Eva- 
gre  a cru  que  Théodoric  même  ctoit  venu  à cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  & étrangères  . Théophane  dit  que 
Zénon  qui  l’avoit  fait  venir  de  Thracc  à Conftantinoplc  en 
48J.  l’envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus  ; & qu’après 
qu’JlIus  & Leonce  eurent  été  enfermés  , comme  nous  ver- 
rons , dans  le  Château  de  Papyrc , il  iaiflà  Jean  continuer  le 
fiége,  & s’en  retourna  à la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  aflurer  qu’il  marcha  en  pertonne  contre 
UIus . Et  néanmoins  il  faut  dire  qu’Ennode  n’en  fçavoit  rien 
puifque  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  ce  Prince , il  n’en  dit 
autre  chofe,  finon  que  durant  fon  Confulat  [ qui  efl  l’an  484.  ] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [ contre  leur 
Prince.  Je  penfê  qu’on  peut  tirer  de  ce  paflâge  que  Jean  mar- 
cha des  cette  année  contre  Illus  s mais  qu’il  ne  fit  aucun  ex. 
pioit  confidérable  que  la  fuivante.  J 

[ Il  y avoir  cette  année  une  guerre  bien  différente  de  celle-ci 
dans  l'Afrique,  J où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit  une 
horrible  perfécution  contre  tous  les  " Catholiques . Plufieurs  v.s.Vug.  je 
d’entr’eux  fe  retirèrent  à Conftantinople , " fur  tout  de  ceux  s 

qui  ayant  eu  la  langue  coupce,  ne  laifloient  pas  de  parler  ' ’ 
Vifl.V.s.  p.très-dirtinélemcnt.  'Zénon  fut  aflèz  heureux  pour  en  rece- 
7S‘  voir  un  dans  fon  Palais  , qui  y étoit  refpedlé  de  tout  le  mon- 

p-7*-  de,  & fur  tout  de  l’Impératrice  [ Ariadne  . ] 'Zénon  députa 

Urane  à Huneric,  particuliérement  pour  défendre  les  Eglifes 
Catholiques;  & ce  fut  en  fa  préfence  & à fês  yeux  que  Hu- 
neric  exerça  contre  les  Catholiques  fês  plus  grandes  cruau- 
tez  , pour  montrer  qu'il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zénon  , ni 
de  toute  la  majefté  de  l’Empire.  ( Mais  un  maître  plus  puif- 
fint  que  Zénon  arrêta  bicn-tôt  fês  cruautez  " en  lui  ôtant  la  Ibid,  f 41. 
vie  avant  la  fin  de  cette  année. 

CM.  Alex,  y-  Chronique  d’Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
. des  Samaritains,  [ quoiquapparemment  elle  foit  arrivée  en 

un  tems  où  Zénon  étoit  plus  maître  de  l’Orient  qu’il  ne  l’étoit 
en  celle-ci.  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Samarie  confër- 
voicnc  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs,  mêlées  du  Paga- 
nifme  & du  Judaïfmc,  & beaucoup  d’animofité  contre  les 
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[•  Chrétiens.  ] 'Ils  poiïèdoient  encore  la  montagne  de  Garizim  Proc.sedif.t.j 
'qu’on  appclloit  alors  apparemment  Garganie,  fur  laquelle  ils  chr.AÎ.pS.7s« 
avoient  une  Synagogue  . ' Au  pied  de  cette  montagne  eft  la  Proc.  1.5.  c. "7. 
ville  de  Naplouze,  'autrefois  Sichem  ou  Sichar.  'Ils  avoient  Cl 
fait  dès  auparavant  quelque  foulevement  dans  la  Paleftine  : sur.li  dec.p. 
[X’étoit  apparemment  fous  Marcien . J }*•  5-7**- 

' Il  arriva  donc  que  du  temps  de  Zenon  les  Samaritains  vin- 
rent fondre  tout  d’un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroienc 
dans  l’Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte.  Ils  en  tuerent  plufieurs  , 
prirent  Tercbinthe  leur  Evêque  qui  étoit  à l’autel , le  perce- 
rent  de  leurs  épées  dans  l’aftion  même  du  facrifice  redoutable, 
le  couvrirent  de  playes,  lui  coupèrent  les  doigts  des  mains,  & 
fe  jouant  de  nos  myftércs,  ils  commirent  des  impiétés  dignes 
des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir  du  filencc. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  : car  fl*  révoltant  ouverte-  Chr.  ai«.  p. 
ment,  ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  leur  nation  7J4-75‘* 
nommé  Juflufas  ou  Juftafas,  qui  s’étant  rendu  maître  [d’une 
partie]  de  la  Paleftine,  entra  dans  Céfarée  [qui  en  étoit  la  mé- 
trople,  ] & qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evêque,  y fit  faire 
en  fa  préfence  des  jeux  du  Cirque  , y brûla  l’Eglife  de  Saint 
Procope,  & fit  tuer  beaucoup  de  perfônnes  . Afclépiade  Duc 
de  la  Paleftine  vint  bientôt  punir  ce  voleur  , qui  ayant  eu  la 
lrardieflè  de  lui  préfenter  le  combat,  y perdit  la  vie.  Sa  tète  Sc 
fon  diadème  furent  envoyés  à Zénon . Terebinthe  de  Naplou-  proc.a:d.!.s  c 
ze  alla  auflï  trouver  ce  Prince  pour  lui  montrer  le  traitement  '•  r*,05-  »• 
qu’il  avoit  reçu , & lui  en  demander  la  vengeance , s’il  en  faut 
croire  Procope . Zénon  punit  auffi-tôt  de  fi  grand  crimes  avec 
la  févérité  qu’ils  méritoient , ‘confifqua  le  bien  des  plus  riches  clir.Ai.p  754 
d’entre  les  Samaritains,  défendit  de  recevoir  dans  aucun  emploi 
ceux  de  cette  nation , & rétablit  ainfi  la  crainte  [ des  loix  J & 
la  paix  publique.  Il  fit  aufti  rebâtir  l’Eglife  de  Saint  Procope , 

& changea  la  Synagogue  que  les  Samaritains  avoient  fur  la 
montagne  de  Garizim  en  une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vier- 
ge : ce  que  Procope  prétend  que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à 
la  Samaritaine.  Il  fit  même  fortifier  cette  Eglife,  & y mit  dix 
foldats  feulement  pour  La  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garni- 
fon  dans  Naplouze  : de  forte  que  les  Samaritains , quelque  ir- 
rités qu’ils  fuftent,  n’olêrent  rien  entreprendre  tant  qu’il  vécut 
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Si  6 

ARTICLE  XXIII. 

Leone t rSr  Illus  font  défaits,  <ÿ-  fe  défendent  dans  un  Chat  eau:  ThéceLs. 
rie  mécontent  quitte  U Cour , défait  les  Bulgares. 

fi*  I tl'*'  XT®  u s avons  ,une  loi  ,du  *&  Mars  de  cette  année  addref- 
u.ti;!.8.p.  d ‘«encore  à Scballien,  dattée  de  Conflantinople  > '& 
icc7.  «ne  autre  du  premier  Septembre  adreflée  à Jean  pour  ré-der 

r..«7.  ]cs  dépens  des  exécutions.  'Ce  Jean  étoit  alors  Maître  das  Of. 

nces  f a la  place  d’Illus . Je  ne  fçai  fi  c'efl  celui  que  Zénon  , 
comme  nous  venons  de  voir , envoyoit  vers  ce  tems-là  contre 
Leonce  & Illus,  ce  qui  ne  femble  pas  s'accorder  allez.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ  48J. 

Symmachus  V.  C.  feul  Canful . 

f Ce  Jean  le  boffu  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 
CoJjOr.Cp.  pu  mante  armée,  'donna  bataille  à Illus  & à Leonce  vers  Se. 
Liiwr.c.iS.  p.  Icucic  [ peut-être  celle  d’ifaurie,  ] '&  les  défît  entièrement  : de 
>25  IThph.p.  forte  qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Château  de  Pa- 
Thp"li*p.iu.  P^re  avec  Pamprepe  leur  magicien.  'Quoique  Libérât  dife 
a.  que  Leonce  fut  tué  dès  ce  tems-ci,  [cela  n’arriva  qu'allez  avant 

Uberx.'S.p,  djns  cette  année,  fi  nous  voulons  nous  arrêter  à ce  que  dit  Co- 
Cod.  p.«j.c.  d‘ni  3 que  la  tyrannie  d’Illus  dura  2tf.  mois:  car  il  ne  faut  pas 
etendre  ces  2 6.  mois  julqu’à  la  priée  & à la  mort  d’Illus  qui 
TÎtmPp1’  narr'va  tlu  en  488.  J ’puifqu’il  foutint  le  fiége  dans  le  château 
jj*.  J' 1 ' p-  de  Papyre  durant  quatre  ans  [ commencés . ] 

Des  devant  le  j d’Oélobre  on  fçavoit  à Rome  la  dépofîtiot» 

# de  Calandion  d’Antioche  , que  Zénon  rélégua  à Oafis  pour  a- 
Thph.  »-u»,  voir  favorifé  les  Tyrans.  Troconde  frère  d'Illus  étant  allé  pour 
raraallèr  quelques  troupes  de  Barbares,  tomba  entre  les  mains 
de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend  qu’II- 
lus  & Leonce  n’apprirent  là  mort  qu'au  bout  de  quatre  ans, 
& qu’ils  l’attendoient  toujours  durant  ce  tcmsJà , trompés  par 
les  faufes  efpérances  que  Pamprepe  leur  donnoit. 

La  délivrance  de  Longin  frere  de  Zénon  qui  forrit  cette  an- 
née de  la  prifon  où  Illus  le  retenoit  depuis  dix  ans , s’il  en  faut 
croire  Marcellin,  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  viéloire  de 
Jean . 


L'an  de 
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Lan  Je  J.  • Longin  alla  enfuite  à Conftantinople  trouver  Zenon  qui  le  M1rc.1n.485. 

C'  ‘,85,  fit  Conful  pour  l’année  fuivante,  ’&Chef  du  Sénat.  Théodo-  Thph.  p.u6. 
rie,  qui , félon  ce  que  nous  avons  dit,  ' avoit  commencé  avec  ^ h 
Jean  le  fiege  de  Papyre,  le  laiflà  achever  à fon  collègue,  & d.'P  ' r'  ’ ' ” 
s’en  revint  à Conftantinople , d'où  il  repafia  dans  la  Thrace  , 

'&  à Noves  dans  la  Méfie.  [ Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  Mare.1n.4S5. 
negyrifte  de  ce  Prince,  & qui  n’étoit  pas  allez  inftruit  de  fes 
aétions,  3 dit  'que  pendant  qu'il  jouifloit  dans  Conftantinople  jom.r. Cote, 
de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon  peu-  »•  r-6»6- 
pie  qu’il  avoit  laifté  dans  l’Ulyrie,  n’y  étoit  pas  fort  à fon  aife, 

& qu’il  aima  mieux  gagner  fa  vie  dans  le  travail  comme  le  relie 
de  là  nation,  que  d’être  comblé  de  biens  parmi  les  Romains, 
pendant  que  les  liens  étoient  dans  la  difette. 

'Marcellin  l’accufe  au  contraire  d’ingratitude  envers  Zénon,  M1rc.1n.4tj. 
& de  n’avoir  jamais  pû  être  fatisfàit  de  tant  de  faveurs  dont  ce 
Prince  lavoit  comblé . [ Mais  le  plus  vrai-femblablc  eft  ce  que 
dit  Evagre,  1 que  Zénon  toujours  défiant  & jaloux  parce  qu’il  Evip  l.jc.*7- 
étoit  lâche , ] cherchoit  les  moyens  de  le  perdre  ; de  quoi  p'S!<i-  c* 
s'étant  apperçu , il  aima  mieux  fe  retirer . Cela  n’empêche 
pas  que  Zénon  le  traitant  comme  il  avoit  fait  Illus,  ne  lui  ait 
pû  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de  Thrace, 

'qu’il  pofféda  vers  ce  tems-ri,  félon  Théophane.  Et  il  paraît  fhpti.  p.m. 
qu’il  avoit  la  garde  de  ces  quarticrs-Ià , lorfqu 'après  fbn  Con-  Ennod.v.rh. 
fulat , & avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  il  défit  quel-  p'ls6* 
ques  Bulgares.  [ Ainfi  cet  événement  ne  fe  peut  mettre  qu'en 
485.  ou  48#.] 

' Ennode  qui  eft  le  feul  qui  en  parle,  nous  dîtdiverfèschofcs 
des  mœurs  des  Bulgares  : [ Et  Je  ne  fçai  û nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien . ] ' Ilsavoient  alors  pur  Chef  un  nommé  P-  »9*> 
Libcrtem  qui  fut  défait , & apparemment  blellé  par  Théo- 
doric,  mais  fans  en  mourir . 'Ennode  pur  relever  Théodoric  M»r- 
prétend  qu'on  n’avoit  jamais  vû  cette  nation  vaincue.  'Le  P.  noc.30. 
Sirmond  croit  qu’on  put  rapporter  à ce  tems-ci , ' ce  que  Caf-  CisJ.  1.8.  cp; 
fiodore  priant  au  nom  d’Athalaric,  dit  de  Cyprien  environ  **•  P-**3* 

45.  ans  depis  en  l’élevant  à la  dignité  de  Patrice  ; Vous  avez 
pru  un  grand  guerrier  fur  le  Danube , qui  étoit  encore  en. 
lèveli  dans  les  fupcrftitions  du  Paganifme  . Les  troupes  des 
Bulgares  ne  vous  ont  point  épuventé , lors  même  quelles  ve- 
ncient  au  devant  des  Romains  leur  préfênter  la  bataille  . If 
n’appartient  qu’à  vous  d’attaquer  les  Barbares  lorfqu’ils  réfif- 
- tent,  ou  de  les  purfuivre  torique  la  crainte  les  fait  fuir.C’eft 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  derniere  main  à la  viétoire  des  L'»n  Je  j. 
Goths,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  la  valeur  c'4Ss‘ 
de  vos  grandes  a&ions . 

OiJ.  1.». ep.  ’ Mais  quoique  ce  Cyprien  fût  dans  la  maturité  de  lage & 
lI*  dans  la  vieille  (le,  lorfqu'Aihalaric  lui  parloit  de  cet  endroit 

[ néanmoins  j’aimerois  mieux  le  rapporter  au  tems  que  Théo- 
doric  étoit  maître  d'Italie,  faifoit  des  guerres  en  fon  nom,  & 
avoir  des  Romains  qui  combattoientfous  lui  pour  les  Goths.  J 

<î*  <*&<&<{<«+  <M>  <{*«+  &%+&&&&&& 

ARTICLE  XXIV. 

Lui  de  Zenon:  Thcodoric  vient  affliger  Conf/antinople  : Zenon  /ni 
perfu.tde  d’aller  conquérir  l' Italie  fur  Odoacre  . 

L'an  de  Jesus-Christ  48e, 

Longinus  & Déchu  Confn/t. 

LOngin  frere  de  Zéncn  fut  Conful  cette  année,  félon 
Marcellin  , & Victor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
collègue . Mais  Cafliodore  y joint  Déce  .•  ce  qui  elt  confirmé 
par  la  Chronique  d'Alexandrie.  Le  P.  Labbe  l'appelle  Cæcina 
Cod.j  4-t.10.  Maurus  Dccius.  ’ Il  eft  marqué  dans  des  lois  de  Zenon,  6c 
i.M-p  r-6-  mcnie  nommé  avant  Longin. 

[ Arcade  " dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l’on  a le  v.'f. 
plus  reproché  à Zénon,  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire  , 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adreflée,  dattée  du  21  de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lège qu’ils  eufTent  d’ailleurs  pour  s’exemter  de  leur  juridic- 
tion . 

9-t.s-  p.SiS.  ' Bafile  avoit  fuccédé  à Arcade  dès  le  premier  Juillet , félon 
une  loi  dattée  de  Conflantinople,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  leze-Maje(té,  d’avoir  des  priions  par- 
ticulières: Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Alexan- 
drie & pour  l’Egypte.  'Nous  apprenons  d'une  autre  loi  dattée 
du 27  Décembre,  que  Paul  étoit  alors  Préfet  d'Illyrie. 


L'an  de  J, 
C.4*7. 


L’an  de  Jesus-Christ  487. 

E or  tins  V.  C.  ftul  Cou  fui. 


y.  J- 


' La  Chronique  d’Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf. 
tantinople  fouffrit  cette  année  par  la  colere  de  Dieu"  un  fécond 
tremblement  de  terre  le  26  de  Septembre,  mais  qui  ne  s’éien- 
dit  qu’en  peu  d’endroits. 

'Cette  ville  trembla  [encore,  mais  d’une  autre  manière  ] 
par  la  crainte  de  Théodoric,  'qui  prit  les  armes  cette  année  con- 
tre  Zenon.  On  n’en  dit  pas  le  lu  jet  j mais  ce  fut  apparemment 
une  fuite  des  mêmes  raifons  ''qui  lui  avoient  fait  quitter  la  Cour 
quelque  tems  auparavant. 

' 11  partit  de  Noves  en  Méfie,  & vint,  fui v-i  d’un  grand  nom- 
bre de  Goths,  ravager  tout  avec  le  fer  & le  feu  jufques  à Ccnf- 
tantinoplc  & à la  ville  de  Mélar.tiade , que  Sanlon  met  envi- 
ron à 1 5.  mille,  ou  fix  petites  lieues  de  Confiantinople,  vers 
l'Occident. 

' Il  étoit  prêt  d’afliéger  Zenon  même  dans  la  ville  Impéria- 
le , lorfcju’il  fe  retira  [ à Noves , ]'  d'où  il  étoit  venu , par  le 
feul  défir,  à ce  qu'on  prétendoit,  'd’épargner  cette  grande  vil- 
le. Mais  c’étoit  plutôt  par  un  traité  [feeret]  fait  avecZénon, 
qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  étoit 
redevable  à l’Empire,  '&  le  danger  où  il  s’expofoit  en  voulant 
lui  faire  la  guerre,  ' lui  confeilla  de  porter  fes  armes  en  Italie 
contre  Odoacre;  ce  qu’il  faifoit,  tant  pour  fe  délivrer  de  la 
crainte  de  Théodoric,  'que  pour  punir  Odoacre  de  ce  qu’il 
aveit  faitcontrc  Auguflule  & contre  Népos.  'Théodoric  sétoit 
offert  lui  même  [ en  479.  ] à aller  combattre  Odoacre . 

1 Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoit  envoyé 
Théodoric  en  Italie. 1 Les  Goths  foutenoient  au  contraire  qu’il 
confentit  que  Théodoric  la  poflédât  pour  lui  & les  fîens  . 
' Jornande  Goth  écrit  à peu  près  la  même  chofe . Mais  entre 
les  Romains  mêmes,  'Procope  dit  que  Zénon  lui  offrit  la  con- 
quête de  l’Italie , en  forte  qu’il  la  devoit  garder  pour  lui-mê- 
me . 1 On  dit  qu’il  ne  la  devoit  avoir  que  1 pour  fa  vie , [ & 
non  pour  fa  poflérité.  ] ' Théodoric  accepta  cette  propofition 
avec  joie,  & s’en  retourna  comme  nousjavons  dit  [à  Noves] 
pour  fe  préparer  à l’exécuter . 

1.  * Au  lieu  d tivtnirtt,  il  faut  lire 
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ARTICLE  XXV. 

Théctbric  marche  contre  Odoacre:  Leonce  & lllus  [ont  prit  & 
décapites . 

L’an  de  Jesus-Christ  488. 

Sifiditu  & Dintmim  Conful i. 

Enii  v.  T".r.  j-  -j- [ fc  préfenta  meme  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 

X Théodoric  & Odoacre  par  la  victoire  remportée  par  ce-  » oJoKre. 
lui  ci  Je  15  Novembre  4S7.  fur  Fava  Roi  des  Ruges , qui  étoit  ^ 
uni  à Théodoric  par  quelque  alliance. 

Théodoric  fils  de  Fava  s'étant  fauve  de  la  ruine  générale 
de  fil  nation,  lé  réfugia  l’an  488.  à Noves  auprès  de  Théodo- 
lie,  & lui  fervit  encore  d’un  nouvel  aiguillon  pour  entrepreru 
£•*»*•  ’”•!  dre  la  guerre  contre  Odoacre.  ' Il  raffembla  donc  tout  ce  qu'il 
c.V.p. jos.d.'l avoit  de  troupes,  &,  comme  dit  Enncde,  une  infinité  de  peu- 
Marc.  pies  qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  femmes, 

Enn. v.Thi.p.  leurs  enfans,  leurs  meubles  & tout  ce  qu’ils  pofledoient.  'La 
3°i-  mere  de  Thcodoric  & fa  fœur  [ Amalafiidc]  le  fuivirent  en 

cette  expédition. 

tiltt,  l.i.ep.  ' Artémidore  qui  étoit  allié  de  Zenon , & fort  bien  auprèsde 
lui , aima  mieux  abandonner  fa  patrie,  & toutes  les  grandeurs 
qu’il  pouvoir  efpérer,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mauvaife  for- 
tune de  Théodoric,  qui  le  fit  depuis  Patrice  & Préfet  de  Ro. 
c7C‘  î’  T'  me  ■ " 11  y eut  au  contraire  quelques  Goths  qui  11e  fuivirent  pas 
Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thrace  , ' où  ils  for- 
l merent  encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer  un  corps  de  nation 

allié  des  Romains,  dont  Procope  parle  bien. 

Am.in.p4j9.  ''Théodoric  partit  de  Noves,  & fe  mit 'en  marche  dès 
Marceli.  cette  année  pour  aller  en  Italie  i f ' & il  n’y  arriva  néanmoins  ’0<lo:c:c' 
qu’au  mois  d’Aoflt  de  l’année  fuivante:  ce  qui  n'empêche  pas 
P-b.G.l,.  que  nous  ne  mettions  ici  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.  ] ' Il 
c.i.p.30  , . vjnt  jpjbpj.jj  gagner  la  mer  Ionienne  [&  le  golfe  Adriatique;  ] 
mais  n’ayant  point  de  vaifleaux  pour  lepaffer,  il  fut  obligé 
d'en  faire  II  tour , & de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
f ^".nGot.c  tent  le  long  de  la  côte  [ de  Dalmatie , ] ' remontant  jufqu'à 
imf.v.'iheoc.  Sirmich  félon  Jornande.  1 II  fit  ce  chemin  au  milieu  des  in. 
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L'»n  ic  J-  commoditcz  de  lliyver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  & de  la  fa- 
***•  mine.  'Il  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d’une  riviè- 
re pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  riviere,  il  les  pouffa  fi  vivement,  qu’ils  plièrent  & s’enfui- 
rent tous. 

' 11  vainquit  aurtï  en  un  autre  endroit  les  Sarmates,  [ & ar- 
v.OJoacre.  rjva  a',n(i  jufqu’auprès  d’Aquilée , ''  où  Odoacre  même  l’at- 
tendoit. 

1 II  y avoit  de'ja  quatre  ans  [ commences  ] qu’IUus  enfermé 
dans  le  château  de  Papyre  avec  Léonce,  attendoit  lefecours 
que  Troconde  fon  frere  lui  devoit  amener , & Pamprepe  fon 
Magicien  l’entretenoit  toujours  dans  cette  efpérancc.  " Mais 
aïant  enfin  appris  la  mort  de  fon  frere,  il  fit  mettre  Pamprepe 
en  pièces , & jetter  fon  corps  hors  du  château  , ' ou , comme 
il  femble  qu’on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la 
tête , & la  fit  jetter  de  deflus  un  rocher  dans  le  camp  desafliê- 
geans . 'Quoi  qu’tl  en  foit , les  payens  mêmes  tombent  d’accord 
de  la  fin  malheureufe  & violente  de  cet  importeur . ' On  lui 
attribue  quelques  écrits. 

{ lllus  & Leonce  furvéquirent  peu  à celui  qui  les  avoit  fi 
long-tems  trompés:  ] ' car  ils  furent  pris  [ fur  la  fin  de  J cette 
année  même  dans  le  château  de  Papyre,  ' & décapités.  Us  fu- 
rent pris'  par  la  trahifon  du  beau-frerc  de  Troconde,  que  Zé- 
non  ' avoit  envoyé  exprès  de  Conrtantinople.  Jean  le  Scythe 
& un  Cottaïscommandoient  au  fiége  de  Papyre,  ' lorfqu’IIlus 
& Leonce  furent  pris.  ' Leurs  têtes  furent  portées  à Conftanti- 
nople  & exportées  fur  des  lances  dans  le  Cirque,  d’où  on  les 
porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [ ou  Pera,  ] 
& on  les  lairta  fécher  en  cet  état. 

' Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçaehions 
qu’ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l’idolâtrie,  & que  Dieu  ren- 
dit vain  auffi  bien  que  tous  les  autres. 
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ARTICLE  XXVI. 

Conjurdtion  de  Sèvèrien  : Zenon  Uijfc  a^ir  fd  crudkté . 

v.  Leon. 5.  ' ÇEverien,  dont  nous  avons  pa rlé  " autre  part , avoit  auf-  phot 
3 fi  formé  avec  beaucoup  d’autres  une  confpiration  [con- 
tre  Zénon  [ en  faveur  du  Paganifmc.  Mais  ceux  qui  n’avoient 
Tome  VI,  lmp.  V u u 
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pas  de  foi  pour  Dieu  , n’en  eurent  pas  pour  leur  parti  : & on  Va”  J- 
crutqu’Hcrmenaric  fils  du  célébré  Général  Afparavoit  décou-  c’  <is’ 
vert  toute  la  confpiration  à Zenon  même,  [ foit  qu'il  en  fùr 
complice  comme  il  le  femble,  foit  qu’il  l’eût  apprife  de  ceux 
qui  n'avoient  pas  eu  aflez  de  fecret . J ' Sévérien  échapa  à pei- 
ne le  dernier  firpplice. 

'Nousavons  di^ci-deffus  quequelgues  Princes  de  la  grande 
Arménie  s’étoient  joints  avec  Leonce.'Lorfque  Zénon  fut  ve- 
nu à bout  de  Leonce,  il  ôta  à ces  Princes  les  Etats  qu’il  pot 
fédoient , & qui  étoient  héréditaires  à leurs  familles , & les 
donna  à d’autres  pour  les  tenir  feulement  comme  desGouver- 
lorn.rei-c^»-  nemens  autant  de  tems  qu’il  plairoit  à l’Empereur.  '(Il  fut  néan- 
p 655’d-  moins  contraint  pour  fe  réconcilier  les  Ifaures,  de  leur  conti- 
95*p'3663cC"  nuer  l’augmentation  qu’UIus  leur  avoit  promife.  'Ainfi  ces 
Barbares  tiraient  de  l'Epargne  joco  livres  d’or  par  an . 

L’an,  de  Jésus-Christ  489. 
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Ar.icutt  Probinm  & Chrtnion  Eufebiut  Cotifult. 

' Viftor  de  Tunes  ne  marque  qu’Eufébe  pourConful  en  cet- 
te année:  Cafliodore,  Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie 
y joignent  Probin . 

* Diofcore  fut  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi  publiée  à 
Conftantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  & d’Eufébe. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  l’Hifioire  de  Zé- 
r.cn  dans  cette  année.  'Mais  on  y peut  mettre  ce  qu’on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  les  tyrans,  & de  leur  avoir  fait  couper  la  tête , ' changea 
tellement  la  douceur  qu’il  avoit  fait  paraître  jufqualors,  qu’il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  fages  necroyoient 
pas  néanmoins  qu’il  fût  autre  qu’il  n’étoit,  mais  qu’il  découvrait 
dans  la  profpérité  le  mauvais  naturel  qu’il  avoit  toujours  eu , 
après  que  la  crainte  d’Illus  J’avoit  long-tems  contraint  de  le  ca- 
cher. 1 il  fe  porta  à des  confifcations  & même  à des  meurtres 
injufles,  accufant  tout  le  monde  d’avoir  favorifé  les  tyrans  [ II- 
lus  & Leonce.  J 'Ceux  même  qui  lui  avoient  donné  de  plus 
grandes  marques  d’aftêélion , n’évitoient  pas  fa  cruauté,  ' com- 
me Cottaïs  qui  avoit  pris  Illus . 

' Entre  les  autres  perfonnes  confidérables  qu’il  fit  mourir, 
Cedrénc  marque  un  Zefirne  de  Gaze  " Orateur.  ' Néanmoins  tfr*  ■ 
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Suidas  parlant  d'un  Zofime  Sophiite  de  Gaze , ou  d’Afcalon , 
qui  avoit  fait  divers  ouvrages , le  met  vers  le  tems  d’Anaftafe. 

On  croit  que  c’elt  celui  " dont  nous  avons  l'hitloire . 

'Zenon  fit  chercher  un  nommé  Héraïfque  ' Philofophe  payen,  p 
ou  plutôt  Magicien'  & même  Prêtre  des  idoles  ' dont  il  eft  pj^c.u ’p; 
parlé  dans  la  Vie  d’Ifidore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge- 10.9.». 
ie  célébré  Medécin  de  ce  tems  ci , & qui  avoit  même  été  éle- *“  ;>•  P18' 
vé  à di  verfes  dignitez , le  cacha  chez  lui , voulant  bien  s expo- 
fer  au  danger  pour  en  garantir  un  ami.  ' Il  étoit  nuffi  payen,  f.p. -193.  f>. 
autant  qu’on  en  peut  juger  du  foin  qu’il  prit  de  l’inhumation 
d’Héraïfque , 'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ceux  qui  le  ï>  ?.«»♦.  f. 

eherchoient.  ] . 

' L’Envoyé  de  Zénon  ne  1 ayant  pu  trouver , le  faiiit  d Aga-  t. 
pe  & des  autres  Philofophes,  ' qu'il  amena  devant  les  Juges.  Fl.«p.p.we- 
Cet  Agape  eft  apparemment' l’ Athénien  difciple  de  Marin . <;7,p19.  d. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conftantinople  fouftrit  E„.|.3.C.3Î, 
beaucoup  de  Zénon  & de  fes  Ifaures.  On  voyoit  fouvent  fi  p.  jss.  b. 
peu  de  fujet  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu’on  les  attribuoit  £'c_r'  *•  JS4* 
à une  humeur  mélancolique  [&  hypocondriaque,  J & qu'on 
croyoit  qu’il  étoit  poftéde  du  démon . 

article  xxvir. 

Zèno n cherche  [on  fuccefcur  dons  U magie  : fait  mourir  Pilate 
Patrice : Arcade  [t  fauve:  Mort  de  Zénon . 

L’an  de  Jesüs-Chr.ist  4^0. 

Longin  11.  & F au/le  te  jeune  Confult. 

’ ✓'■’IAssiodorf.  ne  donne  point  d’autre  ConfuI  à cette  aimée  C*sd.  ebr, 

L j que  Fauftc  qu’il  fumomme  le  jeune,  [ pour  le  diftin- 
guer  fans  doute  de  Fauftequi  avoit  eu  la  même  dignité en  485. 

Ainfi  c eft  une  faute  à la  Chronique  d’Alexandrie  de  dire  qu’il 
étoit  ConfuI  pour  la  fécondé  fois.  ] ' Cette  Chronique  & celle  Chr.  Aier.  p, 
de  Marcellin  lui  donnent  pour  Collègue  Loogin  [ frere  de  Zé- 
non, ] qui  avoit  déjà  été  Caiful  [en 48 6.  J 

[ Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à fa  cruauté  dans  1» 
cnriofité  qu’il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fucceflëur . ] ' 11  dé-  Ceic.  p.  ne. 
firoit  que  ce  fût  fon  frere  [ Longin]  qui  n’en  étoit  nullement  d- 
capable  : c eft  pourquoi  les  plus  fages  s’oppofoient  à fon  éléva* 

Vuu  ij 
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‘■IÇfc^Al.p.  tion.  'Il  eut  donc  recours  au  Comte  Maurien  ouMarien,  hom-  L'»”  <*<  I. 
jiMTI^hn.  ^ très-fage,  dit-on,  qui  lui  «voit  prédit  diverfcs  chofes  , par-  c'  4*8* 
ce  qu’il  fçavoit  bien  des  myflercs,  [c'eft-à-dire,  félon  toutes 
Waïufl.  p.6i.  les  apparences , que  c'étoit  un  Magicien.  ] "Manaflè  J’appeUe 
un  rêveur  d’aftrolcgue.  [ Je  croirais  aifément  que  c’eft  l'impo- 
fleur  Marcicn  dent  nous  avons  parlé,  qui  étoit  digne  de  per- 
dre la  qualité  de  Piètre  & de  prendre  celle  de  Comte.  J 
ibid,  'Quelque  fût  Marcicn,  on  prétend  queconfulté  par  Zenon 

fur  fon  fucceftéur,  il  lui  répondit  que  fa  femme  & fon  Empire 
pafteroient  après  fa  mort  à un  des  Officiers  du  palais , qu’on  ap- 
pel loi  t Silentiaires  .On  ajoute  ce  que  fut  fur  cela  que  Zenon  fit 
arrêter  Pelage  qui  avoit  été  autrefois  l’unde  ces  Officiers,  mais 
qui  étoit  alois  Patrice. 

1 Nous  avons  vû  que  Zénon  s’étoit  (êrvi  de  lui  pour  empe- 
" r’  * cher  Théodoiic  le  Louche  d’entrer  dans  Coitftantinople  en  48 1. 

Chr.  a . pas-  - C’étoit  un  homme  craignant  Dieu , dit  ' Théophane , vertueux, 

Xbph.p.i  i6.a.  prudent,  qui  aimoit  lajuftice  ' & étoit  fort  habile  pour  la  poë- 
Cedi.pl'^.d.  • ' 11  avoit  compofé  pluficurs  beaux  ouvrages,  & même  une 
e.|Zon.  p.44.  hifloire  en  vers  depuis  Augufte.  'Mais  il  n’éroic  pas  flatteur  & 
b-  condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  les  mauvai- 

fes  actions  de  Zénon , l’empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs  vio- 
Zcji  J-  ^ lenccs.  1 11  étoit  auffi  oppolé  au  deffein  qu’il  avoit  de  faire  fon 
en.  p.44.  . ^cre  £mpCrcur>  rce  fut  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prince, 

85s!j  Tbpbn.  ' qui  l’ayant  fait  arrêter,  ccnfifqua  fes  biens,  & l’envoya  pri- 
pap.  ns.’»,  fennier  ‘ dans  iifle  de  Panorme.  Fcrrarius  marque  'plufieurs 

Uaudran*.  pag.  £ ce  » malS  aUCUne jfle  • , , . , , 

35.  ' Zenon  notant  pas  encore  fatisfait,  le  fit  étrangler  cette  an- 

née  par  les  foldats  qui  le  gardoient .. 

îis.a.icêdrl  ' On  prétend  qu’avant  que  de  mourir,  il  invoqua  lajuftice- 
354.C.  divine,  & la  pria  de  venger  bientôt  l’injurtice  de  fa  mort. 

r-p-354.c.  p Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 
Zon  b s’il  étoit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  I'étoit  pas  devant 
M.p.44-  • q|CU  j.Et  en  cffet  Zcnare  dit  qu’on  l’accufoit  d’être  payent 
*'  ' ce  que  Baronius  devoir  avoir  pefé  devant  que  de  parler  fi  avars- 
tageufement  de  ce  Seigueur  & de  fia  mort , qu’il  lèmble  regar- 
der comme  un  martyre. 

^1'. Tii’ph.’p'  ' Arcade  Préfet  du  Piétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
ni 6.1.  b!  ' & même  d’indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zénon  l’ayant 
fçù , le  manda  au  Palais , & ordonna  que  quand  il  y ferait  on  le 
tuât.  Arcade  en  eut  fecrétement  avis,  & étant  monréencarof- 
fe  comme  peut  aller  trouver  l’Empereur,  lorfqu’il  fut  devant 
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Sainte  Sophie,  il  y entra,  & n'en  voulut  plus  fortir.  Il  évita  ainfi 
la  mort  dont  la  cruauté  de  Zenon  le  menaçoir,  'quoique  Ce-  ^cir-  p-  V*' 
dréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  lurent  les  victimes;  'maistous  Thpb.  p.n6. 
fes  biens  furent  confifqués.  *>• 

Il  avoit  été  Préfet  en  48  6.  avant  Bafile,  [&  ainfi  il  ne  letoit 
plus  en  cette  année  , à moins  qu’il  ne  l’ait  été  deux  fois.  ] 'S’il  Ml“-  p,4t 
en  faut  croire  Manaflé , Zénon  fit  périr  les  plus  illuftres  & les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu’ils  ne  lui  fuccédalfent. 

L’an  de  Jesus-Christ  491. 

'La  Jullice  divine  jugea  enfin  qu’il  étoit  tems  de  punir  tant 
de  crimes  que  Zénon  avoit  commis , foit  contre  l’Eglifc , foit 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui.même.  '11  fut  attaqué  par  tout 
le  corps  de  douleurs  très-aigues,  & dont  néanmoins  on  ne  pou- 
voir connoître  la  caufe . 'Il  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie  , 
durant  laquelle  il  avoit  fans  celle  à la  bouche  le  'nom  du  Patri- 
ce Pélage. 

'Il  en  mourut  enfin  en  cette  atlfiée  491.  au  mois  d’avril. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  d’une  diflèn- 
teric. 

'Les  nouveaux  Grecs  dilènt  qu’on  l’enterra  tout  vivant,  par- 
ce qu’on  le  croyoit  mort,  ou  qu’on  failôit  femblant  de  le  croi- 
re . 'Sa  propre  femme  qui  ne  l’aimoit  point,  fut  bien  ailé  de  s’en 
défaire,  [ loit  à caulè  de  fa  mauvaife  conduite,  ] Toit  qu’elle  fe 
fût  déjà  engagée  à Anaftafe  quelle  époufa  aulïi-tôt  après. 

[ Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,  il  fuffit 
à ceux  qui  n'aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont 
été  les  ennemis , de  voir  qu’un  fait  de  cette  importance  n'a 
point  d’autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ] ' Cedréne  rap- 
porte encore  fa  mort  d’une  autre  maniéré  plus  improbable. 

'Il  ne  IailTa  après  lui  aucun  enfant.  'II  avoit  vécu  42  ans;  'ou 
[ plûtôc  ] 6$  ans  & 9 jours:  'avoit  régné  16  ans  & demi , en 
comptant  le  tems  de  Bafilifque , & commençant  au  mois  de 
Novembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Leon  Ion  fils. 

f Ainfi  il  faut  lui  donner  17  ans  & environ  trois  mois , à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fte.  ) Théophane  dit  17  ans  & deux  mois.  ’Evagre  , la  Chro- 
nique d’Alexandrie  & Nicéphore  lui  donnent  17  ans  lân»  s’ex- 
pliquer. 'Il  y a certainement  faute  dans  Cedréue,  qui  lui  don- 
ne 27  ans  & quatre  mois  . 
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L'an  de  J. 

c<9>. 

ARTICLE  XXVIII. 

Du  Prêtre  T bcoduk:  Jean  le  Grammairien . Male,  Candide  & Enfla: ht 
Hi/forient  de  Zenon-,  f'iîlorin  Orateur-.  Ifiiort  Philosophe . 

'/'“'vN  marque  que  la  ville  d’Amore  [ en  Phrygie , qui  de- 
V_^/  puis  elt  devenue  fort  célébré  , ] fut  fondée  du  teins  de 
Zenon.  'Mais  nous  trouvons  quelle  avoir  déjà  un  Evêque  nom- 
mé Myftere  en  45 1. 

Le  Prêtre  Théodule  fe  rendit  fort  célébré  dans  la  baffe  Sy- 
rie par  beaucoup  d'écrits  qu'il  publia  du  tems  de  Zénon.  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  aufiî  bien  que  Marcellin,  qu’on attribuoit 
beaucoup  d’écrits  à cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vfi  d'autres  que  celui  qui  montrait  contre  les  [ Mani- 
chéens & les  autres  ] anciens  hérétiques  , que  le  vieux  & le 
nouveau  Te  (ta  ment  s’accordent  parfaitement  dans  leurs  diffé- 
rons préceptes,  ou  plûtôt  dans  la  différente  maniéré  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité. 

'Ce  Théodule  mourut  fous  Zenon,  mais  trois  ans  feulement 
avant  que  Gennade  écrivît  fon  livre  des  hommes  illuftres,  [ & 
ainfi  vers  490.  ] j 

'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l’Epitre  de  S.  Paul  aux 
Romains  , 'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  r 
'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  eft  de 
plufieurs  Auteurs  Grecs  & même  de  Photius  & d’Œcumenius. 

[Ainfi  ce  Théodule  eft  poflérieur  de  plufieurs  fiécles  à celui 
dont  nous  parlons . ] 

'Sixte  de  Sienne  & Poffcvin  lui  attribuent  encore  un  poème 
fur  les  miracles  de  l’ancien  Teftament  & les  fables  des  Poètes} 

& ils  en  parlent  comme  d’une  piece  que  nous  avons . [ Elle 
n’eft  pas  dars  la  Bibliothèque  des  Peres.  ] 'Sigebcrt  qui  parle 
plus  amplement  de  ce  poème , l’attribue  à un  jeune  Éccléfia- 
iliquc  d’Italie , [ fans  parler  en  aucune  maniéré  du  Prêtre  de 
Syrie.  ] 'Et  Honoré  d’Autun  les  diftingue  expreffément . 

' Pour  la  qualité  d’Evêque , que  Sixte  de  Sienne  & Poffevin 
donnent  à Théodule,  elle  ne  convient  ni  à celui  de  Gennade  ni 
à celui  de  Sigebert . 

Thrithéme  qui  veut  auffï  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien , Evêque  & auteur  du  poème  , ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l’Ecriture. 
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L'ao  ie  J.  'Marcellin  parle  fur  l'an  486.  de  Jean  Grammairien,  & de-  M»rc.chr,»n. 
* puis  Prêtre  dans  le  diocéfe  d’Antioche,  auteur  de  quelques  4t6' 

écrits  contre  les  Eutychiens.  C’e fi  mot  à mot  ce  qu’en  ditGen- 
nade;  ' mais  Gennade  ajoute  qu’il  reprenoit  allez  mal-à-propos 
quelques  endroits  de  S.Cyrille,  comme  n’étant  pas  affezexadls, 

& favorifant  les  Timothéens,  [c’eft-à-dire,  les  Eutychiens  d’E- 
gypte] en  combattant  Neftorius. 

v.s.FuI-  [ Cela  fuffit  pur  montrer  que  ce  Jean  n’eft  pas  ''le  célébré 
gence  :j.io.  jean  Maxence,  'mais  non  pas  pur  le  rendre  fufpeél  de  Nefto-  Bjr.486. 5.1, 
rianifme,  comme  veut  Baronius; 'puifque  Gennade  qui  le  défa-  Genn.  c.ÿj. 
prouve  en  ce  pint,  allure  qu’il  montrait  dans  les  écrits  que 
Dieu  & l’homme  ne  font  qu’une  prfonne  en  J.  C.  [ce  que  Ba- 
ronius aurait  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

'Cet  Auteur  étoit  célébré  pur  prêcher  fur  le  champ:  Gen-  c.93.  • 
nade  dit  vers  l’an  494.  qu’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore. 

'Male  Sophille  ou  Orateur,  natif  de  Philadelphie  'a  écrit  phor.c.7t.  p. 
l’Hiftoire  de  Zénon  & de  Bafilifque . 'Nous  en  avons  encore  '7“- 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  nous  i°£lu  p%». 
paroilfent  un  pu  brouillés . Ils  commencent  à la  fin  du  régné 
de  Leon,  & vont  jufqu'à  la  fin  de  l’an  481.  'Photius  fait  beau-  Phot.78.  pg. 
coup  d’eftime  de  cet  Auteur  & de  fon  (lile.  Il  marque  que  fon  ,7*' 
ouvrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à la  17  année 
de  Leon,  & finifloient  à la  mort  de  Népos,  [ arrivée  l’an  480. 

Ainfi  ilfemble  qu’il  n’eut  pas  tout-à- fait  fuivi  l’ordre  du  tems.  ] 

'Il  paroilloit  par  ces  fept  livres  que  ce  n’étoit  qu’une  fuite  de  p.i7I. 
quelques  autres  précédens,  & qu’il  avoit  deflcind’y  en  ajouter 
encore  d’autres . ' Aulfi  Suidas  alfure  que  fon  Hiftoire  complé-  Suid.^.  p.s7. 
te  comprenoit  depuis  Conllantin  jufqu’à  Anallafe,  'fous  lequel  ^o(].  ^ 
on  put  ainfi  juger  qu’il  vivoit.  'Il  étoit  Chrétien . , 

' Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l’Hi  I'hot-  c.^s.p. 
ftoire  de  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  1 ’éleélion  de  Leon  jufqu’à  j7*’  p ,7J 
celle  d’Anaftafe  ; s’attachant  particuliérement  aux  perfonnes 
forties  de  l’ifaurie  , dont  il  avoit  lui-même  tiré  fa  naiffance  . 

'Photius  eftime  fort  pu  fon  flile.  p.tjj, 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  & défenfeur  zélé  du  Con-  p-‘^3- 
cile  de  Calcédoine.  'Nous  n’avons  de  lui  que  l’abrégé  que  nous  volrlb’.  g7p! 
en  a fait  Photius . *66. 

'Evagrecite  fouvent  un  Euflathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  p 7<Jt!’&c!î’ 
qu’il  dit  de  Zénon,  & le  loue  toujours  beaucoup  . 'Il  étoit  de  smd.Âp.  Pi’s. 
Philadelphie,  & avoit  fait  en  neuf  tomes  une  Hiftoire  abrégée 
depuis  Ence  julqu’Aoaftafe  , ' c’eft-à-dire  jufqu’à  la  12  année 
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de  ce  Prince  . ’Nicéphore  en  parle  . II  avoir  auffi  fait  d’antres  LVn  Je  J. 
ouvrages , & entr’autres  'une  première  Hiltoirc  qui  finifToit  à c'  49°' 
la  prile  de  Troye  oh  commençoit  l’autre. 

'Photius  parle  d’un  Vidorin  qui  avoir  fait  quelques  difeours 
à l'honneur  des  Confuls  & de  l’Empereur  Zenon  , fous  lequel 
il  vivoit  dans  un  âge  fort  avancé . 11  étoic  d’Antioche , fils  d’un 
Lampade.  Photius  loue  fon  ftile  clair,  net,  propre  & fans  fu- 
perfluité. 

f Je  penfe  qu’on  peut  mettre  fous  Zenon  Ifidore  Philofophe 
payen,  J 'dont  Damafce  a écrit  la  Vie  fous  Juftinien.  'Photius 
nous  a confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie,  [&  on  en  pour- 
roit  tirer  beaucoup  de  chofes  touchant  les  Philofophcs  payens 
de  ce  fîécle , en  y joignant  Suidas , qui  a pris  beaucoup  de  cho- 
fes de  Damafce  : mais  je  ne  tjai  fi  cela  en  vaudrait  la  peine.  ] 


ARTICLE  XXIX. 


De  Léonce  & de  ejntlques  autres  Saints  Moines  : De  Ge/afe 
de  Cjzjc . 

'Ç  U 1 D A s parle  d’un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
J tems  de  Zenon . Dieu  lui  avoit  donné  la  gracede  la  pro- 
phétie  pour  développer  les  obfouritez  de  1 Ecriture  ; de  forte 
que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  fo  rendre  Ces  difoiples  . Il 
en  rapporte  quelques  paroles,  où  il  paraît  beaucoup  de  zele 
peur  la  foi  & pour  la  difeipline , & peu  de  crainte  de  tout  le 
pouvoir  de  Zenon . 

'On  marque  furl’an  490.  qu’Annien  guérifloit  par  fa  pnere 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  ceux  qui  étoient  malades  de  gout- 
te; qti’Auxent  chafloit  les  démons;  que  Daniel,  Anaftafe,  Vin- 
dcmiel , Manaflé  , Sévére  & divers  autres  brilloient  en  divers 
endroits  des  défères  par  glufieurs  miracles  & par  la  connoiflan- 
ce  de  l’avenir. 

[ Je  ne  fçai  fi  Auxent  ferait  celui  de  Bithynie  qui  elt  mort 
néanmoins  vers  l’an  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  de 
Conflantinople  jufques  vers  l’an  454.  Je  ne  trouve  rien  des 

[ C’efl  encore  fous  Zenon  qu’a  fleuri  Gélafe  de  Cyzic  dont 
nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicee.  ] Son 
pere  étoit  un  Prêtre  de  Cyzic.  Tl  étoit  dans  la  Bithynie  lorf- 
r que 


ZENON. 


I.’m  Je  J.  que  Bafilifque  étoit  maître  de  l'Empire,  [ ccft-à-dire,  vers  *.f» 
t'4*9,  47<  ] ' Et  comme  dans  les  difputes  qui  arrivoicnt  alors;  les 

Eutychiens  fe  vantoient  particuliérement  de  fuivre  la  foi  des 
Peresde  Nicéc,  il  leur  foulenoit  qu’ils  fe  trompoient,  & leur 
produifoit  diverfes  chofes  de  ce  Concile  qu’ils  étoient  obligés 
d’anathématifer  fuivant  les  principes  de  leur  feéle.[  Il  tiroir  ap-  P-1-  J. 
paremment  ces  chofes]  d’un  vieux  livre  qu’il  avoit  lû  autre- 
fois chez  fon  pere , & qui  avoit  appartenu  à Dalmace  Evêque 
v.S  procle.  de  Cyzic  [ vers  " l’an  430.  ' Car  il  prétend  que  ce  livre  conte-  p.  1.  e. 
v.s.  Ale-  noit  toutcequi  s’étoit  fait  & dit  dans  le  Concile  de  Nicéc  ["ce 
«n.^d'A-  qUi  n’eft  pas  néanmoins  aifé  à croire.  ] 

lei'  ^ '11  avoit  beaucoup  étudié  ce  livre,  & en  avoit  fait  de  grands  P-*-  jr 

extraits . ' AinC  s’en  étant  fervi  dans  les  conférences  qu’il  eut  p.j. 
avec  les  Eutychiens,  il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile, 1 & de  le  rama  (Ter  en  un  corps . ' Il  p.  s.  £ 
fe  fervit  particuliérement  d’Eufébe  deCéfarée,  de  Rufin  qu’il 
dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  & avoir  affidé  au  Concile  de 
Nicée,  & de  quelques  cahiers  fort  anciens  d’un  Prêtre  nommé 
Jean  qui  avoit  beaucoup  écrit . [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft.  ] Mais 
tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  & parfaite  com- 
me le  livre  qu’il  avoit  vû  autrefois. 

' Il  ne  laifTa  pas  d’en  former  un  corps  d’ouvrage  'qu’il  corn-  p-r-  »•  £ 
pofa  dans  la  Bithynie  après  la  mort  de  Bafilifque.  [ Mais  il  n’eut  M' 
pas  allez  de  lumière  pour  difeemer  dans  fes  auteurs  le  vrai 
d’avec  le  faux,  ni  peut-être  même  allez  d'exa&itude  pour  n'y 
rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  efl  certain,  c’eft  qu’il  fait 
quantité  de  fautes  contre  l'hiftoire , & que  les  chofes  qu’il  dit 
s’être  pafîées  dans  le  Concile,  ne  paftent  pas  pour  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  fonautorité.  ] 'Son  ftile  eft  fort  Phot.c.  M.p. 
bas  & fort  (impie  , & tient  beaucoup  du  vulgaire.  'Il  divifafon  f' >s'  p' 
ouvage  en  trois  livres  ; il  le  continua  ' jufqu’au  rappel  & à la  ■s-p.n.SI.p.- 
mort  d’Arius , 1 & finifloit  au  batême  & à la  mort  de  Conftantin.  JJ5'  f,io3 
1 Nous  avons  les  deux  premiers  livres,  donnés  au  public  en  p.  ji,.  ° ' 
1599.  par  Balforeui  > mais  il  n’y  a du  troifîéme  que  quelques  Let-  Voir,  bi-  g.  I.«. 
très  deConftantin.  Voflïus  prétend  que  c'eft  à deflein  qu’onn'a  c,1,,p’164' 
pas  voulu  donner  le  relie  , à caufe  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  à Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s’explique  de  rien  dans  fes  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires.  Le  manuferit  dont  il  s'étoit  fervi,  ne 
marquoit  point  le  nom  de  l’auteur;  '&Photiusenaeuunfem-  Phone.  II.  p. 
blable  ; mais  il  en  a eu  aufli  un  autre  qui  portoit  celui  de  Gélafe  *• 
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Etique  de  Ci  farce  en  P ait  (line.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  L’an  de  J. 
s’il  parle  d’Eufébe  Evêque  de  la  même  Eglife,  comme  d’un  C'  ' s' 
homme  admirable.  [Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Paleftine 
écrivoit-il  en  Bithynie?  ] 'Timothée  étoit  Evêque  de  Céfarée 
en  Paleftine  vers  l’an  484. 

1 Gélafe  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvrage  fur  le  ré- 
gné de  Conftantin  [ ou  plûtôt  Confiance  ] pere  du  grand  Con- 
ilantin,  & il  appelle  ce  Prince  [mort  dans  le  PaganifmeJ  très- 
aimé  de  Dieu . ' Photius  parle  d’une  préface  de  Gélafe  Evêque 
de  Céfarée  en  Paleftine  fur  lliiftoire  d’Eufébe.  Mais  cctoie 
de  celui  qui  étoit  neveu  de  S. Cyrille  de  Jérufâlem,  &qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  fiécle. 

[ Quelques-uns  attribuent  à l’un  de  ces  deux  Gélafes  l’ouvra- 
ge fur  les  deux  natures,  que  d’autres  croyent  être  du  Pape  de 
ce  nom.  ] 
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ANASTASE 

SURNOMMÉ  DICORE* 
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ARTICLE  I. 

Origine  , p»rcm  & religion  d'An»fl*(c  : Cr  f*7/  4 /««  4V4«  J*e 
<f#/re  Emperenr. 

N A S T A S E qui  fuccéda  à l’Empereur  Zé-  Ev»g  l.  j c.  | 
non,  étoit  de  la  ville  de  Duras,  [fur la  mer  xh  h *571I"t* 
Adriatique,  Métropole  de  la  nouvelle  Epire  c Thdr  L p* 
en  Illyrie  J 'On  lui  donne  fouvent  le  furuom  ssS.c. 
de  Dicore,  à caufe,  dit  on,  que  les  deux  ^°ôtb,^Z‘. 
prunelles  de  fes  yeux  étoient  'differentes , la  ».  ichr.  ai. 
droite  plus  noire  & la  gauche  plus  bleue.  ' Suidas  parle  d’un  crl,pl1'  p "7- 
Empereur  Anaftafe  nomméaulfi  Artéme . ' Mais  c’eft  Analia-  z-m  p M ’.f. 
le  II.  qui  régna  en  713.  SlllJ  I’>s- 

' Pour  Anaffafe  Dicore , fon  pere  étoit  de  Duras . [ On  ne  dit  î.tbi>C’chr. 
point  qu’il  ait  eu  aucune  dignité.  3 'Sa  mere  étoit  Arienne, ou  vla  T- 
[ plfttôt]  Manichéenne.  ' MaisCléarque  frere  de  fa  mere  étoit  Thrj  L.P»g. 
Arien.  Anaftafe  même  fut  traité  ouvertement  ' de  Manichéen  js8.XThphn. 
après  fa  mort  par  le  peuple  de  Conltantinople . ' Le  Pape  Sym-  ^ p> 

maque  lui  dit  qu’il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d’erreurs,  & le  J0s  c. 
patron  des  Manichéens:  '&  beaucoup  de  perfonnes  croyoient  c»  p.ijoac. 
qu’il  étoit  eftêélivcment  de  cette  fefle.  ' Mais  on  l’accufe  pro-  Ei,g  ,|. c> 
prement  d’avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  regner.  [ Et  3».p-  3*'-  J- 
nous  verrons  autre  part  qu'il  favorifa  toujours  cette  feefte . J d.b|Sui!fpàg." 

'Il  avoit  un  frere  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  Ca-  1035.  ».  b. 
tholique.  'D’autres  néanmoins  font  cette  Magna  foeur  d’Anaf-  Tl'pha P-1  ï •- 
tafe , & en  marquent  la  poftérité.  ' Il  fit  Paul  fon  frere  Conful  Npbr.  chr.p. 
en  496.  ' Il  avoit  beaucoup  d’autres  parens  qu’il  rendit  tous  ?e* 
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confid  érables,  ' comme  Probe,  'Pompée  & Hypace,  tous  L'*°  Je  U 
trois  Tes  neveux . c 4*°‘ 

' La  Vie  de  Sant  Sabas  fait  Pompée  " coufin  d’Anaftafc  ,&  confobri- 
nomme  fa  femme  Anaflafe  . ' Hypace  étoit  fils  de  Secondin  nura* 

& d’une  fœur  d’Anaflafe. 

' Anaflafe  n’avoit  jamais  éré  marié  avant  que  d’être  Empe- 
reur. [ Mais  ce  n’ctoit  pas'  qu'il  aimât  la  chafleré,  Jpuifqu'il 
avoit  même  eu  un  bâtard,  qui  fut  tué  fous  fon  régné  dans  une 
fédition.  ' Il  fit  une  fois  naufrage  [en  48a.  au  plûtard  , ] & 
fe  fauva  nud  à Alexandrie . Il  y fut  reçu&  fort  bien  traité  par 
Jean  Talaïa  [ qui  étoit  alors  ou  (Econome  on  Evêque  de  cette 
ville.  ] Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fon  bien- 
faiteur. 

' Anaflafe  n’étoit  point  encore  élevé  à la  dignité  de  Séna- 
teur, Iorfqu’il  monta  à celle  d’Empereur:  il  n’étoit  que  dans 
le  rang  des  Silentiaires,  'cefi-à  dire  de  ceux  qui  avoienc  char- 
ge de  faire  filence  dans  le  Palais  ; ce  qui  n’étoit  qu’un  Office 
peu  confidérable.  1 1s  étoient  ' fous  le  grand  Chambellan,  & 
ne  portoient  point  les  armes. 

' Anaflafe  étoit  [à  Antioche  J avec  cette  dignité  [en  488.  ] ».Ac«e§. 
" lorfqu’il  contribua  à élever  fur  le  trône  de  cette  Eglife  Palla-  5,1 
de  Eutychien  comme  lui . [ II  revint  delà  à Conflantinople,  J 
' où  il  caufa  quelque  trouble . Car  quoiqu’il  vînt  allez  fouvent 
à l’Egfife,  il  ne  laifToit  pas  de  " tenir  des  affemblées  patticu- 
lieres  avec  quelques  perfonnes,  & il  avoit  même  fait  dreflèr 
une  chaire  [comme  pour  avoir  un  Evcque  J 'de  la  fccle  des 
Eutychiens  qu’il  fuivoit. 

' Euphéme  qui  fut  fait  Evêque  de  Conflantinople  [en  450.  ] 
ne  voulut  pas  fbuflrir  cela , ' & dit  à Anaflafe  : Puifque  vous 
venez  à l’Eglifê  , fuivez  la  doélnne  qu’on  y prêche  : Que  fl 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre,  cefièz  d’y  venir  pour  tromper 
les  fimples:  car  je  ne  le  fouffrirai  pas.  ' II  le  menaça  même 
de  lui  couper  les  cheveux , & de  l’expofer  en  cet  état  à 1a  rail- 
lerie du  peuple. 

' Théophane  dit  qu’il  Te  chaffa  de  l’Egiife  comme  Euty- 
chien , & renverfa  la  chaire  qu’il  y avoit . [ A voit  on  déjà  for> 
banc  dans  les  Eglifes  ? J’ai  peur  qu’il  n’ait  pas  bien  entendu: 
l’auteur  qu’il  fuivoit.  ] 

' 11  ajoute  qu’Euphême  fe  plaignit  à Zenon  de  la  conduite 
d’Anaflafe,  & en  obtint  permiffion  de  le  traiter  comme  il  ju- 
gerait à propes . * Depuis  cela  Anaflafe  ne  fit  plus  de  trouble. 
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/ iriaAne  fait  Anaftafe  Empereur  , & Pépenfe 
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L’an  de  Jesus-Christ  49L 
'Histoire  rapporte  que  Zenon  voulut  fçavoir  fi  Lon- 


■v.Zt:non.$. 

ao. 


f j gin  fon  frere  ne  lui  fuccéderoit  point  à l'Empire  com- 
me il  le  fouhaitoit  ; mais  qu’un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  feroit  l’un  des  Silentiaires.  Zenon  mourut  fur  cela  au  mois 
d’Avril  491.  ] 'Longin  fon  frere  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Se-  Thph.  p.  n«. 
nat,  peut  être  Général  des  armées,  '&  fort  puiffant , efpéroir  , ,.c  t9> 
beaucoup  de  prendre  fa  place. 'Il  croyoit  l'emporter  fans  peine,  p.3S7î'l>c. 
ayant  pour  lui  [un  autre]  Longin  Maître  des  Offices,  & beau-  ™<’h- p- 1 1 
coup  d'Ifaures  dans  Confia ntinople. 

'Mais  ilsetoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  & SuiJ  Ap  si.c. 
d’injuftices , par  des  infamies  (ans nombre  , & qui  tcuchoient  “‘e‘  ’ 
les  perfonnes  les  plus  illuftres  , par  la  protection  qu’il  donnoit 
pour  de  l'argent  aux  plus  criminels.  ' Il  étoit  (ans  cédé  dans  le  J. 
vin  & dans  les  débauches. 

'On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  corrompit  un  monafi  J. 
tére  de  Religieufes.  'Outre  cela  il  n’avoit  ni  jugement,  ni  rien  Thph.p.ii« 4 
qui  le  rendit  agréable  : 'de  forte  que  toute  fa  puifiance  ne  lui  p.n*.  ». 
fervit  de  rien  . [ Car  Ariadne  fille  de  'Leon  , qui  a voit  donné  Evag.L3.c19. 
l'Empire  à Zenon  , ] 'mit  encore  le  diadème  fur  la  tête  d’Anaf-  £• 
tafe,  'le  revêtit  de  la  pourpre,  & le  proclama  Empereur  'conjoin-  35s.  c. 
tement  avec  le  Sénat  & toute  l’armée.  cjÎV 

'Cedréne  prétend  qu’un  Eunuque  nommé  Urbice  , " alors  Thph.’  ph’17. 
fort  puiffant,  eut  la  principale  part  à fon  élévation,  [peut-être  »• 
en  agiflant  pour  lui  auprès  d’ Ariadne.  ’ ] 

'Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conftantinople  Thdr.  1, pag. 
s’oppofa  fort  à fon  élection  , dilânt  que  ce'toic  un  hérétique  , 5S*  c.|Eva». 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enhn  neanmoins  ne  pou-  d.Tliph.p.i  17 
vant  refifter  aux  inftances  qu’Ariadne  & le  Sénat  lui  faifoient, 
il  promit  d’y  confentir,  pourvu  qu'il  lui  donnât  par  écrit  une  ' 
promeffe  de  fa  main  , que  s'il  étoit  élevé  à l’Empire , il  confer- 

i.  Le  latin  traduit  ces  paroles  iciyiçm  vapd  rrt  Juvapn», 

par  celle-ci  > qui  ajud  Impcratriceia  plurinmm  poterac. 
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veroit  la  foi  [ Catholique  ] dans  Ton  intégrité;  qu’il  nmtrodui-  L’an  de  J. 
J.  Vhph’  roit  aucune  nouveauté  dans  l'Eglife  , '&  qu’il  fuivroit  comme  Cl  4,u 
P-.  17  a | Ccd!  la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine, 
p.  w.b.|Vid».  ' Anaflafe  donna  cette  promette , & l'accompagna  'des  plus 
ibidlEvag.p.  grands  fermons. 

36i.d.zon.p.  ' Euphéme  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [Prêtre] 
EvîlV.j«iJ.6ardien  des  meubles  facrés  de  l'Eglife,  [ qui  prit  peu  à peu  la 
d.  place  d’Euphéme,  ] 'pour  être  mife  dans  les  Archives.  'Euphé- 
Thph^',  a | me  ,le  couronna  enfuite  félon  Thcophane  & Cedrene  ; [ car  les 
Coj.  3-57.  b.j  anciens  ne  le  difent  pas:  ] '&  même  Evagre  dit  que  ce  fut  A- 
b'  r’adne  tlu‘  la  couronne. 

P 3S7.  c*-19'  11  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint , ' & 

TM1-  p 'U-  ainfi  le  11  d’Avril,  quoiqu'on  lifc  ’ le  14  dans  Thcophane  , , 

JWUs.fcb£  fous  lc  9°nfulat  d'OI>  bre  fiIs  d'Areobinde  [ "&  de  Julienne  ..  Lm„. 
507.  £ fille  de  l’Empereur  Olybre.  '11  étoit  feul  Conful  llépoufa  [de-  S. 
Watcen!eX'  Pllls^  *rcne  dc  Magna  feeur  d’Anaftafe . 

Nphr.  chr.p,  'Des  quAnaflafe  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  orne- 
c d - mens  impériaux , le  peuple  s'écria  tout  d’une  voix  : regnez 
<•  r P !s7.e.  Piincc  comme  vous  avez  vécu  : [ce  que  la  fuite  expliquera . ] 

Il  promit  de  l’argent  aux  foldats  "en  faveur  de  fon  couron-  aojuftati- 
nement,  & s en  acquitta  bien-tôt  après.  culn  • 

Ju i a-  t.  ' Ce  fut  apparemment  fur  ce  payement  qu’il  adreffa  à Lon- 

loi*.1  PJS'  gIn  C Ircrc  de  Zénon  ] Général  des  armées  un  grand  réglement 
pour  ceux  qui  avoient  à diflribuer  l'argent  aux  foldats.  11  veut 
qu’on  le  leur  donne  en  main  propre. 

Evig.357.  d.  'Après  qu’il  eut  été  reconnu  pour  Empereur,  il  époufa  Plm- 
Chr*,'A!é»  ^ Pdratrice  Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu’il  fut  couronné  ; 

Jorn.de reg c.  & 40.  jours  feulement  'après  la  mort  de  Zénon  fon  premier 
*8.  p «JJ.  d.  mari . '11  remit  alors  [ comme  en  favenr  de  ce  mariage  ] tout 
Zoa  p^j.  b.  cc  quj  £tn;t  2 l’Epargne.  II  étoit  âgé  de  60.  ans. 

[ Voilà  comme  Anaftafe  fut  élevé  à l’Empire  pour  être  le 
fléau  de  l’Eglife,  & linftrument  de  lajuflicc  divine.  ] 

Bar  491.  5.6.  ' Baronius  dit  que  cet  élévement  imprevû  d’une  perfonne 

fi  baflc  fit  foupçonner  qu’ Ariadne  avoit  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant  de  Zénon  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 
permettoit . 

[ Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupçon  , & il 
n’eft  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] 

p«t.doa.l.ij. 

р.  tu. 81t.  1.  ,'f  pour  !*,  'Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut  le  iS.  [ comme  (i  Pique» 

Tnph  p.M7.b.avoit  été  le  ai.  de  non  le  14.  Mais  perfonne  ne  le  luit  . J Cetoit  la  14. 

с. !Lhr.A!ex.|  InJiâion  & l’an  ao 7.  de  Dioclétien  , [ à compter  depuis  l’au  *84.  aptes 
Etaal  3.C.19  le  11.  d'Avril.  J 

p.357.  c.d. 
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ARTICLE  III. 


De  ce  qn'on  reprend  dent  Annfletfu  Murin  Préfet  et h Prétoire. 

'X-'Edrene  dit  qu’Anaflafe  avoit  une  fort  grande  taille  , CcJr'  v-isf» 
V a les  yeux  gais  & agréables , tirant  fur  le  bleu  , les  che-  *’ 
veux  blancs  & peu  épais. 

[ Pour  les  qualitcz  de  fon  efprit,  & fa  manière  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n'en  conviennent  point  du  tout.  ] 

Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  l’Eglifè  , dont 
il  fut  toujours  l’ennemi  & le  perfécuteur.  [Mai.  même  à l’é- 
». Ttieodo-  gard  de  l’Etat,  ] 'Jean  d’Antioche  ''Hiftorien  decetemsci  dit  j.anc.p.t$i! 
fe  **•  &■  qU'il  changea  la  Monarchie  en  Ariflocratie,  en  pardonnant  aux  SuûUy.p.»  Si 
Officiers  les  fautes  qu'ils  commettoient  , & leur  permettant  c‘ 
ainfi  de  tout  faire,  comme  fi  c’euffent  été  autant  de  Princes . 

Ils  vendoient  ce  qu’ils  avoient  acheté.  ] 'Car  il  vendoit  toutes  Suid.p.îsi.e. 
* les  Charges,  ayant  pour  l’argent  une  foif  infatiable.  '11  s’empa-  *• 
roit  des  biens  de  ceux  qui  mouraient , & ne  laiffoit  aux  vi- 
vans  pour  partage  que  la  pauvreté  . Il  ôtoit  à des  perfonnes 
tous  les  biens  qu’elles  poffédoient , & les  leur  rendoit  enfuitc 
[en  partie]  comme  par  aumône.  'Après  qu’il  avoir  ruiné  tous  f. 
les  habitans  d’une  ville,  il  en  rebâtifloit  les  murailles. 

'Evagre  qui  lui  eft  d’ailleurs  a fiez,  favorable,  reconnoît  néan-  Evag.  1 3.  c. 
moins  qu’il  fit  une  aélion  indigne  d’un  Prince , d’exiger  en  ar-  P’”'-  b- 
gent,  & encore  à un  très  haut  prix,  ce  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l’entretien  des  foldats  ; 

'au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufement  ces  n.p.jzj.  «.d. 
eftimations  en  argent , parce  qu’elles  fouloient  beaucoup  les 
«indicibus,  peuples. ' II  le  blâme  encore  d'avoir  commis  "à  des  Receveurs  e.i*P-37sb. 
qu’il  mettoit  dans  toutes  les  villes , le  foin  de  I3  levée  des  im-  c* 
pôts,  en  l’ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubfifloient  par  ce  moyen 
avec  fplendeur,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  ces  Corps , 
étoient  regardés  comme  autant  de  Sénateurs  : au  lieu  que  ce 
droit  leur  étant  ôté,  ils  fe  ruinèrent  bien  tôt,  & on  ne  put  plus 
même  lever  autant  d’impôts  qu’auparavant,  [n’y  ayant  plus  de 
perfonnes  accommodées  & riches  pour  les  payer . ] 

'Anaflafe  employoit  l’argent  qu’il  amaffoit  à acheter  la  paix  Snid.  p.iji/. 
des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats,  il  tâchoit  d’avoir 
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peu  de  guerres,  & il  ôtoit  des  provinces  les  garnifons  ordinal-  I’ïB  <Ie  I> 
res  pour  n’étre  pas  obligé  de  les  payer  . [ Entre  tes  provinces  C'45‘' 
qui  fouffrirent  le  plus  de  l’avarice  des  Gouverneurs  qu’Anaf- 
tafe  y mit,  ] 'on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [Barbares  de  ces  quartiers- 
là  , ] parce  qu’elle  avoir  été  abandonnée  à un  jeune  homme  Note  1. 
plein  de  légéreté,  'petit  fils  de  Marin  'Préfet  du  Prétoire  fous 
Anafiafe,  'qui  y laiffa  une  infinité  d’exemples  de  gens  qui 
avoient  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  & les  autres  la  vie  mê- 
me. 'Et  néanmoins  on  commença  à le  regretter  lorfqu’on  vit 
la  conduite  & les  déréglemens  de  Baffien  fon  fucceffeur  & ap- 
paremment (on  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à la  parenté  de  Marin  cherchoient 
particuliérement  dans  la  ruine  de  la  Libye  & de  l’Egypte  de 
quoi  latisfaire  leur  cupidité  & leur  avarice. 

'Ce  Marin  étoit  de  Syrie.  L’Hiftorien  de  S.  Sabas  en  par- 
le comme  d’un  ennemi  de  l’Eglife  & des  pauvres,  d’un  hom- 
me greffier  & ruftique  qui  ne  pouvoit  retenir  là  langue.  11  a- 
voit  alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l’Empereur,  & il 
toumeit  comme  il  vouloir  la  légèreté  de  ce  Prince.  * 

'C’efi  à lui  qu’on  attribue  le  changement  que  fit  Anaftafe 
dans  la  levée  des  impôts  . [ On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
de  loi  qui  lui  foit  adreflèe  que  fous  Jullin . ] 'Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  jt  1.  [ou  plûtôt 
en  j n.  J 'Matronien  l’étoit  cette  année. 

[ Pour  revenir  à Anaftafe , outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
fon  avarice  & de  fa  légéreté  qui  eft  confirmé  par  la  Vie  de  S. 

Théodolè , J ' où  nous  liions  que  c’étoit  une  ame  foible  , baffe 
& avare,  on  a dit  de  lui  qu’il  n’avoit  de  courage  que  contre  la 
foi  & la  vérité.  'Il  le  faifoit  un  principe  de  mentir  & de  violer 
même  les  fermens.  'Il  témoigna  une  grande  ingratitude  à Jean 
Talaïa  Ion  bienfaiteur.  C’eft encore  une  mauvaifc  recommen- 
dation pour  Ion  régné , que  ce  que  nous  trouvons  dans  'Enée  de 
Gaze  qui  écrivoit  en  ce  tems-ci , que  l’on  négligeât  fort  fétu- 
de  & les  lettres , & qu'on  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir  à la  dan- 
lè  & aux  jeux  du  Cirque . 


ARTICLE 
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ARTICLE  IV. 

Bertntt  qualité*,  attribuée/  à /btaftafc , 


f T'V’  Autres  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
I 3 avantageufe  des  mœurs  d’Anaftafe  & de  fon  gouver- 
nement . ] ' Je  fçai , lui  dit  le  Pape  Gélafe , où  tendoient  lesde- 
firs  de  votre  piété,  lorfque  vous  étiez  particulier,  CS C que  vous 
avez  toujours  foupiré  après  la  poflelfion  des  promelTes  étemel- 
les. ' N’étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaflafc,  vous 
avez  montré  unfigrand  zélé  pour  la  vraie  Religion,  que  lèion 
que  tout  le  monde  l’afluroit,  il  n’y  avoit  per  forme  même  entre 
les  principiaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d’axaétitude  les 
régies  de  l’Eglife  établies  par  les  Saints  Peres:  & nous  efpé- 
rons  que  cette  fainte  ferveur  n’aura  fait  qu’augmenter  dans  va. 
tre  élévation . ' Ainfi  nous  ne  devons  pas  rejetter  ce  que  dit  Ce- 
dréne,  qu’étant  particulier  il  venoit  à l’Églife  dès  devant  le 
chant  du  coq,  & y demeurait  en  prières  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
renvoyé  le  peuple;  qu’il  jeûnoit  Couvent , CSc  qu’il  donnoit  beau- 
coup aux  pauvres  & aux  mendians.  Ce  fut  pour  cela  qu’à  fon 
élévation  à l’Empire  le  peuple  cria  : regnez  comme  vousavez 
vécu .(  Mais  la  vertu  pour  être  chrétienne  & véritable,  doit 
être  uniforme  & fondée  fur  la  vraie  foi;  & nous  avons  vû  que 
l’un  & l’autre  manquoit  à Anaftafe. 

Il  conferva  toujourslaréputationde  faire  beaucoup  d’aumô- 
nes. J ' Car  S.  Avite  en  lui  écrivant  [ l’an  5 iS.]  au  nom  de  Si- 
gifmond  Roi  de  Bourgogne,  loue  beaucoup  Ca  libéralité,  & 
allure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  lès  mains,  palToit  de  làen 
celles  des  pauvres.  ' Ceux  mêmes  qui  le  blâment,  reconnoif- 
Icnt  fes  aumônes»  mais  il  prétendent  qu’il  ne  failbic  que  don- 
ner d’une  main  ce  qu’il  pilloit  de  l’autre . ' On  remarque  que 
nonobllant  fon  avcrfion  pour  le  Concile  de  Calcédoine , il  avoit 
néanmoins  beaucoup  de  refpeél  pour  les  Moines  Catholiques, 
&que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur,  qu’il  ne  vouloit 
point  qu’on  exécutât  les  ordres  qu’il  avoit  donnés,  quelque 
importans  qu’ils  fulfent,  s’il  falloir  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fang , ' Hefyque  qui  a écrit  julques  fous  J 1 ftinien , le 
Touoit  d’exceller  beaucoup  en  douceur  & en  bonté»  de  quoi 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d’accord. 

T cmtt  VL  lmp.  Y y y 


Cone.tâ.pa£. 
1183.  b.| 


ll;8.  d. 


Cedr.p-357.c. 


Avlc.ep.8S.f, 

14». 


Suid,  P.Î51.C. 


Sur.  j.  dec.  p, 
171.5.71. 


Erag.  1. 3.  c. 

34.  p.3d!.C. 


Phot.  C.Sç.  p, 
104  m. 


538  L'  E M P E R E Ü R 

Evi*.  l 3.c.  • II  aima  la  paix,  dit  Evagrc,  avec  une  extrême  ardeur  : Van  *1* 

ennemi  de  tout  changement,  il  ne  voulut  point  qu'on  innovât  c'  49‘* 
rien  dans  l'Eglife.  Toute  fon  application  fut  à en  éloigner  les 
troubles  & à conferver  fes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
banniflânt  tant  de  l'Eglife  que  de  fes  Etats  tomes  les  difputes 
& les  divifions. 

[ Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fe  peut  dire  de  l'Eglife  avec 
quelque  vériiê.  Pour  ce  qui  regarde  particuliérement  le  gou- 
vcrnement  de  l'Etat,  ] ' Théodore  le  Leéleur  allure  qu’ayant 
p.45.  L trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre aulfi , comme  le  dit  Jeau  d'Antioche,  il  les  donna  gratui- 
L’ P>8  tement . ' 11  ôta  des  fpeélacles  publics , les  combats  des  hommes 
Conc.  M.p.  contre  les  bêtes;  [ àquoi  je  pcnfc  qu’on  peut  rapporter  J ' ce 
«1*5.  d.  qu’écrit  Gélafe, qu’il  employa  fon  autorité  à réprimer  les  folles 
Cedr-p-Is*!»!  palfions  du  peuple  pour  deschofes  infâmes.  ' 11  chaflà  deCon- 
•Zon.p  «j-c.d.  fiantinople  tous  les  délateurs.  ' Il  conduifoit  fort  bien,  difcnt 
Cedréne  & Zonare,  les  affaires  civiles  de  l’Etat,  & y faifoit 
Proc.  b.  p.  I.  proître  un  efprit  généreux  & élevé.  £'  Procopc  en  prie  tou- 
«.c.io.p.Jt.d.  ^urs  (crt  avantageufement . ]Car  il  dit  qu’il  ne  fpavoit  ce  que 
c’étoit  que  de  faire  quelque  chofc  inconfidérément,  ni  de  le 
b.  Gt3.cn.  laifler  éblouir  par  de  belles  apprences.  'Il  fait  dire  â ToriJa, 
p.5 16.  c.d.  que  |uj  2c  q héodoric  avoient  fait  regner  de  leur  rems  la  félici- 
té & la  paix , & pouveient  ferviren  cela  de  modèle  aux  Prin- 
axc.h.c.19. p.  ces.  ' Il  loue  même  fon  épargne,  & dit  qu’étant  le  Prince  le 
s <•  d-  plus  prévoyant  & le  plus  oeconome  qui  eut  jamais  gouverne 
l’Empire,  il  avoit  eu  foin  de  laifler  dans  le  tréfor  de  tiès  gran. 
des  fomraes  d’argent,  de  peur  que  fon  fucccffeur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir . [ Nous  verrons  la  maniéré  T' 
dont  il  traita  les  liabitans  de  Martyroplc  & d’Amyde , qui  cft 
cj3.p.67.a.  éigne  d’un  Prince  plein  de  bonté  & de  générofité:  J 1 ce  Pro- 
cope  dit  que  généralement  ilremettoit  les  impôts  pour  fêpt  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifes  par  les  ennemis . [ Cequi  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à accorder  des  différentes  idees  que 
les  Auteurs  nous  donnent  d’Anaftafc,  c’eft  de  diffinguer  fès 
Juta.  «e.  p«g.  premières  années  d’avec  les  dernières . J ’ Car  Jean  d’Antioche 
témoigne  quil  changea , & devint  dans  la  fuite  pire  qu’il  n'avoit 
été  d'abord . 

ito!l.i  i.jan.p.  1 Ea  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  régné , après 
‘sî.  $•««•  avo;r  paru  <jans  ]cs  commencement  un  paradis  de  volupté , on 
n’y  vit  fur  la  fin  qu'une  campagne  pleine  de  défolatton.  [ Il  y 
a auffi  quelque  apparence  qu’il  avoit  des  bonnes  quaütcz  natu- 
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L’an  de  J.  relies  accompagnées  de  quelques  défauts,  & que  l'horreur 
c 4,‘-  qu'on  a eue  de  lui  à caufe  des  maux  qu’il  faifoit  à l’Eglife,  a 
fait  faire  à quelques  perfonncs  plus  d'attention  fur  fes  mau- 
vaifes  qualitez  que  fur  fes  bonnes  . Car  il  eft  rate  de  rendre 
une  entière  jullice  & aux  amis  & aux  ennemis . 

ARTICLE  V. 

Du  Chrjfjrgyre  tUR  p*r  Anafl*[i. 

'V  TOUS  avons  réfcrvé  à parler  ici  en  particulier  de  laiVton 
j \ d’Anaftafc  que  l'Hilloire  releve  le  plus  , 3 'qui  eft  d’a-  Thdr.  L-pjg. 
voir  aboli  un  impôt;  appelle  Chryfargyre;  'ce  que  Théophane  ’tphn.p.uj. 
dit  qu’il  fit  en  501.  en  ôtant  auffi  les  combats  des  bêtes  & la  c 
vénalité  des  charges.  'Cet  impôt  du  Chrylârgyre  le  levoit  tous  ^v**’ 

Notes,  les  quatre  ans,  'ou  plûtôt  tous  les  cinq  ans,  'fur  tous  ceux  qui  c’’».  b Zoz. 
■ faifoient  commerce  & trafic,  quelque  petit  qu’il  pût  être:  'de  II-  P6»1-  *• 
forte  que  ceux  meme  qui  mendioient  leur  pain,  nen  etoient  69,  a. Eva.î. 
pas  exemts  lorfqu’ils  vendoient  quelque  petite  chofe  , ] C’eft  p »<>•  ‘.b. 
pourquoi  on  l’appeiloit  l’or  d’amiéfion.  Et  Iorfqu’oo  le  levoit,  p 
on  voyoit  des  pères  réduits  à vendre  leurs  enfans  & toutes  les 
autres  choies  qu’on  fe  peut  imaginer , Iorfqu  on  exige  de  l’ar- 
gent de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre. 

'Ainfi  c es  levées  attiraient  la  haine  de  Dieu , & étoient  me-  En.  I.j.e.j». 
me  indignes  des  hommes  les  plus  barbares , 'Mais  elles  étoient  E 
encore  tout  à fait  honteufes  & infâmes,  parce  qu’on  les  levoit  è9i.  p*f’ 
auffi  fur  les  perfbnnes  qui  par  un  commerce  déteflable  faifoient 
honte  à la  narure  & à la  majeflé  de  l’Empire.  Car  il  fcmbloit 
que  ces  perfonncs  en  payant  ce  tribut , acheraffènt  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  ' Cependant  on  Eng.p.j6«.c. 
ne  rougiffoit  pas  de  recevoir  d’eux  cet  argent,  de  Je  porter  dans  <L 
les  coffres  du  premier  Magiffrat  de  l'Empire,  [qui  etoit  Préfet 
du  Prétoire  , J & de  l’employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l’Etat , 'quoiqu 'Alexandre  Sévére  Empereur  pyen  eût  Limpr.!»  Ali 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  letréfor,  & l’eût  deftiné  foule-  F-*>*. 
ment  à la  répration  des  édifices  publics  . ' Des  prfonnes  de  En.l.j.c.]», 
qualité  ne  fe  croyoient  pint  deshonorées  de  s’employer  à cal-  F-*61, 

. Theoê  1.  culer  un  gain  fi  honreux,  & à en  rendre  compte . [ ’’  Théodofe 
]e  jeune  avoir  fait  desloix  en  43  j.  pur  abolir  le  tribut  que  l’on 
levoit  fui  les  prfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l’avarice,  à 
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qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  aboli  la  loi  & fait  revivre  L’»n  Je  I; 
le  tribut.}  C <9>. 

'Zofime  prétend  que  cetoit  Conflantin  qui  avoit  établi  l'im- 
pôt du  Chryfargyre.  ' Evagrc  foutient  que  c’efl  une  pure  ca- 
lomnie, qui  n’a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con- 
tre le  libérateur  de  la  Religion  chrétienne Et  l’on  montre  eu 
effet  par  les  anciens  hifloriens  que  long-tems  avant  Conflantin 
on  tirait  de  l'argent  & des  Marchands  & des  perfonnes  infi- 
mes : de  forte  que  Conflantin  ne  peut  qu’en  avoir  changé  la 
forme,  & peut-être  avoir  ordonné  qu’on  le  payerait  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées  . 
Quelques-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  foit  la  meme  chofe 
que  l'impôt  luflral  & l’or  luflral  dont  il  y a un  titre  exprèsdanB 
le  Code  de  Théodofo  , outre  divers  endroits  où  ii  en  efl  parlé 
dans  ce  Code.  Et  ainfi  il  forait  ailé  d’en  tirer  beaucoup  décho- 
ies quand  on  ne  prendrait  que  l’extrait  'qu’en  a fait  Godefroi 
à la  t été  de  ce  titre . [ Mais  je  penfe  que  la  chofe  n’en  vaut  pas 
la  peine . Je  ne  vois  point  qu’on  rende  de  taifon  du  nom  de 
Chryfargyre,  qui  lignifie  or  & argent. 

Anaflafo  ayant  doncconfidérécombien  cerimpôt  étoit cruel 
« l’égard  des  pauvres,  & honteux  à l’égard  des  perfonnes  infâ- 
mes , ] 'propofa  au  Sénat  de  l’abolir  comme  une  chofe  détefta- 
ble:  & enfin  il  l’ordonna  par  une  loi.  ' Godefroi  cite  deux  con- 
flitutions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  fçai  où  elles  font . ‘Il  fit 
même  brûler  dans  le  Cirque  en  piélênce  de  tout  le  monde  tous 
les  papiers  qui  le  concernoient.  'Mais  pour  en  abolir  plus  par- 
! faitement  le  fouvenir,  afin  qu’on  ne  pût  pas  même  le  remettra 
un  jour  fi  on  le  vouloir , il  fit  femblant  de  le  vouloit  remettra 
lui-même,  & donna  charge  qu’on  lui  cherchât  tous  les  papier* 
qui  en  pouvoient  encore  refier  en  quelque  endroit  que  ce  fût . 

Il  donna  même  de  l’argent  pour  cela  . Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  vivre  & de  senrichir  de  cette  levée,  ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  & de  lui  apporter  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joie  > puis  ayant 
fait  allumer  de  feu,  il  les  brûla  tous,  & en  fit  même  jetter  les 
cendres  au  vent  [ pour  en  témoigner  plus  d’horreur . J C’efl  ce 
qu’Evagre  décrit  amplement. 

[ Cette  abolition  du  Chryfargyre  efl  célébré  dans  tous  les 
Hifloriens.  ] 'Ils  l’ont  regardée  comme  une  aélion  grande,, 
vraicment  royale  & prefque  divine , digne  de  forvir  de  matière 
jux  plumes  les  plus  éloquentes , 'capable  d’effacer  & de  cou- 
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L’an  de  J.  vrir  toutes  les  fautes  de  ce  Prince,  s'il  n’avoit  point  été  ennem1 
de  la  vérité.  'Timothée  de  Gaze  "qui  faifoit  profêfîion  des  bel- 
les lettres,  adrefla  à Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfargyre. 
U a fait  encore  d’autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux  & fur 
les  oifeaux  extraordinaires.  'Cedréne  l’appelle  un  homme  fage 
en  toutes  chofes  . Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragédie  avoit 
été  faite  avant  l’abolition  du  Chryfargyre,  & qu’Anaftafe  l’A- 
bolit  partie  fur  cette  piece  , partie  fur  la  demande  que  lui  en 
envoyèrent  faire  les  Solitaires  de  Jérufalem,  dont  S.  Sabas  & S. 
Théodofe  croient  alors  les  Supérieurs.  Et  néanmoins  je  ne  crois 
pas  qu’il  y en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux  Saints . 'C’eft 
pourquoi  je  me  fierais  peu  à ce  rapport  de  Cedréne  auffi  bien 
qua  ce  qu’il  ajoute,  qu’Anaftafe  abolit  vers  le  même  tems  deux 
fortes  deChryfargyres,  dont  l’un  [qui  clé  inconnu  aux  anciens,  ] 
fe  levoit,  dit-il,  fur  les  pauvres,  les  mendions  , les  femmes  pu- 
bliques, les  répudiées,  les  efclaves  & les  affranchis  qui  payaient 
chacun  grands  & petits  une  piece  d’argent  pour  eux  , autant 
pour  les  chevaux  , les  mulets  & les  bœufs  qu’ils  avo;ent  à la 
feifollcs.  ville  & à la  campagne,  & "une  fomme  moindre  pour  les  ânes 
& pour  les  chiens.  'Ce  tribut  fe  payoit,  dit-on,  tous  les  ans,  '& 
c’étoit  pour  l’urine  & les  autres  excrémens  qui  fortoient  du 
corps.  'Vefpafien  a fait  payer  un  tribut  femblable.  [ Mais  je  ne 
fçai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a eu  une  avarice  fi  baffe.  J 
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ARTICLE  VI. 


Sciitim  à Cenfiosstinopk  : Les  Ifaures  chajis  prennent  les  armes  , 
fort  défaits  à Catjcé. 

[\T  Ods  avons  au  devoir  repréfénter  ici  en  général  l'efprit 
J.  > d'Anaftafe  avant  que  d'entrer  dans  les  événemens  par- 
ticuliers de  fon  régné.  J 'Nous  n’en  trouvons  point  en  cette  an-  Marc,»!».*»*, 
née  491.  finon  qu’il  y eut  une  guerre  civile  à Conflantinople 
entre  le  peuple  , qui  alla  jufqu’à  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  & de  la  ville  même  . [ On  peut  conjecturer  que  cette 
guerre  venoit  ou  des  [éditions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
fpcétacles,  oit  de  l’averfion  que  l’on  avoit  pour  les  Ifaures,  ] 

'qui  ayant  été  tout-puiffans  fous  Zénon,  a voient  fait  beaucoup  Evag.  I.  j.  c. 
de  mal  à ceux  de  Conflantinople. '11  y en  avoit  encore  alors  un  Thp&oMtd 
grand  nombre  dans  la  ville.  'L’Epargne  lui  donnoit  julqu’a  Kv..s  ' 

t«. 


S42  L'EMPEREUR 

'«*•  500°  livres  d’or  par  an,  'ce  qu'Anaftafe  ne  voulut  point  conti-  L'*n  de  j. 
P ’ mier  de  payer,  [&  il  s'appliqua  beaucoup  à diminuer  leur  pou-  a i>1’ 
M.i.il.V’lo!  voir-  ^a‘s  l’Hiftoire  n'en  marque  rien  que  l'année  fuivante.  11 
adrcfla  une  loi  le  50  Juillet  de  cette  année  à Matronien  Préfet 
du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna , qu'on  ne  pourra  troubler 
perfonnedans  la  jouiilance  des  fonds  qu'il  aura  pofledés  durant 
40  ans,  de  quelque  manière  qu'il  les  poftéde,  avec  titre  ou  fans 
titre,  quand  ces  fends  auroient  appartenus  à des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit:  qu’on  n’inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés  "delà  taille  par  le  àcinone. 
ic  tip.Up.  Prince,  s’ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans:  'que 
,ÿ4'  néanmoins  lorfque  par  quelque  néceflîté  extraordinaire  on  de- 
mandera à une  province  certaine  quantité  de  blé,  d’huile,  &c. 
qui  que  ce  feit  ne  s’en  pourra  exempter , non  pas  même  les  ter- 
7.t.3>  U p.  res , ou  les  Officiers  de  l’Empereur  "&  de  l’Impératrice  : 'que  jomum, 
«79-  généralement  toute  aélion,  foit  du  public,  foit  des  particuliers 
fera  éteinte  par  la  preferiprion  de  40  ans , fi  ce  n’eft  pour  des 
chofes  qui  font  exceptées  pofitivement  par  le  droic  ancien  , ou 
par  les  referits  Impériaux. 

i.t.u.1.6.  p.  L II  faut  apparemment  aulïï  rapporter  à cette  année]  'une  loi 
*S9.«4o.  qUi  feulement  dattée  du  premier  Juillet,  mais  qui  eft  au  (fi 
adreflée  au  Préfet  Matronien.  Anaftafe  y ordonne  à tous  les 
Magillrats  de  n’avoir  aucun  égard  aux  referits,  aux  pragmati- 
ques , ni  aux  requ'tes  (ignées  par  le  Prince  , lorfquelles  paraî- 
tront contraires  au  droit  général,  ou  à l’utilité  publique  s de  ne 
fouffrir  pas  feulement  qu’on  les  produife  en  juftice  , mais  de 
s’attacher  toujours  aux  loix  publiques  & générales. 

L’an  de  Jesus-Christ  49a.  E D.  d’Anastase  1 & 2. 

Marc.lVifl.T’.  'Anajlifuit  Aug.  & Rnfui  Confult . 

ChrAl.Cafd. 

Thph.  p.117.  ' Longin  frere  de  Zénon  ne  put  fouffrir  long-tems  de  voir 

Anaftafe  en  la  place  qu’il  avoir  elpeté  d’occuper,  (ans  exciter 
Era5.l  3 c.191.  quelque  trouble:  mais  Anaftafe  "l’ayant  fait  arrêter,  'lui  ôta  Note; 
p 117  dl  pl1  charge  qu’il  avoit  de  Maître  'de  la  Cavalerie  & de  l’Infân- 
Cod.j.iiü.j»  terie  Romaine,  '&  le  renvoya  en  fon  pays  [d’Ifaurie.  ] 'II  y 
Bva»  p' 1<314'  renvoya  de  même  après  lui  plufieurs  Ifaurcs,  leur  fàiGnt  ac» 
a”  p /js’.  ,i  croire  qu’il  le  lui  avoit  demandé.  [L’autre  Longin  Maître  des 
a.Thph.p.1 1 s. Offices  fut  apparemment  de  ce  nombre.  ] 'Car  il  fut  un  des 
Ev»g. c.jy.  p.  principaux  chefs  de  la  révolte  des  Ifaures:  ' & la  charge  de 
366  c.  Maître  des  Offices  croie  pollédée  dès  le  premier  Mars  de  cet- 

C-oé  J-  i-t.39. 
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L’an  Je  J.  te  année  par  un  Eufcbc.  'Ce  Longin  étoit  furnommé  de  Seli-  1-3-  p.cji. 
c*  41  :’  rente  ville  d’Ifàurie,  dont  fans  doute  il  avoit  tiré  fa  naiiïànce. 

'Anaftafe  ch,’ fia  enfin  tous  les  Ifaures  qui  étoieut  à Conftan-  ïli’ph.  p.i’i s. 
tinoplï  , à caufe  des  infolences  & des  cruautez  qu’ils  y com-  b g1’ jr‘  L p’ 
mettoicot  , & les  laiflà  retourner  en  leur  pays . II  fe  doutoit  Thph.p.uJc. 
bien  qu’ils  n’y  demeureroient  pas  en  repos.  [Mais  il  croyoit  que 
quoi  qu’ils  fi  (lent , ils  nuiraient  mnins  en  Ifàurie  qu’au  milieu 
de  Conftantinople.  J 'II  refufa  même  de  leur  payer  ce  qu’il.  Jor.reg.  c.*8. 
lus  & Zenon  enfuite  avoient  ajouté  à leurs  anciennes  penfions  5 cVàv  » 
'Ils  prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  r.366.  Zt  V' 
pour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  ' & un 
Théodore  que  d’autres  appellent  Athénodore.  ’C’étoit  un  Sé-  M1rc.an.157. 
nateur,  mais  du  refte  un  homme  très-fimple  . 'Marcellin  l’ap-  Tjiphn.plus. 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi  , Lpig' 
que  Zenon  avoit  fait  Gouverneur  de  l’Ifaurie,  fe  joignit  à eux.  Tbph.  p.ns. 
'D’autres  l’appellent  Lilinge  , & difent  que  ne  pouvant  mar-  c* 
cher  à pied  à caufè  de  quelques  incommoditez , c’étoit  un  fou-  Marc.jôr  rcg. 
dre  de  guerre  quand  il  ctoit  à cheval . ' Il  fe  fignaloit  toujours  «■«*•?•*»•*• 
& dans  le  confeil  & dans  l’exécution . ' Conon  Evêque  d’Apa-  *S 

mée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  Bug.  1. 3-  c. 
res , parce  qu’il  étoit  lui-même  Ifâure  ; & de  Pontife  de  Jefus-  -U’  F 366' 
Chrift,  devint  foldat  & Capitaine  [ de  révoltés.  ] 'On  trouve  c.  F P " 
des  médailles  d’un  Longin  avec  le  titre  d’Auguftc.  [ C’eft  ap-  Go,tî-  f-* îtf- 
paremment  le  frere  de  Zénon.  ] 

'Les  révoltés  fe  faifîrent  d’une  grandequantité  d’armes  & de  ThPh.  p.n». 
richeffes  que  Zénon  avoit  amaffees  dans  l’Ifaurie  , & par  ce  b-c- 
moyen  ils  armèrent  jufqu’à  1 jo  mille  hemmes, partie  d’ifaures, 
partie  d’autres  Barbaresou  de  voleurs  'qu’ils ramaffoient  de  tous  Evag.  ).  j.  e. 
cotez;  de  forte  qu’ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren-  « p 3<><>.  b. 
dre  maîtres  de  tout  l’Empire . 'Anaftafe  arma  auffi  de  fon  cô  Thph.'p^il. 
té,  & oppofa  à ces  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines  c.d.  ’ 
conduites  par  jean  le  Scythe  & Jean  le  Boffu,  tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thrace,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d’illus  & de  Léonce.  Il  y joignit  le  Comte  Dio- 
gène Chef  comme  eux  d’une  des  compagnies  des  Gardes  , & 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite  . 'Les  troupes  Impériales  Marc. Chr. 
netoient  pas  encore  entièrement  prêtes  , 'lorfque  les  Ifaures  Tl.dr  L pag. 
s’avancèrent  en  foule  jufqu’à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman-  ss)'  a- 
dés  par  Ninilingue.  'Anaftafe  envoya  contre  eux  fon  armée  avec  Thpb.p.nr. 
les  deux  Jean.  'La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  Tbdr.L.p. 
nilinguc  ayant  été  tué  'tout  le  premier,  le  refte  des  Ifaures  s’en-  f”ph*‘  p.t  .«• 

djorn.rig.  c* 
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fuit , ’&  fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  I'Ifaurie . de  Ji 
'Ce  combat  eut  pû  terminer  la  guerre,  fi  on  eut  ponrfuivi  G'  4>I' 
vivement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s’étant  amufé  à s’en- 
richir  de  leurs  dépouilles,  leur  donnèrent  le  teins  de  fe  reoon- 
noître  & de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  mont  Taurus, 
où  ils  tinrent  durant  trois  ans,  favorifés  par  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avan. 
tageufcs.  'Ainfi  la  guerre  [qui  fèmbloit  finie]  continua  durant 
fix  ans.  [C’eft  Marcellin  qui  nous  a fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  deCotycé.  Car,  félon  Théophanc,  il  la  faudrait 
diftérer  jufqu'à  l’année  fuivante , quoiqu’il  la  mette  en  la  deu- 
xième année  d’Anaflafe . ] 'H  y eut  cette  année  un  tremble- 
ment la  nuit  du  7 de  Juin . [ On  ne  dit  point  où . ] 

ARTICLE  VII. 

Sédition  à Conflantinople  : Julien  défait  en  I/lyrie  , Cf  /et  Ifaurtt  à 
Claudiople : Paix  avec  T h coder ic. 

L’an  de  J es  us-Christ  493.  C.  d’Anastase  2 & 3. 

Eufcbe  II.  & Albin  le  jeune  Cenfuh. 

'1~P  USEBE  qui  avoit  déjà  été  ConfuI  [en  489  ] le  fut  enco- 
r*  1 re  cette  année  avec  Albin  furnoinmé  le  jeune  , & mis 
feul  tant  par  Cafliodore , que  dans  une  infcription  latine  : [ ce 
qui  marque  qu’il  étoit  ConfuI  en  Occident , & Eufébe  en  O- 
rient.  ] Eufébe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices . 'Il 
y eut  cette  année  des  féditions  à Conflantinople  contre  Aoafi 
tafe.  On  abbattit  tes  flatues  & celles  de  l’Impératrice,  & on 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes  . [ Anaflafê  ne  fut  pas 
plus  heureux  au  dehors  qu’au  dedans.  ] 'Car  le  Général  Ju- 
lien aïant  donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Tbrace 
contre  les  Scythes  f c’eft-à-dire  contre  quelques  Barbares 
Septentrionaux,  ) il  y fut  tué. 

Tbéodoric  que  Zenon  avoit  envoyé  conquérir  l’Italie  fur 
Odoacre, 'ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  & l’aïant  v.OJoicrc. 
enfermé  dans  Ravennc,  avoit  député  Feflus  ou  ’Fauflus  Niger 
Chef  du  Sénat  de  Rome  à Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  3c 
les  marques  de  la  dignité  royale.  'Zénon  mourut  cependant,  & 
le  Député  de  Théodoric  n’étoit  pas  encore  revenu  en  Italie 
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"lorfqu’Odoacre  fut  obligé  de  fe  rendre  à Théodoric  avec  la 
ville  de  Ravenne  au  mois  de  Février  493. 'Un  fi  grand  avanta- 
ge fît  croire  à Théodoric  qu'il  n'avoic  pas  befoin  de  la  permif- 
fion  d'Anaftafe,  & il  Ce  fit  proclamer  Roi  par  les  Goths.  'il  fit 
néanmoins  exeufe  à Anaftafe  de  cette  liberté,  & lui  députa 
pour  cela  Fefte  'ou  Fauftc  Maître  [des  Offices  J & Irenée  tous 
deux  Illuttrcs. 

'Anaftafe  reçut  Ces  exeufes , aftura  la  paix  avec  lui , & lui 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  ( peut-être  les  habits  royaux  ) 
qu’Odoacre  avoit  envoyés  à Confiant  inople.  On  voit  par  là  que 
Théodoric  Ce  reconnoifloit  en  quelque  forte  dépendant  de  l’Em- 
pereur, comme  Odoacre  fâifbit.  'II  laifloit  les  Romains  recevoir 
le  Confulac  de  l’Empereur  d’Orient. 

'Nous  avons  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Anaftafe  fur  Félix  qui 
fut  Conful  en  5 11.  II  y déclare  qu’il  lui  avoit  donné  le  Confu. 

Iat , & il  prie  feulement  Anaftafe  d’y  joindre  auffi  fon  fuffra- 
ge.  '11  eft  marqué  qu’il  ne  faifoic  aucune  loi:  ce  que  les  plus  ha- 
biles ont  peine  à croire.  [ Nous  verrons  que  les  Rois  de  Bour- 
gogne Ce  reconnoifloient  comme  Vaflaux  de  l’Empereur.  Nous 
parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufte . ] 

L’an  de  Jésus-Christ  494.  B.  d’Anastase.  3.  & 4. 

'AfltrUa  <Sr  Prtfidiiu  Confuh  . Mirc-CIir. 

[Nous  avons  parlé  fur  Sédulius  d’Aftere  Conful  cette  année  al* viû-tJ 
avec  Préllde . Le  Pape  Gelafe  les  nomme  tous  dans  la  datte 
de  Ces  Lettres.]  'On  marque  que  les  villes  de  Laodicée,  d’Hie-  Mirc.chr. 
raple,  de  Tripoli,  & d’Agathique  furent  renverfées  en  même 
tems  , & par  un  même  tremblement  de  terre.  [ Les  trois  der- 
nières font  dans  la  Syrie,  mais  je  ne  trouve  point  ce  que  c’eft 
qu’Agathique.  ] 

'Je  crois  qu’on  peut  rapporter  à cette  année  ce  que  Théo-  ThpH. 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d’Anaftafe  , que  Diogène  l’un  des 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Ifaures,  prit  la  ville  de  Cia u- 
diople  [ en  Ifaurie  ] fituêc  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifaures  fâchés  de  cette  conquête,  defeendirent 
de  leur  montagne , l’afîîégerent , & le  ferrèrent  de  fi  près , que 
toute  l’armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  & d’être 
taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  Boffu  pafTa  le  mont  Taurus  prit 
les  fentinelles,  & de  fon  côté  fondant  à lîmprevû  fur  les  Hau- 
tes qui  affiégeoient  cette  villej  & Diogène  ayant  fait  en  même 
Tome  VI.  lmp.  Zzz 
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tems  une  fortie  fur  eux  , ils  les  défirent  tous . L'Evêque  Co-  de  J; 

non  y reçut  une  bleflure  dont  il  mourut  bien.tôt  après . c-  <sv 

ifë^Gi;(^ffC-G3G£Gîî6ûC^^ 

ARTICLE  VIII. 

Queltjitti  Uix  : Annftnfi  Ut  de  U guerre  des  Jfuieris  , Ut  tUfùs 
tnfin  : Ecrit  À Clovis . 

L’an  de  Jésus-Christ  495.  A.  d’Anastase  4.  & 5. 

W>rc.Chr.  Tinter  * V.  C,  fenl  CoM.  ». 

A I.  Catd.  ‘ t 

via.  T.  [TA  fécondé  viéloire  remportée  à Claudiople  fur  les  Ifau. 

-1— / TCS  ne  termina  pas  encore  cette  guerre . ] Longin  f fré- 
té de  Zenon  , j & Athenodore  fe  défendoient  toujours  dans 
les  montagnes  , & Longin  de  Sélinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d Antioche  en  Ifàurie  fituée  fur  une  liaute  montagne, 
avoir  encore  un  grand  nombre  de  vaiftèaux  qui  couraient  la 
mer  , & failoicnt  entrer  dans  l’Ifaurie  toutes  fortes  de  provi- 
fions. 

L’an  de  Jesus.Christ  49 6.  G.  F.  d’Anastase.  y.  & 6. 

P»*l  y.  C.  feu!  Cenful. 

via. T.  Paul  feul  Conful  de  cette  année  étoit  frere  'de  l’Empereur. 

Marc Chr  Chronique  d’Alexandrie  l’appelle  Paulin.  ' Anafiafc  pour 
1 !>id^C  r’  honorer  davantage  le  Confulat  de  fon  frere , y fit  une  nouvelle 
largefle  aux  foldats. 

*541’  'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  13  de  Février.  'Anthé- 
10.M 6.1.13p. me  à la  même  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui 
s*j.  eft  adreflee.  Anaftafey  fait  divers  réglemens  pour  les  impôts,& 
p.m.  refferre  beaucoup  l’autorité  que  fe  donnoient  les  Préfets . 'Il  y 
ordonne  que  les  impôts  fe  payeront  en  trois  termes,  au  premier 
Janvier , au  premier  Mai , & à la  fin  de  l’indiélion,  c’eft  à-dire 
au  commencement  de  Septembre. 

t.i9.!.9.p.t<9.  ' Anaftafe  adreflè  encore  une  loi  au  même  Anthéme  du  10 

J.  t.54. 1.ja.f.  de  Juillet  fur  la  levée  des  impôts.  ' Entre  ces  deux  loix  il  y en 
a une  du  30  Avril  adreflée  à Euphéme  avec  le  même  titre  de 
Préfet  du  Prétoire.  [ Te  ne  fçai  s’il  y a faute, ou  fi  c’eft  qu’Eu- 
phéme  fût  Préfet  d’HÏyrie,  car  pour  Anthéme  il  l’étoit  de  l’O- 

«•  Quelque  j-uat  l'appellent  Viûor. 
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L'an  de  J.  rient,  ] 'puifque  l’Armenie  étoit  de  fon  reiïort . £ Nous  verrons  ««. »•««.  l.«> 
c,4,5‘  un  Anthéme  Conful  en  $15.  ] p'm' 

'Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  année  Marcjn.496. 
des  préfens  à Anaftafe  , (ça voir  un  Eléphant , & deux  autres  . 
cannelo  "animaux  qu’on  nomme  Giraffes  . 

“ 1 ls’  i|  y avoit  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  lfaures  durait,  fans  ThJr.L.p.559 
qu’elle  parût  prête  à finir . ' Anaftafe  [ même  ] fe  lafloit  d’une  *'T|lph  p lI? 
guerre  fi  longue  & fi  ennuyeufe  > & il  ne  cherchoit  que  quel-  c'j. 
que  moyen  f honnête  J de  faire  la  paix.  11  s’en  ouvrit  à Euphé- 
me  Patriarche  de  Conftantinople , en  le  priant  de  faire  allem- 
hier  les  Evêques  qui  croient  dans  la  ville,  afin  qu'ilsdeman- 
dafTent  la  paix  pour  les  lfaures,  & qu’il  eût  ainfi  un  prétexte 
de  la  faire . ] 'On  allure  qu’Euphéme  manqua  de  difcretion  en 
cette  fencontre , & alla  dire  le  ftcrec  de  fon  Prince  au  Patrice 
Jean,  beau-pere  d’Athénodore,  l’un  des  Chefs  des  lfaures. 

1 Jean  [ foit  qu’il  craignît  que  dans  la  fuire  on  ne  l’accufït 
d’avoir  découvert  à fon  gendre  la  difpofition  du  Prince  , foit 
feulement  pour  fe  faire  un  mérite  aux  dépens  d’autrui , J 'alla  Ibid, 
ou  plûtôt  courut  à l’heure  même  rapporter  à Anaftafe  ce  qu- 
Euphéme  lui  avoit  dit  : & Anaftafe  s’en  tint  tellement  offen- 
fé , qu’il  ne  le  pardonna  jamais  & Euphéme.  '11  l'accula  de  fou-  Thdr.  L.rig. 
lever  les  Ilâures  contre  lui,  & d'entretenir  commerce  avec  eux 
par  lettres;  '& ayant  remporté  quelque  avantage  fureux,  il  Th*r.L.p.jj? 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglante  par  Eufebe  Maître  b.Thph.p.n» 
«V/J i\uxr,  des  Offices  : Vos  prières  , O grand  [ Prélat , ] Vont  pas  bien  *’ CeJr* 
profité  à vos  amis . II  ne  celfa  point  de  le  perfécuter  jufqu’à  ce 
qu’il  le  fit  enfin  dépofer  cette  année  même  , après  qu’il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  deNicephore,  ou  fept  fé- 
lon Théophane,  qui  mec  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquième 
année  d’Anaftafe,  c’eft  à-dire,  felon  lui,  l’an  496.  Marcellin 
la  met  dès  l’an  4 9 y. 

[ On  ne  dit  point  fi  le  Concile  que  demandoit  Anaftafe  fe 
tint  ; J mais  feulement  qu’Anaftafe  fe  réfolut  à prendre  des 
voyes  plus  dignes  d’un  Prince , & à furmonter  fes  ennemis  par 
la  force  ouverte  ; ce  qui  lui  réuffit  heureufement  [l’année  fui- 
vante.  ] 
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L'an  de  Jesus-Christ  4^7.  E d’Anastase.  6.  & 7. 

AnnjlulÏMS  Au£.  II.  fml  Ctnful. 

Mlrc‘  'Anaftafc  vit  enfin  cette  année  finir  à fon  avantage  fa  guerre 

v jm  1 bf'3*' dcs  ,faniCS  ’ "aPrès  qn’elle  eut  duré  fix  ans . 'Long in  frere  de  Note  *; 

’ ‘ Zenon  & Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fui- 
ihphn.p.no.  voient,  'ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  le  Scythe  les 
b.Evag.p.3<«.  tenoit  affiégés.  'Ce  Général  fit  couper  fa  tête  aux  deux  Chefs 
Tbîb'V'io.  &,esenv°)a  à Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  ' il 
b.  Mj'cc.chr!  femble  qu’Athé-nodorc  au  moins  ait  été  pris  vif.  'Anaftafe  [fur 
Tbph.  p.no.  C£|a  ] fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l’on  fit  pafTer  comme  en 
bEvag.p.366.  triomphe  les  têtes  & les  prifonniers.  ' Les  têtes  furent  enfuite 

b.  " portées  au  fauxbourg  de  Syques , & expofécs  fur  des  jîiques 
p*M.  d.C,ï  à ,a  vûc  dc  tont  le  r™11^  . ceux  de  Conftantinople  les  al- 

loient  voir  avec  plaifir  à-  caufe  des  maux  que  Zénon  & les 
Ifaures  leur  avoient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d’affli- 
élion  pour  ceux  qui  avoient  dans  l’amc  des  jeux  chrétiens.  J 
Marc  Chr.  '£3  tîte  d’Athénodore  fut  [ depuis  J portée  à Tarfe , où  on  la 
laiffa  fécher  fur  une  pique  devant  la  porte. 

Cdvis.p.448.  '11  y eut  cette  année  une  éclypfc  de  foleil  qu'onmarqueêtrff 

c. oJ.j.i.  c.s.i.  arrivée  le  18  d'Avril . 'Une  loi  du  ji  Décembre  nous  apprend 
*’  p-’9''  qu'Eufébe  étoit  encore  Maître  des  Offices  . 

Avit.pp.4i.p.  'Anaftafe  écrivit  [cette  année]  à Clovis  pour  le  prier  de  de- 
97-  mander  à Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  le  fils  de  Laurent  H- 

ep.4i-  p 9 s.  luftre  'Seigneur  Bourguignon , ôc  de  l’envoyer  à fon  pere , 'qui 
p^s.cp.44.p.  ayant  été  envoyé  par  Gondebaud  à Conftantinople , avoir  lait' 

42.  pps.  fé  à la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  lès  fils.  ‘Il  en  redemandoit 
un,  & laiftoit  l’autre  en  fon  pays  de  Bourgogne.  Clovis  en  écri- 
«1.  p.97.  vit  à Gondebaud  'qui  ne  put  pas  le  lui  refulér , fur  tout  en  é- 
tant  follicité  par  Saint  A vite  Evêque  de  Vienne,  & par  le  Prm- 
42. p 93.41.  p.  ce  Sigifmond  fon  propre  fils  . ' Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
,7‘  voyé  à Clovis*  à qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande  ler-- 

P-9f-  tre  'pour  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  avoit  reçu  depuis  peu 

Je  Baptême  dansl'Eglifè  Catholique  le  jour  de  Noël  à la  fini 
de  l'an  496. 

<2-43.  p.97-  'Comme  le  fils  de  Laurent  devoit  aller  de  France  à Conf- 
99-  tantinople , Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 

aux  Sénateurs  Vitalien  & Céfcr  ( defquels  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ) pour  les  prier  d'afturcr  l-Empercur  de  fôn  obéiffance, 

&,  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fes  ordres  que  Vi- 
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f.jn  Je  J.  tafien  & Céfer  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  'Sigirmond  P 
c ,57'  ]eUr  recommande  Laurent  & fon  fils . U y prie  comme  Sujet 
& Officier  de  l’Empereur. 

' Le  Patrice  Fefle  fut  député  cette  année  à Anaflafe  [ pr  Thdr.  l.  pa g, 
y.  Maccd.  jfiéodoric,  ] " & demeura  à Confiant  inople  jufque  fur  la  fin  5 6®’*’ 

* de  l’année  fui  vante. 

4M* 

A R T I C L E IX.  i 

Fin  de  U guerre  des  /[turcs:  Sédition  contre  An*flt[e i 

L’an  de  Jesus-Christ  458.  D.  d’Anastase  7.  & 3. 

Joannes  Scytht  & Ptu/inut  Corfuls. 

’ TE  AN  le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d'autres  Mare.  &e-f 
J grands  honneurs , pour  récompenfe  de  la  viéloire  qu’il  avoit  p‘ 1 1C' 

remportée  fur  les  Ifaures . ' Viftor  de  Tunes  appelle  fon  collègue  v,a.  T. 
Paul,  'les autres  Paulin,  & le  P.  Labbe  Dece  Paulin  le  jeune, 

Caffiodore  prie  plufieurs  fois  du  Patrice  Paulin . c»id.  l!i.  ep. 

[ Jean  le  Scythe  n’avoit  ps  tellement  remporté  la  viéfoire  >j.>.  cp.3. 3.' 
fur  les  Ifaures,  qu’il  n’eût  encore  laide  quelque  chofeà  faire  ep-1,‘ 
aux  autres.  ] 'Car  Longin  de  Sélinonte  fut  pris  cette  année,  March.  Clir. 
& Inde  avec  lui  par  Jean  le  Boflu  '&  pr  le  Comte  Prifque  Eï,g|  3 C JÎ. 

' dans  la  ville  d’Antioche  en  Ifaurie , ' Ils  furent  envoyés  à p.366.  ci 
Conflantinople,  ou  on  les  promena  comme  en  triomphe  par  Mirc-C|ir- 
les  rues  & dans  le  Cirque,  ayant  le  col  & les  mains  chargées  p.3s6.c. 
de  fer.  Rien,  dit  l’Hiftoire,  ne  fut  plusagréablequece  fpc- 
lacle  aux  yeux  du  Prince  & des  habitans  de  Conflantinople, 

[qui  témoignèrent  avoir  pu  les  fentimens  du  Chriffianifmc, 

& même  de  la  généralité  Romaine.  ] 

' On  mena  enfuitc  Longin  à Nicce,  où  on  lui  ôta  la  vie  par  Mir.c  chr. 
divers  fupplices  . TI  y eut  diverfes  villes  de  l’Ifaurie  entière-  jor.rCE,s.p.' 
ment  ruinées  [ou  durant  la  guerre,  ou  après  la  victoire.  ] 'On  65s. c. 
tranfporta  les  habitans  du  pays  dans  la  Thrace,  ' & Anaflafë  i[hcph-  p'  r:0‘ 
mit  dans  fes  tréfors  les  jcoo.  livres  d’or  qu’on  avoit  aupara-  Eva’s  I s.c.ss- 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  Boilu  fut récom-  p,’6f'c- 
penfé  comme  le  Scythe,  ’ & eut  le  Confulat  l’année  fui- 1 a.  p',îo’ 
vante.  Marc.&alii. 
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] On  peut  mettre  entre  les  événemens  les  plus  remarquables  V‘n  de  I* 
de  la  guerre  des  Ifaures,  ce  qui  arriva  à Juftin  que  Dieu  de-  C‘  ,9*‘ 
f roc. src.  c.6.  (linoit  pour  luccéder  un  jour  à Anaftafe . ] ' 11  portoit  alors  les 
^i9.b.c.d.  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  BolTu  , & 
ayant  fait  quelque  faute,  il  fut  mis  en  prifon  , prêt  d’être  pu- 
ni  du  dernier  fupplice , fi  un  homme  d’une  taille  & d’une  ma- 
jcflé  extraordinaire,  n’eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à Jean, 
en  commandant  de  relâcher  le  prifonnier.  Et  on  prétend  que  la 
derniere  nuit  cet  homme  ajouta  qu’il  avoir  befoin  de  Juftin  & 
c.  de  là  famille  pour  fatisfàire  un  jour  fa  colere.  ' C’ert  ce  que 
Procope  dit  qu’on  avoit  fçu  de  Jean  même. 

[ Anaftafe  fut  bien-tôc  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoic 
Cîir.Al.p.760.  vû  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque.  J 'Car  il  pen- 
fa  cette  anne'e  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  (édition  po- 
pulaire. Voici  ce  qu’on  en  rapporte.  Un  jour  que  l’on  donnoit 
des  jeux  dans  le  Cirque,  le  peuple  pria  l’Empereur  de  mettre 
en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoit  fait  prifonniers  pour  avoit 
jetté  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftafe  au  lieu 
d’accorder  au  peuple  la  demande  , en  fut  irrité , & envoya 
des  foldats  armés  [ pour  les  punir.  ] L’exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  tiès  grand  trouble.  Car  le  peuple  s’avança  contre 
les  gardes  de  l’Empereur,  & s’étant  approché  du  trône  Impé- 
rial , il  lança  des  pierres  contre  Antidate  même.  Un  des  fédi- 
tieux  en  jetta  une  qui  l’auroit  tué  immanquablement,  s’il  ne 
s’étoit  retiré  pour  l'éviter . Les  gardes  voyant  l’audace  & la 
témérité  de  cet  homme,  fe  jetterent  fur  lui,  & le  taillèrent 
en  pièces.  Dans  cette  extrémité  le  peuple  animé  & ne  fça- 
chant  plus  ce  qu'il  fâilbit,  mit  le  feu  à l’Hippodrome.  Toute 
l’enceinte  en  fut  brûlée  jufques  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  ôc  la  place  de  Conltamin  fut  auflî  réduite  en  cen- 
dres. Cette  féuition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres, & ne  finit  qu’a  près  qu’on  eut  arrêté  & puni  diverfes 
perfonnes. 

>6t-  ' Platon  avoit  alors  la  Charge  de  Préfet  de  la  ville,  ou  l’eut 

^ l ^aofn-tôc  apiès.  ' Antioque  étoit  grand  Chambellan  en  cette 
" année,  ou  au  moins  dès  le  commencement  de  la  fuivante. 
doct'c  ' Anaftafe  fit  cetteannée  quelque  changement  favorable. 

ti«. 
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ARTICLE  X. 

Gxtrrtl  contre  ht  Sorrufim:  Olympe  hltfphe'mdttnr  puni. 

* 'T'HEOPHANE  met  fur  la  feptiême  année  d’Anaftafe  di- 
I verfès  courfes  des  A-  bcs  & iarrafins  Scénites  dans  la 
Paieftine  & dans  la  Syrie  Euphratéfiennc.  * Ceux  qui  entrer  mt 
dans  l’Euphratéfienne , étnienr  Sujets  d'un  Naaman  & Vaflàux 
des  Per fes.  ' Ils  furent  défaits  en  un  lieu  nommé  Bithrapfe  à 
l’entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  & d'exé- 
cution, qui  commandoit  ks  troupes  de  ce  quartier-là . 

' Romain  qui  commandoit  celles  de  la  Paieftine , & qui  n’a- 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  & chafla  un  Sarrafin  nommé 
Gamale  qu’il  trouva  dans  le  pays  en  y arrivant  : & dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agare  leur 
Chef  fils  d’Aretas  de  Thalabane.  ' Cet  Aretas  vivoit  encore, 
[ & nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ] ’ Il  étoit  Phylarquc,  ou 
Chef  d’une  nation  des  Sarrafins. 

' Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  lifle  de 
Jotabe  fur  la  mer  rouge , dont  les  Arabes  Scénires  s’étoient 
emparés,  & y rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuè- 
rent à y faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifleavoit  été 
v.  Leon.  I.  donnée  " par  l’Empereur  Leon  à un  Sarrafin . [ Mais  elle  étoit 
depuis  revenue  à l’Empereur  ] ' qui  y levoit  de  grands  droits 
fur  les  Marchands. 

[ On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems  ci  dans  la  Paieftine]'*  ce  que  nous  liions  dans  la  Vie  de 
S.  Euthyme:  que  fous  le  régné  d’Anaftafe  les  Barbares  firent 
des  courfes,  ravagèrent  & pillèrent  une  grande  partie  du  dé- 
fère. Ils  renverferent  les  cellules  des  Solitaires  que  le  grand  Eu- 
thyme leur  avoit  fait  faire  depuis  peu.  Les  principaux  d’entr’eux 
s'en  firent  faire  d’autres  dans  le  monaftere  de  l'Abbé  Martyr, 
& bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuèrent  quelques-uns,  en  emmenerent  de  captifs,  & obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ceux  qui  purent  fè  fauver 
de  ce  danger  imprévû. 

'On  a mis  dans  le  Martyrologe  au  19  de  Février  une  mémoi- 
re générale  des  faints  Solitaires  de  la  Paieftine  tués  par  lesSar- 
raûns  fous  Alamondare.  'Mais  Baronius  y rapporte  cet  endroit 
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& plufieurs  autres,  qui  regardent  en  général  les  courfes  des 
Sarrafins . 

' ViétordeTunes  rapporte  fur  cetteannée  qu’un  Arien  nom- 
mé Olympe  blafphémant  dans  le  bain  public  du  palais  d'Héle. 
ne  à Conftantinople  contre  la  Trinité  facrée,  périt  auflitôt  mi- 
férablement  par  la  main  d’un  Ange  qu’il  vit  lui  verfer"  trois 
fceaux  d’eau  bouillante,  ou  de  feu  fur  le  corps,  quoiqu’il  fût 
alors  dans  le  bain  d'eau  froide.  'On  en  fit  un  tableau  par  or- 
dre d’Anaflafe  que  l'on  mit  dans  le  lieu  même  où  lachofe  étoit 
arrivée.  Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens , il  obtinrent  d’Euty- 
chien  " Concierge  de  ce  palais , en  lui  donnant  de  l’argent  ,qu’il 
ôtât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anafiafe  vi- 
Etant  ce  palais  comme  les  autres,  l’y  fit  remettre.  On  ajoute 
qu’Eutycnien  perdit  auflî-tôt  l'œil  droit,  & peu  après  la  vie 
même  au  pied  du  tableau , tout  fon  corps  s’étant  defléché  peu. 
à-peu.  Il  eut  en  vain  recours  à S.  PantaJeon,  & Dieu  déclara 
qu’il  le  puniflbit  parce  qu’il  s'étoit  uni  à fes  ennemis. 1 Théo- 
phane  marque  cette  hi (foire  fur  la  huitième  année  d'Anaftafc, 
qui  elt  l'an  499.  ' Mais  S.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 
au  Ion",  l’ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  l’Hiltoire  Ecclc- 
fiaftique  du  jeune  Théodoret,  "ou  de  Théodore  le  Le&eur.  v 
' Ainfi  elle  peut  palier  pour  une  chofe  originale  & d’autant  plu*  »■ 
authentique , qu’outre  le  tableau  fait  par  ordre  d’Analtafe , l’ Au- 
teur  dit  qu’on  en  voyoic  encore  alors  un  autre  fait  par  Jean  Dia- 
cre &défenfeur  de  l’Eglilëde  S.  Etienne  proche  du  palais  d’Hé- 
lene,  homme  extrêmement  zélé  pour  la  foi  de  laConfubftan- 
tialité , qui  y avoir  mis  le  nom  & même  la  demeure  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  témoins  des  blafphémes  d’OIympc  & de 
fâmort.  'On  y apprend  qu’Euthymc'étoit  alors  Cheff  & Evê. 
que] des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouirent  les  blafpliêmes 
é’Olympe , le  vouloient  tuer,  mais  ils  furent  arrêtés  par  Mag- 
nus  Prêtre  de  l’Eglife  des  Apôtres,  qui  étoit  un  homme  admi- 
rable & un  vrai  ferviteur  de  Dieu.  'La  chofe  arriva  le  îj  de 
Décembre,  [c’eftà-dire  le  propre  jour  de  Noël.]  L’Auteur 
marquoit  aulfi  l’année.  Mais  S. Jean  de  Damas  la  omis.  Cet 
événement  elt  rapporté  dans  l’Hiftoire  mélangée  par  Adon  & 
par  Sigebert,  mais  avec  quelques  altérations. 
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ARTICLE  XI. 

Arifie  iifùt  pur  la  Bhlgnni:  Tremblement  de  terre  dans  le  Peut:. 

Se  dit  un  à Conjlnntinopte. 

L’an  de  Jesüs-Christ  499.  d'Anastase  8 & 9. 

Jhuma  Gtbbtu  C'  Afdepion  Conflit). 

LEs  Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à con- 

noître  & à redouter  le  nom  " fur  la  fin  du  régné  de  Zé-  Mucclt, 
non  au  plus  tard,  'ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Arifie 
Général  de  l’Ulyrie  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de 
quinze  mille  homme  & 510  chariots  de  toutes  fortes  d armes. 

11  donna  bataille  près  de  la  riviere  de  Zurte  'ou  Zorte,  [ dont  je 
ne  trouve  rien,  ] 1 & la  perdit  avec  tout  ce  qu’il  a voit  de  meilleur  J°r*  »*• 

dans  les  troupes  d’illyrie . Plus  de  quatre  mille  hommes  y péri-  Mirc.chr. 
rent,  [ou  dans  le  combat,  ] ou  dans  la  fuite , ou  en  penfant 
traverfèr  la  riviere  dont  les  bords  étoient  trop  efearpés . Les 
Comtes  Nicofirate,  Innocent  (5c  Aquilin  furent  tués  en  cette 
rencontre.  'Je  ne  f$ai  s’il  faut  rapporter  à cette  bataille  ce  que  Zou; p. 
prétend  Zonare , que  les  Bulgares  dans  la  fécondé  courfe  qu’ils 
firent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entièrement  par 
des  enchantemens  magiques.  11  ajoute  qu’il  parut  alors  une  co- 
mète & quelques  prodiges . [ On  ne  marque  point  ce  que  les 
Bulgares  firent  après  cette  viétoire.  Mais  c’étoit  l’ordinaire  des 
Barbares  de  venir  piller  lesrichefiès  des  Romains,  & de  s’en  re- 
tourner enfuite  porter  chez  eux  leur  butin.  ]'  Nous  les  verrons 
revenir  encore  en  502.  '&  on  marque  que  c’étoit  leur  coutume.  Mirc.Thphn. 

1 II  y eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  chr 
province  du  Pont.  ' Le  P.  Pétau  y rapporte  celui  dont  parle  Mwc.chr! 
Théodore  le  Lctteur,  où  la  ville  de  Neocéfarée  fut  prefque  Pct-  ioü-  ll< 
toute  renverfée  à la  referve  de  l’Eglife  où  étoit  le  corps  de  Tldr*  l' pîg, 
S. Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  conferva.  'Théophane  sss.ssr. 
met  cet  accident  fur  l’an  530.  ïhph.  p.  114. 

L’an  de  Jesus-Christ  500.  B.  d’Anastase  9 & 10. 

' P Atricint  & P/y p tu.;,  Caefnts . Marc.lVi&T. 

[Hypace  Conful  cette  derniere  année  du  V.  fiécle  étoit  ap-  Cl“*’cl,r  AI> 
Tomt  VJ.  lmp.  Aaaa 
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paremment  le  neveu  d’Anaftafe . Ce  fut  peut-être  pour  cela  ï-’a"  de  J- 

que] ’cet  Empereur  envoya  faire  une  largefle  d’argent  aux  trou.  c'  5°'- 

pes  d'illyrie  par  Paul  'premier  Secrétaire  d’Etat . [ Seroit-ce fun  Tr,t,unum 
frere?  ] ‘Nousverronsen  503.  un  Patrice  de  Phrygie  Général  rura'10’ 
d’armée. 1 Thomas  fut  cette  année  Préfet  d’illyrie . * Anaflafe 
lui  adrefTe  une  loi  fans  datte,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
que  leur  naiflance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville,  n’en 
feront  point  exemtés  par  la  perfeription  de  40.  ans . 


L'/ N de  JfsusChrist  joï.  d’Anastase  10 & II. 

Marc.  | Chr.  ' J’âmptiMt  & yivienm  Conluh  . 

Alex. 

Caxd.Viû.T.  ' Caffiodore  & Vi&or  de  Tunes  nomment  Pompée  le  der- 
n’er  ■ fCctcit  apparemment  le  neveu  d 'Anaflafe . J L’autre  eft 
c.  * appcllé  Rufus  Magnus  Fauflus  Avienus. 

f Cette  année  n’eft  remarquable  pour  l’Hiftoire  de  l’Empire 
d’Orient , que  par  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à Con- 
jviarc.chr.  flantinople  en  regardant  les  jeux  publics,  ]'où  Confiance  Pré- 
fet  de  la  ville  étoit  préfent.Ccux  de  la  faélion  1 verte  en  vou- 
lant à la  faélion  bleue,  mirent  dans  des  paniers  des  ' épées  & &- 

despierres cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits.  Ilsfirenrportcr  111  u5’ 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre,  comme  pour  vendre  les 
fruits  qui  y étoient.  Durant  le  fpeélacle  fors  que  tous  lesafTiflans 
commencèrent  à crier  félon  leur  coutume , ces  gens  eurent 
plûtôt  tiré  leurs  armes  qu’on  ne  s’en  fût  aperçu , Auffi-tôt  «n 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeélateurs  qui 
ne  penfoient  à rien  de  femblable:  ces  malheureux  avec  leur* 
épées  frapent  leurs  amis  & leurs  voifîns  avec  une  fureur  im- 
pitoyable: tout  le  théâtre  retentit  de  cris&  degémiffemens!  on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  & d’autre  pour  fe  fauver:  les 
ruiflëaux  de  fang  coulent  & remplifïent  tout  le  partere.-  enfin 
il  y eut,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occafïon. 

lar.  ^ 4.  * Baronius  veut  que  ce  carnage  ait  été  fait  par  Anaflafe  con- 

tre les  défenfeurs  de  Macédonc  & du  Concile  de  Macédone; 
de  forte  que  fans  le  péché  d’Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martyrs  de  ces  gens  tués  en  affiliant  à des  fpcélacles.  [ Je  ne 
fçai  ni  Hillotien  ni  Evangile  fur  quoi  cela  fe  puiffe  fonder. 


*.  Ctrmbmt  *.  <e  que  le  P.Labbedans  fa  Chronologie  traduit  par/#/  v*rJt: 
c’dtoient  ordinairement  les  terdsâc  les  bleus  qui  partagcoicnt  les  théâ- 
tres» & en  caoloieiK  les  iéditio». 
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f.  'Théophane  marquefur cetteannée qu’Anaftafeôta  le Chry-  Ttiph.p.  nj. 
fareyre  les  combats  des  hommes  contre  les  bêtes , & la  véna-  ' 

Iitédes  Charges.  'Eutyque  dit  que  vers  la  dixiéme  ou  oozié-  p’ ,îl* 
me  année  d’Anaftafe  il  y eut  dans  l'Orient  une  famine  & une 
grande  multitude  de  iauterellcs. 

article  xil 


Con- 

335* 


Courte!  des  Bulgare!  & du  Sarrafms  : Pèror.e  Pci  de  Perfe  férié 
en  violant  (a  foi  : Obale  [on  frtre  lui  [ accédé . 

L'AN  DE  Jesus-Christ  yoi.  d’Anastase  II  & II. 

Probus  & Avienus  le  jeune  Confuh . 

LA  Chronique  d'Alexandrie  a pris  Avienus  ConfuI  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l'année  précédente,  marquant 
qu'il  étoit  ConfuI  pour  la  fécondé  fois.  D'autres  l'en  dillin-  Vift.T. 
«ment  par  le  fumom  de  Jeune . Le  P.  Labbe  veut  qu'il  eut  tous  ' ’ p’  ' 
les  noms  du  procèdent;  ce  qui  n’eft  guercs  probable.  11  eft  133je>  4' 
fimplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior® ans  un  Concile. 

Ce  Concile  & Viéfor de  Tunes  le  marquent  feul  ConfuI.  Mais 
Marcellin,  la  Chronique  d'Alexandrie  & même  Cafliodore 
lui  donnent  pour  Collègue  Probus  [ qui  apparemment  étoit 
aufli  le  neveu  d'Anallafe.  ] Viftor  de  Tunes  marque  fous  ce 
Confulat  qu'il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompa- 
gné de  grêle , d'éclairs  ûc  d'une  agitation  générale  du  ciel  & 

Nous  avons  trois  loix  du  18,  20  & n Juillet  adreffées  à 
Cooftantin  Préfet  du  Prétoire,  toutes  trois  fur  lefujetdescman.  t.J7'.  i „.  p. 
cipations-  'Nous  en  avons  une  autre  fans  datte  adreffée  au  mê  p.6M.a««».i. 
me  Prefet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à la  j.f  .j.i.,.*. 
Cour,  auront  encore  quelque  autre  profèflion,  répondront  & 15  J- 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profèflion,  & devant  celuiau- 
quel  leurs  charges  les  (bumettene. 

' Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à ravager  la  Thra-  m«c.  chr. 
ce  & l’illyrie , comme  c’étoit  leur  coutume,  n'y  ayant  pointde  d p ' 
troupes  Romaines  pour  leur  faire  réfiftancc.  ' Les  Sarrafîns  re-  Thph.  f-  i*j. 
vinrent  aufli  courir  la  Paleftinc,  conduits  non  par  Agare  qui 
étoit  mort,  mais  par  Badicarim  fon  ffere,  qui  venoit  fondre 
tantôt  fur  un  endroit , tantôt  fur  un  autre  aufli  vîte  qu’une  tent- 
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pête,  & s'cn  retournoit  encore  plus  vite  avec  le  butin  qui!  avoit  L’»n  <•*  I- 
fait;  de  forte  que  Romain  ne  put  jamais  l’attraper,  quelque  C 5°1‘ 
diligence  qu'il  f ît  pour  le  pourfuivre . ’ Anaftafe  députa  à Are. 

Phot.  C-3  P 5-  t]jas  pere  de  Badicarim  ' l'ayeul  de  Nonnofe  dont  parle  Pho- 
»!  Thph.  pjj.  tius , ' & cet  Envoyé  conclud  la  paix  l’année  fui  vante;  de  forte 
que  depuis  ce  tems  là  la  Paleltine,  l’Arabie  & la  Phénicie 
jouirent  d’un  entier  repos. 

Mare.  chr.  I ’ Mais  Anaflafe  fe  vit  engagé  cette  année  à une  guerre  [bien 
Evagl.i.c.19.  plus  difficile  & de  plus  grande  coofequence  ] contre  Cabade 
3?. MCrir  Roi  de  ?erfc  • Uy  adroit  beaucoup  de  chofes  à dire  fur  ce  Prin- 
c.a«.p.44i.d.  ce.  Mais  comme  nous  ne  voyons  point  qu’elles  puiflènt  avoir 
aucun  rapport  à l’Hiftoire  del’Eglife,  nous  nous  contenterons 
d’en  faire  un  abrégé. 

Cabade  étoit  fils  du  Roi  Péroze  'dont  le  P.  Pe'tau"marque  Leon.  r. 
Thph.  p.  103.  la  mort  en  483.  fuivant  Agathias.' Il  vaut  encore  mieux  la  met-  5-  »»• 
tre  en  482.  ' Les  Hilloriens  rapportent  que  Péroze  avoit  été 
c.T'p  i.  ü.'i contramt  de  ^ire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
ïurych.t.î.p.  thalites,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.  'C’étoit  du 
tems  deZénon  dont  l’Ambaiïadeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
Proc  b.püc'.j.  avec  lui.  'Peu  de  tems  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront, 

1 1 | *03  fâge^temontrances  de  fon  Con/èil.  Et  comme  il 

F.my.Pp.  l'oy.  avo‘t  juté  de  ne  point  paffer  une  certaine  pierre , il  la  fit  tnet- 
Euty.pm.  tre  fur  une  charettc  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
mée, [ comme  s’il  eût  pûfauver  fon  ferment  pr  cette  iüufion.  ] 
p 1 h.  114.  ' Le  Roi  des  Nephthalites  qu’Eutyque  appelle  Achanouar , 

lui  vint  parler,  &lui  repré. fon  ta  inutilementques'il  y avoit  quel- 
que honte  à être  vaincu  par  des  ennemis,  il  y en  avoit  bienda- 
r-'=4. 1 Proc,  vantage  à violer  fa  parole . ' II  en  fallu  venir  à la  guerre  & au 
*’*■  p‘*1-  b-  combat , oh  Achanouar  fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité 
depaix  quePéroze  avoit  juré,  oulefcl  qu’ony  avoit  employé. 

.oc.p.i».  b.  Los  uns  difent  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  ' les  autres 
Eiîty  ' 1 iV  ^ *iu 'Achanouar  fit  retirer  fês  gens  comme  en  fuyant . ' Mais  on 
H4  li'hph  p.’  convient  que  foit  en  pourfuivant,  foiten  fuyant  Péroze  périt 
■“rcj  d-IA.  avec  tout  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  folié  que  les 
137.  Pa§  Nephthalites  avoient  fait  dans  une  campagne,  & couvert  de 
quantité  de  rofeaux.  [ Cela  arriva,  comme  nous  avons  dit,  l’an 
Proc.  b.  P.l.i.  482.  ' On  parle  fort  d’une  perle  admirable  que  Péroze  portoit 
'V  * Loveille.  L’Empereur  [Zenon  j voulut  l’acheter  des  Neph- 
t thalites;  mais  on  ne  la  pût  trouver.  ' Procope  décrit  aflèz  eu 
particulier  ce  que  cctoit  que  ces  Huos  Nephthalites  ou  Eph- 
thafttes . On  les  appelloit  auffi  les  Huns  blancs.  11  les  place  au 
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■an  de  j.  (Jptentricn  de  la  Perfe  . 'Eutyque  femble  les  appellcr  Hiate-  Euty.t.a.pas. 
■ }°1'  les  , & leurs  pais  le  Corafan.  - 

Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  ramafla  les  débris  de 
l’armée  de  Pérore,  & traita  avec  Achanouar,  qui  lui  rendit 
ce  qu’il  avoit  de  prifonniers  & de  dépouilles . ' Les  Perfes  lui  c"c‘rb'I^  V'i 
demeurèrent  néanmoins  fournis,  & lui  payèrent  tribut  durant  Cci.-.  P.  J5;. 
deux  ans  : ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’eulfent  leur  Roi  . “■ 

'Procope  dit  que  tous  les  enfans  de  Péroze  qui  étoient  trente,  c. P "' 
périrent  avec  lui  , hors  Cabade  qu'il  n’avok  pas  mené  parce 

?u’il  étoit  encore  trop  jeune;  '&  que  Cabade  reliant  ainfi  fèul,  P-'4-  t- 
ut  reconnu  pour  Roi  s ’ qu'il  ufa  de  fon  autorité  avec  beau-  S'^rp  !4' c- I 
coup  de  violence  , & choqua  encore  extrêmement  les  Perfes 
en  ordonnant  la  communauté  des  femmes:  ce  qui  fit  qu’on  fe 
fouleva  contre  lui,  on  le  mit  en  prifon,  & on  donna  la  cou- 
ronne à Blafe  frere  de  Péroze  'nommé  autrement  Oualla,  qui  TM:-  P'os. 
efl  fans  doute  ce  Balabe  ' qu’Eutyque  fait  frere  de  Cabade  , Eiity.r.t.pig. 
& dit  avoir  emporté  fur  lui  le  feeptre  qu’ils  s’étoient  tous  »**• 
deux  difputé.  '11  lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Bala-  p'117" 
fur.  [Eftce  celle  de  Batfêra  fur  l'embouchure  du  Tigre?  ] 

'Agathias  l’appelle  Obale,  & dit  comme  Eutyque  qu’il  re-  Agath. r<.  p. 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frere  fans  rien  faire  de  confi-  Th’h'3,ils 
dérable.  [Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  ni  même  de  difpu-  ed?  ’ P ' ' 
te  entre  Cabade  & lui,  en  quoi  il  paraît  avoir  voulu  accufer 
de  faux  l’Hifloire  de  Procope  , qu’il  connoiflbit  a fiez  pour  la 
fuivre  quand  il  vouloir . J Et  il  dit  en  effet  que  les  mémoires 
aflurés  qu’il  avoit  eus  de  la  Perfe,  l’avoicnt  obligé  d'abandon- 
ner Procope  dans  divers  points  de  l’hiltoire  de  Cabade. 


ARTICLE  XIII. 

Cub.ldt  régné  en  Perfe  npr’ei  Obéit  : efl  cbtjjé  & rétabli  : fuit  U 
guerre  à Anafl afe. 

Y^\  B A L E étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans , félon  Agith.p.rj*. 
V_y  Agathias  , Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  *’ 

[ l’an  486.  J ' C’étoit  un  Prince  qui  avoir  un  efprit  adroit  & Proc.  b. p.  1.1. 
ardent.  Quelques-uns  l’appellent  Coade.  MÎr/chr'î 

'Il  eut  diverfes  guerres  avec  les  Romains  ; remporta  beau-  Thrd.  L.Pjg. 
coup  de  vidloires  & de  dépouilles  fur  les  peuples  fes  voifins,  & , 

paflà  toute  fa  vie  au  milieu  des  troubles  & de*  dangers . Il  é-  , js ' a.i^4' p’ 
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toit  cruel  & intraitable  envers  Ces  Sujets  , propre  à troubler  L’an  de  J. 
les  réglemens  les  plus  fages , à changer  ce  qu'il  y avoit  de  G'  5°1’ 
mieux  policé  dans  les  mœurs , & à renverfer  toutes  les  an- 
ciennes coutumes. 

'Ces  mauvaifes  qualitez  & l'uiàge  qu’il  faifoit  de  la  loi  qu’on 
tient,  dit  Agathias , qu*il  avoit  faite  pour  la  communauté  des 
femmes,  fouleverent  tout  le  monde  contre  lui  , de  forte  qu’il 
fut  dépofc  en  la  onzième  année  de  fon  régné , & ainfi  en  l’an 
Eutjr.t.i.  p a g.  4P  y.  'Ceux  qui  étoient  les  chefs  de  la  révolte , lui  avoient  au- 
paravant perfuadé  de  fe  défaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 
étoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendans  fufpeéles;  & d’irriter 
le  peuple  par  des  violences  dont  ils  voulurent  bien  eux-mêmes 
être  les  miniftres . 

Agjih.  U-  p-  'On  mit  en  fa  place  Zamafphe  fon  frere  , dit  Agathias  , 'ou 
F.u*yCp.  i76.  f°n  oncle,  félon  Èutyque,  qui  l’appelle  Ramafph . 'il  eft  nom- 
Thplm.p.117.  mé  Pexamafphe  dans  Théophane  . ' C’étoit  un  efprit  plein  de 
Ag«h  p ijj  ^0uceur  & d’amour  pour  la  jufiice  : de  forte  que  tout  le  mon- 
c.  de  cfperoit  d’être  heureux  fous  lui . Mais  il  ne  régna  que  qua- 

>ï9- a.t>*Thp.  treans.  [ Procope  n’en  parle  point  du  tout  : ce  qui  marque 
,,7‘  c’  qu’il  n’étoit  pas  aflèz  inftruit  des  affaires  dePerfe,  non  plus  que 
des  autres  qu’il  n avoit  pas  fçues  par  lui-même . 

Proc.  b.p.  1,1.  'Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu’on  fëroit.Mais 
e-s-  p.'*-is-  perfonne  ne  voulut  qu’on  répandit  le  fang  d’un  Prince  de  la 
Maifon  royale , ni  fuivre  le  fentiment  d’un  Général  nommé 
Goufanaffade,  qui  s'offroit  de  l’aller  poignarder  lui-même , de 
Agaib.  I.«. p.  peur  qu’il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  ' Ainfi  on  l’enferma  dans 
Proc'- 1 s b ohâteau  de  Lethé,  'ou  de  l’oubli , ainfi  nommé  parce  qu’il 
roe.v.  s.  . défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  jamais  aucune  men- 
L.p.iS.l  Agit-  tion  de  ceux  qui  y étoient  enfermés.  'Il  s’en  fauva  néanmoins , 

1 3S.  c.  Ccdr.  fojt  aux  dépens  de  l’hocneur  ou  de  la  vie  même  de  fà  femme  f 
Agath-p'3*-  comme  le  dit  Procope,  Toit  de  qnelqu’autre  maniéré, 
c.  'Il  s’enfuit  dans  le  Corafan chez  les  Nephtalites pour  avoir 

Eury.r.i.pag.  fccours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Chakan  lui  donna  au 
Agitb.ijt.d.  bout  de  quatre  ans  une  puiffimte  armée  avec  laquelle  il  fê  ré- 
Euty.p.i»7^  ta[jfit.  'On  dit  la  même  chofe  du  Roi  des  Nephthalites,  'qui 
Âgsib.t.4.  p-  lui  fit  même  époufer  fa  fille.  'On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
i3?.d.i  Thdr.  venir  fon  frere  , lui  céda  auflï-tôt  le  trône  , préférant  une  vie 
AMth  p.ij».  ttauquiHe  & fûre  aux  travaux  & anx  dangers  éclatans  de  la 
<t.  Royauté  . ' Procope  fuppofànt  que  c’étoit  Blafe  qui  avoit  été 

Proc  b P I 1 ^a,t  ^■0I  au  l|eu  Cabade  , dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  la 
c s.  p 1 9.  b.c-  vue  & le  retint  en  prilôn.  [ Cétoit  fans  doute  un  bruit  quicou- 
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J 'Car  Théodore  le  Ledleur  écrit  la  Thdr-L.  p,g. 
même  chofe.  'Eutyque  dit  qoeCabade  fonda  divcrfes  villes. 

'11  rcgiia  trente  ans [ au  moins ] depuis  fon  rétabliffement , " & Agath.p  139! 
mourut  en  la  cinquième  année  de  Jultinien  [ commencée  le  jjProc!)  p| 
premier  Avril  531.] 

'Pour  venir  à la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftafe,  Proco*  Proc.b.p.1.1. 
pe  dit  qu’elle  n’eut  point  d’autre  caufc  que  de  ce  que  Cabade  c'7'  r'  ,9'20‘ 
devant  de  grandes  fommes  d’argent  au  Roi  des  Nephtalites 
[ pour  les  troupes  qu’il  lui  avoit  fournies,  ] & n’ayant  pas  d’ar- 
gent pour  les  payer,  eut  recours  il  Analtafe  , & le  pria  de  lui 
en  prêter.  Anadafe  délibéra  s’il  lui  en  devcit  envoyer,  & on  lui 
confeilla  de  ne  le  pas  faire,  & de  ne  pas  employer  fon  argent  à 
entretenir  l'amitié  des  Perfes  & des  Nephtalites:  qu’il  valoit 
mieux  au  contraire  tâcher  à les  faire  entrebattre.  [C’eft  ce  que 
les  politiques  confeilloient  à S.  Louis , lorfqu’ils  le  voyoient  en 
peine  pour  entretenir  l’union  entre  les  Princes  voifins . J Mais 
ce  feint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fageffe  que  fens  parler 
de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonne,  13  ces  Princes  voyoient  qu’il 
voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querelles , ils  s’uni, 
roient  tous  contre  lui,  & l'accableroient  avec  juftice  : & nous 
allons  voir  qu’Anaftafe  en  fuivant  le  confeil  qu’on  lui  donnoit , 
attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu’il  vouloit  allumer  entre  les 
Perfes  & les  Nephthalites . 

'11  répondit  donc  à Cabade  qu’il  prêteroit  de  l’argent,  s’il  Thlr.  Lpa-. 
vouloit  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [dans  les  formes  rhph* 
ordinaires  qui  pour  lors  emportoient  ordinairement  l’ufure  ; ] 


pig. 

rompre  k paix  faite  'avec  Théodofe  le  jeune.  ' 11  amaffa  de  s.66-  d- 
grandes  troupes  tant  de  la  Perfe,  que  de  diverfes  autres  nations,  p.j67.' a,c’ï7‘ 
'entre  lefquelles  il  y avoit  des  Nephthalites  : '&  avant  qu’on  I1c.19.pj76. 
eût  nouvelle  de  fa  marche, 'il  vint  fondre  dans  l’Arménie , & * pi6, 
en  'ravagea  la  principale  partie . Thph.  n*.  c. 
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ARTICLE  XIV. 


Cubai:  prend  Tbcodoftople  , Martyrople  , & Amide  ; De  S.  Jacquet 
Solitaire , C~  d'Euftathe  JJifïoritn. 


EN  entrant  dans  l'Armenie,  Cabade  prit  la  petite  ville  de 
Théodofiople,  ou  plutôt  elle  lui  fut  livrée  par  la  trahi. 

' fbn  de  Conflantin  Sénateur  qui  avoit  commandé  les  troupes 
d’Myrie:  '&  d'ailleurs  elle  n’étoit  pas  beaucoup  de  défenfe . '11 
prit  avec  la  même  facilité  celle  de  Martyrople  fur  la  riviere  de 
de  Njmphie  qui  léparoit  la  Sopbanene  Satrapie  de  l'Armenie 
Romaine,  d'avec  l'Arxane  qui  étoit  des  terres  des  Perfes.  [ la 
Rue  met  Martyrople  non  fur  le  Nj  mphie  ou  Nymphée,  mais 
un  peu  au  dellous  fur  le  Tigre.  ] 'Cette  ville  quoique  frontière 
n’étoit  pas  fortifiée  : de  forte  que  Cabade  ayant  fait  dire  aux 
liabitans  qu’il  y venoir,  & eux  & Théodore  alors  Satrape  de  la 
Sophanene,  le  rendirent  suffi- tôt , & lui  préfcnterent  l’argent 
de  deux  années  de  leur  tribut  ordinaire  . Cabade  les  reçut  & 
les  traita  comme  fis  Sujets , rendit  à Théodore  fa  Toparchie 
pour  la  tenir  de  lui  : [Et  ce  qui  eft  plus  furprenant , ] Anafla- 
lé  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite  , témoigna  fçavoiy  bon  gré 
& à Théodore  & aux  habitans  de  setre  ainfi  confervés. 

'Le  defièin  de  Cabade  étoit  d’aller  droit  à Amide  dans  la 
Méfopctamie  f fur  le  Tygre  ] 'dont  Martyrople  n’étoit  gueres 
qu’à  une  journée.  'Ainfi  étant  parti  de  Martyrople  avec  fon 
armée,  'il  entra  dans  la  Méfopotamie,  & vint  tout  d’un  coup 
camper  devant  Amide  pour  l’afliéger,  lorlqu’on  étoit  [déjà  ] 
dans  l’hyver.  'Amide  étoit  une  ville  très  forte  par  fon  af- 
frète , & par  fes  murailles  , '&  extrêmement  riche.  Cetoit 
la  métropole  de  la  Méfopotamie.  'Mais  il  n’y  avoir  alors  ni 
garoifon , ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  fiége  parce 
qu’on  fe  croyoit  être  en  pleine  paix . 'Il  n'y  avoit  point  non 
plus  de  troupes  confidérables  dans  le  pays.  Alype  qui  com- 
mandoit  le  peu  qu’il  y en  avoir,  étoit  un  homme  de  grand  mé- 
rite, & fort  habile  fur  tout  à pourvoir  & défendre  les  places . 

Mais  tout  ce  qu’il  pouvoir  étoit  de  fe  tenir  dans  la  ville  de 
Conflantine  entre  Amide  & Nifibe,  "environ  à 15.  lieues  de  à j60.  (1,. 
l’une  & de  l’autre.  'Cetoit  où  les  Ducs  de  la  Méfopotamie  <*«• 

avoient 
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L'an  de  ).  avoient  accoutumé  de  réfider.  'Du  refte  elle  n'étoit  alors  ni  l».c-»3P-»*tf 
c,5°''  forte  ni  confïdérable. 

' Nonobftant  cela  , ceux  d’Amide  ne  laifferent  pas  d’entre-  J.i.e.7^10.». 
•prendre  de  fe  défendre,  '&  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  cou-  J-m-  ai- 
rage & de  bonheur.  'Dans  les  divers  combats  qu'ils  fe  firent,  J"rh'  p’,1‘* 
ils  eurent  fouvent  de  l’avantage  . ' Enfin  Cabade  defèfpérant  Proc  1.1.0  7. 
de  forcer  la  ville,  avoit  déjà  donné  l'ordre  à fcs  troupes  pour  b,c' 
fe  retirer  , lorfque  les  habitant  infolens  de  leur  profperité  , 
commencèrent  à le  railler,  & d’une  maniéré  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  feulement  décrire.  Cabade  [ pouffé  plûtôt  par  (à 
colere  , ] qu'animé  par  la  vaine  efpérance  que  les  Mages  ti. 
roient  de  l’effronterie  des  aftiégés , continua  l'attaque , ’&  for-  e.  d.  t*. 
ça  la  ville  peu  de  jours  après. 

'Théophane  & Marcellin  difent  qu’elle  fut  prife  par  la  tra-  Thph.  p.n* 
hifon  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d’une  tour  ; '&  Mirc.clir. 
Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  maffacrer  ces  moines  après 
avoir  profité  de  leur  trahifon.  'Procope  marque  bien  qu’elle  Proc.  p.n.<L 
fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoient  (ce  qui  eftaf- 
fez  particulier  : ) & il  les  accufe  de  s’être  endormis,  parce  que 
la  veilfe  ils  avoient  eu  une  fête  ; mais  il  n’y  remarque  aucu- 
ne trahifon  , quoiqu'il  particularife  beaucoup  cet  événement  . 

'II  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  liège.  Théophane  p.n.  ». 
y met  plus  de  trois  mois,  [ & Marcellin  cinq  mois  commen-  p',1+- 
cés  . Le  fiége  ayant  commencé  dans  l'hyver  , qui  fans  doute 
vient  tard  dans  la  Méfopotatnie,  il  n’a  apparemment  fini  que 
l’année  fuivante . J 

' Les  Perfes  étant  entrés  par  force  dans  la  ville , firent  un  Proc.c.7.p.»» 
grand  carnage  des  habitans , jufqu’à  ce  que  Cabade  y étant  bc' 
entré  lui-même , un  vieillard  le  pria  de  confidérer  combien 
ce  carnage  croit  indigne  d’un  Roi . Cabade  qui  étoit  encore 
dans  fa  fureur  , lui  répondit . „ Mais  autli  pourquoi  tn'avez- 
„ vous  refiflé  comme  vous  avez  fait  P „ C'eff,  dit  auffi-tôt  le 
vieillard,  que  Dieu  a voulu  que  vous  dûfliez  la  conquête  d’A- 
mide, non  à nôtre  lâcheté  , mais  à votre  propre  valeur . Cette 
flaterie  plut  à Cabade,  & il  ordonna  qu’on  ceffât  le  carnage,  & 
qu’on  fe  contentât  de  piller  & de  faire  des  prifonniers.  Ainfi  il 
ne  laiffa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans  , c p 2J  ^ 
avec  une  gamifon  commandée  par  Glone  , ’&  bien  pourvue  d c.7. p.n.  d. 
de  toutes  chofes,  '&  il  emmena  tout  le  reffe  avec  lui  en  Perfe , p- 

'c’eft-à^lire  à Nilibe  , oh  il  fe  retira  , laiffant  fes  troupes  en-  Thph.’  p.nj. 
tre  Amide  & Conftantine.  'Mais  peu  après  il  Iaiflâ  retourner  *•  , „ . 
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tous  fes  prifonniers  en  leur  pays , faifant  dire  qu’ils  s’étoient  L’an  ie  j; 
échapés.  c-501* 

proc.ü.p.i.i.  ['11  oc  faut  pas  oublier  ce  que  Procope  dit  être  arrivé  durant 
c-7-  p-‘o.  ]e  fît'ge  d’Amide , ] 11  y avoit  alors  en  Syrie  un  iblitaire  nom. 

. mé  Jacque,  homme  d’une  fainteté  extraordinaire,  & très  ver. 
fé  dans  les  chofes  de  Dieu  . Pour  s’y  appliquer  avec  plus  de  re- 
pcs  & de  tranquillité , il  s’c'toit  enfermé  depuis  plufïeurs  an. 
nées  comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  d’Endielcs  à une 
journée  d’Amide . Les  habitans  du  lieu  pour  féconder  le  def. 
fein  de  ce  faint  homme  , lui  avoient  fait  une  enceinte  de  palif- 
fades , qui  n’étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres , laif- 
foient  des  efpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  trouver , pou- 
voient  le  voir  & s'entretenir  avec  lui . Ils  lui  avoient  aulfi  fait 
. un  petit  toit  pour  le  mettre  à couvert  de  la  pluye  & des  nei- 

ges , mais  qui  ne  pouvoir  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
Iroid  . Il  ne  vivoit  que  de  légumes  qu’il  mangeoit  non  pas 
tous  les  jours , mais  après  plufïeurs  jours  de  jeûne.  Quelques 
Ephtalite.  courant  ces  cantons  , l'apperçurent  , & tendirent 
tous  leur  arc  pour  le  percer  de  leur  flèches.  Mais  quand  ils 
voulurent  tirer,  leurs  mains  fe  trouvèrent  toutes  immobiles 
& fans  a&ion . La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  répandit  dans 
l’armée  de  Cabade  . Il  en  fut  lui-même  informé , & voulut 
être  témoin  occulaire  de  ce  prodige  . Il  l’alla  voir , & en  fut 
dans  un  étonnement  extrême  & commun  à tous  les  Perfes  qui 
l’accompagnoient . A fa  prière  le  Saint  accorda  volontiers  le 
pardon  à ces  barbares  , & leur  rendit  en  même  temps  lutage 
libre  de  leurs  mains . En  reconnoiflànce  Cabale  lui  dit  qu'il 
pouvoit  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudrait  , & qu'il  étoit 
prêt  à le  lui  accorder . Ce  Prince  crut  qu’il  alloit  lui  deman- 
der de  grandes  fommes  d’argent . Mais  Jacque  lui  demanda 
feulement  la  vie  & la  liberté  de  tous  ceux  qui  fe  réfugie- 
raient auprès  de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda 
volontiers  cette  demande,  & lui  fit  expedier  des  Lettres  de 
fauve-garde.  Une  infinité  de  perfonnes  ayant  entendu  parler 
de  cet  azile,  y eurent  recours , & y trouvèrent  la  fûreté  qu'ils 
cherchoient. 

[ Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a confervé  la  connoiffan-. 
ce  par  cet  endroit  de  Procope  a été  mis  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  6 d’Août.  Mais  il  le  falloir  mettre  à Endieles  qui 
étoit  le  lieu  de  là  demeure  , & non  pas  à Amide  qui  en  étoit 
éloignée  d’une  journée  de  chemin . 
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'Le  fiége  d’Amide  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  d’exaélitu-  EvisU-cj7- 
de  & d'éloquence  par  un  Eullathe  'd’Epiphanie  en  Syrie , le- 
quel  avoit  fait  'un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens.  Son  176.  d. 
premier  volume  finiflbit  à la  prife  de  Troye , fie  le  fécond  à la  ^ ' j5  j'r4,  ^ 
prife  d’Amide, fie  à cette  douzième  année  d'Analtafe  'en  laquel- 1.  j.’c.  V-  p. 
le  il  finit  foo  hiftoirc  avec  Ca  vie  [ dans  les  premiers  mois  de  b- 
l'année  fuivante.  ] ' Evagre  le  cite  en  divers  endroits,  particu-  p. îss.- 
liérement  fur  l’hiftoire  de  Zenon  . 'Suidas  en  parle  ; mais  il  ne  sùid.p.iossf. 
s’accorde  pas  bien  avec  Evagre.  Il  dit  qu’outre  fa  Chronique, 
il  avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 


ARTICLE  XV.' 


'aint/iafe  envoyé  trois  Généraux  contre  C aboie  : Ils  ne  font  rien , dr 
[r  laijfent  battre  . 

L’an  de  Jésus-Christ  joj  d’Anastase  12.  fie  ij. 

' Dtxierates  & fVnJûuttu  Confu/s  . Mire.  1 Chr. 

' A Nastase  ayant  appris  le  fiége  d’Amide,  Ce  hâta  d’y  en-  Proc.  b.  p.  !.  i. 
æ£\  voyer  une  armée  la  plus  puiflante,  dit  Procope,  que  les  c-1-  p **.  »• 
Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes  . 'Et  néanmoins  ».|MircÆhr. 
Marcellin  ne  la  fait  mooter  qu’à  quinze  mille  hommes . Elle  a- 
voit  trois  principaux  Chefs,  Patrice,  Hipace  [ 'qui  avoient  été  £r,c,-P-,r'  *• 
Confuls  enfemble  l’an  joo.  J fie  Areobinde  alors  Général  de  £ p ' r'll,‘ 
l’Orient  fils  de  Dagalaïfe  Confol  [en  4^r.  J & petit  fils  d'A- 
reobinde,  qui  s'étoit  rendu  célébré  dans  la  guerre  de  Perfe  four 
Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  ù mere  il  étoir  petit  fils  du  Pa- 
trice Ardaburc  tué  fous  Leon . Il  avoit  époufé  Julienne  fille  de 
l'Empereur  Olybre,  'fie  en  avoit  eu  le  jeune  Olybre  Conful  en  cbr.Aler, 
491.  [ Cependant  je  ne  trouve  point  qu'il  eût  encore  été  Con- 
ful.  Nous  verrons  un  Areobinde  Confol  en  yo 6.  J 'Procope  proc.b.p.I.r. 
ajoute  un  quatrième  Général , fçavoir  Celer  Maître  des  Offi-  e «-  p-  >r.  »• 
ces  qui  ne  vint  pas  fi-tôt  que  les  autres , mais  feulement  l’an-  Jhph' 
née  fuivante,  ' fie  un  Intendant  qui  avoit  foin  de  la  dépenfe  , Proc.  p.ij.  c l 
nommé  Appion  originaire  d’Egypte,  homme  d’exécution , qui  Jhî’b'  p-,,s* 
avoit  la  dignité  de  Patrice,  fie  qu’Anaftafe  pour  lui  donner  plus  *' 
d’autorité  dans  fon  Intendance,  déclaroir,  dit  Procope  , avoir 
alfocié  à l'Empire  : [ ce  que  je  ne  romprons  point  > car  j'aurais 
peine  à croire  fur  ces  paroles  qui  l’eût  fait  Céfar.  ] Il  y avait 
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encore  dans  cette  armée  plufieurs  autres  perfonnes  confidéra-  L',n  de  I* 
blés  pour  leur  dignité,  ou  pour  leur  valeur , comme  Juftin  qui  ^ 50 
fut  depuis  Empereur,  Patriciole  & Vitalien  fon  fils  dont  nous 
Tfiph.  p.iîj-  parlerons  autre  part,  'Romain  qui  avoit  châtié  les  Sarrafîns  de 
**  la  Paleftine.  [ Mais  on  ne  dit  point  qu'il  y eût  pertônne  qui  eût 

l'autorité  & la  capacité  pour  commander  tous  les  autres . J 
b.  Théophane  femble  en  donner  l'autorité  à Areobinde  . [ Mais 
Procope  ne  le  dit  point . ] 

1,  'Les  troupes  étoient  compofées  de  Belles  & d’autres  nations 

Proc  b.P.l.t.  la  Thrace  avec  les  Goths  'qui  n'avoient  point  fuivi  Théodo- 

c.s.  p.23.  d-  rie  en  Italie.  'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à Samofates  & 

' p,1!'  à Edetle  . ' Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour  les  ramaflêr  Sc 
Prcc.p.ij.c.d. les  conduire,  elles  n’amverent  qu  après  que  les  Perfes  [ eurent 
p.n.i.Thph.îpris  Amide,  &.]  fe  furent  retirés  fur  leurs  terres.  'Elles  ues'uni- 
v-'ss-  c.  rent  ^5  toutes  enfemble  pour  marcher  contre  les  ennemis.  Pa- 
trice & Hypace  tirèrent  du  côté  d’Amide,  foit  pour  la  repren- 
dre  , foit  pour  entrer  de  ce  côté-là  dans  le  pays  ennemi . Car 
Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut  longer  à reprendre 
Amide  , à caufe  quelle  étoit  trop  bien  pourvûe  . Areobinde 
marcha , dit  Théophane,  contre  Nifibe , d'où  Cabade  fe  retira 
& s’enfuit  loin . Théophane  ajoute  à cela  diverfes  vifloircr 
d’Areobinde  ' fur  les  Perfes  , & la  mort  d'un  de  leurs  priori-  1. 
paux  Chefs  dont  l’épée  fut  portée  à Anaftafe . 

Proc. p.i*.».l  'Cabade  ayant  rsflêmblé  fis  forces  , marcha  bientôt  con- 
Thr'in.p.ns-  trc  ]cs  Romajns  ; & Areobinde  'qui  étoit  alors  à deux  jour- 
pioc.  p.14.1.  nées  de  Conftantine , [ & plus  près  des  ennemis,  ] 'envoya. 
Tbphup.us.  pr]er  Hypace  &.  Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloufie 

[ ordinaire  entre  des  Chefs  d’une  égale  autorité  , ] ''fit  qu'ils  Note  •* 
ïefùferent  de  venir  : de  forte  qu'Areobinde  étoit  prêt  de  k re- 
titer  , & abandonner  le  pays , s'il  n'eût  été  arrêté  par  Appion  .■ 
p.ns.  ».  'Cabade  averti  de  cette  dtvifion  partit  de  Nifibe  avec  de  fort 
Proc.  p.ni.  grandes  troupes , '&  marcha  contre  Areobinde  , qui  n’ofant 
l'attendre,  s'enfuit  promptement  à Conftantine,  lui  abandon- 
h nant  Ion  camp  avec  les  richeflès.  'Cabade  alla  auffi-tôt  du  cô- 
».  té  de  l’autre  armée  campée  au  lieu  ' nommé  Siphres  , environ, 
à ''quinze  lieues  d’Amide.  Huit  cent  Nephthalites  marchoient 
les  premiers,  & ayant  été  rencootrés  par  les  Romains  , furent 
prelque  tous  taillés  en  pièces.  Patrice  & Hypace  ravis  de  ce 

riir  Air  744-  ^oos  lifon*  dans  la  Chronique  J’Alexandrie  que  Je  grand  Arcobin- 
e .a  1.744-  gendre  d’Olybre  combattoit  feul  i féal  dans  la-  Perle  : mais  je  crois 
qui?  j fauc  lire  yutiu'xa  .'.p wflnS'm  /jUtou , eu  /xtyûxou  , [ou  quel- 

que  choir  d'équivalent  qui  rapporte  cette  aâion  à Areobinde  RjeuT  > “J* 
qui  en  bt  afiurC;T«P6  uns  femblable. 
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J.  fuccès,  & ne  s’imaginant  point  que  Cabade  fût  fi  près  d’eux, 
ne  fongeoient  qu’à  le  réjouir  & à dîner,  lorfque  Cabade  parut» 

& les  trouvant  à table  fans  armes,  en  fit  un  horrible  carnage. 

On  prétend  que  toute  l'armée  y périt  hors  Patrice  & Hypace 
qui  fongerent  de  bonne  heure  à s’enfuir.  Je  pcnfe  que  c’cff  la 
défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Syfic[ou  Siphres . J 

ARTICLE  XVI. 

Les  Perfes  ravagent  toute  U Aic'fopotamic  : Sédition  à Con/laminoptt . - 

r A Reobindk  meme  abandonna  Conftantine  fans  y laif-  Proc.b-p.U. 

£\_  fer  aucune  garnilbn,  '&  fc  retira  à Edeflè.  'Et  Caba-  xhphPp.1°>6.‘ 
de  répandant  fes  troupes  notnbreufes  de  toutes  parts,  ravagea  b. 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  poffèdoient  ju (qu’aux  confins  *• 

de  la  Syrie.  'Il  tâcha  de  prendre  Edeflè.  Mais  fes  Mages  lui  Proc.  •>. p.  y. 
dirent  qu’il  n’y  réuflîroit  pas , parce  qu’il  la  leur  avoir  montrée  *10-  ^ 
de  la  main  droite . [ Mais  un  Prince  ambitieux  eft-il  allez  Am- 
ple pour  s'arrêter  à de  telles  imaginations?  ] Il  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane  .•  qu’il  fut  battu  Tkpfcn.p.i*tf> 
devant  Edeflè  par  Areobinde.  'llroenade  làlbnarméeàConf-  i>'roc,p,,JOti, 
tantine  où  il  la  fit  camper  pour  affiéger  cette  ville.  Elle  avoit  c.  d. 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d’une  finguliere  piété,  & 
très  aimé  de  Dieu.  Audi  fes  prières  étoient-elles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloit.  Sa  vue  feule  fâifoit  connoî- 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puiflant  auprès  de  Dieu.  II 
alla  trouver  Cabade,  lui  porta  du  vin,  des  figues,  du  miel 
& des  pa'ms , & le  conjura  d’épargner  une  ville  qui  n'étoit 
d’aucune  conféquence , dont  les  Romains  fe  mettoient  peu  en 
peine,  où  il  n’y  avoit  aucune  garnifon,  ni  aucune  fortifica- 
tion, & qui  n’avoit  peur  habitans  que  des pauvres&des gens 
méprifables.  Cabade  l’ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accorda 
fa  demande.  Il  fe  retira  de  devant  cette  ville  , lui  donna  Ica 
vivres  dont  il  avoit  une  grande  provifion  pour  lefiége,  &for- 
tit  de  deffus  les  terres  des  Romains . 

[Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  ho- 
noré par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  J 

' Eutyque  dit  qu'il  fe  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euty.t.r.prç. 
de  Cabade  &i  ceux  d’Anaftafc;  & que  Cabade  envoya  une  ***• 
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grande  armée  ravager  jufqu’aux  environs  d’Alexandrie , dont  de  f. 
Éuflathe  étoit  alors  Gouverneur.  [ Mais  c’efl  ce  qu'il  ne  nous  C'iQ3' 
perfuadera  pas,  à moins  qu’il  n'y  eût  dans  la  Méfopotamie 
quelque  Alexandrie  qui  n'eft  pas  connue.  J 

' Alamondare  Sicice  Roi  des  Sarrafins  qui  étoient  fous  les 
maii  g 19, ar  ' Perlés,  courut  auffi  la  Paleftioe  & l’Arabie  après  la  prile 
d’Amide,  fort  animé  contre  les  Romains,  pillant  tout  [ ce 
qu’il  trouvoit,  J&  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs 
pour  en  faire  des  eiclaves. 

Les  faints  habitans  des  déferts  de  la  Paleûine  avertis  de 
cette  incurfion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  les  gar- 
der, fe  retirent  en  des  lieux  plus  furs,  hors  Saint  Jean  le  Si- 
Ientieux , qui  voulut  s’abandonner  à l’ordre  de  la  providences 
e,  & Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défendre . 'Il  parole  que 
ces  courfes  des  Sarrafins  continuoient  encore  en  509.  [ quoique 
la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Perfes.  J 
Thph.  p 11s»  ' Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laifla  pas  d’y  avoir  di- 

vers pourparlers  de  paix  entre  Cabade  & Areobinde , Cabade 
offrant  de  faire  la  paix  fi  on  vouloir  lui  donner  de  l’argent.  Il 
y eut  même  des  otages  donnés  de  part  & d’autre.  Néanmoins 
Cabade  fe  retira  en  Perfc  fans  rien  conclure,  & emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé,  & Bafile bourgeois  d’Edef- 
Proc.b.Cp.l  1.  fe  qu’°n  lui  avoit  donné  pour  otages.  ' Alype  y mourut  peu 
c.s. p.14, d.  après.  ‘Cabade  s’en  retourna  ainfi  à caufè  que  les  Huns  lui 
Thphii.p.ii6,  faif0jenc  Ja  guerre  du  côté  du  Nord.  'Après  qu’il  fe  fut  reti- 
ré, comme  on  étoit  déjà  dans  l’hyver,  le  Généraux  Romains 
mirent  leurs  troupes  dansdiverfes  villes  de  la  Méfopotamie,  de 
la  Syrie,  d’Euphratéfîenne,  de  l'Ofroene,  & de  l’Armenie. 

Durant  que  les  Perfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfb- 
potamie,  les  Romains  s’entretuoient  eux-mêmes  à Conftaoti- 
nople  dans  le  Cirque  par  les  deux  faélioos  [ ordinaires  des 
Verds  & des  Bleus . ] 11  y périt  beaucoup  de  monde  de  part 
& d’autre,  & même  un  bâtard  d’Anaflafe  y fut  tué . Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  relTentirocnt,  & fit  punir  [ de 
mort,  }ou  bannir  plufieurs  pexfonnes. 
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ARTICLE  XVII. 

De  Celer  Maître  det  Ofrces  : Il  ravage  U ferfe , reprend  Ami  Je 
par  compafitian  . 

L’an  de  JesusChrist  504.  d’Anastase  13,  14. 

Céthégus  [eut  Confu/ , 

' T h EG  U s feul  ConfuJ  en  lan  504.  étoit  Patriceenlta-  ^as^*Jvîarc* 
V^4  lie,  fils  de  Probin  auffi  Patrice,  & ainfi  il  étoit  Con-  p.""4j,  'P' *’ 
fui  en  Occident. 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  dans 
la  Méfopotamie,  ]‘ y envoya  Celer  Maître  des  Offioes  'avec  Marc.  cf>r. 
un  grand  renfort  '&  une  nouvelle  armée,  que  Marcellin  ne  xhphn'26,' d6‘ 
fait  monter'  qu’à  deux  mille  hommes.  11  paroît  qu’il  fut  en-  a.  n‘p'11  ’ 
voyé  dès  l’an  503.  'mais  il  n’arriva  qu’en  l’an  504.  Ni  ces  nou-  J”*sl->.p.*«. 
velles  ' troupes,  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  xhph. 
parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  Chef  pour  commander  à tous  les  <*• 
autres,  mais  plufieurs  Généraux  qui  avoient  le  mime  pouvoir,  "oc-P-*«.»r* 
& qui  ne  vouloient  unir  enfèmble  ni  leurs  deffeins  ni  leurs  trou- 
pes. 'Celer  avoir  quelque  pouvoir  général,  mais  il  ne  l'avoit 
pas  entier.  'C’étoitun  homme  éloquent  & bien  inflruit  de  tou-  Thph.  p.  m. 
tes  chofes,  d’un  grand  cœur,  éicqui  avoir  reçu  de  Dieu  beau-  d‘|l7JU 
coup  de  grandes  qualitez  , dit  Théophane.  11  étoit  d’Illyrie 
comme  Anaftafe . ' Il  entra  dans  la  Méfopotamie  par  Callinique  Mlrc- 
[ qui  eft  fur  l’Euphrate.  ]'  Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  Thpli.  p.  uî. 
Théodore,  'oufelon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  d,cp 
la  conduite  de  la  guerre  à Celer&  à Areobinde.  'II  rappellaau  r.ii6.  j. 
contraire  à Conftantinople  Appion  & Hyppace , parce  quîls  ne 
pouvoient  s’accorder  avec  Areobinde,  '&  il  envoya  le  Géné-  P-'17-*- 
ral  Calliope  pour  être  Intendant  de  l’armée  au  lieu  d’Appion . 

'Celer,  dit  Théophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  a. 
Areobinde  Patrice  Romain  & les  autres. 

'Celer  paftà  la  riviere  de  Nymphie  qui  coule  auprès  de  Mar-  Proc.b.  P.I.t. 
joo.  Aide,  tyrople,  & à "12  ou  15  lieues  d’Âmide,  ’&qui  fé parait  les  ter-  *-J-,  ^ ’j1, 
rcs  des  Romains  de  celles  des  Pcrfes.  ' Il  entra  de  ce  côté  là  54.V.  3C  I'P’ 
dans  l’Arzanenc  & dans  le  pays  de  Perfes,  & ' y fit  de  grands  b p ■ »-d-  s.p. 
dégâts,  félon  Marcellin  & Théophane.  ' Car  Procope  en  par-  M»'re.'  chr.| 
le  avec  allez  de  mépris,  & dit  que  Celer  revint  bientôt  de  là . ’rhph.  p.u7. 
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Pkic.  p.tj.  ».  ' Thécphane  ajoute  qu’il  penfa  même  prendre  Nilibe  [ parfur- 
r r . p.  i»r.  prj^,  _ Mais  félon  la  carte  de  la  Rue,  l’Arzanene  croit  au  delà 
• ’roc.  I p.i.c.  du  Tigre  & Nifibe  en  deçà . J ' Areobinde  fut  enfuite  rappellé 
« k k ^ |a  Q,ur ^ & jes  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  fiége  de- 
vant Amide  [fur  la  fin  de  l’année,  ] krrfque  l’on  étoit  déjà 
dans  l’hyver. 


ï.p.25.  b.  b. 


L’an  de  Jésus-Christ  505.  d’Anastase  14  & 15. 

SiéinidnHi  & Thetdorn  Confuli . 

tkTMm.  p.  ' j]s  s’efforcèrent  d’abord  de  prendre  la  ville  de  force;  mais 
Vroc.c.ç.pag.  •!*  ne  le  purent  , ’ quoique  dès  le  commencement  ils  enflent 
-5-  tué  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur , avec  deux  cent  de  fes 

p'î5'  ' foldats  par  la  trahifon  d'un  payfan . ' Ainfi  il  furent  obligés 
de  continuer  le  fiége  affez  longtems  nonobftant  les  incommo- 
ditez  de  l’hyver. 

b-  'Les  afiiégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu’eux,  parce 
. qu’ils  manquoient  de  vivres . Tous  les  environs  avoient  été  ra- 
b.  vages  par  la  guerre,  oc  les  provinces  de  Ta  Perle  /es  plus  vor- 

Froc,  cj-pag.  fines  par  Ja  famine.  * Ainfi  l’on  ne  donnoitpas  même  aux  fol- 
î?‘  c’  dats  de  la  garnifôn  autant  de  vivres  qu’il  étoit  néceffaire  ; & 
pour  ce  qui  étoit  refié  d’habitans,  on  ne  leur  en  donnoit  point 
du  tout:  de  forte  qu’ils  furent  enfin  réduits  à fe  manger  les 
>■  uns  les  autres.  'Mais  les  Perles  fouffioient  cette  famine  avec 
patience,  ’ & firent  enforte  que  les  Romains  n’en  fjurent  rien 
tant  que  le  fiége  dura. 

b.»7.c.  'Les foldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  même  pa- 

jj.b.  tience  les  incommoditez  du  fiége  & de  lliyver  : '&  d’ailleurs 
on  craignoit  que  l’armée  des  Perfes  ne  vînt  bientôt  fêcourir  la 
k' c'  ville . ' Ainfi  les  uns  & les  autres  ne  foubaitant  que  de  finir 
ce  fiége  avec  quelque  honneur,  enfin  on  convint  que  les  Perfes 
rendroient  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auraient  donné 
Thph.  p.iiy.  niille  livres  d’or.  'Théophaoe  dit  30  talens,  [par  où  l’on  voit 
p’roc.  p »7-a.  qu’un  talent  étoit  environ  33  livres  d’or.  ] ' Ainfi  Amide  fut 
a. b.  rendue  aux  Romains  deux  ans  après  qu’ils  l’eurent  perdue, 
j 'Mais  ils  furent  bien  furprisen  y entrant  de  n’y  trouver  desvi- 

î.  . .arc,  vrej  que  ce  qu’il  en  falloit  pour  nourrir  une  femaine  la  garni- 
fen,  & ils  eurent  honte  de  voir  que  l’impatience  de  leurs  fol- 
dats leur  eût  fait  acheter  une  ville,  qu’ils  euffent  eu  huit  jours 
après  entre  leurs  mains  avec  toute  la  garnifôn . 
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ARTICLE  XVIII. 


La  Perfa  combattus  par  la  Huns  font  la  paix  avec  la  Romains:  Di 
Sjmton  d Amide  : Anajiaft  rc  tnt  fit  cettt  ville. 

’ T E traité  de  la  reddition  d'Amide  fut  joint  avec  le  traité 

I j général  fait  entre  les  Romains  & les  Perlés , ou  le  pré- 
céda [ de  peu . ] Ce  ne  furent  pas  aflùrément  les  avantages  rem- 
portés fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y obligèrent , ' comme 
Théophanele  femble  dire,  ' mais  plûtôt  la  famine  qu’ils  avoient 
chez  eux , & la  guerre  que  leur  faifoient  les  Caduciens&  d’au- 
tres peuples.  ' Car  la  guerre  qu’ils  avoient  commencée  en  l’an 
503.  contre  les  Huns  durait  encore,  & les  tourmenta  long, 
tems . ' Ainfi  Cabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  Afpebe  de 
Perfe  traiter  lérieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit 
pour  les  Romains  'fuivant  les  inftruélions  que  le  Secrétaire  Ar- 
mone  lui  avoit  apportées  [ de  la  part  de  l’Empereur . ] ' On  con- 
clut une  trêve  de  fept  ans[  qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ] 
' On  dre  (Ta  les  écrits  nécelfaires  pour  cela . ' Les  otages  donnés 
en  503.  furent  rendus  de  part  & d’autre  ; '&  la  guerre  finit  ainfi 
peut  être  fur  la  fin  d’Avril  "après  avoir  duré  trois  ans . 

' Procope  remarque  que  ni  Cabade  ai  aucun  de  fes  Officiers 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dam 
aucun  autre  lieu , finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d’Amide  voyant  fon  pere  tué  en  trahifon , £Sc  ne  pouvant  s’en 
venger  , fit  brûler  de  dépit  la  maifon  où  il  logeoit,  qui  étoit 
le  temple  de  S.  Sy  mcon,  [ccft-à-dire,  les  logemens  & le  cloî- 
tre de  cette  Eglife. 

' Il  y eut  un  Sy  meon  Evêque  d’Amide  "entre  ceux  qui  jugèrent 
en  faveur  d’Ibas  dans  le  Concile  d’Antioche  en  448.  'Il  Ce  trouva 
en  449.  au  malheureux  Concile  d’Ephéfe , ' & n’y  témoigna  pas 
plus  de  courage  que  les  autres.  ' Il  affilia  en  451.  à celui  de  Cal- 
cédoine, & y déclara  qu’il  avoit  ligné  la  Lettre  de  S.  Leon  à 
Flavien.  ' Il  y ligna  la  confeffion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuffragans . ' Leon  lui  adrefla  en  457 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  & l’É- 
pifeopat  d’Elure.  ' Mais  ce  fût  Maras  qui  y répondit  en  458. 
[ Ainfi  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  457.  Nous  n’oferions  pas 
alfurer  que  ce  Symeon  foit  le  làint  homme  dont  cette  Eglife 
Tome  VL  Lmf.  Ce  ce 
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portoit  le  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoiflbns  point  L'J"  <•«  P 
d’autre  Symeon  qui  ait  vécu  à Amide.  ] c-  >0>' 

A naltafe  ayant  recouvré  la  ville  d’Amide,  fit  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  faire  en  ces  occafions  . Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d’impôts , & fit  tant  de  biens  & à tou- 
te la  ville  en  général , & à tous  les  habitans  en  particulier , qu’ils 
eurent  bientôt  fujet  d’oublier  tout  ce  qu'ils  avoient  fouflèrt. 

[II  recouvra  aufli  par  le  traité  Théodofiople  & Martyrople.  j 
55 .a.b?' 5P'  Car  il  fit  depuis  aggraodir  Théodofiople,  & voulut  lui  faire 
porter  fon  nom . Mais  le  peuple  fc  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  Théodofiople,  qu’on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  11  la  fit 
environner  d’une  très-forte  muraille , enforte  que  ce  fut  depuis 
un  rempart  de  l’Empire  de  ce  côté-là . 


*»  5 *»  s s «$> 

ARTICLE  XIX. 

Mottden  valeur  fecauru  par  Thiaderic  défait  Sakinien.  Qu  tique  s laix 

T6iJbLP>E' ' A P£INE  I**  Romains  eurent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
jt\  fes,  qu'ils  vinrent  les  Zanes  fortir  de  devers  l’Ibérie 
pour  faire  des  courfes  dans  le  Pont.  [Mais  ils  eurent  cette  année 
Marc-  Chr.  une  guerre  plus  fàcheufe  du  côté  de  l’Occident . ] ' Un  nommé 
jorn.  r.  Got.c.  Mondon  Gete  ( ou  Goth  ) de  nation  'fuyant  les  Gépides  (on  ne 
i*.  p.599.  dit  point  pourquoi  ) s’étoit  retiré  dans  des  lieux  déierts  au  delà 

du  Danube,  où  "il  commença  à vivre  en  voleur.  11  ramafla  debaccha- 
autour  de  lui  d’autres  voleurs  & toutes  fortes  de  gens  perdus  ‘ur- 
avec  lefquels  il  fe  trouva  allez  fort  pour  fe  faifir  d’une  tour 
nommée  Herta  fur  le  bord  du  Danube  [ apparemment  du  cô- 
té de  l’Illyrie.  Là,  continuant  à piller  tous  fes  voifins,  il  crut 
enfin  qu’il  méritoit  bien  le  nom  de  Roi,  & fe  le  fit  donner  par 
les  voleurs  fes  compagnons. 

Marc.  ’ Anaftafe  ne  pouvant  fouflrir  fes  infolences , ] envoya  cette 

année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
59g?'r‘G°tp'  même  nom  qui  étoitmort  dès  l’an  48t.  'Celui-ci  étoitaufiî  Gé- 
Warc-Cbr.A.  néral  des  troupes  de  l’Illyrie,  '&  Conful  cette  année  même  avec 
fsîte  Théodore . ' 11  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d’armes  [ entre 
Ennod  de  Th.  lefquels]'  il  y avoitde  Bulgares,  '&  un  grand  nombre  de  cha- 
r-j°9-  riots chargés  d’armes  & de  vivres.  [ Mondon  s’étoit  fournis  ou 

Inood.r-îoi.  allié  à Théodoric,  ]'dequi,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décla- 
]orn.c.Gut.p-  roient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon . ' Ainfi  Mondon 
s 9». 
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i/tn  de  J;  ^tant  hors  d’état  de  fe  défendre  contre  Sabinien,  & dans  la  né- 
C'  ’Cî-  ceffité  de  fe  rendre  s’il  n'étoit  fecouru,  envoya  avertir  Pitzia  Gé-  Ej»JeTI,.p. 

néral  de  Théodoric , qui  étoit  alors  à Sirmich , ayant  conquis  P.  jo’s.  jo».  | 
cette  ville  fur  les  Gcpioes  1 l’année  précédente.  Pitaia  accourut  )°rn- dfG- 
en  diligence  avec  1000  fantailins  & cinq  cens  chevaux.  ' La  ba-  caîlid.  chr.  | 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Mergefdans  la  baffe  D.iceJ  Enn.  P.  309. 1 
'entre  le  Danube  & la  Martienne,  que  Marcellin  fcmbleap-  î^Irc. T'iofif.* 
pellerla  Marge.  Sanfon  y place  aujourd’hui  la  villede  Galoni-  icg,  c.  «s.  P. 
becz  en  Servie  au  deflous  de  Belgrad  & de  Zendcrin . ' Le  fuc-  er'Got  c 
cès  de  la  bataille  qu’Ennode  décrit  amplement,  fut  tout  à-fâit  jS.p  699. 
défavantageux  aux  Romains.  ' Sabinien  fut  contraint  de  fuir  p^‘99- 
honteufement , de  fe  retirer  avec  fort  peu  de  foldats  dans  le  ût rc.°’* 
château  de  Nato  : & cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  Ennod.p.jio. 
des  foldats , qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  ' Mon-  |^'nr<:r' Got  p> 
don,  ditjornande,  devint  Sujet  de  Théodoric  par  l’obligation  699. 
qull  lui  eut  de  fa  confervation . 

'Un  Goth  nommé  Tolon , qui  fut  depuis  fait  Patrice,  fe  fi.  ,0“  ’,'ep* 

gnala  en  cette  rencontre  . Le  fecours  donné  par  Théodoric  à 
Mondon  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu’Anaftafe  fit  à 
l’Italie  ' félon  Jornande . 11  la  fit  plutôt  en  pirate  qu’en  Empe-  I0"  "■S'9'4*' 
reur,  & il  n’y  réuffit  pas.  * r 

Le  teins  des  autres  Lettres  que  Caflïodore  a écrites  pour 
Théodoric.  fait  juger  qu’il  vaut  mieux  rapporter  à cette  guerre 
qu’à  l'an  4ÿj.  ' celle  qui  eff  adreflée  à Anaftafe,  où  Théodo- 
rie  témoigne  fans  bafieffe  fouhaiter  beaucoup  de  renouvellerla 
paix  qui  avoir  été  rompue  entr’eux;  &il  lui  envoyoit  pour  ce- 
la des  AmbalTadeurs.  Il  y releve  beaucoup  l’Empire  Romain, 

& le  gouvernement  d’Analfafe.  II  nous  y apprend  que  cet  Em- 
pereur l’exhortoit  fouventàaimerle  Sénat,  à fuivrelcsloix  im- 
périales, & à bien  régler  toutes  les  parties  de  l’Italie.  ' Nous  ^re- 
verrons que  cette  guerre  durait  encore  en  l'an  508. 

' Nous  avons  une  loi  du  I g AdrelTée  à Eultache  Préfet  du  c®11-  r-** 

Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfeurs  feront  pris  du  nombre  *’  p>ï-  7Ï* 
des  Chrétiens;  f ce  qu’il  n’auroit  pas  été  néceflaire  d’ordonner 
pour  les  Défenfeurs  de  l'Eglife . Aufli  le  titre  de  la  loi  porte  qu’el- 
le regardoit  les  Défenfeurs  des  villes . ] 'Et  néanmoins  elle  ordon-  P-rr. 
ordir.ar! , ne  qu’ils  ne  pourront  " être  établis  que  fur  le  decret  [&  l’élec- 
tion J de  l’Evêque,  des  Ecclefiafiiqucs  & des  principaux  bour- 
geois de  la  ville.  ' Baronius  attribue  à Anaflafe  la  loi  qui  fuit  Bir- 
rrmomili-  celle-ci  dans  le  Code,  par  laquelle  il  eft  défendu  "de  recevoir  * 

*“•  perfonne  à aucune  charge  ou  office , à moins  qu’il  n’ait  juré  fur 
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les  faints  Evangiles  en  préfence  de  trois  témoins  * & d’un  No-  L’4"  I- 
taire  qu'il  efl  Chrétien  & Orthodoxe.  ajJdVa»* 

{.«.  'Baronius  croit  qu’il  faifoit  ces  loix  contre  l’Eglife,  enten- 
dant par  la  profelîion  du  Chriflianifme  la  fignature  de  l'Héno- 
tique.  Ce  font  des  fens  que  je  n'y  vois  pas , & qui  n’y  font  peut- 
être  pas  non  plus:  & je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  que  pat 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  croient  dans  la  commu- 
nion de  l'un  des  cinq  Patriarches,  & fur-tout  dans  celle  de  Ma- 
ccdone  de  Conftantinople,  puifque  nous  ne  voyons  point  qu’il 
s’en  fût  encore  féparé.  [ Mais  il  faut  ajouter  à ce  que  la  demie- 
re  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  la  fafife  rapportera  Anaftafe  plû. 

Cod.  J.t.  t-4-  tôt  qu’à  Juftin  ou  à Jullinien:  J ’ & même  la  note  de  la  marge 
Proc.arcx.ii.  porte  qu'on  croit  quelle  eft  du  dernier , 1 à qui  Procope  en  at- 
p.sr.  tribue  une  femblable. 

Cod.  j i.  t.s.  ’ Pour  retourner  à Anaftafe,  il  adrelfa  le  premier  Juillet  de 
s3i  ' ,M‘  cette  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  Comté  d'Orient  à Con« 

1.4.  flantin  qui  eft  aufli  qualifié  Préfet  du  Piétoire:  ' & néanmoins 

nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l’année  fuivan- 
te  adrefléeà  Euflache  avec  la  même  qualité.  [ Nous  avons 
vû"  que  Conftantin  étoit  Préfet  en  502,  ».$. 

ARTICLE  XX. 


Wloirt  d'un  Evêque  Catholique  fur  un  a4rien  : Clymifle  impttfltur  J 
altt.ofl.ifi  fait  foin  U longue  muraille . 

cedr.p.3S5.c.  • j^SEoRENE  rapporre  à la  feiziéme  année  d’Anaftafè  une 
V_j  Hdloire  confidérable  à l’honneur  de  la  Religion,  que 
nous  trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragmens  de  Théodore  le 
3Sj,r'jjtpiS'  Leéleur  fans  aucune  marque  de  tems.  ’ Deux  Evêques,  l’un 
Catholique,  l'autre  Arien  difputoient  enfêmble.  L’Arien  en- 
tendoit parfaitement  la  dialeélique.  Mais  l’Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foi  & de  religion,  propofa  à l'Arien  delaiflér-îà  ladif- 
pute , Sx.  de  fe  jetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allumé,  afin 
qu’on  vît  par  l’cflêt  duquel  d’entr’eux  la  dt&rine  étoit  la  plus 
faine.  Comme  l'Arien  refufoit  d’accepter  cette  propofition,  le 
Catholique  fauta  dans  le  feu,  d’où  il  difputa  contre  fon  ad- 
verfaire,  & en  fortit  fain  & fauf. 
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i 

L’an  de  Jesus-Christ  jos.  d’Anastase  15  & rtf. 

sîrtob  indus  & McJftU  Consuls. 

'Meffala  fut  Conful  cette  année  en  Iralie,  & Arcobinde  [en  Bar.  506.  5.1, 
Orient.  ] 'C’étoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  MsreTchr  A 
contre  les  Perfcs,  s’il  eft  probable  qu’il  ait  été  Conful  1 6 ans 
après  fon  fils . ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cette  année,  finon  qu’Anaflafe  MircThpho, 
fit  fondre  plufieurs  ouvrages  de  Conltantm  pour  fe  faire  faire  p'“7'128, 
une  ftatue  qu’il  mit  fur  une  colonne  ou  l’on  avoit  vû  aupara- 
vant la  ftatue  du  grand  Théodofë  , qu’un  tremblement  avoir 
jettée  par  terre  & avoit  brifée . 

L’an  de  Jesus-Christ  488.  d’Anastase  te  & 17. 

Aug.  ///.  & f'tntttiltt  Confalt.  Mire.  Ctr.1 

...  ...  Chr.AI.CaM. 

Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  chr.Alca. 
le  Cirque,  &c.  Je  crois  qu’elle  a rapport  à l’Hiltoire  de  l’E- 
glife  V. 

'Théophane  parle  d’un  Cbimifie  nommé  Jean  , qui  trotn-  Thphnp.iaS. 
pa,  dit-il,  beaucoup  d’Orfévres  à Antioche  & à Confiant i-  ll»l n.p.j**. 
nople,  en  tirant  d’eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de 
fiatues  d’or,  qu’il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  tréfor.  Anaf- 
ta fe  le  fit  arrêter,  & fans  fe  foucier  d’une  bride  toute  d’or  & 
de  perles  qu’il  lui  préfenta , il  le  fit  enfermer  dans  le  château 
de  Petra  en  Afie  fou  plutôt  en  Arabie)  où  il  mourut.  [Théo* 
pbane  fuppofe  qu’il  avoit  fait  par  fon  art  ces  pièces  d’or  qu’il 
vendoit , & que  cet  or  n’étoit  pas  véritable . 

1 La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’-  chr.  Aler. 
Anaflafe  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  'C’étoit  Pioc.tJ.i..,* 
un  mur  de  deux  journées  de  chemin , 'ou  d’environ  "dix-huit  »;  p-!û-  d- 
lieues,  qui  pafToit  du  feptentrion  au  midi,  depuis  l’une  desdeux  j!  £ 
mers  qui  environnent  Conftantinople , jufqu’à  lautre '&  à la  GilUeConfl 
ville  de  Sélymbie  qui  y étoit  enfermée  . 'Il  avoit  10  pieds d’é-  <•'  «-‘«-P 
paiffeur.  Il  étoit  à Ii  ou  15  lieues  'de  Conftantinople,  & fai  foi  t p°ôclsu  c. 
'comme  une  ifle  de  toute  cette  étendue  de  pays.  '11  y avoit  d’ef-  9-  pag-ïj.’  b.| 
pace  en  efpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l’une  à l’autre 
[pour  fe  fecourir  dans  le  befôin . J d.Pra&æd.  p. 

' Anafiafe  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les  8t"  d- 
courfes  des  Barbares  les  environs  de  Conftantinople  , 'qui  é- 
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p.x.c.d.lEra.  toient  tout  pleins  de  maifons  de  plaifance  extrêmement  ornées  L'»n  <ie  J. 
Proc 3 s*  c & enrichies.  'Procope  qui  rabaiflè  les  autres  pour  relever  Jufli-  c'  s°7‘ 

Al  «;.r'  ' ’ nien,  y remarque  quelques  défauts  qui  faifoienr,  dit-il.que  cette 
muraille  avoit  plûtôt  nui  que  fervi  au  paysjufqu’à  ce  que  Jufti. 
Eva.p-jfi/.d.  nien  y eut  remédié. 'Cela  na  pas  empêché  Evagre  de  dire  que 
c’étoit  un  très-bel  ouvrage , & digne  de  la  mémoire  des  hom- 
mes. 

ARTICLE  XXI. 

yinifUfe  fonde  U ville  de  Dires  : Rtfufe  U girde  des  perles  Cef- 
p 'tennes  : Ravagt  F Italie , 

L’an  de  JesusChrist  508.  d’Anastase  17  & 18. 

Mjrc.ViQ.T.  'Celer  & f'enintins  le  jeune  Confuls. 

ANasTASE  rendit  encore  fon  nom  célébré  en  fortifiant  cet- 
te année  la  ville  de  Daras.  'C’étoit , à ce  qu’on  prétend  , 

. le  lieu  où  Alexandre  le  grand  avoir  autrefois  vaincu  Darius , 

37V  r>B  3*7^  & 00  veut  en  ell(  hré  fon  nom.  'Il  étoit  fur  les  limites  des 

ch’r.  Aleii  p.  Romains  & des  Perfes  dans  la  Méfoporamie  ' fur  la  riviere  de 

ivjg  p.  367.  Corde  'à  quatre  "ou  cinq  lieues  feulement  de  Niftbe,  & à "une  »°  n»<l«s  . 

b-  grande  lieue  de  Carrhes . '11  femble  ’ que  ce  n’étoit  pas  me  ni-  . 

Proc  æd.U.c.  iun  vj]|age  'procope  dit  néanmoins  que  c’en  étoit  un  . 'Mais  A- 

b pPi3t.  c.10.  naftafe  en  fit  une  ville  grande  & très-forte.  'II  y bâtit  des  Egli* 

E19:  fos  & d’autres  lieux  faims,  'des  bains  & des  citernes.  Il  voulut 

p.jV7  3b.C  37’  qu’elle  portât  'le  nom  d’Anafiople.  [ Mais  on  lui  donne  toujours 
rroc.sd.1  k.  fon  ancien  nom  de  Daras  . J 'II  paroît  qu  on  y mit  le  fiége  du 
Hit. cio.  Commandant  des  troupes  de  la  Mcfopotamie  qui  réfidoitau- 
P »9-».Evag.  paravant  à Conftantine. 

clfr  a I pa«  ' ■Anaftafe  y tranfporta  le  corps  de  l’Apôtre  S.  Barthelemi , 

761.  ’ ° 'qu’on  croit  être  mort  à Albanople  dans  la  grande  Arménie  , 

e,W<K'  r ou  plûtôt  dans  l’Albanie . ] On  le  mit  fans  doute  dans  ’l’Eglfe 
179.  V P’S'  fe  de  fon  nom,  qui  étoit  à l’Occident  de  la  ville. 

Proc.  b. P.  p.  ' Théodore  le  Lifteur  oit  que  cet  Apôtre  s’étoit  apparu  en 
ctdr fongc  à einallafe  avant  la  rranflation  de  fon  corps,  & l’avoitaf 
p.’3  j9.  e.  foré  que  Dieu  lui  avoit  commis  la  garde  de  cette  ville . [ Mais 
Ptoc  b p.  I.r.  dts  Arô,rcs  font-ils  ces  faveurs  à des  Anaftafes  & à des  perfé- 
Tlidruli-p.  cuteurs  de  l’Eglife/  Et  encore  pour  approuver  des  injttflices  ? J 

sS7.  b.  ' l3  paix  faite  par  Théodolc  II . portoit  que  ni  les  Romains 

S phron  J p.  * 

*6j.  «• 
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Lan  de  J.  ni  les  Per fes  ne  pourraient  point  fortifier  de  nouvelles  place5  Proc.*d.U.e 
c 3°1-  fur  leurs  frontières.  Auffi  les  Perfes  firent  ce  qu’il  purent  pour  xhd.Lp.567. 
empêcher  la  fortification  de  Daras,  représentant  que  c’étoit  b. 
violer  la  paix,  'qu’Anaflafe  avoit  déjà  renouvellée  avec  eux  . 

'Mais  il  ne  la  purent  empêcher,  à caufe  de  la  guerre  des  Huns  b.Proc.b.pl. 
qui  les  occupoit.  'Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient  ^e.io.p.i»,a. 
qu’ils  ne  fîffent  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer,  j/.'pjàÎ!  b", 
ils  fe  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir,  que  les  fortifications  ne  furent  Proc.  b.  1*.  p. 
pas  faites  comme  il  faut.  ' J*'  ■æd,P1»- 

'Les  Perfes  firent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns  ; & scd.U.ci.p. 
auffi-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à Anaftafe  de  ce  qu’il  avoit  ^9p  c'  d* 
violé  le  traité.  Mais  Anaffafe  appaifa  cette  plainte  partie  par  pl9.  Y.e. 
menaces , parties  par  careffès  & par  de  grandes  fortunes  dar-  Cl6-  p.a6. c. 
gent.  'Les  Perfes  ne  lairtcrenc  pas  de  la  renouveller  endore  fous 
Juftin  & fous  Juftinien. 

[ Nous  avons  vû  qu’Anaftafe  avoit  auffi  fait  fortifier  Théo- 
dofiople  en  Arménie.  J 'II  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  c.io,  p.>». 
l’offre  qu’on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  partage  appelle  les 
Portes  Cafpiennes,  dont  Procope  fait  la  description,  & du  châ- 
teau [de  Juroïpac.  ] ‘Ce  partage  important  pour  empêcher  les  plJi  j,c 
courlis  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  & des  Romains,  é- 
toit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  de  Leon  , & ils  firent 
plus  d’une  fois  inffance  à ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats , ou  de  l’argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  porte;  mais 
Leon  s’en  étoit  toujours  moqué  . 

'Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d’un  Ambazouc  Hun  C.J. 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à Anaflafi  dont 
il  étoit  ami , de  lui  mettre  le  partage  & le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d’argent  . 'Anaftafe  témoigna  lui  p i»,  d. 
être  obligé , mais  s’exeufa  d’accepter  fes  offres , 'ne  jugeant  pas  r.i-s.d.c.is  p. 
que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garnifon  en 

un  lieu  entièrement  défert  & éloigné  des  terres  de  fon  obéif-  • 

fance:  en  quoi  on  trouva  qu’il  faifoit  une  aélion  de  prudence  & 

de  fageffe.  [On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci  arriva.  ] 'Ca.  c.10.  p,i9.  4. 

bade  fe  faille  depuis  du  partage,  l’ayant  mêmeôté  par  violence 

aux  enfans  d’Ambazouc.  [ Mais  il  femble  quîl  s’en  foit  bientôt 

repenti.  ] 'Car  il  fit  depuis  un  crime  â Anaftafe  de  ne  s’en  être  pas  *••«.  p.»s.b. 

voulu  charger;  '&  une  des  conditions  de  paix  quîldemandoit  à d.  p-r«.  a. 

Juftinien,  étoit  que  les  Romains  & les  Perfes  gardaffènt  en 
commun  cet  endroit  dont  l’importance  leur  étoit  commune . 

'Anaftafe  envoya  cette  année  contre  l’Italie  une  armée  de  Marc.chr. 
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huit  mille  hommes  fur  200  vaifléaux , conduite  par  Romain  £’»n  de  !• 
Comte  des  Domeftiques,  & Ruftique  " Capitaioe  des  Gardes . Cc,0mcs 
Us  avanceront  jufqu  a Tarente;  & après  avoir  eu  quelque  avan-  fchoUrio. 
tage,  ils  s en  revinrent  à Conftantioople  avec  la  gloire  d’avoir  Iu“! 
été  de  braves  pirates , & d’avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  des  Romains.  f Je  crois  que  ce  Romain  pouvoir  bien 
être  celui  qui  avoit  charte  les  Sarrafins  de  la  Palertine.  J 
Gr.Tur.ti.fr.  'Nos  Hiftoriens  difent  qu’Anartafc  [ ayant  appris  la  grande 
3*.  P*!-  viéloire  que  Clovis  avoit  remportée  fur  Alaric,  lui  envoya  les 
«.9'r.r»9.C  " «péditions  ordinaires  pour  le  déclarer  Conful  : qu'il  en  prit  les 
oroemens  avec  le  diadème  dans  l’Eglife  de  S.Martin  de  Tours: 
que  depuis  ce  terris- là  on  l'appeila  Conful  & Augufte  ; & que 
de  Tours  il  vint  à Paris  qu'il  établit  la  capitale  de  fon  Royaume. 

ARTICLE  XXII. 

• • • • .1  . I 

fi  aie  me  dé  Barbés  : Anaftafe  reçoit  les  Héritier» 

• * • 1 - • lit. 

L’an  de  Jesus-Christ  509.  A.  d'Anastase  18.  & 19. 

• ' • » • . . : 1 ' • 

Importions , [cul  Conful. 

LE  Conful  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 
cellin & Importun  par  Cartiodore,  par  Viélor  de  Tunes 
Bar.5u».  §•  1.  qul  le  lurnomme  le  jeune,  & par  Marius. 'Baronius  préféré  le 
nom  d’importun . 

Marc.  Tl  y eut  fous  ce  Conful  un  grand  embrafement  à Conftan- 

Marc.  tinople.  'On  y nettoya  auflï  l’endroit  de  la  mer  qu’on  appelloit 
le  Port  de  Julien  , après  en  avoir  tiré  l’eau  avec  des  machines. 

Suid.Ta,  rag.  ’ Anaftafe  y fit  faire  'des  moles . vppim; . 

2S».  C. 

L’an  de  Jesus.Christ  510.  d’Anastase  19.  & 20. 

ScïliHt  y.  C.  fini  Conful. 

Cafd.  viû.T.  'L’on  ne  marque  qu’un  Conful  en  cette  année  qui  eft  le  cé- 
Bar'sio.  5.1.  *ébre  Boéce.  'Baronius  qui  y joint  * Eutharic  fur  un  fonde-  Note  10! 

* ’ ment  fort  ruineux,  [ eft  abandonné  par  le  P.  Pétau  & le  P. 

Mlrc<  Labbc  . ] 'On  marque  encore  cette  année  un  embrafement  à 
Conftantinople. 

Marc*  t U y eut  aufli  de  Ia4brouilIerie  à la  Cour.  J ’ Car  le  Patrice 

Appius 


t’ilt 
c.  s 
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Je  J.  Appius  (ou  Appion  ) fut  banni  , & Conftantin  qui  avoit  été 
Général  d'armée  , fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  [ 'Je  penfe 
que  c’eft  ] celui  même  qu’on  acciife  d’avoir  livré  Théodofio- 
pie  à Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Ni-  P '*1-  ■>- 
cée:  & néanmoins  on  ajoute  que  Juflin  le  fit  depuis  Préfet  du 
Prétoire  comme  un  homme  d’efprit  & de  jugement,  qu’Ana- 
ftafe  avoit  injuftement  perfécuté.  ( 'C’eft  fans  doute  cet]  Ap-  J 4-  P’ 
pi  us  Egyptien  pere  de  Sratege  Patrice  fous  Juftinien  , lequel 
ayant  d’abord  fuivi  les  fcntimens  des  Eutychiens  que  l’on  en- 
feignoit  en  fon  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que 
lui  dirent  les  Empereurs  (Juftin  & Juftinien,  ] & fc  réunit  à 
l’Eglife.  Il  étoit  mort  en  yjj. 

'Théophane  met  en  la  dix-néuviéme  année  d’Anaftafe  ce  Thpfm.p.rjo. 
qu’on  rapporte  , que  Deutére  Evêque  des  Ariens  à Conftan- 
tinople  voulant  baptifer  un  nommé  Barbas,  le  fit  en  ces  ter-  T.'iirjoo'.* 
mes  : Barbas  eft  baptifé  au  nom  de  Pere , par  le  Fils , dans  le 
S Eforit . 'Mais  dès  qu’il  eut  ainfi  violé  l'ordre  établi  par  Je-  Via.  T. 
fus-Chrift  , l’eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut , 'les  Fonts  Thdr.  L pag- 
même  fe  briferent,  '5c  Barbas  faifi  de  crainte  s’enfuit , 5c  pu-  st*'* 
blia  par  tout  ce  miracle.  'Il  courut  à l’Eglife  Catholique,  &y  v!à°T.’ 
reçut  le  baptême  conformément  à la  réglé  de  la  Tradition.  CodJ.i.t.j.I. 
. 'Erythre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi  ,0'  p'93, 
qui  lui  eftadreflée,  dattée  du  9 Août.  Anaftafey  cafte  tous  les 
traitez  & tous  les  aétes  faits  pour  transférer  des  fonds,  où  il  y 
aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques , à des  pcr- 
fcnnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  : & il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  foin  d’en  entretenir 
les  Eglifes.  ' Baronius  ne  paroît  point  du  tout  avoir  entendu  le  Bir.s°9$«-7. 
fens  de  cette  loi  > [5c  j’ai  même  peine  à croire  qu’en  y parlant 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques,  Anafta- 
fe  ait  fongé  à ceux  qui  n ’étoient  pas  Eutychiens . 


L’an  de  Jesus-Christ  511.  d’Anastase  ao  ôc  11. 

SecundirtHs  & Félix  C on  fuis . 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l’an  y 1 1 auquel 
Secondin  fut  Conful  avec  Félix 'qui  étoit  Gaulois . Théodoric  Bir.  jn.  J.», 
avoit  écrit  à Anaftafe,  'pour  le  prier  de  joindre  fon  fufïrage  au  £l(a  | cpi 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  : [ce  1.  p.ji. 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l’an  510. 

Je  ne  fçai  fi  Secondin  n’auroit  point  été  le  beau-frere  d’Anafta- 
iè  ] 'qui  l’avoit  fait  Patrice . Thph-  p.134, 

Tome  VI,  lmp. 
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L’an  Je  f. 

L’an  de  JesusChrist  yr*.  d’Anastase  h & 2*.  c‘  s,lh 

Mjrc T'  ’Passlnt  & Alttfchianus  Conftt/i. 

Mare.  'Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fou  vent 

tout  enfeu  du  côté  du  Nord:  & nous  verrons  "autre  part  v.s.Macé- 
combien  Dieu  permit  au  démon  d’y  faire  fentir  le  feu  de  fa  i°è'e  deG* 
rage . Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu’il  y eut  une  éclipfe  ’i,‘  * 
Pet.doa.t13.  de  foleil . 'Le  P.  Pétau  dit  qu'il  y en  eut  prefquune  le  30  de 
*'•  :6‘  Juin , mais  qu’il  n’y  en  eut  ni  ce  jour-là , ni  en  toute  l'année  . 

Néanmoins  Calvifius  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  mi- 
LaLIi.  chr.  | di,  ’&  le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami. 

Les  He’ru,cs  aPr^s  avoir  erré  quelque  tems  en  divers  pays , 
c.14.  pwiii.a.  'pafïerent  le  Danube,  & furent  reçus  cette  année  dans  les  ter- 
c*Marc  chr  rcs  ^ *es  v‘^es  des  Romains  par  ordre  d’Anaftafe  , ' qui  les 
Proc.p.4n.c.'  traita  avec  beaucoup  de  douceur  & de  bonté,  & qui  leur  per- 
à-  mit  de  s’y  établir.  Quelque  tems  après,  irrité  des  outrages  que 

ces  barbares  fàifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils  habi- 
toient , il  envoya  contre  eux  une  armée . Les  Romains  vain- 
queurs de  ces  perfides  , en  tuerent  la  plus  grande  partie  , & 
pouvoient  les  exterminer  tous  . Mais  ceux  qni  reOoienr , cu- 
rent recours  aux  Généraux  , & les  fupplierent  de  leur  per- 
mettre de  vivre  parmi  les  Romains  & de  fervir  fidèlement 
l’Empereur.  Analtafe  agréa  leur  demande  , fit  grâce  au  relie 
des  Hérules,  qui  ne  purent  néanmoins  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains,  & ne  leur  témoignèrent  jamais  leur 
reconnoillànce  par  aucun  fervice. 

fh3C$c«£C-eG:>a^ 

ARTICLE  XXIII. 

Mari  £ Ariadnt  : Les  Hans  crûrent  le  Peut  s Tremblement  à Rhodes  : 

Atnjhi':c  écrit  si  Saint  Sigsfmond , fe  réunit  à Thcadtric. 

L’an  de  Jesüs-Christ  513.  d'Anastase  22  & 23. 

Preius  & Ckmtntinus  Confttls. 

PROBE  étoit  d'Occident,  puifque  Viélor  de  Tunes  le 
nomme  feul  . 'II  y eut  cette  année  une  fédition  à Con- 
>73.  ^74.75.  ftantinople , où  le  Préfet  Marin  perdit  là  maifon  , lés  biens  & 
prefque  la  vie  . On  crut  que  c’étoit  une  punition  de  ce  qu’au 


Digitized'by  CÎTTf -u 


A K A S T A S E.  57^ 

t'*"  de  }■  lieu  de  fo ulager  les  peuples  accablés  en  ce  tems-ci  par  la  fami- 
c'  5'3'  ne  & par  la  perte,  ils  les  accabloit  par  de  nouveaux  impôts,  & 
».  s.Macd-  <je  ce  qu’il  s’étoit  oppofe  à Anaftafe  "qui  en  vouloit  décharger 
°”e^'  les  pauvres  à la  prière  de  S’.Sabas. 


L’an  de  Jesus-Christ  514.  d’Anastase  ij,  24. 


C affudoru!  Sernuor  V.  C.  ft«l  Conflit . 

i . 

'Le  feul  ConfuI  de  certe  année  eft  Sénateur,  [que  nous  avons  Cafçl-I  M»-c. 
accoutumé  d’appeller  Cartiodore  , quoique  ce  ne  foit  pas  fort  ‘ ‘ * 
propre  nom.  J Cette  année-Ià  eft  célébré  par  la  guerre  que  Vi. 
talien  fit  à Anaftafe,  & qui  continua  plufieursannées  Mais  el- 
^ troP  m‘'^e  avec  l’hiftoire  de  l’Eglife  pour  l'en  feparer , 

L’an  de  Jesus-Christ  515.  d’Anastase  24  & 2 y. 


sintbcmint  & Flortmim  Con[n/s. 

'Florent  eft  nommé  feul  par  Viélor  de  Tunes . [ Anthéme  ibiJ. 
eft  apparemment  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d’Orient  en 
496.  J 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l’Impératrice  Ariadne.  M»rc.|Tbpb. 
'Elle  mourut  à Conftantinople  [ chargée  de  bien  des  crimes  ÿ’Jj 
commis  par  Zénon  & par  Anaftafe  qu’elle  avoit  portés  fur  le 
trône  Impérial.  Car  pour  elle- même,  il  paraît  qu’elle  étoit  af- 
fez  affectionnée  à la  foi  Catholique  que  Leon  fôn  pere  avoit 
toujours  défendue  . Elle  étoit  née  avant  que  Leon  fût  Empe- 
reur, c’eft-à-dire,  avant  l’an  45  7.]  'Et  elle  avoit  paffé  [ près  J de  Marc.  chr. 
60  ans  dans  le  Palais  [de  fon  pere  & de  fes  maris . J 

' La  même  année  les  Huns  appellés  Sabires,  ayant  pafTé  le  Evag  l.3  c.4j 
détroit  du  mont  Caucafe , qu’on  appelloit  les  Portes  Cafpien.  p u6-  &•«•»* 
nés,  coururent  & ravagèrent  l'Armenie,  toute  la  Cappadoce  , 
la  Galacie,  le  Pont,  & vinrent  jufqu'aux  frontières  de  la  Ly-  Viû.T.Ccdr. 
caonic . ' Ils  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d’Eucaïtes.  c_ 

'Il  y eut  vers  le  même  tems  un  grand  tremblement  de  terre  à em.!.ï.c.‘4ï1 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  iflc  en  avoit  déjà  p’37(‘  *■ 
iôuffert  deux  autres  : [ mais  on  ne  dit  point  en  quel  temps . J 


L’an  de  Jesus-Christ  $ig.  d’Anastase  ay,  26. 

'Parut  y.  C.  [tut  Confut. 

[ Je  ne  fçai  fi  Pierre  feul  ConfuI  en  l’an  516.  eft  celui  dont  v,a,T' 
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on  parle  beaucoup  fous  Jufiinien  ] * Gondebaud  Roi  de  Bour-  L'an  & I. 
gogne  mourut  cette  année.  S.  Sigifmond  fon  fils  qui  lui  fuccé-  C s'6’ 
da,  'allure  que  (on  pere  avoit  été  un  ' très-fidéle  Sujet  d’Ana-  « 
ftafe  & l’un  de  fes  Officiers  'Sigifmond  ayant  été  fait  Roi,  dé- 
puta  auffi-tôt  un  de  fes  Officiers  à Anaftafe  pour  lui  rendre  fes 
devoirs;  mais  Tbéodoric  ne  voulut  pas  laiffer  pafTer  ce  Dépu- 
té par  fes  terres . ' Anaftafe  ne  Iaifta  pas  d’écrire  à Sigifmond 
fans  attendre  qu'il  reçût  de  lettres  de  là  part , 'lui  confirma  les 
dignrtez  qu’il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  fon  pere , & y 
en  ajouta  de  nouvelles. 

'On  donne  à Sigifmond  le  titre  de  Patrice  & celui  de  Corn* 
te  on  Intendant  des  largefles.  'Il  fc  déclara  lui-même  Officier 
de  l’Empereur.  'Sigifmond  remercia  Anaftafe  par  une  lettre  que 
S.Avit  de  Vienne  dreflà  fous  fon  nom . Il  y parle  comme  Sujet 
de  l’Empereur  . ' Et  cela  fc  voit  encore  mieux  dans  une  autre 
lettre  qui  paroît  plûtôt  écrite  à Juftin  qu’à  Anaftafe. 

'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Tbéodoric  ne  voulut  pas 
lai  (Ter  paffer  le  Député  que  Sigifmond  envoyoit  à Anaftafe,  fait 
voir  qu’il  y avoit  encore  alors  de  la  méfintelligence  entre  ces 
Princes.  [ II  y en  avoit  eu  affurémcnc  peu  auparavant.  J 'Nous 
le  voyons  par  une  lettre  qu'Anaflafê  écrivit  de  Calcédoine  le 
28  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome , qu’il  prie  de  tra- 
vailler auprès  de  Tbéodoric  leur  Roi , & auprès  du  Pape  Hor- 
mifda  , pour  les  porter  à ne  pas  écouter  les  difeours  étudiés  de 
certains  fugitifs  qui  nctoient  compofés  que  de  menfônges;  mais 
plûtôt  à recevoir  ce  qu’il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par  les 
Députés  qu’il  leur  envoyoit,  afin  de  concourir  tous  par  une  vo- 
lonté fincére  & agréable  à Dieu  pour  arriver  à une  paix  fi  de- 
firée. 

'Ce s Députés,  étoient  Thcopompe  Comte  des  Domeftiqucs, 
qui  étoitde  même  pays  qu’Anaflafê,  & Sévérien  Sénateur . 'Il 
paraît  par  la  réponfc  du  Sénat  que  ces  Députés  d’Anaftafè  ré- 
tablirent la  paix  entre  lui  & Théodorrc  : '&  Sigifmond  dit  que 
Tbéodoric  ’ Ce  glorifioir  publiquement  d’avoir  la  paix  avec  *3 
Anaftafe.  [ Mais  cette  réunion  n croit  encore  gueres  affermie.  J 
Car  ce  fût  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  partage  au  Dés 
puté  de  Sigifmond.  , 

I.  Dtvetiffimi  fiéeUjfîtnhjMt  vebis  frecerlt  vtfiri . 

% Es  rumtre  dîfftrft  redJitsm  fui  Critmlii  grAtitm  celtrartr.  . 
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ARTICLE  XXIV. 

..  . ‘ I ~ * 

L'Ulyrie  rAVUgêc  pur  Ici  Herbert!  : Cnbuic  prcmtt  A’UC  PirJij 
tenekrnjfcr  le  Chrifiiunifmc . 

L’an  de  Jesus-Christ  517.  d’Anastase  16  & *7. 


Anejlufiut  Aug.tV.  & Agupiiui  C enfuit. 

[ A G API  T qui  cfl  nommé  fcul  par  Viélor  de  Tunes,  & 

X\  dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda , étoic 
CcnfuI  en  Occident,  & Anaflafe  à qui  Caffiodore,  Marcellin 
& Marius  donnent  Agapit  pour  collègue,  l’étoit  dans  l'Orient. 

Mais  il  femble  que  ce  ne  fut  pas  l’Empereur , puifqu'on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat,  ]'  hormis 
dans  la  datte  d’une  Lettre  d’Atiaflafe  même  à Hormifda , '& 
d’une  loi,  où  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  'Deux 
autres  loix  d’ Anaflafe  font  dattées  du  Confulat  d’Anatole  & 
d’Agapit . 

* L'une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  efl  adreflce  à 
Céler  Maître  des  Offices.  ' Les  deux  autres  font  adreflees  à 
Serge  Préfet  du  Prétoire , & dattées  l’une  du  premier  Dé- 
cembre , ' & l’autre  du  premier  Avril . Celle-ci  eleve  au  rang 
des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [ non  légiti- 
mes félon  les  lois  Romaines , ] mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes,  &étoient  époufées  avec  un  contrat.  Elle  dit 
que  ce  n’étoit  qu’en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’enfans  légitimes. 

Mais  je  ne  fçai  s’il  elle  étend  cette  exception  à l’avenir. 

'Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Sevus  ou  Servius 
Préfet  du  Prétoire,  à qui  Anaflafe  adrefle  une  loi  fans  datte, 
pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques  fans  une 
permiffion  par  écrit  du  Prince  vûe  par  le  Préfet . Jean  étoit 
cette  année  Préfet  d’illyrie. 

’ Marcellin  marque  fur  cette  année  une  grande  inondation 
de  Barbares  du  Nord , qu’il  appelle  Gétes.  lis  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l’illyrie,  [ c’eft-à-dire  j les  deux  Macé- 
doines, l’ancienne  Epire,  & la  Thcflalie  jufqu’aux  Thermo- 
pyles.  [ Les  Hernies  firent  bien  quelques  ravages,  comme 
nous  avons  vû:  mais  ou  Procopc  décrit  mal  ce  qu’il  firent , 
eu  ce  n’étoit  rien  en  comparaifbn  de  ceeii  3 ' Anaflafe  envoya  Mire. 
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L’EMPEREUR, 

mille  livres  d'or  à Jean  Préfet  d’IUyrie  pour  racheter  les  cap-  L’.n 
tifs.  Mais  cette  fomme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y en  eut  C'  5 
beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,  ou  que  les  Bar- 
bares tuerent  à la  porte  des  villes  dont  on  leur  fermoit  l'entrée. 

'• 1 Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  occafîon  ce  que  dit  Jor. 
nande,  que  Pompée  [ neveu  d’Anaflafe  ] fut  défait  à Andri- 
nople . 

[ Parmi  les  maux  dont  l’Eglife  fe  trouvoit  affligée  dans 
l'Empire,  elle  reçut  quelque  confolation  dans  ia  Perfe  , où 
elle  a voit  d’abord  été  perfécutée  par  Cabade.  ] 'Car  il  ne’laif- 
■ foit  pas  à fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la  foi  : ' Et  on  mar- 
que même  fur  la  fin  de  l’an  5 13.  qu’il  fit  couper  le  jarret  à quel, 
ques  Chrétiens  qui  ne  laiflèrent  pas  de  marcher  avec  la  même 
liberté  qu’auparavant . ' On  dit  dont  qu’il  y avoit  un  château 
fur  les  confins  de  1a  Perfe  & des  Indes,  nommé  Tzundader 
' ou  Zumbaber,  ' où  l’on  difoit  qulil  y avoit  grande  quantité 
d'or  & de  pierreries:  Mais  les  démons  y démeuroient , en  for- 
te que  perfonne  n’y  pouvoir  entrer . Cabade  ayant  oui  parler 
de  ces  tréfors , & voulant  s’en  rendre  maître , 11e  le  put  à eau- 
fe  des  e.émons  qui  les  gardoient . Il  y employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages,  & enfuite  ceux  des  Juifs. 
Enfin  on  lui  confeilla  de  s’adrefler  aux  Chrétiens , dans  l’efpé- 
rance  que  leurs  prières  feraient  plus  puiffantes . L'Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe , ou  [ plûtôt  J l’un  des  Evêques  de  cette 
Eglife  fit  donc  affembler  les  fidèles,  reçut  les  facrés  myftéres, 

& les-Jiltribua  aux  autres:  & étant  enfuite  allé  au  château, il 
en  chafla  les  démons,  & mit  Cabade  dans  la  liberté  d’en  dit- 
poler  comme  il  voudrait.  ' Cabade  y trouva  en  effet  de  grands- 
tréfors,  & les  emporta  . [ On  peut  dire  qu’il  eft  indigne  de  la 
grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favorifer  l’avari- 
ce d’un  impie  : mais  il  cfl  digne  de  fa  fageffe  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  médians  Princes  à fa  gloire  & au  fâlut  de 
fes  Elus.  Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.  J ' Caba- 
de étonné  de  ce  miracle , voulut  que  l’Evêque  paflât  devant 
lcschefsdes  Juifs&des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
prélcance  ; & donna  à tous  fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la 
foi  Chrr  tienne . 

Viélu  de  Tunes  met  ceci  fur  l’an  508.  Nous  fuivons  Théo- 
pliane  qui  le  met  en  la  pénultième  année  d’Anaflafe. 


L’an  de  J. 
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ARTICLE  XXV. 

Grand  tremUement  de  terre  dam  la  Dardante . sina/lafe  connoît  fait 
fncceffenr  & [a  mort  prochaine . 

L’an  de  Jesüs-Christ  518.  d’Anastase  27  & 28. 

' Magnai  ” h'-  C.  [en!  Conftti.  BilT.  | Marc. 

Marius-  Chr. 

' yTARCELUN  commence  cette  année  par  un  effroyable  Ale». 

XVI  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la  Dardanie  en  rk'“rc'in's'  ‘ 
même  tems  quelle  étoit  affligée  par  les  courfes  & les  ravages 
des  ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un 
moment.  Deux  furent  englouties  avec  leurs  habitans,  quatre  y 
perdirent  la  moitié  de  leur  maifons , & ceux  qui  s'y  trouvèrent  : 
onze  y virent  périr  un  tiers  de  leurs  édifices  & de  ceux  qui  y 
habitoienc:  fept  en  eurenc  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voifins  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d’être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [de  cette  province  ] y fut 
renverfé  de  fond  en  comble  , fans  y perdre  néanmoins  aucun 
de  fês  Citoyens  qui  en  étoient  Ibrtis  pour  fuir  l’ennemi.  Dans 
un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  * Canife,  la  terre  s’ou- 
vrir, & l’on  vit  fortir  comme  d’une  fburnaife  ardente  une  pluye 
brûlante  qui  dura  longtems . Plufieurs  montagnes  de  cette 
province  fe  fendirent,  des  rochers  fe  détachèrent,  * des  arbres 
furent  déracinés  . Il  fe  fit  une  fondrière  ’ longue  " de  dix  ou 
douze  lieues,  & large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblemens  de  terre , 
ou  les  courfes  des  ennemis . 

’ Une  des  dernieres  adlions  d’Anaflafe  fut  l'entreprife  qu’il  rrocÆdifi.3. 
fit  d’environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  qui  s’étoit  p's8,  "• 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan,  & étoit  devenue  une 
grande  ville,  & la  Capitale  de  la  petite  Arménie,  fans  être  fer- 
mée . Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  cette  entreprife  que 
Juftinien  acheva  depuis . Il  en  eft  parlé  du  temps  de  Néron . 

['Comme  Anaftafe  étoit  extrêmement  âgé,  ] il  fongeaà  Am.an.p4Sj. 
celui  qui  pourroit  être  fon  fucceflèur.  11  fouhaitoit  que  ce  fût  x£t.L,j.  p. 

1.  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft . *4*» 

».  Dtvolntn  *rbar»m  trépida  ■ 

3.  [ Je  ne  comprend  pas  bien  cela,  ] 'Baronius  a Iâ  feulement  90,  pas  au  Bar. y x 8. §.i y 
lieu  de  30000. 
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l'un  de  fes  trois  neveux , Pompée , Probe , & Hypace  s & pour  ^’an  f 
fçavoir  lequel  des  trois  il  cboilïroit,  on  prétend  que  les  ayant  C'  3l1' 
fait  un  jour  venir  tous  trois  dincr  chez  lui , il  leur  fit  préparer 
un  lit  à chacun  pour  dormir  après  le  dîner,  & fit  mettre  fous 
!e chevet  de  l'un  de  ces  lits"  une  couronne,  ou  quelqu autre  regnum. 
marque,  fe  réfolvant  de  briffer  l'Empire  à celui  qui  fe  couche- 
roit  fur  ce  lit.  Mais  que  l'un  de  les  neveux  s’étant  mis  fur  un 
lit,  les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  & laifle- 
rent  vuide  celui  où  droit  la  couronne  : de  fortequ’Anaftafe  jugea 
qu'aucun  des  trois  n’étoit  deftiné  pour  lui  fuccéder. 

'On  prétend  qu'il  fe  mit  enfuite  à prier  & à jeûner  pour  obte- 
nir de  Dieu  quîl  lui  révélât  celui  qu’il  deftinoit  pour  cela; 
qu’il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  cetoit  celui  qui  de- 
manderait le  premier  h lui  parler  le  lendemain  ; que  dès  le  ma- 
tin Jufiin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quelque 
commiflion  dont  il  l’avoit  chargé , 1 & qu’Anaftafe  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fuccefleur , fans  en 
rien  témoigner  â Jufiin  que  par  quelques  mots  couverts  . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langage 
eft  tout-à-fait  barbare , qui  a d'affez  bonnes  choies , & d’au- 
tres dont  je  ne  voudrais  pas  répondre  , comme  de  celle-ci 
même. 

' Zonare  & Cedréne  dont  l'autorité  n'eft  pas  non  plus  fort 
grande, difent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  ayant  eu  avis 
de  quelque  conjuration  faite  contre  lui , il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  & Jufiin  entr’autres  avec 
Jufiinien  fon  neveu  : mais  qu'il  vit  en  fonge  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défèndoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux-ci  ; 
qu’auffi-bicn  il  n'avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce  que 
Dieu  s’en  vouloir  fervir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
là  providence  . Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anaftafe  leur  donna 
la  liberté , & leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  acculés  , & 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu’ils  étoient  coupables. 

Ils  ajoutent  à cela  une  autre  vifion  qui  eft  atteftéepar  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  & par  Théophane . ' Car  ils  difent  qu’il  vit 
une  nuit  enfonge  un  homme  'extraordinaire  habillé  de  blanc,  T,\zm  . 

' mais  d'un  afpcél  terrible , qui  portoit  un  livre  écrit , dont 
ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y lut  le  nom  d’Anaf- 
tafe,  & dit  à ce  Prince.-  Tenez , votre  avarice  ' infatiable  & *• 

votre  dcclrine  impie  font  que  j’efface  le  nombre  de  14,  ' c’eft- 
t,  «TXn;/»!,  il  fi  ut  apparemment  xun  /«. 

à-dirc 
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L'm  de  J.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l'effaça  avec  le  doit.  S'étant  Chr.  Aies.  p. 
c éveillé  fur  cela,  il  appella  Amance  fon  grand  Chambellan, 

& lui  dit  ce  qu'il  avoir  vû:  & Amance  lui  rapporta  ce  qu’il  a-  pag.361.  d. 
voit  suffi  vû  la  même  nuit.  Il  crut  être  devant  l’Empereur,  & 
fcntir  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
fa cafaque avec  fon  bec,  le  fécoua  & lejetta  par  terre,  puis 
k jettant  fur  lui , le  dévora  . L'Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d’Afie  nommé  Procle,  qui  fàifoit  prolcfïion  d’ex- 
pliquer les  fonges;  & il  lui  raconta  ce  que  lui  & Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu'ils  mourroient 
bieo-tôt. 

' Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d’Amance. 

article  xxvl 

Mort  SAna/Itft. 

’ marque  que  peu  après  la  vifion  dont  nous  venons  ckr.  Ain.  p: 

V_y  de  parler,  Anaftafe  tomba  malade,  ' & mourut  dans  r6«- Anoo.v. 
fon  lit  ' fubitement  deux  jours  après . Aom.  V p*g. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  & d'autres  difent  qu'il  mou-  »*4-  b. Marc, 
rut  faifi  d’effroi  des  éclairs  & d’un  grand  tonnerre  qu’il  fàifoit  Thdr.L.pa3. 
alors.  Viéior  de  Tunes  marque  la  même  chofe,  & ajoute  que  a j.Marcc.jS 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  lé  cacher  dans  quelque  chambre  Bib.P-13.pag. 
[ moins  expofée  aux  éclairs  & au  tonnerre]  oh  il  fe  fit  porter,  p°î’s».  chr. 
&.  qu’il  y mourut . ' Car  s’il  en  faut  croire  Zonare , on  lui  avoit  ai«.  p.  764. 
prédit  qu’il  mourrait  du  tonnerre;  & pour  l’éviter  , il  avoit  Zon-  P 47- *• 
fiiit  faire  le  Thole;  ou  l’appartement  voûté  [ qui  apparemment 
■ - étoit  etrbas  & peu  ouvert  comme  une  cave . ] D’autres  difent  CcJr.  p.  3«». 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu  , comme  on  le  lui  avoit  J6*' 
prédit,  il  avoit  fait  faire  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
Palais , afin  que  dans  chaque  trou  il  y eût  toujours  un  muid 
plein  d’eau.  'Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  ce  Thpb.  p.141. 
que  quelques  uns  difoient , qu'il  avoit  été  tué  d’un  coup  de 
tonnerre . 'Cela  a fufK  à Cedréne,  à Adon  & à ManafTé  pour 
l’aflurer  pofitivement.  'Zonare  femble  auffi  l’avoir  cru  1 mais 
on  le  peut  réduire  auffi-bien  que  Jocl  aux  termes  de  Vidfor  «î-J- 
de  Tunes,  aufquelsil  faut  apparemment  Ce  tenir.  Evagrequi  jjjjîl'p  Jj 
ne  dit  rien  de  particulier  de  fa  mort,  l’anonyme  de  Valois  qui  d. 
dit  qu'il  mourut  de  maladie,  Marcellin  & Théodore  le  Lee- 
Tome  VI.  lmp.  Eeee 
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teur,  qui  fe  contentent  de  dire  qu’il  mourut  fortement,  n’ont  t’»n  de  J. 
point  fçft  fans  doute  qu'il  ait  cté  tué  d'un  coup  de  foudre,  au  C J,‘- 
lieu  qu'il»  ont  pû  ne  pas  juger  néceflkite  de  dire  qu’il  étoit 
mort  durant  qu'il  tonnoit.  [ Il  eft  bien  aife'  que  le  peuple  ait 
paflé  de  l’un  à l'autre,  fur  tout  à l'égard  d'un  Prince  dont  la 
mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques,  & cette  erreur 
étoit  favorifée  par  la  vifion  qu’eut  Saint  Sabas  la  nuit  d’après 
la  mort  d’Anaftafe . ) ’ Car  il  lui  fembla  qu’il  voyoit  ce  Prince 
fuir  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  fôudresqui  venoient  du 
Ciel,  & enfin  tomber  mort  devant  fes  yeux  , [ Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colère  de  Dieu  , ont  bien  pû  fc  changer  , 
par  les  additionsque  le  tems  a accoutumé  de  faire  à la  vérité 
en  des  foudres  matériels.  ] ' Eutyque  dit  qu’il  mourut  d’une* 
douleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  cautee.  ' Elie  de  Je- 
rufalem,  qu’Anaflafe  avoit  dépote  & bannit , connut  autel  par 
révélation  la  mortd’Anaftafe  au  moment  quelle  arriva;  &on 
marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit.  On  dit  la 
même  chofe  de  Flavien  d’Antioche.  ) 

' Il  mourut  le  9 de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
Sabas  par  Métaphrarte,  [ c’efl-à  dire  la  nuit  qui  finiteoit  le  3 
& commençoit  le  9 ] ' puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
dès  le  9.  [Ainfi  Anaflafe  ayant  commencé  le  11  Avril  49  r.- 
* aura  régné  27.  ans  & trois  mois  moins  deux  ou  trois  jours  .3  Note  1*. 

1 Mais  Bollandus  dit  qu’il  eft  mort  le  premier  de  Juillet;  & il 
paraît  l’avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Sa  bas.  'Ilrnou. 
rut  âgé  de  plus  de  80.  ans,  c’eteà-dire  de  88.  'ou  même  de 
90.  & 5.  mois. 

' Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  folemnitez  ordi. 
naires,  &même  "avec  outrage.  'On  dit  qu’il  fut  entetrédans  Cum  ieno- 
1 I’Eglife  des  Apôtres  auprès  de  celui  d’Ariadne . 'Quelques  »*«**• 
nouveaux  Grecs  difent  qu’il  n’étoit  pas  mort  quand  on  l’en.  *' 
terra , qu'on  l’entendit  crier  dans  fon  tombeau  fans  s’en  met- 
tre  en  peine,  & que  quelques  jours  après  on  le  trouva  qui  se- 
rait mangé  le  bras . 

x.  if  Axnrtaii,  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft. 
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ARTICLE  XXVII. 

Divcrfct  pArticHUrittz.  du  rtgnt  £sintt/l*[t  : Çtnvtrpm  dct 
Immircncs . 

' T E nom  d’Anaftafe  fut  depuis  ôté  des  Diptyques,  & on  Conc_  u < p 
I > l’unathématiza  à caufe  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux  jSj.d. 
défenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [C’eft  ce  qui  a rendu 
fa  mémoire  extrêmement  odieufe;  à quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vû  être  arrivés  fous  fon  régné  qui  a 
été  plein  de  féditions,  de  ravages  & de  guerres,  dans  lefquel- 
lesoone  voit  prefque  jamais  qu'il  ait  eu  del’avantage.J'Sou-  jorn.reg.c.4* 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies,  & gémit  fous  p ‘î6'  *• 
leur  oppreffion . Néanmoins  il  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis, indigne  d'avoir  cette  fatisfaélion  après  avoir  violé  les 
loix  de  l'Eglife.  Ainfi  il  mourut  dans  le  chagrin  & dans  la  ' 
la  fureur , en  IaiHant  l’Empire  dans  un  profond  accable- 
ment. 

[Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à les  placer  dans  l’ordre  du  tems  , les  Maziques 
dont  le  nom  eft  célébré  dans  Synefe  , 'coururent  la  Lybie,  Suid.«V.p.»st 
& y firent  des  maux  effroyables . ' Zonare  dit  qu’il  y eut  fous  *• 
lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  quelques  0I*P'4  ’** 
bâtimens  à Conffantinople  , mais  qui  abîma  prefque  toute 
la  ville  & les  habitans  d’Antioche  . [ Je  penfe  qu’il  fe  trom- 
pe, & qu’il  rapporte  au  tems  d’Anaffafo  ce  qui  arriva  peu 
d’années  après  fous  Juffin.  ] 1 Procope  ne  marque  point  d’au-  Proc.  b.P.I.i. 
tre  malheur  fous  ce  régné  à Antioche,  finon  qu’un  vent  inv 
petueux  renverfa  & déracina  les  beaux  Cyprès  de  Daphné, 
que  la  loi,  dk-il,  défendoit  abfolument  de  couper.  [ Je  pen- 
fe que  c’étoit  la  loi  de  la  fuperftition .] 

' Les  Samaritains  qui  avoient  fait  de  grands  maux  dans  la  Procjtd 
Paleftioe  du  tems  de  Zenon , y caulcrent  aulTi  quelque  trou-  r r >°s. 
ble  fous  Anaffafo . ' Une  troupe  de  ces  malheureux , à lînftiga-  p.ioj.  b.  e. 
tion  d’une  femme , monta  Iorfqu  on  y penfoit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efcarpés , parce  que,  comme 
le  chemin  ordinaire  étoit  gardé  par  des  fentinelles  qui  y veil- 
loient  continuellement,  cesféditieux  n’oferent  par  y tenter  le 
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partage.  Etant  montés,  ils  fe  faifirent  de  l’Eglife,  tuèrent  ceux  L'an  * T* 
qui  la  gardoient,  appelèrent  avec  de  grands  cris  les  Samari-  c‘  5'*‘  J 
tans  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à eux . Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats,  ne  voulurent  point  prendre  part 
à ce  trouble . Procope  d’Edefle  Gouverneur  de  la  Province  , 
hemnie  fort  prudent , prit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fédition,  & les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[ Quoiqu'Anaftafe  fut  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
TfiJrt.L.pg.  eholique,  J ' il  ne  laifla  pas  de  rebâtir  beaucoup  d’Eglifès  à 
cod.  or.  c.p.  Conftantinople.  ' On  lui  attribue  d’avoir  bâti  celle  de  S.  Pla- 
44.45.  ton.  Mais  on  ajoute  que  le  VII.  fiée  le  commençoit  déjà  : [ce 
que  je  n'entens  peint.  Eft-ce  qu’il  faut  lire  Anallafe  Artéme, 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  fréde?  Et  il 
eft  certain  que  l’Eglife  de  S.  Platon  étoit  avant  juilinien.  J 
'Comme  on  nétcycit  l’Eglife  de  Saint  Mène  dans  la  haute  vil- 
le, on  y trouva  dans  une  forte  un  grand  nombre  d’os  de  géants 
qu’Anartafe  fit  tranfportcr  dans  le  Palais  par  rareté. 

Bir.siS.  J.17.  < Baronius  citte  de  Suidas  qu’Anaftafe  travailla  à rétablir  à 

Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [payenne.  ] Cela  n’eft 
point  dans  l’édition  de  Geneve  de  1619.  mais  n’eft  pas  fort  in- 
Zon.p.47.b,c.  croyable.  'Car  on  prétend  que  de  fon  tems  les  Magiftrats  de 
Conftantinople  prirent  foin  de  faire  refaire  & d'entretenir  une 
ftatue  qu’on  appelloit  la  fortune  de  h ville , dans  rrmaginatiou 
que , de  ce  que  les  vaiffeaux  avoient  quelquefois  le  vent  con- 
traire en  abordant,  c 'étoit  parce  qu’on  avoit  emporté  quelque* 
pièces  de  cette  ftatue . [ C’cft  ainfi  que  le  démon  le  joue  de  ceux 
qui  ont  peu  de  foi,  & plus  d’amour  pour  les  biens  du  monde 
que  pour  ceux  du  ciel . 3 

Suiii  «'p.p.152.  ' On  parle  d'une  citerne  & de  quelques  autres  bâtimens 

*•  qu’Anaftafe  fit  faire  à Conftantinople . ‘ 11  prit  un  grand  foin 

d’orner  la  ville  de  Duras  fa  partie,  & la  fit  environner  de  trois 
Euty.t2.rag-  murailles.  'Eutyque  dit  auffi  qu’ri  fit  bâtir  & fortifier  la  ville 
’3‘"  dont  il  tiroit  fa  naiflance  , que  cet  Hiftorien  nomme  Hama , 

& qu'il  employa  deux  ar.s  à y faire  bâtir  un  château.  ' Onmar- 
que  qu’il  prenoit  le  foin  de  vifircr  lui-même  tous  les  Palais  Im- 
j.  r-> m.  périaux . ' Son  " exactitude  fcrupuleufe  lui  fit  retrancher  quel-  fubtiliu». 

que  argent  que  les  Avocats  du  Fifo  avoient  accoutumé  de  re- 
cevoir  fous  Zénon.  Juftin  le  leur  rendit  depuis. 

Tfulr.  L-pag.  ' Théodore  le  Leétcur  met  fous  Anaftafe  la  converfion  des 
Immirénes , peuples  du  Midi  Sujets  des  Perfcs.  Onpiétendoic 
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L'*«  de  j.  qu’originairement  c’étoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
i,,‘  avoit  emmenés  avec  elle . Ils  étoient  depuis  devenus  payens  : 
mais  ifs  embrafferent  alors  la  foi  Chrétienne,  & reçurent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  ordi-  np.ifofi.b.c, 
nairement  Homérites  . Mais  il  avoue  que  cela  eft  difficile  à 
accorder  avec  ce  qu’on  trouve  dans  l’Hiltoire  : que  les  Homé- 
rites  ont  reçu  la  foi  fous  Juflinien. 


ARTICLE  XXVIII. 

De  Théodore  Je  Leclenr  & de  [et  Zcritt  ; 

y^’EsT  à la  mort  d’Anaftafe  que  finillent  les  extraits  que  TMrt.L.pj*, 
nous  avoos  de  Théodore  le  Lefleur,  'qui  commencent  !6s-  b 
à la  mort  de  Théodofe  le  jeune.  '11  étoit  Leéleur  de  la  gran-  suid.p.,o3i.e 
de  Eglife  de  Conlfantinople,  'zélé  pour  la  foi  Catholique.  'Sui-  Thdr  L.pig. 
d as  dit  qu’il  avoit  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglife  depuis  Conflan-  fffch 
tin  jufqu’à  Juflinien  . [ Il  faut  peut-être  lire  Juflin  au  lieu  de  c.  ’ ’P  °3 
Juflinien  , à moins  qu’il  n’y  ait  fait  depuis  quelques  additions 
dont  il  ne  nous  rcfle  rien.  J 'Pour  ce  que  Suidas  dit  qu’il  corn-  Thdrt.  V.  pr, 
mençoit  à Conflantin  , M.  Valois  l’entend  d’une  compilation  P-11- 
Thcof  », Ç,  qu’il  avoit  faite  "des  hiftoires  de  Théodoret,  de  Socrate  & de 

Sozoméne,  'à  la  priere  de  l’Evêque  ou  d’un  Prêtre  de  Gangres  p.10j 
en  Paphlagonie,  où  il  fe  trouvoit  alors,  [ à peu  près  comme  eft 
en  latin  l’hiftoire  tripartite.  J 'M.  Valois  a deux  livres  de  cet  p “‘ 
ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu’à  la  mort  de  Confiance;  & il 
croit  que  Théodore  n’en  a point  fait  d’autres  : [ de  forte  qu’il 
faudrait  dire  que  ce  ferait  fon  dernier  travail , & qu’il  n’auroit 
pas  eu  le  loifir  de  l’achever.  ] 'Néanmoins  le  VII.  Concile  cite  Conc.  t.j.  p, 
un  paflàge  du  cinquième  livre  de  fon  Hifloire  Ecclcfiaftique  *J- 
fur  l’ordination  d’Anaftafe.  De  forte  qu’il  pourrait  bien  avoir 
achevé  fa  tripartite,  fi  nous  voulons  l’appcller  ainfi,  & y avoir 
même  ajouté  le  refie  du  régné  de  Théodofe  le  jeune  , depuis 
l’an  439. où  finit  Socrate.  'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  TliJr.  L.p»i; 
r,  dans  le  texte  du  VII.  Concile  il  faut  lire  1 le  premier  livre  au  s,0,5,‘* 
lieu  du  cinquième  , & dire  que  fon  autre  ouvrage  commençait 
à l’an  439. 

'Cet  autre  ouvrage  étoit  auffi  divifé  en  deux  livres , dont  Lpag. 

, «7- 
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imî,:  >•  k premier  finiflbit  vers  l’an  480.  'Nous  n’en  avons  qu’un  ex-  L’*n  de  J. 

trait , qui , félon  le  titre , nous  vient  de  Nicéphore  Callifle , ’ 5‘,‘  ' 
Thdrt.V. pr.  'raais qui  apparemment  avoit  été  fait  afTez  long-tems  aupara- 
».pa«i.i.  & vant-  'fl  luit  allez  l’otdre  des  tems  jufqu’à  la  mort  d’Analtafe . 

Ce  qui  eft  enfuite  paroît  n’avoir  aucun  ordre,  & être  un  nou- 
p.’jo.i.c-  vc|  eXcraic  tiré  ou  de  Théodore  même,  'ou  peut-être  de  quel- 
Thdr.  L-pig.  qu’autre  Auteur,  'puifque  Théodore  y eft  cité.  'M  Valois  veut 
J6*', 69  , l,c.  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore,  on  lifeThéodo- 
p s«  ».  ret  'qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait  ' & par 
J?°  pn^'8,m>s‘  Saint  Jean  de  Damas,  [ & qui  pourrait  être  quelque  Hiftorien 
TMrt.v.  pr.  inconnu,  poftérieur  au  grand  Thêodoret  de  Cyr.  J 'Mais  dans 
t-“-  fa  préface  fur  Thêodoret,  Evagre  &c.  il  dit  que  ce  Thêodoret 
cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théodore  même.  [Je 
ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  publions  dire  être  bien  cer- 
Thdr.  L p»g-  tain . ] ' M.  Valois  a mis  le  nom  de  Théodore  à l’endroit  cité 
par  Saint  Jean  de  Damas,  'mais  il  reconnoît  que  c’eft  par  une 
1-5  s’*’  pure  conjecture  fondée  non  fur  aucun  manuferit,  mais  fur  ce 
que  ce  partage  ne  peut  pas  être  du  grand  Thêodoret.  [ C’eft 
changer  un  texte  un  peu  vite . ] 

p-5  69-5*+-  ' Outre  l’extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé  , on  en 

trouve  encore  quelques  endroits  cités  par  Saint  Jean  de  Da- 
mas, par  le  VII.  Concile,  & par  d’autres  que  M.  Valois  a 
p.  5S1.  jean,  recueillis . 'U  y rapporte  avec  quelque  fondement  trois  parta- 
D.  irmg.  j.p.  gfs  que  Saint  Jean  de  Damas  cite  en  général  de  l’Hiftoire  Ec- 
°s'  t4’  cléfiaftique.  [ Car  le  "mot  qu’il  met  à la  tête  du  premier  pour  àrt(. 
l’attribuer  à Théodore,  n’eft  pas  du  texte;  & entre  ce  parta- 
ge & celui  qui  eft  cité  auparavant  fous  te  nom  de  Théodore 
le  Leéteur  , il  y en  a un  tiré  d’Eufebe  : de  forte  qu’il  n’eft  pas 
tout  à-fâit  certain  fi  ces  trois  partages  font  de  Théodore  le  Lee- 
joan.D.  pag. teur.  3 'S3'111  Jran  de  Damas  cire  un  peu  après  un  Saint  Théo- 
ss6.  dore  Evêque  de  la  Pentapole.  'Théodore  le  Leêleur  avoue 

p.io''  V’  pr  dans  la  préface  de  fa  tripartite  que  fon  ftyle  n’avoit  rien  de  re- 
levé , & c’eft  ce  que  l’on  voit  dans  ce  qui  nous  refte  de  lui . 
p-  p.  'î.  'Vortius  & M.  Valois  ne  doutent  pas  qu’il  ne  vécût  du  tems 
j de  Juftin.  ' [S’il  eft  auteur  de  l’hiftoire  d’Olympe  J rapportée 

joan.D.  pag.  par  ' Saint  Jean  de  Damas,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  pro- 
”*•  che  de  l’année  499.  en  laquelle  cela  arriva. 

ThJrt.V.pr.p.  ' Le  titre  de  Sainte  Mémoire  qu’il  donne  à Thêodoret  obli. 
îo-  ge  ce  femble  , de  dire  qu’il  a écrit  avant  le  V.  Concile  & les 

Tftph.n.  pag.  troubles  de  trois  Chapitres.  'Cependant  le  P.  Goar  veut  qu’il 
5851- 
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L'an  de  J.  n’ait  vécu  que  fous  l’Empereur  de  Philippique,  [c’eft-à-dire  en 

c-  711.] 'à  caufe  d'un  paflàge  de  Suidas  rapporté  audi  par  Ckxlin  suid.  * pa6: 

dans  les  origines  de  Conftantinople , & dans  le  recueil  anonime  ‘546-  1547  I 

des  antiquitez  de  la  même  ville  , 'où  l’on  trouve  auffi  d’autres 

chofes  citées  du  même  Théodore , qui  parlenc  d’Héraclius . P 9‘- 

[Mais  le  flyle  de  ces  endroits  eft  encore  trop  barbare  pourcelui 

dont  nous  avons  les  extraits , & dont  l’Hiftoire , félon  Suidas  , 

n’alloit  au  plus  que  jufqu’à  Juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 

qu’il  y a eu  deux  Théodores  tous  deux  Lecteurs,  qui  ont  écrit 

l’un  vers  y 10.  & l’autre  aoo  ans  après . ] v 


ARTICLE  XXIX. 

Dm  dialegue  et  Enée  de  Gax.t  : Hèflmru  remarquable!  quel  rapporte. 

'TL  faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fiécle  Enée  de  Gaze,  dont 
I nous  avons  le  dialogue  fur  l’immortalité  de  l’ame  & la  ré» 
furreétion  des  corps,  intitulé  Théophrafte.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  à Enée  la  qualité  deSophifte,  [c’eft-à-dire,  de  Profcftcur 
des  fcieoces  & des  belles  lettres . ] ' Le  fujet  de  ce  dialogue  eft 
qu’un  Chrétien,  à qui  l’Auteur  donne  le  nom  d’Axithée , c eft» 
à-dire,  digne  de  Dieu,  allant  par  mer  de  Syrie  à Athènes  , fut 
obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à Alexandrie . Il  y rencon- 
tra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  même 
ville  fous  le  Philofophe  Hiérocle,  'qui  avoit  profeffé  à Alexan» 
drie  avec  beaucoup  de  réputation  , & qui  avoit  été  difciple  de 
Plutarque  l’Athénien,  'aufti  bien  que  Syrien  & Procle  dont 
nous  parlerons  bientôt . 'Photius  nous  à confervé  beaucoup  de 
ebofes  d’un  Ecrit  qu’il  avoit  lait  pur  prouver  la  Providence. 
[ Lui  & prefque  tous  fes  difciples  croient  payons  . Mais  Axi. 
thée  avoit  embrafté  la  Religion  Chrétienne.  } 

'S’étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fan  ancien  ami , & s’é- 
tant reconnus , comme  Axithée  eut  dit  à l’autre  qu’il  alloit  à 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  & éclairée , Egy- 
pte le  mena  chez  Théophrafte  , arrivé  d’Athènes  depuis  pu 
de  jours  , & qui  paftoit  pur  un  très-habile  Platonicien . Axi- 
thée & lui  s’entretinrent  loog-tems  . Théophrafte  fouteooit  fa 
philofophie  Platonicienne,  & Axithée  lui  en  fàifoit  voir  la  foi» 
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bleffe  & les  défauts  pour  le  conduire  à la  Religion  Chre'tienne . 
' La  conclufion  eft  que  Tbc'ophrafte  qui  d’abord  parloit  en 
maître  & en  Doéleur,  fe  rendit  enfin  aux  raifons  d’Axithée,& 
à l’opération  de  la  mifcricorde  de  Dieu  qu’il  commençoit  àref- 
fentir  en  lui-même, & il  abandonna  l’Académie  de  Platon  pour 
fuivre  Dieu,  félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu’il  ne  vou- 
lait pas  qu’on  le  crût, que  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’un 
plus  fage  que  lui.  'Ainfi  Axitbée  finit  l’entretien  par  la  prière 
& l'action  de  grâces  qu’il  adrefle  à l’adorable  Trinité. 

'Il  dit  dans  ce  dialogue  qu’il  avoit  fou  vent  vû  les  corps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables , & faire 
trembler  des  troupes  de  démons , comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu’ils  fe  font  affujettis.  Et  il  tire  de-là  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurreélion  des  corps . [ Ce  qu’il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
tu de  ceux  qui  i’embraflTcnt,  eft  encore  plus  conGdérable.]  'En- 
core  aujourd'hui , dit-il , nous  voyons  tant  en  Syrie  qu’ailleurs  , 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeuneflé  jufqu  a une  vicillef- 
fe  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  & une  abftinence  con- 
tinuelle  , uniquement  appliqués  à la  contemplation  dcschofos 
celelics  & fpirituelles . Leur  corps  eft  fournis  à leur  efprit  qui 
ne  s’occupe  que  des  chofos  de  Dieu.  C'eft  par  une  vie  fi  fainte 
& une  méditation  fi  fpirituelle  qu’ils  font  arrivés  au  comble  de 
la  Philofophie . Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu , ils  l'ont 
ibuvent  prié  de  rendre  la  vie  à des  morts  qu’ils  ont  efteftive- 
ment  reftufeités . Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  dcélrine  ? Elle  ne  confilte  point  en 
proies,  mais  en  aélions  Ceux  qui  reçoivent  leurs  inftruélions, 
n’en  fçauroient  douter  lorfqu'ils  les  voyent  autorifées  par  de 
tels  miracles  . Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
ftoires  que  nous  rapportons.  Ce  font  des  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j’ai  vû  unfaint  & excellent  vieil- 
lard qu’un  payfàn  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique,  afin  d’apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon . 
Il  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [ dans  fa  cellule  ] com- 
me dans  un  Temple  [ où  il  les  offrait  à Dieu  . ] Ce  fils  vint  à 
mourir  d’une  groflê  maladie  . Au  lieu  de  l’enterrer  il  le  mit 
dans  un  panier,  le  couvrit  de  fouilles,  & le  porta  au  faint  vieil- 
lard. b’étant  déchargé  de  fon  panier,  il  falue  l’homme  de  Dieu, 
s’aflici  pour  lui  parler  ûc  l'écouter  avec  fou  attention  ordinai- 
re 
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Lan  ite  j.  re,  puis  il  fe  retira  en  laiflant-là  fon  fils  comme  fi  c’eut  été  un 
c- 4S><  panier  de  raifins . Quand  le  Soleil  fut  couché , le  vieillard  fit  la 
prière  félon  fa  coutume,  & voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 

Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles,  il  fut  fort  furpris  de  trouver 
non  des  fruits  » mais  un  mort . 11  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  pere . [ Pour  s’y  conformer  ) & ne  pas  tromper  fon  efpéran- 
ce  il  fe  coucha  fur  cet  enfant , & pria  Dieu  fans  fe  relever  juf. 
qu’à  ce  que  le  mort  reffufeitât  ; après  quoi  il  le  renvoya  à fon 
pere.  Mais  pour  éviter  l’importunité  des  hommes  qu’un  tel 
miracle  aurait  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir,  il  quitta  ce 
lieu  & fe  retira  ailleurs. 

’ Il  ajoute  à cela  ce  qu’il  dit  avoir  vû  lui-même , qu’un  faint  i>«s»-«S9. 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à fon  difciple  qui  étoit 
aveugle,  que  fept  jours  après  fa  mort  il  recouvrerait  la  vue:& 
cela  arriva  effectivement;  de  forte  que  ce  difciple  qu’il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  LeCteur.  ] ' C’eft  après  cela  qu’il  P-4»* 
met  l'hiftoire  célébré  des  Confeffeurs  d’Afrique,  qui  ayant  eu 
< r.uge.  la  langue  coupée  [ * par  ordre  d’Huneric  l’an  484.  J ne  laiffoienc 
"c  d"c*  pas  de  parler  comme  auparavant.  Il  dit  qu’il  les  avoit  vûs  lui-  , 

même  , qu’il  les  avoit  entendus  parler  & qu’il  avoit  regardé 

jufques  dans  leur  bouche,  afin  que  fès  yeux  fuflent  témoins  , 

de  ce  miracle  auflï  bien  que  fes  oreilles. 

’ 11  dit  que  cette  perfécution  de  l’Eglife  d’Afrique  durait  p-«59.  | 

».  s.  Fui-  encore  ; ainfi  c’étoie  avant  l’an  y 1 3.  ''  auquel  Hilderic  la  fit  en- 
gence.  tiérement  ceffcr . 

& <M>  <£*»&*&<<>*&  <{>&  &&& 

ARTICLE  XXX.  j 

D*  Prtclt  & de  tjuckjMts  *ntrtt  PhyUfopbts  puyttii . 

' "TJ  N e’e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  & de  Procle  Philo-  Bibl.,T.tlI».r. 

I1»  fophes  Platoniciens . * Suidas  nous  apprend  tout  ce  que 
nous  feavons  de  Syrien.  ' Procle  étoit  fon  difciple,  & c’eft  ce  /photXiî!'. 

' Procle  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  diverfes  p.'on.m. 
chofes  dans  Photius  & dans  Suidas.  ' Il  étoit  de  Lycie.  Il  a 
écrit  ' contre  la  Religion  Chrétienne . Il  a ' enfèigné  la  Philo.  603. 
fophie  à Athènes.  II y étoit  en  même  teins  que  Jacque  mede-  ¥£*'**'  pis' 
v.  Leon,  t,  cin,  'lequel  demeurait  à Conftantinople  " dès  l’an 4*1.  Tl  étoit  c°b ‘phot.  e. 
b -*■  TmtVL  lmp.  “ Ffff  141*1057,». 
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micr  livre,  & an  cotnmencemenr  du  (ccond.  'Car  1'exempiai. 

re  de  Pbotius  tpi  parole  avoir  été  complet  pou»  ces  deux  li.  *7*' 

vres , finiflbit  néanmoins  Io  fixiéme  où  ixjs  imprimes  le  finit 

fent.  [ De  forte  qtr'ar  voit  que  Zofime  n'a  pas  achevé  le  def- 

foin  qu'il  avait  entrepris  : & ainfi  le  tenu  où  il  finit  fon  Hif- 

toire,  ne  nous  peut  pas  faire  juger  de  celui  où  il  a vécu.  ] 'Ce  £*«.».  p^e. 

qui  fait  croire»  M.  Valois  qiftl  a écrit  & vécu  plus  tard,  c’en  {/,  ,,  î-p‘ 

qu’il  cite  Olympiodore  dont  llriftoire  va  jufqu’à  "an  4*5.  '&  phot  c.Zof.i. 

le  Philofophe  Syrien  [ qui  n’a  vécu  que  vers  l’an  450.  fi  cefl  *•  p rs6,  b- 

celui  dont  nous  venons  de  parler  . J Si  1 impôt  qu  il  dit  avoir  1,. 

encore  duré  long  tems  après  Conftantin  , cil  le  Chryfargyre 

dont  il  avoit  particuliérement  parlé,  fon  expreflion  donne  lieu 

de  croire  que  cet  impôt  étoit  céfle  alors;  [ & nous  avons  vû 

que  c’étoit  Anaftafe  qui  l’avoit  ôté.  ] ' Ainfi  comme  S'uidas  SuiJ.  Ç.  pjg. 

marque  qu’il  y eut  fous  Anaftafe  un  Zofime  Sophifte  natif  ll34,  d' 

de  devers  Gaza  & Afcalon,  qui  a laiflé  quelques  écrits  d’Hu- 

manitez,  ’M.  Valois  croit  que  c*r  peut  être  le  même  que  l’Hi-  Evig.  n.P.j6. 

ftorien,  qui  avoit  été  Avocat  du  Fifc,  félon  le  titre  de  fon  ou-  *•<*• 

vrage  i ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifle  . 

’Ocdréne  dit  que  l’Orateur  Zofime  de  Gaza  avoit  été  tué  par  cedr.  p.JJ4. 

5-  ordre  de  Zénon.  Mais  il  le  dit  de  même  d’Arcade,"de  qui  ce-  d- 
laeflfaux. 

[ Si  l'Hifiorien  avoit  écrit  avant  Sozomene,  on  auroit  tout 
fu jet  de  croire  que  c’eft  lui  ] 'que  cet  Hiftorien  cite  en  par- 
lant  de  Sopatre  & du  Chriftianifme  de  Conftantin.  Mais  So-  *°6'  *'l>• 
zomene  réfute  les  Payens  en  général  : [ ce  qui  fe  peut  rappor- 
ter à ceux  fur  l'autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  chofe.  ] 

'On  donne  à l’Hiftorien  le  titre  de  Comte.  Phot.  c.js.p. 

'Photius  croit  qu  après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d’une  au- 
tre  manière,  il  la  changea,  & la  mit  en  létat  que  nous  avons; 
ce  qu’il  tire  de  ce  que  dans  là  copie  elle  étoit  intulée  , Nou- 
velle Edition,  '&  dans  d’autres  Hftoire  nouvelle.  'II  dit  qu’en  Z-on.ii. p.jji. 
cela  aufli  bien  qu’en  tout  le  refte , elle  eft  fort  conforme  à cel-  phot  c r 
le  d Eunape  ; finon  quelle  eft  plus  claire  & plus  courte . Il  en  pvi. 
eftime  beaucoup  le  ftile  propre  & net,  qui  n’eft  point  embar- 
rafté  de  beaucoup  de  métaphores  , & qui  ne  manque  pas  de 
douceur.  'Il  n’oublie  pas  , ce  qui  y proîr  par  tout , que  l’Au-  p.i«9. 
teur  étoit  zélé  pour  les  impiétez  du  Paganifme,  & ne  fe  lafle 
point  de  déchirer  pr  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux  , 
'particuliérement  le  grand  Conftantin  'Evagre  s’en  étoit  plaint  E«g.  I.j.  e. 

* 44-  h< 
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596  L'EMPEREUR 

avant  lui , & avoit  foutenu  qu'il  inventoit  même  des  faits  L'j"  <>e  /. 
entièrement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chré-  c"5‘*' 
tien.  'Lcunclavius  qui  l'a  traduit,  a entrepris  fon  apologie 
oit  il  prétend  le  défendre  contre  ces  réproches.  [ Je  ne  l’ai 
point  examiné  : & j'ai  peur  néanmoins  que  cette  apologie 
n'ait  befoin  elle-même  d'apologie . ] 'Il  eft  certain  au  moins 
qu'elle  loue  Julien  beaucoup  plus  qu'il  ne  mérite  d'être  loué 
par  des  payent  mêmes. 


Fin  4u  ftxiïme  Tome, 
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NOTES  ET  ECLA1RCISSEMENS 

SUR  LH  SIXIEME  VOLUME 

DE  L'HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 
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NOTES  SUR  THEODOSE  II. 

NOTE  I.  Iphanc , dis  je,  fuitProcopc  & Icco- 

S»rci  fi  '.«dit  de  fi  rmtle  exercée  ^,c  e"  Part*c  * '«aputcqulfdcgcrde 


fi 


Tro  b.  P.l.i.c. 
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pAr  ffdegcrde  Roi  de  Perfe , & 
P*r  sir; [i oc] Ht . 

'pR°c°PE  écrit  qu’Arcadc  fêtrou- 
JL  vant  prcc  de  mourir  , & voyant! 
que  Ton  fils  Théodofe  nctoit  qu’un 
enfant,  [ de  fept  ans  ] qu’Honorc  fon 
frere  ctoit  extrêmement  embarafle 
dans  Tes  affaires,  [outre  qu’ils  é-j 
toicnc  en  allez  mauvaifc  intelligen- 
ce, v./4rC4^e$.  i i,  iG.  ] & qu’il  n’a. 
voit  aucun  parent  à Conftantinoptc, 
qui  pût  prendre  foin  de  fon  fils  , 
'prit  une  réfutation  plus  fage  qu’on 
n’eût  ofé  attendre  de  lui , & pria 
par  teftament  Ifdegerde  de  vouloir 
accepter  la  tutéle  du  petit  Thcodo- 
0.  fc  pour  lui  conferver  l’Empire  \ 
qu’lfdcgçrde , qui  étoic  un  Prince 
très-généreux  , manda  au  Sénat  Ro. 
main  [ de  Conftantinople  3 qu'il  fe 
chargeait  du  foin  de  Théodolc,  en 
menaçant  de  faire  une  puilTante 
guerre  contre  quiconque  fo  foule, 
veroit  contre  lui,  & qu’il  continua 
jufqu’à  la  mort  à lui  rendre  tous  lcs| 
devoirs  de  Tuteur  a /ec  une  entière 
fidelité. 

Th> h p.cy.'a.  [ 'Théophanc,  fi  cet  endroit  cft 
de  lui , car  il  cft  vifiblc  que  fon  ou. 
v rage  cft  de  pluficurs  mains,]  Théo- 
T orne  VL  lmp,  / 


ne  pouvant  pas  par  lui-mcme  pren- 
dre foin  de  l’éducation  & des  affai- 
res de  Théodofe,  lui  envoya  en  fa 
place  Ancioque,  qui  étoic  un  hom- 
me admirable  & trcs.fcavant } qu- 
Antioquc  demeura  ainfi  auprès  de 
Théodofe  * qu’il  fit  beaucoup  de 
loue  en  faveur  du  Chriftianifme  i 
'mais  qu’il  perdit  enfin  fon  autori.  p.70.  i, 
té  , ou  meme  la  vie,  fa  va  J5» 
lorfque  Pulqucrie  prit  la  conduite 
des  affaires  [en  414.  8tc.  ] ' Zonare  z<->n.P.jM4. 
fuit  Procope  ficThcophane. 'Cèdre- 
ne  marque  la  même  Hiftoire  avec  de 
nouvelles  circonftanccs. 

[Ce qu’on  peut  dire  farce  point} 
c’eft  qu’étant  l’un  des  plus  remar- 
quables de  toute  l’hiftoirc,  il  fc  trou- 
ve néanmoins  qu’aucun  Hiftoricn 
ne  la  remarque  avant Procope  qui 
ccrivoit  environ  i\o  ans  depuis,  & 
qui  nous  débite  plufieurs  autres  hi- 
fioircs  affez  fufpcâcs  des  tems  qui 
l’ont  précédé.  De  forte  quM  fcmble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à rece- 
voir des  traditions  popularics  & peu 
afTurces.  ]'Car  Agathias  dit  que  a ?nh.  i4.p. 
celle-ci  é:oic  une  hiftoire  fort  célc-  *i7«»i7. 
bre,  qui  étoic  dans  la  bouche  de 
toutlcmondc,  & que  l’ontcnoit  de 
perç  en  fils  par  une  ancienne  Tra^ 

GgÊS 
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ditioni  mais  que  hors  Procopc,  en 
<)ui  il  condamne  le  jugement  avan- 
tageux qu’il  /ait  de  cette  difpofi. 
tion  d'Arcade,  en  même  tems  qu’il 
loue  fon  érudition,  il  n'avoit  point 
trouve  cela  écrit  parperfonne,  non 
pas  même  par  ceux  qui  ont  fait  l'hi- 


à l’an  408.  auquel  Arcade  mourut.  3 

'Au  lieu  que  félon  Théophane,  Tfcpli.  p.c,.,. 
Antinquc  gauvernoit  l’Orient  au 
nom  dïfdcgcrde  , "Socrate  affurc  Soct.l.r.c.i. p. 
que  c’étoit  Anthéme  qui  avoit  l’In-  *• 
tendance  de  coûtes  les  affaires.  'Et  CcJ.Tt.  du. 
1*011  voit  en  effet  par  le  Code  qu’il 


lloire  de  la  mort  d’Ârcadc.  CE"  et  fut  Préfet  du  Prétoire  depuis 40p. 


ict,  Socrate , Soxomcnc , Théodo- 
ret,  Zofime,  Philofiorgc,  tes  deux 
Profpcrs , le  Comte  Marcellin,  ne 
difent  rien  qui  en  approche. 

11  n’eft  pas  même  ailé  d‘y  accor- 
der ce  qu’on  lit  dans  ces  Auteurs.  ]| 
Zot  i.j^.8»7.  ' Zofime  dit  qu’Honorc  voulut  ve- 
nir lui-même  iConftantinople  pour 
pourvoir  à la  fureté  de  fon  neveu  & 
de  fes  Etats  : 8:  entre  les  raifons  par 
lefquellcs  Stilicon  l’en  difluada,  (>• 
ne  lui  réprefenta  point  que  c’étoit 
donner  de  l’ombrage  à Ifdcgerde:  3 
Stilicon  fe  fit  donner  à lui-même  la 
commilfion  d’aller  à Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres  d’Honoré  4 
*07.  Iv.ci.p.  Tlicodofc'&quelquestroupcs.'So- 
i-s,  d.  zomene  dit  4 peu  près  la  mêmeclio- 
£ i’  fe  que  Zofime,  finon  qu’il  ajoute 
' qu’Honoré  regardoic  le  jeune  Théo- 

dofe  comme  fon  fils  , fie  qu’il  vou. 
loit  mettre  auprès  delai  des  Offi- 
ciers, de  la  fidélité  dcfqucls  ilfûtaf. 
furc;  [ ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui , mais  d’ifdegcrdc,  s’il  étoit  Tu- 
a.  tcur . ] * Il  femble  même  dire  qu’au 
commencement  du  régné  de  Théo- 
dofe,  les  Pcrfes  lui  firent  la  guerre, 
& puis  accordèrent  une  paix  pour 
cent  ans . [ Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne 
ferait  point  encore  une  fuite  de  ce 
qu’il  dit  en  général  du  règne  de 
Théodofc,  & s’il  ne  le  faudrait  point 


jufqu'en  4 1 6.  fou  au  moins  jufqu’cn 
4 >4-3  f. 

# Syncfc  parle  de  deux  Antio-  Syn  ep.no,  p. 
ques , dont  l’un  qu’il  appelle  4,J'  c* 

r pxTizn  t étoit  fort  mal  fait  de  vifa- 
gc,  mais  fort  homme  de  bien.  * Le  “•  p*f* 

P.  Pctau  ne  leconnoit  point:  [&  je 
n’en  trouve  rien  auflî  dans  la  Profo. 
po graphie  du  Code  parGodcfroy  . ] 

’ L’autre  Antioquc  étoit  plus  jeune  «pif-  *ro.  p. 
HMivxtç . Syncfc  le  qualifie  le  Ven-  *SJ’  e* 
tru  avoit  été  fort  puitTant 

auprès  d’un  Pcrfe  nomme  Narfe , 6c 
depuis  avoit  toujours  eu  du  crédit, 
enibrte  qu’il  pou  voit  tout  ce  ,qu’il 
vouloir,  dit  Syncfc,  qui  néanmoins 
parle  de  lui  comme  en  fc  raillant. 

’ S.  Ifidore  de  Pclufc  recomman.  if.F.l  » ep-j». 
de  le  foin  de  la  jufticc  à un  Ancio.  p*11’  d,<* 
que  Eunuque  de  l'Empereur,  qui 
étoit  plû:ot  le  maître  que  le  Mini- 
ftre  de  l’auroritc  Impériale.  ’ Le  P.  sya.  n.  p.  »♦. 
Pctau  croit  que  c’eft  le  Ventru  dont 
parle  Syncfe,  & celui  meme  que  fon 
prétend  avoir  etc  envoyé  à Théodo-  j 
fe  Jl.par  Iflcgerdc.  [Ainfi  y il  a bien 
de  l’apparence  que  cet  Eunuque  é- 
tant  pafle  du  ferviced’un  Pcrfaiv'car 
Narfe  fétoit,  & pouvoit  meme  être 
parent  du  Roi  de  Pcrfe.)  au  fcrvicc 
de  Théodofc,  cela  a fervi  de  fonde- 
ment à ce  queProcope,  Théopha- 


& les  autres  ont  dit  depuis 
rapporter  au  tems  dcVararanc  fils.’ Théophane  [&  divers  autres]  par-  Thpi.pJj 
d’ifdcgcrde.  ] Et  néanmoins  ce  oui  lent  en  etfet  d’Amioquc  Eunuque 
y eft  dit  de  Stilicon  auflî-tôt apres  grand  Chambellan,  difgraciéen 
& comme  dans  la  fuite  d’une  meme1 44<>-  6cc.  qu’ils  difent  a voir  été  £*/*- 
phrafe  , [ appartient  certainement  !**»  du  jeune  Théodofc . [Le  mot  de 
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SUR.  Ttt  E O D O S E II.  %& 

Bail  dans  le  XIV.  ficelé  fignifioic  Rc-  (e  en  habit  d'homme  & fous  le  nom 
gent  d’un  Royaume  ou  d’une  Sci-|de  Dorothée»  partant  pour  Eunu- 
gncuric.  ] * M-  du  Cangc  ne  fait  que.  'Il  n’y  tut  jamais  d'Anthéme  P?*® 
néanmoins  rien  lignifier  de  plus  à Empereur  fils  d'Empcrcur  . C’eft  ; ‘ 

, que  Maître  Se  Précepteur  pourquoi  on  abandonne  ce  point, 
d’un  enfant . Mais  il  ne  lairtc  pas  de  üe  on  veut  qu’elle  Toit  fille  d’Anthé- 
dire  que  cet  Antioque  cft  celui  qu’-^rr.c  Préfet  d'Orient  fous  Arcade  Se 
lfdegcrde  «voie  envoyé  à Théodo-  Tous  Théodofe  11.  & qui  étoit,  dit- 
le  pour  lui  fervir  de  Curateur.  [Il  .on,  comme  Empereur, 
tft  aifé  que  de  l’office  de  Prccep-  [ Le  plus  fur  eft  de  ne  fc  point 
tcur  le  bruit  populaire  l’ait  fait  paf-jarreter  du  tout  à cette  vie.  3 'Car  Boll.p.aj».*.  k 
1er  peu. à. peu  à celui  de  Regent.  le: quoique  l’Auteur  prétende  avoircté 
ne  fçai  fi  dans  Synclc  au  lieu  de  de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
vpôxoi il  ne  faut  pas  lire vpixmtç  J Palcftine,  [ lafaurteté  de  fa  premie- 
qui  peut  lignifier  un  Chambellan  &jre  ligne  fur  lepcrc  de  la  Sainte  fuf- 
un  Eunuque.  fit  pour  ruiner  cette  prétention:  Se 

* Puifquc  Marcellin  nous  arturc  les  faits  romancfqucs,  & fans  aucune 
an.  yjQ.  qu’Eutrope  a etc  le  pre-j apparence  de  vérité,  dont  elle  cft 
ir.ier  & le  dernier  Conful  Eunuque,  'pleine,  lui  bteroient  encore  fansec- 
il  faut  diftinguer  cet  Antioque  de  J la  toute  autorité,  ] ' Rolland  us  s’e-  p.*sMv 
celui  qui  fut  Conful  en  45  t.  'Se 
qui  étoit  en  meme  tems  Préfet 
du  Prétoire  , ' puifque  le  Conful 
qui  travailla  au  Code  , avoic  cté| 

Préfet  avant  l’an 438.  On  trouve 
auffi  qu’en  4 ji.  le  Préfet  du  Pré- 
toire Se  le  grand  Chambellan  croient 
deux  perfonnes  ditïérentes. 


NOTE  IL 

Sur  Sainte  Apollinarie, 

'Les Grecs  font  le 4 de  Janvier, 
& les  Latins  le  f mémoire  d’une 
Sainte  Vierge  nommée  Apollinarie, 
dont  les  A des  qui  font  dansMéta- 
phraltc  , Se  qui  nous  ont  été  donnés 
par  Rolland  us , ' portent  quelle  étoit 
fille  de  l’Empereur  Anthéme  filsd’un 
Empereur  i ' qu’elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  vifiter  les  faints  Lieux  , 
* qu’elle  fut  de-là  en  Egypte, où  aiant 
quitté  peu-à-peu  tout  fon  train  , 
elle  demeura  plufieurs  années  dans 
un  marais.  Se  vécut enfuite  fous  S. 
Macairc  parmi  IcsSolitaircs  de  Sec- 


tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Peres 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hiftoire.  [Et  il  y auroit  aflu- 
rément  fujet  de  s’étonner  quelle 
fut  demeurée  fi  inconnue,  fi  elle  * 

étoit  véritable.  ] 

NOTE  III. 

Sur  la  [édition  arri  vêt  four  Mon  axe . Peur  la  page  r. 

ItM. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  met  rafc.p.j»«.  e. 
fous  le  fécond  Confulat  de  Théo- 
dofe  II.  Se  e.  [c’eft-à-dire  en  407.] 
la  fédition  arrivée  à Conflantino- 
plc  à caufe qu’on  manquoit  de  pain, 
lorfque  Monaxe  étoit  Préfet  de  la 
ville.  [ Cela  fe  trouve  ainfi  dans  l’é- 
dition  de  Munik  en  itfif.  p.yi6. 
dans  celle  qu’on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d’Eufebe  par  Scaligcr  3 

à Leiden  en  1678.  p.ii6.  & dans 
la  dernière  Élite  par  M.  duCange, 

Dans  ces  deux  dernicres  éditions  Va. 
raranc  cft  qualifié  Conful,  [ce  qu’il 
ne  fut  qu’en  4 10. 'Mais  cela  n’eft  pas  & 

dans  celle  de  Munik»  fur  quoi  M.  du 
Cggg  iji 
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Cange  ne  marqué  rien  dans  fes  no. 
tes,  ] fe  contentant  de  dire  que  Vara- 
ranne  ne  fut  Conlul  qu’en  4 1 o.  [ On 
ne  voit  point  fi  Monaxe  croît  Pré- 
fet en  410. ] 

'Il  iVrtoit  en  l’an  409.  [ auquel 
Marcellin  dit  qu’il  y eut  une  gran- 
de fédition  faute  de  pain.  ' Les  loix 
du  19  Janvier  & du  16  Avril  409. 
font  voir  qu’on  craignait  alors  une 
famine  à Ccnftantinople . 'C’eft  ce 
qui  a porte  M.  Godefroy  & M.du 
Cange  à rapporter  à l’an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d’Alexandrie. 
Godefroy  le  cite  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  recon no it  qu’elle  ne  le  dit 
qu’en  fupplcane  leConfulat  de  l’an 
409.  qu’il  croit  y manquer . 11  rr.cn- 
que  apurement  cinq  Gmfulats  dans 
cette  Chronique  apres  celui  de  407. 
comme  le  marquent  les  éditions  de 
Mumk  & de  Leïden . Celle  de  M. 
du  Cange  n’en  dit  rien,  & lerccon- 
noit  neanmoins  en  mettant  ces  cinq1 
Confulats  en  plus  petits  caractères, j 
fur  quoi  je  voudroisque  M.du  Can- 
ge eut  dit  quelque  chofe  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois  edi. 
tiens  ChiéttMt  nVft  marqué  qu’aprcs| 
la  fedttion,  qui  par  conféquent  de- 
meure en  407. 

' Il  peut  bien  y avoir  eu  de  la  cher, 
té  , & parconfcqucnr  une  fédition 
en  407.  &cn  409.3  'Il  cft  certain 

Suc  Monaxe  étoic  Préfet  de  Con- 
antinople  en  409.  & on  tire  d'une: 
loi  que  Syncfc  mêlé  dans  la  fédition’ 
de  Monaxe,  étoit  Intendant  des  lar-| 
gcfïcs  en  407.  ' ou  plutôt  en  412. 
[ Mau  nous  n’avons  point  de  preu- 
ves qu’ils  n’culTcnt  pas  ces  mêmes 
charges  dès  407.  Car  c’etott  peut- 
être  Anthémequi  regnoif  dans  tout 
ce  tems-U  , plutôt  qu’Arcade  & 
Jhéadofe.  j'Ou  voit  au  moins  que 


NOTES 

Monaxe  avoit  la  fienne  dès  le  17 
Janvier  40S.  [ Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  qued*autres  ont  déjà  frayé. 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
manuferit  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie ne  marque  point  du  tout 
l hiatus  : de  forte  qu’il  cft  auflî  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  fédition 
qu’après  : ou  plutôt  il  le  faut  mettre 
partie  devant  & partie  après . Je  ne 
fçai  pourquoi  J l’édition  de  Leïden 
le  fait  durer  feptans,  [ au  lieu  de  E af.es. p.  air. 
cinq.  ] 


NOTE  IV. 

Que  Synefe  Con: te  des Ur^ejfet  nef}  P=ur  tarais 
point  jrere  de  Synefe  Eve  que  lo*  ***• ni* 

de  Ploie  nui  de  . 

' Godefroy  veut  que  SynefeCom-  cod.Tb.r.j«p* 
te  des  large  (Te  s fut  frere  de  Synefe 
Evêque  de  Cyrene  [ ou  plutôt  de 
Ptolémaïdc,  ] parce  que  les  Lettres 
18.  & jj.  de  l’Evêque  à fou  frère 
donnent  lieu  de  conjc&urcr  qu’il 
avoit  cette  dignité  . [ Je  doute  que 
beaucoup  de  perlonncs  voyent  au- 
cun lieu  à cette  conjeûurc  . Ec 
quand  on  trouvtroic  que  fon  frère 
a eu  la  dignité  de  Comte  des  Jar- 
gerîes , ce  qui  n’eft  pas  ailé  à croire  , 
il  faudroit  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nousperfuader  quW  ap- 
pelât Synefe  , n’étant  nullement 
ordinaire  en  ce  tems-là  de  voir 
deux  frères  du  mêaïc  nom  . Auflî 
on  croit  que  ce  frere  à qui  Synefe 
écrit  fi  fou  vent,  s’appclloit  Eriopc» 

[ V. Synefe  $.  1.] 


NOTE  V. 

Prifets  du  Prétoire  en  414. 


Ton  r la  pjjçe 


a*.  axe.  U. 

#Anthéme  qui  ctoit  encore  Pré-  Cod.  Th.  chu. 
fer  d Orient  en  Avril 41 4.  'ne  le-  K!°li  f-«, 
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SUR  THE  O DOSE  II. 


Ko  x 


toit  plus  le  50  Décembre  auquel 
Aurélicn  tenoit  fa  place  . [ Amli  il 
y a faute]  ' dans  la  loi  du  17  Fc- 
vricr4iç.  qui  cft  encore  ad  reliée  à 
Anthéme.  [ Elle  peut  être  de  l'an 
412.  auquel  Honore  & Thcotlofc 
ctoicnc  Confuls  aufli  bien  qu’en | 
4M-] 

'Monaxe  cft  qualifie  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  30  Novem- 
bre 4 r 4.  [ Je  ne  fçai  s’il  faudrait 
dire  fur  cela  qu’il  le  fut  quelques 
mois  entre  Antliémc  Se  Aurélicn  , 
& qu’ainfi  quand  il  le  fut  en  41 6. 


a même  une  à Aurélien  du  7 Dé- 
cembre, [ce  qui  cft  fans  doute  une 
faute,  & il  vaut  mieux  la  mettre 
en  41  y.  où  Théorlofe  ctoit  Con- 
ful  comme  on  416.  On  n’y  avoic 
apparemment  mis  d’abord  que  le 
Conful  d’Orient  Thto.  VI* 
On  a enfuitc  changé  VI.  en  Vil.  & 
en  faifant  le  Code,  on  y a ajouté 
Palladc  Conful  d’Occidcnt.  ] 


'On  trouve  un  EuftatheQuefteur  t.f.  p.i*r. 

• jen  Tan  404.  Se  Godefroy  croit  que  l**7* 

Jc’eftcelui  qui  Petoit encore  en  416» 

,|[  Serait-il  demeuré  ti  long-tcms 
Se  les  années  fuivantes,  c’étoit  une!  dans  cette  charge?  J’ai  peine  àcroi- 
feconde  Préfecture , ce  qui  comme' rc  encore  ] que  ce  foit  celui  que 
je  crois  néanmoins,  n’eft  jamais  mar-j  Macrobe  fait  parler  dans  lesSatur- 
qué.  ] '11  cft  qualifié  Préfet  de  Con-j  nales , 'qui  n’y  paraît  que  comme  Matr.s»t.  ].** 
ftantinople  dans  la  loi  du  10  Maijun  grand  Philofophc  de  Rome  , C-7*P-177* 
414.  Il  l’avoit  été  en  408.  & 409.  [ peu  propre  à faire  dans  la  Cour  de 
'Se  Godefroy  paraît  pencher  ï croi-jConftancinoplc  la  fonction  deQue- 
re  qu*il  l’ctoit  encore  en  414.  p!u-  ftcurdcftince  à des  Orateurs*  mais 
tôt  que  Préfet  du  Prétoire.  Mais  qui  certainement  ctoit  un  payai . Et 


Ifidore  l’a  voit  etc  en  410  Se  411. 
[ Ainfi  ç’auroit  encore  etc  une  fé- 
conde PrcfcAurc*  & je  ne  vois  pas 


apres  tout , ces  deux  Euftathes  n'ont 

rien  de  commun  que  le  nom . 3 'Le  Co4.Th.fcr.pt 

Quefteur  cft  faos  doute  celui  qui  fut  ,î’' 


qu’il  foit  aifé  de  rejetter  ces  deux!  Préfet  d’Orient  en  410.  & 411.  & 
lois  en  une  autre  année.  J’aimerois  Conful  011411.  ' On  croit  aufïï  que  p.187. 
mieux  dire  que  Monaxe  fut  Préfet  [Taurus  cft  leConful  de  418.  qu'il 
d'illyrie  en  414.  Au  moins  nous!fut  Préfet  d'Orienc  en 4; & 454. 


n'y  en  trouvons  pas  d’autre  qui  l’ait 
ccé. 

NOTE  VI. 

Ofreien  de  l'an  41& 

Tes  loix  de4rtf.  font  adreffees  à 
Aurélicn  Préfet  du  Prétoire  jufqu'au 


que  c’cft  lui  dont  Theodoret  relè- 
ve la  puiftance,  & S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets,  Ifidore,  chr. pig. >r,. 
Nicene  & Aecc  , Godefroy  croit 
nu-  i«  !-;  - l — 1t.1.-  v toj,.--  : i.s*p.,S7* 


que  la  loi  adreffée  à Ifidore , quoi- 
que dattec  Tbtod.yil.  &P.iîl.xdi ’» 

Confr.  fe  peut  rapporter  à l'an  4 10. 
auquel  Ifidore  ctoit  Préfet  de  Con- 
ftantinople  , [ & où  l'on  dattoit 
quelquefois  P.  C.  HonarnVlll.  & 

Tbecdo/ii  111.  J’aimerois  autant  la 
rapporter  à l’an  416.  Theodofîo  A. 
noplc.  Il  y en  a encore  d'adrcfTecs|  Xlll.  Covf.  auquel  il  ctoit  Préfet  du 
à Nicene  , à Aiiee  & 1 Ifidore . tous  Prétoire.  ] 'Les  deux  loix  adreiïées  Co4.Thr.rfc 
qualifiés  Préfets  du  Piétoire,  Jlyenjà  Nicene  & à Aëce  femblcnt  faire  .*14.' 


iode  Mai , à Monaxe  depuis  le  îtf. 
d’Aoftt,  à t loi  ion  Miftre  des  Offi- 
ces. à EuftatheQuefteur,  auCorn-| 
te  Narfe , à Anyfe  Intendant  des  lar- 
geifes,  \ Taurus  Intendant  du  Do- 
maine, à Urfe  Préfet  de  Conftanti- 


<foi  ' T’OTES 


CoJThchr. 


**•  P-J71* 


Ui,  p.l8». 


partie  d'une  meme  loi , la  dernière 
fans  datte,  & l’autre dattée£«do.W<»- 
poîi  Ho 71  or t o A.VIlf.  CT"  Thèodofio 
jnvicre  VI II.  Conff.  [ ou  il  y a fau- 
te. ] On  la  rapporte  dans  le  Code 
à l’an  409.  àcaufe  d' Honorio  XIII. 
' & M.  Godefroy  fans  fc  fouricr 
des  chitfrcs  des  Confulats  à l’an 
41 6.  auquel  Théodofe  fut  à Eu- 
doxiopîc.  'Mais  il  remarque  qu’au 
lieu  de  Niceno  , on  lit  Decio  ou 
Cyneoio’.Sc  pour  lui  il  croit  qu’il  faut 
lire  Alon.i.xio,  étant  certain  que  Mo 
naxe  étoit  Préfet  en  Août  4 16. 
'AcCe  eft  quelquefois  qualifié  P.  P. 
à la  t etc  de  la  féconde  loi , & il  étoir 
Préfet  de  C.  P.  en  41p.  [ Rien 
n’etnpcehe  de  croire  qu’il  l’étoit 
dès  4*8.  'Thèodofio  VIII.  Conf.  Si 
que  Théodofe  fut  cette  année  là  à 
Eudoxinplc.  Au  moins  Niceno  & 
Decio  font  moins  éloignés  A'Aetio 
que  de  Monaxio . J * Godefroy  fuit 
tout-à-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fc  , &c.  où  nous  en  avons  parlé 
dans  le  texte. 


rom  ’a  page 
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NOTE  VII, 

Sur  la  révolte  de  P /in  t ha. 


'Marcellin  marque  fur  l’an 4 18. 
que  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
k dans  la  Palcftine,  deîetut  efi.  je  ne 

trouve  rien  dans  les  autres*,  6c  ce 
qui  cft  encore  plus  embarralTant , ] 

soc.  1 j.  c m.  *c  ^uc  ^*'nt*la  » qui qua^fi^ 
o.29‘-  o.  soJ  par  Socrate  6c  parSozomene  Géne- 
jc  ja  Cavalerie  6c  Infanterie 
Romaine,  étoit  certainement  Con* 
fui  en  41p.  6c  très  puiffanr  à la 
Cour  de  Théodofe,  quoiqu’il  fut 
Arien  j 6c  même  Sozomenc  lequa- 
lifie  Confulaire  v/ranw,  [ ce  qui 
montre  qu’il  a vécu  apres-  l’année 


de fon Confulat.  '11  vivoit peut-être  Frrfc.de  Go  tW 
même  encore  plus  de  dix  ans  de-  P'*7,  ** 
puis. 

[ 11  ne  ferviroit  donc  de  rien  ] 

' de  remettre  fa  rébellion  & funex-  Pet.chx.  p. 
tinftion  en  41p.  comme  fait  Je  P. 

Pétau  en  citant  la  Chronique  d’A- 
lexandrie [ où  je  n’en  trouve  rien 
du  tout:  & tout  ce  qu*on peut  dire 
pour  foutenir  Marcellin,  ] ' c’cft  So*.  n.  p.*r^ 
qu’il  y a deux  Plinthes,  [ ce  qui  a a,c* 
peu  d’apparence*,  ] ou  que  quand 
il  dit  Plintha  deletus  tfl , cela  mar- 
que feulement  qu’il  fut  défait  i mais 
qu’enfuite,  foit  qu’il  eût  recouvré 
de  nouvelles  forces  , [ foie  par  l’in* 
tcrccdïon  de  fes  amis , & la  bonté 
extraordinaire  de  Théodofe  , foie 
par  tel  autre  moyen  que  ce  puiflfe 
être,  ] il  ne  lailTa  pas  neanmoins  de 
faire  fa  paix , d’obtenir  le  Confu- 
lat, 6c  de  fe  rendre  extrêmement 
puilTant  à la  Cour.  C’eft  ccqueM. 

Valois  croit  le  plus  probable. 


NOTE  VIII. 

Sur  F enfant  crucifie  par  /es  Juifs,  mj.  air.x. 

[ Il  faut  mettre  vers  l’an  418.  D 
Thiftoire  des  Juifs  qui  crucifièrent  $oc.l.7  c.i*.p.- 
un  enfant  pour  fc  mocquer  de  la  J* J* 

Religion  Chrétienne.  Car  Socrate 
dit  que  cela  arriva  peu  apres  les 
troubles  qui  avoient  etc  à Alexan- 
drie en  41  f . '&  vers  le  tcrr.s  de  la  c.»7.pjjj.  d . 
mort  de  Chrvfanthe  Evêque  des 
Novatiens  qui  mourut  le  17  Août 
4Jp.  ' Thconhanc  le  met  en  la  Thfh.p.17.  d. 
huitième  anime  de  Théodofe  [qui 
feroie  en  415.  ou  416.  s’il  étoit 
cxa&.  ] 

'Socrate  dit  que  cela  arriva  à In - J* 

Mtftarenitz  Antioche  &Ca3cidc  de  p,47o. c. 
Syrie  . Nicephore  le  fuit . Théo- 
phanc  & Ccdrenc  difent  à Imm.us . Tt:ph.p.t7.  4,. 
'Il  y avoit  eu  Syrie  devers  Perce  6i 

JW7-M.  S*.  U. 
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SUR  TU  EODOSE  11. 


6 O) 


Calcide  un  grand  Bourg  nommé' qui  croit  qu’Afdépiade  de  Qucrfo-. 


nefe  a change  d Êvcché  , & que 
c’eft  celui  de  Tréb:zondc  ' qui  aiïï- 
fta  au  Concile  d’Ephefe,  c’eft  lui 
faire  violer  les  Canons  fur  une  Am- 
ple conformité  de  nom.  ] 


NOTE  X. 
Combien  Par  ara  ne  P",  a 


régné . 


' Agathias  donne  n.  ans  aure- 


Jmma  ou  Jmtné,  [ qui  cft  célèbre 
dans  l'Hiftoirc  par  la  défaite  de  Zc- 
nobic.  P.  Aurelien.  §.  7. 

NOTE  IX. 

Sur  Afetépiade  Ev'tjue  de  jQutr- 
foneje  • 

La  loi  du  24  Septembre  41p. 
qui  dit  Qu’Afdcpiade  croie  Cherfo- 
refit ana  civitatù  Epifeopus , ne  dit 
point  qui  croit  cet  Afclcpiade,  ni 
meme  en  quel  pays  ctoit  fort  E‘C- 
ché,  'y  ayant  des  villes  de  Quer 
fonde  dans  la  Marmanque , dans 
Ja  Candie,  danslaThrace,  dans  la 
Querfonefe  Tauriquc  qui  en  a pris 
le  nom.  Sec.  'Il  y a neanmoins  ap- 
parence que  c’eft  ou  celle  deThra- 
ce  , [ parce  quelle  cft  plus  près  de 
Conftancmople  , ou  la  dernière  , 
parce  qu’étant  prcfque  dans  le  pais 
des  Barbares  , il  y a allez  d’appa- 
rence que  les  coupables  croient  de 
ces  quartiers  là,  & que  leur  Eve- 
que  les  avoir  fuivi  pour  obtenir  leur 
grâce.  ] 'Socrate  parle  d'un  Evêque 
Tî  yaRfji  qui  mourut  à Conftanti- 
noplc  , Se  pour  la  fainteré  duquel 
Theodofe  témoigna  un  rcfpeét  très 
particulier  , Sec.  # Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft  que  cette  ville, 

[ on  pourrait  peut-être  lire  X«>.: 

fit¥  » & croire  que  ce  faint  Evoque ' p.  j 34.  d.  i + \.d  fur  quoi 
cft  Afclcpiadc  même.  Néanmoins' il  ne  dit  r en  dans  Tes  notes.  Mais 
c’eft  une  conjecture  très  foible  : & c’eft  toujours  le  meme  nom  pro- 
nous  avons  cru  qu’il  valloir  mieux  'nonce  un  peu  différemment,  com- 
lire  Xùpity , ou  Xmppw  pour  l’enccn-.me  nous  avons  fait  Gafeons,  de  Pif- 
dre  ] ' de  Saint  Abraham  Evêque  cônes. 
de  Carre»  en  Mefopotamie,  cj  u’onl  NOTE  XI. 

Éjait  être  mort  à Conftantinople  J r - 

& y avoir  reçu  dettes  erandshu /■>«*  «"  "certain,  de 


p.*T.  arr.Xtü. 


gne  de  Vararanc  V.  Roi  du  Perle, 
en  quoi  il  cft  fuivi  parTheopha- 
11e,  'de  même  que  par  Scaligcr  Se 
par  le  P.  Petau.  'Euryque  ne  met  rèc.'^ 
que  18.  ans  & 1 1.  mois  depuis  la 
douzième  année  de  Theodofe  juû  îj'/I*  ^ * J*  ** 
qu’à  la  trentième,  [ ce  qui  devrait 
le  faire  commencer  en  Mai  4131. 
pour  finir  en  Avril  4*8.  Et  d’au- 
tres auraient  pû  compter  cela  pour 
20. ans.  Mais  en  ce  cas  il  faudrait 
retrancher  quelque  chofe  des  11. 
ans  qu’on  donne  à Ifdeiîerdc  foi» 
pcrc  qui  n’a  commencé  qu'en  399, 
v.  Arcade  ».  17.  ] 'au  lieu  des  Cinq, 
ou  fix  mois  qu’y  ajoute  Eutyque.  ** u • 

[ Nous  aimons  donc  mieux  fuivre 
fimplemenc  Agathias  , comme  ont 
fait  les  plus  habiles. 

Au  lieu  de  Bapapa'y*,*  qu’on  lit 
dans  Theodoret  félon  l'édition  du 
P. Sirmond  p.7^0.  a.  (Pc.  M.  Va- 
lois a toujours  mis  dans  la  tienne 


: y avoir  reçu  de  très  grands  hun 
rcurs  de  la  part  de  Théodofê  de- 
vant Se  après  fa  mort.  v. fin  titre. 
[ 'Pour  la  conje&urc  de  Godefroy 


U guerre  de  Perfe.  P- *4-  âtr-XIV* 

[L’unique bataille  que  nous  fçi- 
chions  s’être  donnée  dans  la  guerre 
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de  Perfe  ëri  41  T.  & 411.]  cft  cel- 
le d’Ardaburc  contre  Narfc.  [Ainfi 
l’on  y peut  rapporter  ce  que  dit] 
Abulfaraje  p.  9 1.  d'un  combat  où 
il  fc  fît  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains  & de  Pcrfes,  & où  les  Per- 
fes  furent  néanmoins  contraints  de 
fuir.  Mais  cet  Auteur  cft  très  nou- 
veau. C’cftpar  lamêmcraifon  que 
nous  n'avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que  p.  87.  que  Vararanc  étant  ve- 
nu à Erac  apres  la  défaite  des  Turcs 
marcha  contre  les  Romains  i que 
fur  cela  Thcodofe  envoya  rccon- 
noître  l’état  de  la  Perfe  par  un 
Euftratc,  qui  rapporta  qu’il  ctoit 
mal  fortifie  » ce  qui  anima  Théo, 
dofe  à la  guerre  . 11  décrit  cnfuitc 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  & d’autre,  & il  y fait  venir 
Théodofc  &Vararane  pour  les  fai- 
re fuir  àl’envi,  l’unjufqu’à  Conf- 
tantinople  , & l’autre  jufqucshors| 
de  fes  Etats  dans  les  Indes . ] 

'Evagre  fcmble  dire  que  la  ville 
d’Amidc  fut  prife  durant  ccttcgucr- 
rc  . [ Mais  je  crois  que  fon  fenseft 
que  le  meme  Euftathc  qui  a décrit 
Ja  prife  d’Amidc  fous  Anaftafc  , a 
faitaufll  un  abrégé  de  la  guerre  de 
Thcodofe  contre  Vararanc.  3 '11  cft 
vifible  par  Socrate  que  la  ville  d’A- 
midc  ctoit  aux  Romains* 

NOTE  XII. 

Offcitrs  de  Tan  411. 

'Les  loi*  de  412.  font  adreflées 
à Euftathe  Préfet  d’Oricnt»  à Flo- 
rent Préfet  de  Conftantinoplc  , à 
Afclépiodotc  Intendant  des  largcf- 
fes,  & au  Comte  Scholaftique  , qua- 
lifie Caflrcnfis  facri  PnUtii.  [Je  ne 
fçai  (i  ce  feroit  ] 'le  Chambellan  de 
ce  nom,  dont  il eft parle  dansl'hif- 


T E S 

toire  du  Concile  d’Ephefe.  'Florent  j«*. 
fut  Préfet  du  Prétoire  en  418.  & r'  JJ,‘ 

42p.  & encore  depuis  455.  juf- 

qu'en  44^.  &c.  ' Afelépiodote  fut  Cod.Th. t.tf.p* 

Conful  en  41  j.  & en  meme  rems 

Préfet  du  Prétoire,  auftî.bien  que 

dans  les  deux  années  fui  vantes. 

NOTE  XIII. 

Deux  Se  ver  in  j Préfets.  p.49.  wr.xv# 

Godefroy  femble  vouloir  que  ***• 

Severin  Préfet  de  Conftantinoplc 
en  4 2 j.  & 424.  foie  le  meme  que 
Julius  Pomponius  Pudens  Severin.  Grat.p.s?.*, 
nus  F , C.  Prsf , nrb.  dont  on  aune 
infeription  à l’honneur  d'Hcrcule. 

[ C’ctoit  donc  un  payen,  & il  n’y 
a point  d’apparence  que  Thcodofe 
11.  donnât  les  préfectures  à des 
payons  , ni  qu’il  leur  fouffrît  des 
a&ions  d’idolâtrie  . Je  ne  fçai  aufli 
fi  le  Préfet  de  Conftantinoplc  fc 
quali fioie  Amplement  Prufcitus  ur- 
bis.  Cela  paroît  bien  propre  au  Pré- 
fet de  Rome,  & c’cft  enclTct  à Rome 
qu’on  a trouve  l’infcription  . Enfin 
Severin  n’a  point  d'autre  qualité 
que  Celle  de  Ctanflîmc  -,  [&  tous 
les  Préfets  croient  montés  à celle 
d llluftre  fous  Théodofc  II.  J’aime- 
rois  donc  mieux  croire  que  ce  pa- 
yai cft  ] Séverien  Proconful  d’Afic  Cod.Th.p.j**< 
ou  d’Achaïe  en  $49.  [qui  aura  en- 
fuite  etc  Préfet  de  Rome . 

NOTE  XIV. 

T emt  du foulevement  de  Jean.  f.  art.  TV. 

[ Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  Valete  V* 
fur  le  tems  auquel  Jean  fc  fit  dé- 
clarer Empereur  en  Occident  après 
la  mort  d'Honoré.  ] 'Oiympiodo-  Phor.  c.ic.  p. 
rc  dit  qu’Honoré  étant  mort  le  27  1#**  b,c* 
Août  [ 42  j.  ] on  manda  fa  mort  en 
Orient , 6c  que  durant  qu’on  en 
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SUR.  THE 
vôyoit  les  lettres  , Jean  prit  la  pour- 
pre* [11  faut  donc  que  ç’ait  etc  des 
415.  6c  meme  fore  peu  après  la 
mort  d’Honoré  , au  moins  avant 
qu’on  eût  reçu  la  réponfc  de  Théo- 
dofe , qui  doit  s être  bâté  delà  faire. 
S.  Profpcr  fait  en  effet  commencer 
Jean  en  413. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  met 
qu'en  414.  & Idace  dit  que  Jean 
ctoie  dans  la  première  année  de  fa 
tyrannie,  lorfqu’i!  fut  tué  en  41 5.] 
' Philoftorgc  dit  qu’il  avoit  régné 
un  an&  demi}  [ce  qui  ne  fait  rien 
pour  la  queftion,  puifqu’il  paroi t 
avoir  été  tué  vers  le  milieu  de  4x3.] 
' Frigcrid  ne  met  [comme  Marcel- 
lin ] l’ufurpation  de  Jean  qu’apres 
avoir  dit  que  Valentinien  fut  fait 
Ccfar  ; [ ce  qui  n’arriva  q u’en  4 1 ç .] 
11  ajoute  que  Jean  ayant  député  à 
Théodofc,  6c  en  ayant  reçu  une 
réponfe  flcheufe  , il  envoya  Accc 
amener  les  Huns  à Ton  fecours:  [& 
Accc  n’arriva  qu’en  413.  lorfque 
Jean  ctoit  déjà  mort . 1 

Mais  Frigerid  dit  en  même  terris 
qu’Accc  11c  devoit  venir  qu’apres 
l’armée  de  Théodofc  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [Ainfi  toute  la  dif- 
ficulté fc  réduit  à fça voir  pourquoi 
Thcodofc  n’attaqua  pas  Jean  des 
414.  Et  il  cft  aifé  de  juger  qu’il 
pouvoit  nette  pas  encore  prêt, 
comme  Théodofc  I.  ne  marcha 
qu’en  3^4.  contre  Eugène  révolté 
dès  jpi.J 

'On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  ne  foit  fait 
Conful  l’annce  d’après  fon  ufurpa- 
tion  : 6c  on  voit  encore  fon  Coufu- 
lat  marqué  dans  une  infeription 
[ qui  n’eft  pas  dans  Grutcre . Cepen- 
dant on  ne  trouve  nulle  part  qu’il 
l’ait  été  en  414.  Mais  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  cn4*f.  On 

TomtVL  lmp, 
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dira  qu’en  4x4.  il  a du  être  Con- 
ful au  lieu  de  Caftin  qui  dépen- 
doit  de  lui.  Mais  Caftin  ayant  fans 
doute  déjà  étc  défigné  par  Honoré, 

Jean  qui  avoit  à le  ménager,  a dû 
lui  laiffer  le  Confulat , & prendre 
pour  lui  celui  dcVi&or.  Ileftplus 
difficile  de  répondre  à ce  qu’on 
peut  dire,  que  Caftin s'étant décla- 
ré pour  Jean  , on  n’a  point  dû  le 
marquer  dans  Jes  faftes  ù’Orient ,] 

'comme  il  n’eft  point  dans  les  loix.  JUr.oai.f.t. 
[Et  néanmoins  il  cft  dans  tous  les 

faftes.  Il  cft  meme  fcul  dans  ceux 
que  Pontac  a donnés  avec  la  Chro- 
nique d’Eufcbe  p . 80  i.b.  & qu'on 
peut  juger  par-là  être  des  faftes 
dOccident  . Pourquoi  donc  Jean 
n’y  cft-il  point) 

Ce  peuvent  être  là  des  difficul- 
tés , mais  qui  ne  décident  point . 

Marcellin  n’eft  que  du  temsdejuf- 
tinien.  Idace  ne  paroi  t pas  non  plus 
avoir  allez  bien  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  I E fpagne  pour  s’arrêter  à lui  : 6c 
il  fcmble  même  faire  commencer 
Jcau  dès  41  j.  Saint  Profpcr  cft 
exact , mais  fc  trompe  auffi  quel- 
quefois. Ainfi  tout  le  réduit  entre 
ÔIympiodorc&  Frigerid, tousdeux 
contemporains  i ou  plutôt  entre  l’a- 
bregé,  que  Photius  a fait  du  pre- 
mier, & Grégoire  de  Tours  du  fé- 
cond. Saint  Grégoire  cft  bien  au- 
deffus  de  Photius  pour  les  moeurs 
6c  pour  la  pictc,  mais  non  pas  pour 
l'exa&itudc.  'Et  il  faut renverfer  ] rhet.  c.io.pj* 
tout  ce  que  dit  Olympiodorc  delà  ,*7,e* 
promotion  de  Valentinien,  qu’il  par- 
ticularife  beaucoup  [pour  foutenir 
quelle  ait  précède  la  rébellion  de 
Jean  . L’autorité  de  Saint  Profper 
qui  l’appuyc,  cft  affurcroentconfi- 
dérablc,  quoiqu’elle  foit  moins  dé- 
cifive . Nous  fuivons  donc  ce  fenti- 
ment , comme  il  me  femblc  ‘que 
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tout  Je  monde  a fait  iufqu’iciiJ  me- 
me M.  Valois  & le  Cardinal  Noris  .| 
Mais  i's  n’examinent  pas  la  difficul- 
té, [comme  je  voudrois  qu’ils  euf- 
fent  fait , étant  fi  capables  de  l'é- 
claircir. 'Je  nefçaijque  Godefroy 
& Je  P.  Pagi  qui  fartent  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefroy  croit 
quç  ce  fut  au  mois  de  Mai  , mais 
uns  en  donner  de  preuve.  Il  nous 
renvoyé  à fes  notes  fur  Philoftorgc, 
où  il  parle  a fiez  de  Jean,  p.  488. 
[Mais  je  n’y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a commencé  . 

Nous  n'alléguons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  ldacc  : que 
Théodofe  qui  regnoit  en  Orient 
depuis  quelques  années , fc  trouva 
apres  la  more  d'Honorc  fcul  Mo- 
narque de  tout  l’Empire.  Cela  fem- 
blc  obliger  à dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d ‘Honoré  , il  fefit 
déclarer  fcul  Empereur , & que 
cette  déclaration  lut  reçue  quel- 
que temsdans  l’Occident  avant  que 
Jean  l’en  dépoflcdâr.Mais  les  Auguf- 
tes  qui  parcagcoicnt  l’Empire  Ro- 
main étoient  tous  cohfidcrcs  com- 
me un  fcul  Prince  , & chacun  com- 
me gouvernant  tout  l'Empire.  Ain. 
fi  Honoré  étant  more  finis  fiuccef- 


Idace  marque  fi  particuliérement 
fa  Monarchie . 

NOTE  XV. 

Sur  U défaite  de  Rongas  & de  f et  Art.xvi.p  5j*. 

Huns.  Rougas  diflingkc  de  Rouas,  , 

' Socrate  apres  avoir  rapporté  la  Socr.t.7  C4i. 
mort  de  Rougas,  & la  diffipation  PJ8,b,c,d* 
des  Huns  qu’il  amenoie  au  lecours 
de  Jean,  'die  que  l’Eve  que  Proc  le  4. 

fit  un  difeours  au  peuple  fur  ce  fu- 
jet . [ Cela  ne  s'accorde  pas  : car 
Jean  fut  tué  C1141Ç.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet,  Et  il  cft 
certain,  félon  Socrate  meme,  que 
Proclc  ne  fut  fjit  Evêque  au  plutôt 
qu’en  416.  par  S finne  de  Confiait- 
tinoplc.  Audi  s'il  étoit  déjà,  com- 
me Socrate  Jefemblc  dire,  lorfquc 
Dieu  diffipa  cette  armée  de  Huns, 
il  faut  qu’ils  ayent  rompu  en  42  f. 
le  traité  de  paix  à la  fulcicationdc 
Jean , & que  néanmoins  ils  ne  foient 
partes  dans  la  Thracc  qu’en  421 S. 

Et  en  ce  cas,  il  les  faut  diftinguer 
de  ceux  qu'Aëce  amena  en  Italie  y 
ou  bien  il  faut  dire  qa  étant  entrés 
dans  la  Thracc  en  424.  iis  y de- 
meurèrent jufqucs  vers  le  milieu  de 
426.  Placidie  avoit  traité  avec  eux 
v.  fiaient.  II/.  §.  5.  Mais  des  bar- 


feur,  Théo  do  lé  pour  cela  feul,  & 

fans  aucune  autre  déclaration,  fut'barcs  fans  foi,  fans  honneur  & fans- 
reçu  quelque  tems  dans  l’Occi-  J religion  n’ont  pas  de  peine  à rom- 
dent  . Audi  Saint Profpcr  apresa-'pre  un  traité  quand  ils  trouvent- 
voir  remarqué  la  mort  d’Honoré  & que  c’cft  leur  avantage  & ils  pré- 
fufurpation  de  Jean,  fait  enfuite  tendoient  peut-être  que  leur  traité 
commencer  le  règne  de  Théodofe  . ne  les  lioitpasà  l’Empire  d'Orient. 
Ce  fut  par  fon  autorité  queValcn-  Je  nefçai  fi  l’on  ne  pourroit  point- 
timen  lut  fait  Empereur  . Théodo-'dirc  encore  que  Jean  ayent  envoyé 
fc  régna  donc  dans  l’Occident  juf-‘Aëcc  demander  fecours  aux  Huns  »- 
qu’à -l'ufurpation  de  Jean  , après  la- 'ceux  qui  fc  trouvèrent  les  premiers 
quelle  il  régna  encore  en  Afrique, 'prêts  , fe  hâtèrent  de  venir  avec 
qui  ne  reconnut  point  Jean,  &'Aéce  fur  la  nouvelle  que  les  trou.- 
peut-êtte  aufiî  dans  ce  qui  refioit'pes  de  Théodofe  étaient  en  mar- 
aux  Romains  en  Efpagnc,  puifqu-  chc,  & que  les  autres  qui  les  fui- 
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’virçrt  quelque  tems  après  avec  leur 
Roi  Rougas  (éjectèrent  fur  la  Thra 
ce  &c.  ou  pour  faire  divcrlîon 
& obliger  Théodofe  à rappel  lcr  (es 
troupes , ou  parce  qu’ils  avoient 
déjà  Içu  que  |ean  croît  mort. 
t».p  ji.a  c.r.  'Al.  Valois  fcmblc  croire  que 
^ Rougas  chef  de  cette  armée  de 

Huns,  eft  le  meme  que  Rouas  Roi 
des  Huns  immédiatement  avant 
joiiu  r.Cut.c.  Attila,  & fon  onde  paternel , félon 
Jl*  Jornande.[  Mais  je  ne  vois  pas 

Î|u’on  le  punie  dire  fans  accufer  de 
aux]  'ce  que  difent  Socrate  & 
Ti.dit  l s.c.jc.  ThéoJoret , que  Rougas  mourut 
dans  cette  incurfion  d'un  coup  de 
J/ifc  p.47.41.  foudre  .'Car  il  cft  clair,  ce  me  fem 
blc,  par  Pnfque  , qu’il  n’y  avoit 
point  de  guerres  entre  les  Romains 
Se  K s Huns,  lorfque  Rouas  mou- 
rut. £ On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foie  mort  en  41  f. 
ou  416  en  venant  au  fccours  de 
f.«7.a.b.  J ‘an  O <car  Pr,fque  dit  que  Pli n. 

cha  Se  Denys  députés  par  Thé  «lo- 
fe à Rouas  avoicnt  été  Confuls*.u- 
^pôrtptt  çpamrtSur  iyêiçum  , ïu  ip- 
CXt/tÇ  ClTX 7PV  vrxpx  P UfAxltlg  «p3fn»  . 

[Os  termes  ne  foutlrent  guéres 
qu’on  dife  qu’ils  l’avoicnt  été  feu 
Icmmt  lorfque  Prilquc  en  par'oit. 
Et  néanmoins  Denys  ne  futConfuI 
qu’en  41 de  forte  qu’il  ne  peut 
avoir  été  députe  à Rouas  que  la 
meme  année  ou  dans  les  fui  vantes. 

NOTE  XVI. 

Art.  xvir.  p.  3ur  U P.  éfcAurc  d‘  Eudoxe. 

5«- 

coi  j.  i.r.i.p,  La  loi  du  1 r Mai  417.  cft  a- 
drclLc  à Eudoxe  Préfet  du  Prétoi- 
re . Le  lieu  /le  la  loi  n’cft  point 
marque.  [&  ainfi  on  ne  f^au'oit 
dire  fi  elle  cft  de  Théodofe  ou  de 
XaT.4i7.).i.i.  VaLntinicn.]  'Et  Daronius  qui  la 
rapporte  n'a  lien  voulu  décider . 


[On  ne  voit  point  par  les  autres 

loix  de  417.  qui  étoit  alors  Préfet 

eu  Occident.  PourPOrient,  Hie- 

rc  Ictoit  encore  au  mois  de  Marsj 

ce  qui  n’crepêcheroit  pas  qu*Eudo- 

xc  ne  l'eut  etc  apres  lui  au  mois  de  r 

Mai  : Ôc  Godefroy  paroît  l avoir 

cru]  puifqu’il  rapporte  à la  meme 

année  Se  au  meme  Eudoxe  une  loi 

fans  datte  qui  regarde  la  villed’An- 

tiochc.  'Maiscccte  loi  porte  en  te-  ^ 

te  les  noms  d’Arcadefic  d’Honoré, 

[ce  qui  la  doit  faire  mettre  avant 
401.ll  faudroit  donc  avoir  de  for- 
tes rations  pour  la  rapporter  à l’an 
417.  Et  ce  n’en  cti  pas  une  , de 
ce  qu’on  ne  trouve  point  d'Eudoxe 
du  tems  d Arcade.  Mais  outre  cela] 

'Hicrc  étoit  encore  Préfet  d’O rient  Chr.Al.p.rrv. 
le  3 Octobre  417.  félon  la  Chro- 
nique d’Alexandrie  : & Théodofe  Cod.Th.chr*p 
lui  ad  relie  encore  plulicurs  loix  en 
41S.  [Il  faut  donc  dire  qu’Eudoxe 
étoit  Préfet  en  Occident  fous  Va- 
lentinien ,]  'ou  que  (î  ç’«  été  fous  t#.p.  jjt. 
Théodofe  , comme  le  dit  Godefroy  , 

[il  l'a  été  non  de  l'Orient,  mais  de 
rillyric.  Je  fy ri  qu'on  mcttoit  or- 
dinairement Pr.  P.llljrici'.  mais  je 
crois  qu'on  vcrifieroit  fans  peine 
que  cet  Wjrici  s orne  et  oit  allez  fou- 
vent. 

Si  Hicrc  a été  Préfet  route  l’année 
417.  corne  nous  ne  voyons  pas 
de  moyen  d’en  douter , il  faut  qu’il 
y ait  faute]  'dans  la  loi  de  Théo-  cod.j.r.  t.  j® 
dofe  dattée  du  14.  Octobre  de  la  l»*»?*1*1» 
meme  année,  &qui  porre  en  titre 
quelle  fut  envoyée  à Antioque  ÔC 
aux  autres  Préfets  du  Prétoire. [Car 
il  cft  vifible  que  cet  Antioque  étoit 
Préfet  d'Orient.  ] 'Il  cft  certain  Cod.Th.cli*» 
qu’Antioque  l’a  été,  mais  en  430.  ,7S* 

Si  en  43 1. 
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NOTE  XVII. 


NOTE  XIX. 


Ait.xtl. p.«.  Si'/icce  C on fui  tn  431  eft  celui.  D'où  Cyrus  * clé Evêque . in.txv.p. 

d Occident.  | 'La  Chronique  d’Alexandrie  & PriV.p. 

Coj.Th.u'.p.  'Godefroi  croie  qu’Acce  qui  fut  Théophane  p.  83.  c.  difent  que 
**  ’ Conful  en  4)1.  cft  celui  qui  avoit  Cyrus  fut  fait  Evêque  de  Smvrne  * 

etc  Préfet  de  Conftantinoplc  & en  Aile,  en  quoi  ils  font  fuivispar 
Bir, 41a. 1. 1.  d’orient.  'Baronius  & Onuphre  Zonare,  p.}6.  4.  Cedrcne  p.  341. 
onu.fiCp.pef.  jjfcnt  quMctoit  d'Occident, & que  d.  Nicéphore  &c.  'Suidas  répété  suid.d-K.paf. 
c’eft  le  célébré  Général  de  Valcnti.jdeux  fois  que  ce  fut  de  Cotyéc  en 
nicn;  ce  que  Onuphre  croit  prou-  Phrygic  ; 'en  quoi  il  cft  autorifé  Sur.n.Jee.p, 
ver  fuffifamment  en  remarquant  par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  ,’’ 
qu’il  y a des  loix  dattées  de  Conf-  [qui  porte  le  nom  de  Métaphraf. 
tantinoplc  Ptlerio  Coi,  & quifucriett , mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
CoJ.Th.cht.p.  nunciatut,  comme  Godefroi  meme  le  mémoires  anciens  & originaux . On 
>7».  rcconnoîc.  [A  cette  preuve  on  peut  ' ne  voit  point  par  l’hiftoi  rc  duCon. 

p«S:.p. ji*.4.  joindre  celle  des  fades.]  'Car  au  cilc  de  Calcédoine  qui  ctoit  Evc- 
•U'  heuque  Marcellin  & les  autres  O-  que  de  Cotyée  en  43 1.] 'Maisilcft  Conc.t^pif; 

rientaux  mettent  Valcrc  le  premier. 'certain  que  Smyrnc  avoit  Ethcrie 
'Aëce  tient  cerangdansSaint  Prof,  pour  Evêque  en  448.  & 4;  1.  [Et 
per,  CafGodore  , Sc  les  autres  Oc- jeela  ruine]  'ce  que  dit  encore  la  Ptfc.p.jri.* 
cidcntaux  . [Si  les  deux  Confuls .Chronique  d’Alexandrie,  qucCyr 
avoient  été  d’un  même  Empire,  ils 'gouverna  cette  Eglifc  ju/qu'à  fa 
gatderoient  toujours  le  même  rang]  mort,  qui  n'arriva  quefousl'Em-  smi.prnf.if. 

pire  de  Leon  . Et  la  Vie  de  Saint 

NOTE  XVIIL  Daniel  nous  apprend  au  contraire  sut.  4 ■ * . 

». oc+T»ef..os*u £ 

coJ.Th.nor.i.  'La  loi  par  laquelle  Théodo-  [ Nous  n’ajoutons  pas  plus  dé 
p-  ’•  fe  II.  publie  & autorifé  fon  Code,  foi  ] 1 ce  que  dit  encore  la  même  Wé-Mi*.* 

cft  datée  de  fon  quinziéme  Con-  Chronique , que  Théodofe  le  don- 
fulat  [qui eft  l’an  4 ) y. ] MaisGo-  na  pour  Evcquel  ceux dcSmyrnc, 
defroy  foutient  qu’il  faut  lire  le  afin  qu’ils  lui  ôtaflent  la  vie , corn. 
fciziéme.&il  allègue  plufieurs  rai-  me  .ils  avoient  déjà  fait  à quatre  de 
fons,  dont  la  plus  forte  cft  qu’on  leurs  Evêques, 
trouve  encor»  dans  ce  Code  jufqu’à 

si.  loix  faites  apres  le  1 j . Fc-  NOTE  XX. 


in.tXY.o. 

te. 


Art.  XXII.  p. 

7*. 


Cod.Th.aor.ie 

p.i. 


.13.  loix  faites  apres  le  ty.  Fc-  N O T E XX. 

aa,"y‘isrvï5r 

fon  pis,  ce  qu’il  n’a  point  fait  que  'Théophane  met  la  difgrace  & Thph.p.tj.b, 
depuis  qu’il  l’a  eu  pour  gendreen  la  chute  de  Cyrus  en  la  37.  an- 
436, ou  437,  née  de  Thcodofe,  [commencée  le 

premier  May  444-]  Cedrcne  psj, 

341. (.  d.  dans  la  16.  [c’cft-à-dire , 
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SUR  THE 

en  43  y.  pluficurs  années  avant  qui! 
fut  Préfet.]  'La  Chronique  d’Alc-j 
xandric  en  parle  fur  l’an  4fo.  [Ce 
oui  ne  fe  peut  recevoir,]  'fiChry. 
laphe  n’eft  devenu  Je  maître  de  la 
Cour  que  par  fa  chute,  comme  le 
dit  Suidas.  [Ainfi  on  voit  combien 
il  fe  faut  peu  arrêter  à ce  qu'écrivent 
les  nouveaux  Grecs. 

11  étoit  apurement  encore  dans 
toute  fa  grandeur  en  l'an  441.  au- 
quel il  étoit  Conful.  Et  c’cft  peut 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain . ] * La  Chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conftantinople  6c  d’O- 
rient  . * Florent  ctoit  encore  Préfet 
d'Orient  le  tp  d’Octobrc  43  p.  'Cy- 
rus  tenoit  la  même  charge  le  6 Dé- 
cembre: [Ainfi  il  l’aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  fin  de  441.]  '& 
s’il  ne  l’a  quittée  que  par  fadifgra- 
cc,  il  ne  faudra  mettre  fa  difgracc 
qu’en  ce  tcms-là  même , ou  en  443. 
'On  trouve  cependant  une  loi  du 
18.  Février  440.  adrefice  àTaurus 
Préfet  du  Prétoire.  [Maisouilya 
faute  dans  la  loi , ou  ce  Taurus  ctoit 
Préfet  d’illyric,  & non  d’Orient,] 
'puifque  la  Novellc  du  ip.  Décem- 
bre de  la  même  année  440.  eft 
adrefice  11  Cyrus  Préfet  du  Prétoi- 
re. Ce  qui  eft  plus  contre  la  Chro- 
nique d’Alexandrie]  c’cft  la  loi  du 
p Mars  adrefice  au  Préfet  Apollonc 
'qui  paroît  par  une  loi  de  l'annce 
fui  vante  avoir  été  Préfet  d’Orient: 
'Et  M.  du  Cange  le  croit  de  la  for-j 
te.  [Mais  la  Chronique  peut  corn- j 
pter  les  deux  Préfectures  enfcmble . j 
Ainfi  il  fuffic  qu’il  ait  tenu  quatre 
ans  celle  de  Confia ntinnplc,]  qu’il 
avoir  dès  le  23.  Mars 4 3p. [Il  peut 
l’avoir  eue  des  43 S.  & l’avoir  con. 
fervée  après  même  qu’il  n’eut  plus 
celle  d’Orient .]  'Car  c’cft  celle  de 
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Conftantinople  qu'on  fuppofe  qu’il 
avoit  encore  quand  ilfutdifgracic. 

[ Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empêche  abfolumcnc  de  met- 
tre (a  difgrace  en  442.  ou  443. 

Mais  ce  n’eft  que  fur  l'autorité  de 
la  Chronique  d’Alexandrie  qui  la 
met  en  4fo.  On  y peut  joindre] 'cc  Suid  K.p.rJ1T. 
que  dit  Suidâs  en  marquant  fes  di-  ** 
gnitez  ytynn  tari  vjthçuv  . [Car  cela 
donne  lieu  de  croire  qu'il  ne  fut  di£ 
gracié  qu’aprés  l’année  de  fon  Con- 
sulat. 

'Suidas  dit  qu’il  fucccda  à la  puif- 
fance  d’Antioque  grand  Chambellan 
qui  avoit  été  fait  Prêtre.  Thcopha- 
ne  met  en  effet  la  difgrace  de  Cy- 
rus l’année  d’après  celle  d’Antioque; 
mais  celle-ci  arriva  en  la  3<>.annéc  de 
Théodofe , [de  J.C.  443. &la  gran- 
deur de  Cyrus  paroît  particuliére- 
ment en  441.  Je  nepenfe  pasqu’on 
veuille  dire  qu’il  ait  fuccedéà  An- 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambellan , au  moins  fi  elle  ne  fe 
donnoit  qu’à  des  Eunuques  3] 'puif- 
qu’il  ctoit  marié  . MJ  > »»• 

'M.  du  Cange  fe  tient  à l’cpoquc  cang.de.c.i.1, 
de  4 y o.  partageant  en  deux  les  qua- 
tre  ans  de  la  Préfecture  de  Cyrus, 
ou  même  en  trois»  car  il  veut  que 
les  dernières  années  fôient  447.  & 

4fO.  Ce  qui  l'engage  à cela,  c’cft 
qu’il  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  ré- 
tabli les  murailles  de  Conftancino- 
pie  abbatues  par  le  tremblement  de 
447*  Marcellin  dit  que  ce  fut  le 
Préfet  Conftantin  : M.  du  Cange 
prétend  que  Cyrus  avoit  aufiî  le 
nom  de  Conftantin.  [Maisc’eftde 
quoi  il  n'y  a aucune  preuve  . Et 
Marcellin  qui  l’avoit  marqué  Con- 
ful en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus 
avec  tous  les  faftes,  avec  toutes  les 
lois  , avec  tous  ceux  qui  parlent  de 
lui*  ne  l’auroit  point  appelle  Con? 
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éio  NOTES 

-ftantin  fur  l’an  447*3  Le  PcCtcqui 
a fait  les  epigrammes  furCcmftan 
tin  [aurcic  plutôt  employé  le  nom 
de  Cyrus  favorable  à des  vers  pour 
la  brièveté.  ] 'Le  peuple  en  criant 
Kcïçxvtivo;  îr.rtrri , [J’entendoit  alïu- 
refnent  du  grand  Conftamm . 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus avoit  donc  tant  fait  à Conftan 
tinople,]  'pour  mériter  que  le  peu 
pic  criât  qu'il  avoit  renouvelle  la! 


NOTE  XXI.  .«.«vmu 

T ems  de  U fécondé  guerre  de  T heo-  w* 
dofe  contre  les  Perfet . 

'Evagrc  ne  parle  qued’uneguer-  K^ag. 
re  du  jeune  T héodofe  contre  les  p‘*7'c’ 

Perfes  qui  avoicnt  pour  Roi , dit-il, 

Ifdegerde  pere  de  Vararane  meme, 
félon  Socrate . [ Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  41!.  & n’en  a point  con- 


villc.  [Ce(t  ce  qu’on  ne  peut  pas  nu  d’autres,]  puifqu’il  dit  que  la 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de | paix  qui  (e  fie  alors  , dura  jufqu’à  la 
plus  de  noo  ans.]  ' Néanmoins! douzième  année  d'Anaftafe  , [de 
puifquc  la  Chronique  d’Alexandrie  J C.  f oi.  Il  y eut  néanmoins  de 
dit  que  Théodofe  fit  fermer  la  ville 
du  côté  des  mers  en  Pan  43$.  [au- 
quel Cyrus  en  écoit  Préfet  , on  a fu- 
jet  de  croire  qu’il  eut  beaucoup  parc 
à ce  grand  ouvrage  .]  'Zonarc  p. 

3 ç./.  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu’il  ferma  la  ville , [ & 

Ccdrcnc  ledit  auffi  p- 341. f.] Mais 
M.  du  Cange  fou  tient  que  c’cftce 
qui  appartient  à Anthéme  . 'Nicé- 


l’intcrruprion  dans  cette  paix,&  il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  Perfes  fous  Théodofe,] 

'puifque  Théodoret  dit  que  celle  TJlJrt  !■*•«■ 
où  Théodofiople  futaflîégéc,  ctoit  i 
la  première  r»  vporiptt.  Marcellin 
en  met  une  en  411.  fie  une  autre 
en  441.  Et  Prifque  dont  l'hiftoire 
ne  commence  qu’après  411.  ] dit 
que  les  Perfes  fc  préparaient  à la 


phorc  dit  qu’il  rcbbatit  ce  qui  étoitfgucrrc  dans  le  tems  que  l’oncrai- 
tombé  des  autres  murailles  par  le  gnoit  Attila  . C’eft  par  ce  moyen 
tremblement  ou  par  le  tems  , 'dans  qu’on  peut  accorder  la  maniéré  dif. 
le  meme  tems  qu’Antheme  fai foit  k rente  dont  les  Htftoriens  parlent 


celle  de  laTcrre  ferme, 

'M.  du  Cange  attribue  au  Sophi 
ftc  Prifque  [ Auteur  contemporain  ] 


de  la  guerre  de  Perfe.  Car  au  lieu 
qu’elle  fut  très  fanglante,  félon  So- 
crate,] ' Prolpcr  & Agathiasdifent  T lire.  l.j.c-j#, 

m, P-7JO.». 


ce  que  la  Chronique  d’Alexandrie 'que  Vararane  entra  avec  unegran- 
dit  de  Cyrus, [ à caufequecc  frag-jde  armée  dans  les  terres  des  Ro- 
ment  commence  par  Xi>t  1.  J’aurois  mains , 5c  puis  l’en  retourna  en  fon 
bien  de  la  peine  à le  croire  . Il  y ajpays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort 


pluficurs  termes  dans  ce  rccic  qui 
ne  conviennent  point  à l’élégance 
de  Prifque . 11  cft  difficile  auffi  d’ad- 
mettre le  partage  qu’il  fait  de  la 
Préfecture  de  Cyrus  fans  une  gran- 
de néceffitc,  La  Chronique  l’aurait 
marqué  «lif  iVecpx*»  comme  elle  fait 
en  d’autres  rencontres. 


[Pour  le  tems  ou  cette  fécondé 
guerre  arriva,  Marcellin,  comme 
nous  avons  dit,  la  met  en 441. Ce- 
pendant Agathias  & Procope  veu- 
lent que  Vararane  régnât  encore.  H 
avoit  commencé  en  410.x;.  U note 
10.]  'de  régna  10  ans,  félon  Aga- 
thias.  [ Ainfi  il  mourut  en  440.  ou 
|cn44i.s’ila  régné  huitoudix mois 
avec  fes  vingt  ans,  Masperfonne 
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n’ajoute  rien  à fcs  vingt  ans,  & mê- 
me félon  Eutyquc  , il  faudroit  met- 
tre fa  mort  dès  45  H.  P.  Cm  10.  Il 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d’un  an  au  moins  contre  l’autorité 
de  Marcellin  , ou  avouer  qu’Aga- 
thias  Bc  Procopc  fe  font  trompes  de 


T^ïtODDSE  I T.  6 1 r 

cette  ctfiion  le  deux  Empires  peu- 
vent encore  avoir  difputc  quelque 
tems  leur  droit  à l'amiable  avant 
que  les  Perfcs  en  vinlïcnt  à une  rup- 
ture , lorfqu’ils  virent  les  Romains 
engagés  à d’autres  guerres.  C’cft 
pourquoi  l’on  ne  peut  ricnconclu- 


l’a voir  mi fe  fous  Vararane.  Marc  el-  rc  non  plus]  'de  ce  que  Théodo-  rhdtt  ».p  <y 


lin  fc  trompe  quelquefois . Mais  il 
faudroit  qu’il  fc  fut  trompé  ici  fur 
cinq  ou  fix  guerres  qu’il  joint  cn- 
fcmble,]  '&  qui  fc  firent  ctïc^i- 
vement  en  meme  tems»  félon  Prif- 
quc.  [Il  faut  au  contraire  que  Pro- 
copc  Bc  Agathias  même  ayent  peu 
fçu  l'Hiftoirc  de  Perfe  , puifqu’tls 
n'ont  point  connu  la  guerre  de 
411.  ] * Théodoret  attribue  cette 
première  guerre  à Vararane  :[  mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  du  Perlé 
fous  qui  & fit  la  féconde]  'dont il 
parle  en  même  tems . Quand  il  fau- 
droit  avancer  cette  guerre , ce  ne 
pourroic  être  que  d’un  an,  puif- 
qu’on  n'en  trouve  rien  dans  Socra- 
te , qui  fait  encore  I ’Hiftoire  de  45  9. 

Et  ainfiilfcroit  encore  aflez  diffici- 
le de  la  placer  fous  Vararane,  s’il  n'a 
regne  que  10.  ans. 

NOTE  XXII. 

Sur  les  aff. ùres  d' Arménie . 

'Procopc  dit  que  Théodofc  ctoit 
encore  tout  enfant,  lorfqu’Arfacc 
Roi  d'une  partie  de  l 'Arménie  s’a- 
drclfa  d’abord  à lui  contre  Tigna- 
nc  fon  frere  qui  regnoitdans  l’au- 
tre: [de  forte  qu'ii  fcmblc difficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fé- 
condé guerrede  P-rfc  , qui  ne  (c  fit  ( Vandale  tué[  par  Arncgifcle]  en  la 
qu’en  44».  Mais  les  centeftations;  $8.  année  de  Théodofc  félon  lui, 
entre  lesdcux  frcrcs  peuvent  avoir  avoit  ufurpé  l’Empire  à Rome  quel- 
dure  afïez  long-tcros  avant  qu’ils  fe  fque  tems  auparavant , s’étoit  rendu 
refol u fient  à abbandoner  leurs  Etats  à Afpar&  à Ardaburc,  &c.  [I!eft 
aux  Perfcs  & aux  Romains.  Et  après  vifiblc  qu’il  l'a  confondu  avec  l’au- 


ret  dans  fonhiftoirc  des  Solitaires  a**i*gB,<J* 

[ écrite  vers  440.  ] parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Perfcs  \ [ & les  Pcr- 
fes  avoient  conquis  une  partie  de 
l'Arménie  des  le  tems  de  Valons.] 

'L’Auteur  du  Livre  des  promef-  IJJjJ 1*- 
fcs  dit  qu’Arcade , [ou  plutôt  Theo- 
dofe]  entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfes  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d'Arménie  qu'ils  perfécu- 
toienr.  [Cela  a plus  de  rapport  af- 
furément  à la  première  guerre  de 
Perfe  en  411.  qu’à  la  féconde.  Et 
comme  cela  fuppofe  que  les  Perfcs 
étment  alors  en  polfefiîon  d’une 
partie  de  l'Arménie,  il  faudroitdire 
que  leur  di/putc  avec  Théodofc  fur 
ce  point  auroic  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre, 

& n’auroit  pûècrccaufc  de  la  fécon- 
dé. Mais  il  y a apparence  que  cet 
Auteur  Afriquai»  qui  met  ceci  fous 
Arcade  » n'étoic  pas  allez  inftruit  des- 
chofes  de  l’Orient,  pujfque  Socra- 
te qui  ramaife  lesdivtrfcscaufcs  de 
la  première  guerre,  n’y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens. 


NOTE  XXIIL 
Sur  Je  au  le  Vandale . 
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trcî  Jean  qui  prit  la  pourpré  en  4 2 3. 
apres  la  more  d'Honorc, quoiqu’il 
aie  voulu  l’en diftinguer  tru 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
Vandale  & Arncgifclc  combattit  At- 
tila près  de  Marcianoplc,&  Jean  ne 
s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur 
à Uleda,  &c.  ' Jornandc  die  cela 
d’Arncgifclc:  [mais  je  ne  fçai  d’où 
cft  pris  ce  qu’on  dit  de  Jean . ] 

NOTE  XXIV. 

Temt  dt  fajf.tffin.u  refofu  centre 
AtùU  . 

'Le  deffein  qu’eut  Théodufe  de 
faire  alTafliner  Attila , ne  fe  peut  pas 
mettre  avant  l’an  44S.  auquel  Zc 
non  fut  Conful  & General  de  l’O- 
rient , 'puifquc  Prifquc  en  parlant 
de  lui  fur  ce  fujet  > dit  qu’il  avoit 
alors  ces  deux  qualitcz . 'ilparoît 
auflî  que  la  paix  faite  avec  Attila, 
qui  avoit  précédé  l’Ambaffadc  d’E- 
clecon  où  l’on  forma  ce  deffein,  ne 
fut  conclue  qu’en  448.  ' On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
ftoirc  plus  tard  qu’en  44p.  'puif- 
que  le  General  Arcobindc  viVoit  en- 
core, '&  il  mourut  en  449.  [ J’ai- 
rocrois  mieux  ne  la  mettre  qu’en 
449.  pour  l’éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44S.' Martial  à qui  il  fal- 
lut communiquer  l’cntrcprifcà  eau- 
fe  qu’il  étoit  Maitre  des  Offices a- 
voic  certainement  cette  charge  le 
17.  Avril  449* 

NOTE  XXV. 

"En  quel  jour  T hcedofe  cfl  mtrt . 

[Tout  le  monde  convient  que  le 
je  nue  Thcodofc  cft  mort  en  Tan 
4 ço.  Mais  pour  le  jour  je  n’en  trou- 
ve rien  ni  dansEvagse,  ni  dans  les 


anciennes  Chroniques.]  'Théodore  Thdr.L.p.srt» 
le  Leâcurdit  qu’il  mourut  le.  18  de  c* 

Juillet,  & fut  enterre  le  30. 'Théo-  Tfaph.  p.ie.d. 
pbanc  mec  fa  mort  le  20  de  Juin. 

( Théodore  cft  certainement  à pré, 
ferer  comme  le  plus  ancien.  Mais 
fon  témoignage  feroit  encore  plus 
authentique,  s’il  n*y  met  toit  point 
des  chofes  vifiblcmcnt  fauiïcs.] 

'Car  il  dit  que  Théodofe  régna  34  ThJr.x..p.jrt, 
ans  & 11  moisdepuisla  mortd’Ar- c* 
cadc.  [11  feroit  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  443*3  ’ puifqu’Arcadc  * 
étant  moit  le  premier  Mai,  comme 
il  le  reconnoit  [en  l’an  408.]  Je  * 
crois  qu’il  faut  joindre  aces  34  ans 
Se  1 1 mois  les  7 ans  Se  3 mois  qu’il 
lui  donne  durant  le  régné  d’Arca- 
de,  ce  qui  ne  fcraquelcs4xans& 

2 mois  qu’il  marque . Mais  au  lieu 
qu’il  les  commence  au  tems  qu’il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fou 
pere,  Se  qu’il  dit  que  c’cft  ce  qu’il  * 
règne  en  tout,  il  ne  les  faut  com- 
mencer qu’à  la  mort  d’Arcadc.  Ainfî 
ils  finirent  le  premier  Juillet  450. 
devant  ou  apres  celai  de  fa  mort . 

Au  lieu  de  42  ans  le  texte  de  Theo- 
dofe  porte  ? 2.  Mais  il  cft  vifiblc  que 
c’cft  une  fautede  Copifte  .] 

Si  les  Lettres  de  l’Empereur  Se 
des  Impératrices  d’Occidcnt  pour 
S.  Leon  8c  S.  Flavicu  ne  font  pas  c- 
critcs  avant  le  19.  Juin  4^0.  comme 
le  veut  le  P.  Quefncl,  il  eft  indubi- 
table que  Théodofe  qui  fît  réponfe 
à ces  Lettres , n’cft  pas  more  avant 
le  18  de  Juillet.  Maisc’eft  une  opi- 
nion qui  ne  parole  point  fondée.^ 

S.  Leon , note  3 2. 

'LcP.Pétau  dans  fes  dogmes  fuit 
Thcophanc,  quoiqu’il  mette  le  mois  **’  ’ * 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 

[ Mais  dans  fa  Chronologie  il  fuit 
Théodore,}  'Se  il  l’a  voulu  fui vre  i.ntK.c.14 
auiE  dans  fôn  Rationjirium , quoi.  P-  lto' 
qu’on 
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qu'on  y lifc  Cal  Au&ufl.  au  lieu  de  ce  qu’a  fait  Sozomene , mais  qu’il 
~ ' * ' n’a  pas  achevé  lui-même  ce  qu’il  a- 


l/2-fj.p.7r.  v.  Cal.  'M.  du  Canada  mec  le  15?. 

pa  rcc  que  les  Grecs  en  font  mémoire 
ce  ;our-là  dans  leurs  Menées  p.  ipx. 
Se  rejette  le  vingt  de  JuindeThéo- 
phane. 

[Je  ne  crois  pas  que  perfonne 
Cone.t  p.i<o.  voulût  recevoir  aujourd'hui  ] ce 
qu’on  trouve  dans  une  édition  alté- 
rée de  $.  Profpcr,  que  le  corps  de 
Théodofe  fut  mis  en  4fi.dansun 
m au  fol  ce  auprès  de  S.  Pierre  , où 
il  fut  porte  avec  beaucoupdc  pom- 
pe, conduit  par  Placidic , par  S. 
Leon  , Se.  par  tout  le  corps  du 
Senat  [Romain J 

NOTE  XXVI. 

At  xxxix.p.  j£//e  Soz.owenc  n'a  pas  achevé  fon 

JJijioire , quoi  jh  il  ait  vécu  & 
écrit  jufqu apres  44  6. 

[ U eft  vifible  que  l’Hiftoire  de 
Soi  pr  p.j97*a  Sozomene  eft  imparfaite  ,]  'puif- 
qu’il  promet  de  la  conduire  julqu’à 
l’jn  4 }*>.[&  qu’elle  finie  en  l’an 
1.7.c  ••  p-7j*.  41 5.  Nous  n’y  trouvons  point  'l’E- 
b.f.c.i«.p.»i?  pjfCOpat  dc  Sabbacc  le  Novatien  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  deS. 
Etienne , quoiqu’il  promette  l’un  & 
l.9.c.i  p *oo.  l’autre,  ' ni  ce  qu’il  dit  qu’on  verra 
**  «fans  la  fuite  que  c’cft  particuliére- 

ment Pulquérie  qui  a empêché  le 
progrès  des  nouvelles  héréfics.  'La 
maniéré  fi  defeétueufe  dont  Nicé- 
pliorc  parle  des  Reliques  de  Saint 
E:icnne:[fait  voir  qu’il  n’avoit  point 
pris  ce  qu'il  en  dit  dans  Sozomene , 

? afiurément  en  devoir  être  mieux 
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voit  entrepris , ayant  fans  doute  été 
prévenu  par  la  more .]  '11  eft  vrai  que 
S.  Grégoire  le  grand  blâme  Sozomc- 
nc  d’avoir  donne  des  louanges  cx- 
ccftïves  à Théodore  de  Mopfuete  , 
ce  qui  ne  fc  trouve  point  dans  Sœr.ptol.p.14 
ce  que  nous  avons  de  lui . Mais 


y a bien  de  Papparencc  que  S. 


Soz.pr.  p.jph 
l»7- 


il 

Grégoire  s’eft  brouille  en  cet  en- 
droit, & qu’il  a confondu  l’hiftoi- 
re  de  Sozomene  avec  celle  de  Théo- 
doret , qui  parle  fort  avantageu- 
fement  de  Théodore. 

[S’il  eft  donc  vrai  que  Sozomene 
n’ait  pas  achevé  fon  hiftoire,  il  y 
a apparence  que  ce  fut  dans  le  tems 
même  qu’il  la  commença  ,]  ’ qu’il 
l’adrelta  à Théodofe  par  unccfpécc 
de  Lettre  ou  de  Préface;  'ôepuif- 
qu’il  y promet  de  conduire  fon  hi- 
ftoirc  jufqu’cn  439.  [on  a quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  ce  tems- 
là  qu’il  commença  à y travailler  .] 
'Cependant  dans  cette  Préface  me-  p.jjj.jsu* 
me  , en  voulant  relever  la  fobrictc 
de  Théodofo,  il  y rapporte  que  ce 
Prince  étant  à la  campagne  paruno 
grande  chaleur  & une  grande  pouf- 
ficrc , ne  voulut  point  prendre  une 
eau  trés-fraîche  & trés-délicieufe 
qu’on  lui  préfenta.  C’étoit  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Heracléc  dam  le 
Pont  durant  l’été  pou  rie  rétablifle- 
ment  de  cette  ville . [ Cela  ne  fc  rap- 
porte donc  pas  au  voyage  que  fie 
Théodofe  en  437.  puifqu’il  ne  fut 
alors  qu’à  Cyzic,  qui  eft  bien  en 


qui 

inftruit.]  Mais  des  le  tems  même  deçà  d’Hcraclée , & qu’il  y fut  par 
dcCafliodorc,[c’eft-à -dire  au  com- imcr.t/.  $.  'M.Valois  le  rapporte  à 
Soc.proi.p.Tj.  mencemcnt  du  VI.  ficelé, ]'on  n’a- 'l’an  416.  'Théodofe  fut  en  effet  à 
voie  de  lui  que  ce  que  nous  en  avons  j Heraclée,]  mais  à Heracléc  en  Thra- 


aujourd’hui. 

[ Ainfi  il  fcmblc  nécelîairc  de  di- 


re,] 'puifqu’il  étoit  encore  à Coiv 
ftantinople  le  13.  de  Juillet,  le  30 


n.p.it.i.t. 
Chr.Al-p.7ft» 
CoJ.Th  t.j.p  • 

t-JP-J'S. 


rc , non  qu’on  a perdu  une  partie  de  d'Aouc  à Eudoxioplc  ou  Sclymbrçç 
Tome  f7.  Imp,  1 lui 


NOTES 

Chi.p.if;.  en  Th  race  .['qui  eft  le  chemin  de  ce  auffi  qu’il  fit  fon  dernier  Livre 
cette  Hcrac!ce,3'le  p.  de  Septem-  avant  la  mortde  Pulqucrie  [arrivée 
Chr.AJp.71*-  bre  à Hcraclccmcmc,  St’dèslefa-  en  45  J.'  puifqu’il  ne  vent  pas  qu'on  c i.pJoo^J. 
medi  JO  de  Septembre  il  croit  rc-  croye  qu’il  la  loue  par  complaifan- 
venu  à Coiiftantinoplc  . [ Ainfi  il  ce,  vrpJîXap»,  & qu'il  dit  qu'on  n’a 
n’cft  [>oint  néccflaire  de  dire  que  qu'à  confulter  ceux  qui  gouvernent 
Sozomene  n’eut  point  manque  de  fa  malien  rraparîrtVirpnrvtwVwï,  Se 
relever  l'action  de  Théodofepar  la  non  pas  imTpnrtVfftirrw . 
foiblefle  de  fon  âge,  puifqu'il  n’a-  [On  peut  demander  pourquoi 
voit  que  feize  ans  en  4 16.  ni  d’a-  Sozomene  11’ayant  commencé  à é- 
jouter  qu’ileutctcbicntarddepar-  crirc  fon  hifioirc  qu’aprés  44J.  la 
jer  uniquement  de  cette  action  ij.  termine  neanmoins  à l’an  4 jp.  Et  il 
ans  apres.  Puis  donc  que  le  voyage  cft  difficile  d'en  donner  une  Ironie 
de  Theodofe  dans  le  Pont  marque  raifon.  Ce  n’cft  pas  aiTurément  par- 
par  Sozomene,  ne  fc  peutrarpor-  ceque  Sozomene  y avoit  terminé  la 
ter  ni  à 415.  ni  à 4 1 7.  & qu’il  n’y  fienne , puifqu’il  eue  dû  plutôt  évi- 
a pas  neanmoins  d’apparence  que  ter  cette  concurrence.  Cen'cft  pas 
ceuxqui  marquent  lesautres,  aient  non  plus  parce  que  Theodofe  y c- 
• oubliécclui-ci  ,quieft  la  plusgran-  toit  Conful;  ce  qui  eut  été  une  foi- 

de  expédition  que  ce  Prince  ait  ja-  ble  raifon:  & il  fut  auifi  Confulen 
hraisfairc;  il  le  faut  fans  doute  met-  444.  Il  trouvait  encore  déplus 
tre  en  l’an  44.J.  auquel  nous  fça-  grands  cvcncmcns  apres  qjp.  ait 
vons  que  Theodofe  alla  cnAfic  & moins  félon  lesmonumens  qui  nous 
à Hcradée  durant  l’été:  v.  $.  30.&  relient  . Mais  s’ils  étaient  plus 
rcconnoître  par  conféquent  queSo-  grands,  ilsctoient  auffi  plus  trifles 
aomenc  11’a fait  cette  Préface  meme  Se  plus  funeftes.  Etil peut  bienavoir 
& n’a  commencé!  compofcr  fon  hi-  voulu  éviter  d’y  entrer.  J 
u c.a.’p.  ftoire  qu'aprés  l’an  44J.]  'Dans  'On  prétend  que  les  titres  des  p.„. c< 
«ot.b.  fon  dernier  livre  il  parle  de  S.Pro- Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits  fv'-P-s- 
clc  comme  d’une  petfonne  qui  ne  par  Nicéphore  Callifte.  Mais  M. 
vivoit  plus:  [S:  il  ne  mourut  qu’en  Valois  trouve  qu’ils  font  trop  mal 
. ] Mais  il  cft  certain  que  Théo-  faits  & trop  barbares  pou:  les  croire 
i dofe  vivoit  encore  lorfqu’il  lacom-  de  cet  Auteur. 

anença:  & il  y abicndel’apparcn-/ 


Gif 

es&ssaass^^ 

NOTES  SUR  ATTILA. 

NOTE  I#  tcms  deS.Avit  de  Vienne,  [c’eft. 

à-dire  au  plutôt  à la  fin  du  V.  fié- 
Àts.VIï.p.’s*.  jBicn  des  chofes  incertaines  Jur  Saint  cle  î fie  d'ailleurs  il  netoit  point  de 

dgnan.  Vienne,]' mais  de  Pannonie,  d’où  Bot3.r.jio.p.j®. 

* U avoir  cté  amené  captif  dans  les  * 

[T  A Vie  de  Saint  Agnan  dont  Gaules. [ Le  Bréviaire  d'Orléans  n’en 
JL/  nous  avons  des  fragmens  dans  parle  point  , fie  ne  die  rien  de  S. 
le  premier  tome  de  DuChefnep.  Agnan  que  ce  qu'on  en  lit  dans  S. 
fit.fiz.  eft  une  pièce  fort  male-  Grégoire  de  Tours, 
critc,  fie  prcfque  toute  par  rimes.  'Ce  que  la  Sa  u (Taie  dit  de l'éfc- 
C’eft  pourquoi  il  n’y  a aucun  moïen  étion  fie  de  l'ordination  de  ce  Saint» 
de  dire  qu’elle  loir  faite  par  Saint  eft  bien  miraculeux  fie  abfolument 
Profpcr  fuccdîcur  du  Saint.  Je  ne  contraire  à la  difeipline  de  l’Eglifc: 
içai  même  fi  ce  peut  être  celle  dont  C ce  qui  ne  nousempcclicroitpasde 
parle  S.  Grégoire  de  Tours:  car  je  le  croire,  s’il  étoit  bien  atteftépar 
penfe  que  ces  rimes  n’étoient  pas  de  bons  Auteurs  du  tcms . Carc'cft 
DaCb.  p.jaa.  encore  fi  fort  en  ufagc.l'On  y lit  peu  de  chofc]' qu’il  le  foit  parFIo-  Bon^maiar.»* 
que  lorfque  les  Huns  furententrés  rus  Soudiacre  de  Lyon  au  IX.  fié. 

.-  dans  Orléans  , le  Saine  fut  tranfpor-  cle:  fie  il  ne  dit  pas  neanmoins  que 
te  miraculcufcmcnt  dans  le  camp  S.  Agnan  aie  étc  ordonne  du  vivant 
des  Romains,  fie  ordonna  à un  fol-  de  S.  Eu  vert» 

« datdc  dire  à Aêcede  venir  le  jour  ['Nous  aurions  encore  plus  de  Sar.i7.n0v  p. 
même  fecourir  la  ville , parce  que  peine  à nous  perfuader  ] que  des  m*‘J‘ 
s’il  actendoit  au  lendemain , il  fcroit  Evêques  fongeaflenc alors  à faire  des 
trop  tard.  [Quand  on  prendroie  ce  entrées  folemnel  les  . 'On  prétend  f.j. 
tranfporc  du  Saint  pour  uncfimple  qu’il  vouloir  qu’Agrippin  délivrât 
apparition , ce  que  même  les  termes  tous  les  prifonniers  en  faveur  de  fou 
jdu texte  ne  fouftrent  pas,  ce  feroit  entrée. [Encore  fi  l’on  di foit  qu’il 
encore  une  chofc  tout-à-faic  extra,  dcmandoit  feulement  la  délivrance 
ordinaire  . S.  Grégoire  de  Tours  qui  de  quelques  prifonniers  dont  il  con- 
aime  ces  fortes  d’hiftoires  , ne  dir  noi (Toit  l’innocence.  En  ce  cas  le  re- 
rien  de  celle-ci:  & il  n’étoic  point  fus  que  lui  en  fit  Agrippin,  auroit 
befoin  d’un  miracle  pour  faire  avan-  bien  mérité  quelque  punition . TCet  f.  i% 
ccr  Aëce,  qui  dévoie  avoir  fçu  pai  Agrippin  eft  qualifié  Général  d’ar- 
fes  cfpions  l’ctat  delà  ville.]  mce. [Mais unGéncralavoit.il  pou- 

aar.17.  aov.p.  'Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  toute  voir  fur  les  prifonniers  ordinaires  ?] 

moderne  du  Saint  par  Charles  de  la  'Idacc  parle  du  Comte  Agrippin  Do  ch-r.  *.T, 
Saufla  ic.  qu’on  a Inférée  danc  Snriuc,  qui  érnir  dans  les  Gaules  en  4 Ç I.  fit  c 191  c*  , 

on  y lit  que  le  Saint  étoit  de  Vienne  depuis - 

& frere  de  S.  Lconicn  Abbé  d’un  'On  prétend  que  la  délivrance  p.t°j  **|. 
monafterc  auprès  delà  même  ville  • miraculeufc  des  prifonniers  par  S. 

Aio.chr.p47p.  'Mais  Adon  mec  Saint  Lconicn  du  Agnan,  félon  fa  Vie  ,cft  l’origine  du 

I % liii  ij 
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cordc  pas  avec  Grégoire  de  l'ours,’  avec  raifon  que  Scaligcraccufc  d’un 
[ni  avec  tous  ceux  qui  difcntqu’Aë-  erreur  pucriJe  ceux  qui  ont  mis 
ce  a delivre  Orléans.  Ec  il  faut  mct-:  la  défaite  d’Attila  auprès  deTou. 
tre  de  ce  nombre  S. Sidoine  même  loufc  , quelques  habiles  qu’ils  foient 


Jorn.  c.i». 


qu’on  peut  appellcr  un  témoin  ir. 
rcprocbablc  & oculaire:  carfonir- 
rtsptio  ncc  direptio  ne  fe  peut  expli- 
quer, fi  l'on  ne  dit  qu' Attila  entra 
dans  Orléans,  & en  fut  en  meme 
tems  chaiïé  par  Acce.  ]' Quoique 
Châlons  fût  allez  loin  de  Metz  , 
[Touloufe  eft  encore  bien  plus  c* 
Joigne.  Ainfi  Idacc  quimetlaba- 
taille  h and  longe  de  civitate  Alettis , 
ne  l’a  point  voulu  mettre  afiiirc- 
xnent  à Touloufe . Et  c’eft  enco- 
re un  Auteur  contemporain.] 

. 'On  prétend  tirer  de  Jornandc 
que  la  bataille  fe  donna  prés  de  Tou- 
loufe , parce  qu’il  dit  : T horif  mundo 
grgo  pâtre  mortno , in  campis  Cata- 
Ixnnicis  ubi  & pügnaterat,regia  ma- 
je/late  fubvccluspr  olofam  ingreditur  : 
comme  s’il  n’étoitpasaifcquc  Tho- 
rilmond  déclaré  Roi  auprès  de  Chi- 
ions auffi-tot  apres  la  mort  de  fon 
père  , foie  entré  à Touloufe  un  mois 
apres.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens  de  Jornande , puisqu’il  ditqu’a- 
pres  la  bataille  Aëce  lui  coufcilla»/ 
nd  fedes  proprias  reme.net . [ La  ba- 
taille ne  fe  donna  donc  pas  auprès  de 
Touloufe  dans  le  pays  & dans  les 
Etats  des  Gaules.] Thorifmond  fui- 
vant  le  confcild’Accc ,rcditad Gai. 
lias i dit  encore  Jornande,  à quoi 
je  ne  vois  point  de  fens,  fi  par  les 
Gaules  Jornande  n’a  entendu  la  Cel- 
tique, i qui  on  donne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule  . Ainfi 
félon  lui  , Thorifmond  pourallcr  au 
champ  de  bataille , avoit  traverfé 
toute  la  Celtique  & même  le  Dio- 
cefe  de  Troyes,  qui  en  eft  encore , 
& ctoit  entré  dans  la  Belgique,  où 
eft  le  Dioccfc de  Chiions.  Ainfi  c’eft 


d’ailleurs, 

NOTE  III. 

Sur  S.  Aurcc  de  Mayence  . 

'il  y a une  Vie  fort  ample  de  S. 
Aurcc  qu’on  dit  avoir  etc  Evêque 
de  Mayence  , & y avoir  ctémarty- 
tife  avec  Sainte  Juftine  fa  loeur.Mais 
cette  Vie  eft  telle,  qu’on  la  juge 
encore  moins  certaine  que  ce  qui 
fe  lit  de  ces  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  'Ce  Bréviaire  porte 
en  abrégé , que  comme  les  Huns  ra- 
vageoient  fou  vent  les  provinces  du 
Rhin,&quc  l’hcrcfic  Arienne  trou- 
bloit  toutes  les  Eglifcs,  S.  Aurcc  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Mayence , fut 
chaflc  de  la  ville  6c  envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  Juftine  vierge  fa 
fccur  & de  quelques  autres  . Il 
ajoute  que  Mayence  ayant  etc  enfin 
entièrement  ruinée  ( ce  qu’nn  rap- 
porte i Attila  ,)  S.  A urée  y revint, 
tâcha  d’y  raflem  blcr  les  peu  pics,  6c 
s’acquittoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafteur:  & que  les  Ariens  pic* 
gués  de  jaloufic,  ne  pouvant  le  fouf- 
frir , le  tuèrent  à l'autel  avec  Sainte 
Juftine . 

[ L’Hiftoirc  nedit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravage  les  en- 
virons du  Rhin,  fi  l’on  ne  corn  prend 
fous  le  nom  de  Huns  toutes  fortes 
de  Barbares.  On  trouve  feulement 
que  vers  Tan  435.  les  Huns  ont  fait 
la  guerre  aux  Bourguignons,] 'qui 
demeuroient  alors , félon  M.  de  Va- 
lois , dans  la  première  Germanie . 
[Ce  n’cft  pas  non  plus  l’ordinaire 
des  Barbares  qui  ravagent  un  pays, 
d’envoyer  personne  en  exil,  ni  d’en 
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6 iS  NOTES 

charter  les  bons  Evêques <]ui  aiment  rtc  rien  arturer  abfolumcnt  fur  ce 
mieux  tout  fouffrir  que  d'abandon-  filet, quoiqu'il  yait  plus  de  raifon  de 
ner  leurs  peuples.]  Pour  les  A riens  croire  qu’il  a vécu  du  tems  d’Attila, 
nous  ne  voyons  point  qu’ils  aycntl  On  peut  alléguer  pourlcfenti- 
cu  aucun  pouvoir  à Mayence  que  ment  de  Baronius  les  aétes  du  Saint 
depuis;  j 3.  jufqu’en  365.  ou  touejqui  parodient  plus  anciens  que  Flo- 
au  plus  encore  en  407.  loriquc  doard , & Flodoard  en(iiite]'qui  s»r.-4 drc.p. 
les  Vandales  portèrent  le  Rhin. 'le  mettent  du  temsdes  Vandales, 

Ainfi  toute  l’Hiftoire  de  S.  Aurée  cfl  l' On  le  cite  encore  d’Hincmar.  'Mais  M ail.  P.IM.P. 
fondée  fur  un  Bréviaire,  dontl’au-jron  avoue  en  même  tems  que  les 
torité  ne  peut  être  fort  grande,  & Auteurs  confondent  fouvent  les 
dont  la  narration  eftaffez  difficileà!  Huns  & les  Vandales  , donnant 
accorder  avec  les  meilleurs  Auteurs,  le  nom  de  Vandales  à tous  les 
Les  adJitionsd’Adon  portent  feu-  Barbares  qui  ont  ravagé  les  Gaules 
Jerocnt  fur  le  lé.  de  Juin  , A depuis  l’an  40e.  jufqu’jl'érablirtc- 
'Maytntt.S.Aurct  & Sainte  Ju/line . ’roent  des  François.  'Et  ce  nom  oror.r.Got  P. 
Celles  dUfuard  ajoutent  qu'ils  fil-  qui  lignifie  ceux  qui  courent  de  cô-  **• 
xent  tués  dans  lïglife  par  les  Huns  té  & d’autre  fansavoirdedemeu-  ” 

qui  ravageoient  la  province:  & ne  rc  fixe  [leur  convenoit  fort  bien] 
difent  point  que  S.  Aurée  fût  Eve-]  tous.  Orilfemblc  que  les  Aéicsde 
que.  Le  martyrologe  Romain  qui  (S.  Nicaifc , Hincmar  & Flodoard, 
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ne  parle  point  non  plus  de  fou  E- 
pifeopat,  fcmble  rapporter  fa  mort 
au  tems  que  les  Vandales  Ariens , & 
d’autres  Barbares couroicnt  les Gait- 
lesen  407. ]' lorfque  pluficursmil- 
licrs  de  Chrétiens  furent  égorgés  à 
Mayence  dans  l’Eglife,  & la  vil- 
le ruinée  . 'Baronius  n’ofe  dire 
néanmoins  fi  ce  fût  en  ce  tems- 
ü , ou  du  tems  d’Attila  & des 
Huns.  'Le  P.  le  Cointc  fcdécla- 
re  pour  le  dernier  rentimenc  . 

NOTE  IV. 

Sur  S. Nie  ai fe  de  Reims  : Qu' H vaste 
mieux  le  mettre  du  tems  d'Attila . 

' La  plûpartdes  Auteurs  mettent 
aulfi  le  martyre  de  S.  Nicaifc  [en 
4P  t.  3 du  tcmsd’Attila. 'Baronius 
& d’autres  après  lui  veulent  qu’il 
foit  mort  dans  les  ravages  que  les 
Vandales  firencen  France  l'an  4oé. 
[ou  plutôt  en  407.  & les  deux  an. 
nccsfui  vantes . 11  cfl  en  ertet  difficile 


ayent  pris  le  nom  des  Vandales  dans 
cette  idée  générale , puilqu'ilsfont 
tous  ce  Saint  contemporain  dcSaine 
Aguan  d’Orléans  & de  S.  Loup  de 
Troycs,  qui  ont  cettainement  pa- 
ru fous  Attila. 

On  peut  ajouter  à cette  raifôn  I S11r.14.dtcp. 
'que  les  Barbares  qui  tuèrent  Saint 
Nicaifc,  étoient  payons  félon fesae- 
tcs,&  haïrtoienc  lesChrétiens  com- 
me ennemis  de  leurs  Dieux:  [ce 
qui  convient  fort  bienauxHuns, 
mais  non  aux  Vandales  quiétoient 
AricnsJS’il  a fait  bâtir  une  Eglilëde  e 
la  Sainte  Vierge,  comme  ledifenc 
fes  aélcs  , [ il  n’cft  pas  improbable 
qu'il  l’ait  fait  vers  l’an  430.  Mais 
on  netrouvepointdansdcsAureurs 
artiirés  qu’il  yen  ait  eu  aucune  avant 
l’an  43  t.  hors  la  Cathédrale  d’E- 
phefe.  ['On  ajoute  encore  que  Sain-  Mirl.j-.nr. 
te  Geneviève  fût  confacrce  vierge 
[ apres  l’an  41p.  ] du  vivant  de  S. 

Nicaifc . [ Mais  je  ne  trouve  point 
cela  dansSutiusni  dansBollandus. 
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SUR  ATTILA- 
Nous  n'al liguons  point  non  plus] 
ce  qu’on  cite  d’Albcric,  queSaint 
Nicaife  confacra  en  446.  S.  Albin  E- 
veque  deChalons  . [Comme  nous 
n’avons  point  cette  Chronique,  nous 
n’ofons  pas  aflurcr  qu’AIbcric , qui 
vivoitau XIII.  ficelé,  ait  etc  auflî 
exact  pour  dcschofes  fi  éloignées  de 
lui , que  pour  celles  de  Ton  rems.] 

'L’unique  difficulté  tju’on  allègue 
contre  ce  fentiment , c eft  qu’il  y a 
eu  quatre  Evêques  à Reims  entre  S. 

Nicaifc  6c  S.  Remit  quiacommen- 
cé  en  4 {6.  Ainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence que  S.Nicaifc  ne  Toit  mort 
que  fous  Attila  en  45 1.  [Nous  pour- 
rons examiner  autre  part  s’il  faut 
commencer  fi-tot  l’Epi feopat  de  S. 

Rcmi.  Cependant  il  nousfuffitdc 
remarquer  ]'quc  Marlot  dans  Ton 
^diitoirc  de  Reims  avoue  que  de  ces 
quatre  Evêques,  il  y en  a crois  dont 
on  ne  fçaic  autre  chofc  que  leurs 
noms  marques  par  Flodoard . [D’ail- 
leurs il  eft  difficile  de  fe  perfuader 
que  Baruch  & Baruchius  /oient 
deux  , & il  eft  encore  aifé  de  croire 
que  Barnabe  & Bennade  ne  font  qu’- 
un . Ainfi  ces  quatre  Evêques  feront 
réduits  à deux,  dont  le  premier  fe- 
ra tout-à-fait  inconnu  hors  fonnom. 

Et  il  n’cft  pas  difficile  qu’il  y ait  eu 
deux  Evêques  en  cinq  ans,  s’il  faut 
mettre  l’ordination  de  S.  Remi  en 
4 Marlot  ne  donne  qu’un  an 
à Baruchius. 

[ Aux  quatre  Evêques  mis  fans 
grand  fondement  entre  S.  Nicaifc  & 

S.  Remi  , on  peut  oppofer]  ' les 
cinq  prédéccfieurs  de  S.  Nicaife en- 
terres dans  1a  Balïliquc  Jovinicnne 
de  S.  Agricole,  comme  porte  le  Tc- 
ftttnent  de  S.  Remi . Marlot  dit 
que  cette  Egli/c  a été  bâtie  tout  d’a- 
bord fous  le  nom  de  S.  Agricole  - 
I Et  û cela  eft , ce  ne  peut  avoir  été 


qu’aprés  Tan  393.  v»  VûUnt.  I.  nvt. 

14.  Si  donc  S.  Nicaifc  eft  mort  en 
407.il  faudra  mettre  fix  Evoques  de 
Reims  eu  quatorze  ans  de  tems.] 

'Marlot  aime  mieux  dire  , fans  le  -M( 
prouver,  que  cette  Egli/c  a été  la 
Icpulturc  des  Evêques  des  3 fo. [Il 
fe  peut  faire  que  la  Bafilique  Jo- 
vinicnne n’ait  eu  le  titre  de  S.  Agri- 
cole que  quelque  tems  apres  la  fon- 
dation. Maisjcncfçai  fi  cela  la  fe- 
ra beaucoup  plus  ancienne.  Carjo- 
vin  Ton  Fondateur  n’cft  point  celui 
qui  fût  Conful , en  367.]  'puifque  P.*7. 
ccConfulat  n eft  point  marque  dans 
fon  épitaphe . v. FÀ/cn finie»  /.».<)[.• 

C’en  eft  donc  un  autre,  poftéricur 
fans  doute  à Valentinien  1.  fous  qui 
les  deux  charges  de  General  de  la 
Cavalerie  & de  General  de  l’Infante- 
rie n’étoient  pas  communément 
réunies  en  une  feule  perfonne  Et  p ?r- 
elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
perfonne  de  ce  Jovin.[ Quand  cet- 
te Eglife  auroic  été  bâtie  par  le  Con- 
ful Jovin,  on  ne  fçauroie  préfumer 
qu’il  l’ait  bâtie  qu’aprés  l’an  j70.Ee 
il  ctoit  encore  payen  en  373. 11  n’y  a 
cependant  gucrcs  de  tems  entre  370 
6c  407.  pour  y mettre  fix  Evê- 
ques.] 

'Marlot  pour  montrer  encore  que  cn-p-i*** 
S.  Nicaifc  eft  mort  du  temsdes  Van- 
dales , allègue  les  a&es  de  S.  Oricu- 
lc  difciple de  S. Nicaife,  martyrifé 
parles  Vandales  /bus  Arcade  & Ho- 
noré: & il  dit  que  ces  adfccs  font  é- 
crits  il  y a plus  de  700.  ans.  [Nous 
ne  les  avons  point . Mais  fi  c’cft  de- 
là qu’il  tire] 'tout  ce  qu’il  rapporte  c.js.p.m. 
de  S.Oricule  *,  [ ces  aâcs  peuvent  di- 
re tout  ce  qu’il  leur  plaira,fansqu’on 
foit  obligé  d’en  rien  croire . 

Ainfi  quoiqu'il  foit  difficile  de 
rien  aflurcr  d’un  fait  fur  lequel  nous 
n’avons  aucune  pièce  originale , il 
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SUR.  VALENTINIEN  III.  «11 

près  celle  de  Valentinien  III.  à la  per  nous  aflurent  que  cette  cérc- 
dignicc  d’Empercur  [&  de  Cefarj  monie  fefit  à Rome,  & letcrooi- 
ce  qui  ne  fe  fit  qu'en  414.  gnaged’OIyropiodore  nepermetpas 

D'autre  part  S.  Profpcr  met  fa-  d’en  douter . 


furpation  de  Jean  aufft-tôt  après  la| 
mort  d’ Honoré , dès  l’an  413.]  & 
'Olympiodore  dit  qu’il  prit  la  pour- 
pre  dans  le  eems  meme  que  l’on 
mandoit  la  mort  d’Honorc  à Théo- 
dofe.  'Socrate  Ce  Philoftorge  font 
auflî  affez  exprès  pour  dire  que  ce 
fut  fort  peu  apres  cette  mort . 'On 
peut  dire  la  meme  chofe  de  Profpcr 
Tiro  [qui  a voulu  vifiblcmcntlui- 
vre Saine  Profper.  Dans  cette  con- 
trariété des  anciens.  Auteurs,  nous 
croyons  nous  devoir  joindre  ] 
Baronius  Ce  à Onuphre  qui  ont  fui- 
vi  les  derniers;  [ Saint  Profper  & 
Olympiodore  étant , ce  me  femble , 
ou  plus  exaéts  ou  plus  anciens,  & 
plus  proches  des  chofcs  que  ceux 
du  (entiment  contraire  . 3 Car  pour 
Frigcrid,  qui  peut  le  plus  balancer 
leur  autorité,  nous  ne  l’avons  que 
dans  l’abrcgc  qu’en  a fait  S. Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  croispas  que 
qui  que  ce  foit  voulût  (butenir  que 
Jean  n’a  eu  le  titre  d’Empercur 
qu’après  Valentinien  III.  Frigérid  a 
pii  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra- 
tion , félon  la  liberté  qu’ont  lcsHi- 
ftoriens  de  ne  fc  pas  attacher  tou- 
jours à l’ordre  du  tems.  Ce  point  & 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
font  traites  plus  amplement  dans  la 
note  14.  fur  Theodofe  II. 

NOTE  IL 

Que  Valentinien  4 etc  déclare  Au - 

guflc  à Rome  le  1$  (COSobre. 

'Marcellin  Ce  Jornande  qui  le  co- 


'Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la 
nouvelle  en  fut  apportée  à Conftan- 
tinoplc  le  15  d’Oftobre  , ' que  la 
Chronique  d’Alexandrie  a pris  pour 
le  jour  même  de  la  promotion  de  Va- 
lentinien: [&  ce  fens  fc  trouveroit  en 
ajoutant  ynefuro.  Il  feroit  en  effet 
difficile  de  mettre  plutôt  cette  céré- 
monie, ] 'fi  Valentinien  étoit  enco- 
re à Aquilée  le  8 d’O&obre , com- 
me le  marque  le  Code  *,  ' fur. tout 
puifqu’il  paffa  par  Ravenne  pour  ve- 
nir à Rome  , comme  on  le  peut  ti- 
rer  d’Olympiodorc  . Henri  Valois 
quifoutient  ce  que  nous  lifons  dans 
Socrate  , & accufc  pour  cela  d’er- 
reur la  Chronique  d’Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valenti- 
nien fût  encore  à Aquilée  le  8 d’O- 
ftobre.  Il  prétend  fur  la  fimple  au- 
torité deSigonius  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Auguftc  à Ravenne  le  if 
d’Qfkobrc.  f Mais  il  me  femble  qu’il 
y a bien  loin d’Aquilce  à Ravenne, 
fur  tout  pour  une  femme  & un  en- 
fant: Ce  ce  qui  fe  feroit  fait  à Ra- 
venne le  1 f d’O&obrc , auroit-il  pu 
fc  fçavoir  à Confiant inople  le  13.  ] 
'Godefroy  met  la  promotion  de 
Valentinien  à Rome  le  13  d’Odo- 
bre . 'Le  Cardinal  Noris  paroîr  être 
dans  le  même  fentiment  : 'Ce  Ha- 
drien Valois  frere  de  Henri  fuppo- 
fememe  quec’eft  le  fens  de  Socra- 
te. [ Ce  qui  appuyé  encore  beau- 
coup cette  opinion  , 3 c’cft  le  Ca- 
lendrier fait  par  Polcmeus  Silvius 
en  448.  &44p.  qui  met  fur  le  13. 
d’Octobre:  Natalis  Salent iniani pur - 
pic,  difent  que  Valentinien  fotdé-IpNra:  [&  nous  n’avons  point  d’au- 
claré  Auguftc  à Ravenne.  'Mais  tre  Valentinien  qu’on  faffe  corn. 
Olympiodore  , Idacc  Ce  Tiro  Prof-  {mcnccr  ce  jour-là.  3 Hadrien  V* 
Tome VI.  lmp . Kkkk 
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lois  dit  que  le  troificme  (ut  déclare 
Augulle  à Romc&  nonàRavcnnc  , 
Je  1}  d'Oétobre , ou  le  fi  d’Avril . 
fjenef^ai  où  il  a trouvé  ce  S d’A- 
teJ-  th.  >1*.  vril . ]'Les  loi*  du  mois  de  Juillet  ne 
c.  le  qualifient  que  Céfar  : £& Jeune- 
toit  encore  maître  de  Rome  au  mois 
d’ Avril.  J 

NOTE  111. 

An.IV.p.i»».  Quelques  remarques  jur  le  vécu  de 
H au  die. 

Gnny.iayl.i.  Dans  l'infcription  du  vœu  de 
Placidie  qu'on  voit  il  Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  pluficurs  Prin- 
ces , & à latcte  celui  de Qmftan- 
tin,  £ qui  y a (ans  doute  été  mis 
par  honneur  comme  le  premier  Em- 
pereur Chrétien,  j Les  autres  font 
Valentinien  1.  & les  Princes  de  (a 
famille  hors  Valentinien  II.  Mais 
aprésGratien  il  y a un  fécond  Con- 
flantin  inconnu  1 l'Hiftoire  , n'y 
ayant  aucun  moyen  de  dire  que  ce 
foit  celui  qui  s’empara  des  Gaules 
contrcHonoré,  & ) qui  on  n’eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux  , comme  à ce- 
lui-ci qui  eft  appelle  D.Centianti- 
vus . Je  crois  qu'au  lieu  de  Confltn- 
times  , il  faudrait  lire  Conftantius, 
n'y  ayant  pas  en  effet  d'apparence 
que  Placidie  ait  oublié  ce  fécond 
Confiance  mari  & pere  de  Valenti- 
nien. Il  y a d'autres  fautes  fcmbla- 
bles  dans  i'infeription  -,  car  il  eft  vifi- 
blc  qu’au  lieu  de  fitiefae  Jaft*,  il 
faut  iirejî/iu/iM. 

Jcnefçai  qui  font  cesGrdti*rms 
nep.  & Joannes  nep.  marqués  apres 
ConOantin  ou  Confiance  . Car  le 
nom  de  ne p.  attribué  auffi  il  Théo- 
dofe  qui  fuit  Honoré , fcmble  y de- 
voir lignifier  neveu  plutôt  que  pe- 
tit-fils. Ou  bien  au  lieu  de  N.  E.  P. 


TES 

ne  faudrait-il  point  lire  N.  P.  ttoki. 
lijjimuipxer  ; & l'entendre  de  quel- 
ques Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l'Hifloire  , 
parce  qu'ils  font  morts  enfans;  On 
le  trouve,  ce  me  fcmble,  dansGra- 
tien  fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe 
que  cela  fe  pourrait  dire  encore  de 
Tbeede/lsts  A’ep.  Car  Théodolê  II. 

«Il  marqué  feparemenc  en  un  autre 
endroit  de  I’infeription.  ] 

NOTE  IV. 

Que  tes  Vandales  fort  entrée  en  al  fri-  Art.vl.  p.uv, 
qtec  feus  418. 

£ S.  Profper  met  fur  Fan  417.  le 
paffage  des  Vandales  en  Afrique,  J 
'en  quoi  il  eft  fuivi  parjornandc.  Jora-r-Got-c. 
£ Néanmoins  la  guerre  contre  Boni- 
face  n’ayant  commencé  qu’en  414. 
félon  S.  Profper  même , il  n'y  a pas 
moyen  de  prétendre  qu'il  ait  pu  fai- 
re venir  tous  les  Vandales  la  meme 
année  dès  le  mois  de  Mai , (car  Ida- 
ce  nous  affure  qu’ils  y pafferent  en 
ce  temsll)  ) fur-tout  fi  ce  ne  fut 
qu'apres  la  défaite  de  crois  Géné- 
raux, comme  Profper  le  dit  aflex 
clairement:  & Saint  Auguflin  nous 
y oblige  aulfi  , puifqu'écrivant  lorf- 
que  Bonifacc  étuit  délivré  de  fes 
premiers  ennemis , il  fe  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d'Afrique , Sc 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoitbien  d’une  au- 
tre importance . Ainfi  il  faut  appa- 
remment fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, 'qui  ne  met  leur  paffage  ,l(i  ^ 
qu’en  418.  C’cft  le  fentiment  du  P. 

Labbe. 

Idacc  ne  le  met  néanmoins  qu'en 
419.  mais  ce  ferait  s'éloigner  beau, 
coup  de  S.  Profper  . Et  peut-être 
cela  ne  vient -il  que  de  ce  qu’il  a mit 
la  mort  d'Honoré  un  an  trop  tard) 


I 


— by  Goo^e 
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ce  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite,  fcs  fuçccffeurs  font  appelles Mcro. 
Au  moins  ce  que  dit  Procope  , que  vingiens  par  les  anciens  Hiftoricns. 
“les  Vandales ctoientdc/a  en  Afrique,  [D’autre  part  l'autorité  de  Tiro 
lorfquc  la  trahifon  d’Aécc  fut  re-  Profpcr  fait  qu*il  c(\  difficile  de 


A TJifc.c. 

*1. 


connue  , s’accorde  plus  aiférr.cnt 
avec  l'an  4 iS.  [&  il  feroit  difficile 
qu'en  une  feule  année]  'les  Vanda. 
les  euffent  pris  toute  l’Afrique , ï la 
rtferve  de  Carthage , de  Cirthe  & 
d’Hippone  [ au  mois  de  Mai  de  l’an 
430.  K S.  AMguft'in  $.  [Pour Tiro 
Profpcr,  qui  met  le  paflage  des  Van 
dates  l'année  de  devant  le  Confulat 
d'Aëce,  c’eft-à-dire  en  431.  il  efl 
certain  qu’il  fe  trompe.  ] Mais  je 
ne  penfe  pas  qu’on  en  fçache  l'annce 
precife. 

NOTE  V. 


Ar.vm.p.'*».  Sur  Mcrouit  Roi  des  F tau  fois . 


Tjf  r.ft.l  j.  p. 
»14* 


Ct  T.  h-  ff. La* 

c.ÿ.p.tft» 


'On  difpute  fort  fur  ce  qu’étoit 
Mcrouéc  i Ctodion  fon  prédécef- 
feur,  fçavoir  s’il  étoit  fon  fils,  ou 
feulement  fon  parent  , ou  même 
d’une  autre  famille . 'S.  Grégoire  de 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  aiTuroicnt qu'il  étoit  de  (â  race. 
fuf.kg  p.4V  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois , mort  quelque  tems  avant  l’an 
431.  (ce  qu'on  ne  peut  entendre 
que  deClodkm,  ) avoir  deux  fils , 
qui  après  fa  mortdifputerent  entr- 
eux  la  Monarchie.  [ Si  Merouce  eft 


douter  que  Merouée  ne  régnât  en 

43  1.  durant  la  defeente  d’Attila  i & 

par  conféqnenr  que  ce  ne  fût  l’un 

des  deux  enfans  de  Clodion . Car 

Prifque  ne  dit  point  ] 'que  la  dif.  Buc.bel4>.f«rj 

pute  fut  entre  trois  Princes , [ nuis  **j- 

feulement  entre  les  deux  frères.  ] 

'Et  il  eft  certain  qu’elle  duroit  en-  Cola.».» . P7»# 
core  en  43  t.  'puifqu’Attila  venoit  rrifp.io,* 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l’aîné.  11  parole  que  le  Roi 
des  François  joint  à Aëcc  contre  At- 
tila en  4çr.  avoit  à craindre  fon 
frere  auffi  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  Vifigots . [ L'exprcffion  mê- 
me de  Prifque,  qu’Attila  venoit  j 
faire  la  guerre  aux  François , parole 
fuppofer  que  le  corps  de  la  nation 
obciiîoit  au  cadet  : & puifqu’At- 
tila  fut  contraint  de  fe  retirer  , 
il  n'y  a point  d'apparence  que  ce- 
lui qu'il  appuyoit,  l’ait  emporté 
fur  ton  frère  foutenu  par  les  Ro- 
mains qui  demeurèrent  viâorieux.  ] 

'Le  Roi  des  François  eut  part  àlcur  Gr.Tm.l.xcJ 
victoire,  félon  S.  Grégoire  de  Tours: 

[ 6c  l’Hi (taire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  fcul  qu’on  ait  fujet  d’ap- 
pcIlcrRoi  des  François  cn4fi.  S. 

Grégoire  de  Tours  ne  connoit  point 
d’autre  Roi  entre  lui  Si  Clodion  qui 


l’un  des  deux  Princes,  il  n’y  a pasîétoit  mort  avant  la  guerre.  A moins 


lieu  de  douter  qu’il  ne  frît  fils  de 
c lu . pr. p.  Clodion.  ] 'Mais  il  fepourroit  faire 
auffi  que  les  deux  enfans  auroient 
tous  deux  perdu  ce  qu’ils  voûtaient 
tous  deux  avoir,  Si  qu’un  parent  ou 
un  étranger  les  en  auroit  dépouille  : 

Si  c’eft  ce  que  M.  Du  Chefne  parole 
avoir  cru.  Il  fcmbJe  meme  aflez  pro- 
bable que  Merouée  ait  été  chef 

d’une  nouvelle  branche,  'puifque Jgoirc  de  Tours  marque  eno 

Kkkk  ij 


Chili,  an.  c.i. 

p..,. 

▼al-  p.Mf. 


donc  que  de  mettre  un  interrègne , 
6c  de  dire  que  Merouée  n’a  point 
commencé  en  448.  mais  feulement 
après  4Ç 1.  par  la  mort  ou  par  l'es* 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
foutenoient,  je  ne  vois  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  lut  fils  de  Cio- 
fdior»,  &mcmc  que  ce  fut  le  cadet: 
de  hujusftirpe , <yr.  dans  Saint  Grc- 
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mieux  un  fils  qu'un  parent  colla-  toit  point  fils  de  Clodion  i n’cft  pas 
Serai.  tant  de  ce  que  pi u fie urs anciens  A u- 

Coîa.p.7M'*’  'Le  P.  le  Cointc  croit  que  Mc-  tcurs  ledifenc , comme  d'autres  di-* 

* -J*  rouée  étoit  fils  de  CJodion  : ' mais  font  le  contraire  : car  de  tous  ces 

il  veut  que  ce  fut  l’aînc , qu’il  ait  été  Auteurs  ik>us  n'en  voyons  point 
reconnu  Roi,  que  Ton  cadet  ait  eu  qu’on  puifle  dire  être  original.  ] 
rccoursauxRomains&à  Attila*, mais  'Mais  c’eft  le  nom  de  Mérovingiens  Buc.p.s°4*-*r 
que  lesRomains  voyant  venir  Atti-  donné  à fcsfucccdcurs,  fans  qu’on 
la  avec  Ton  effroyable  armée , ayent  voye  pourquoi  ilsontpris  leur  nom 
abandonne  le  cadet  pour  rechcr-  de  lui  plutôt  que  de  Clodion , s’ils 
cher  l'amitié  de  l’aîné^  & que  celui-  étoienc  audi-bicn  defeendus  dcClo- 
ci  ait  embrafTe  leur  parti  contre  At-  dion  que  de  lui , [ S-  Grégoire  de 

tila, [ c’eft- à-di rc  , qu'il  ait  trahi  ce  Tours  ne  donne  point  ce  nom  de 

barbare  qui  venoit  le  fccourir,  & Merovingiensaux Roisde fon teins i 
lui  ait  fak  la  dernière  injure  dans  le  On  ne  le  trouve  qu'apreslui , 200. 
tems  meme  qu’il  faifoit  trembler  ans  apres  Mcrouec.  ] Et  de  ceux  Val.p.Mjj* 
sid.  car*  7*  p*  toute  la  terre , ] quoiqu'il  Toit  ccr-  qui  parlent  de  ce  nom  , pluficurs 
”1’  tain  qu’Attila  avoit  aulfi  des  Frarv-  veulent  qu’il  ait  été  commun  à tous 

çois  dans  Ton  armée.  les  Francis , [ce  qui  neTe  trouve 

Coin.p.7M.j.  > 'Ce  qui  a engagé  le  P.  le  Coin,  jamais  dans  l’Hiftoire.  Cependant  fi 
te  à rejetter  dans  cet  en.  barras,  c’eft  quelqu’un  croit  Fur  cela  que  Me- 
qu’il  a cru  que  le  cadet  de  Clodion  rouée  n’étoit  point  fils  de  Clodion , 
qui  n’avoit  pas  encore  de  barbe  il  faut  qu’il  dife]  avec  M.  Du  Chefne  DuCt.pr.p.i# 
lorfqu’il  vint  a Rome,  ne  pouvok  que  Mcrouec  a exclu  de  la  fuccedîen 
pas  être  père  de  Clulderic,  qui  ctoit  du  Royaume  tous  les  deux  enfant 
déjà  perdu  de  débauches  en  4 \6.  de  Clodion,  [ non]  'à caufe de  leur  CWUan.p.» j- 
[ ]e  ne  vois  point  quand  il  dk  que  bas  âge  , comme  on  le  Ut  dans  un 
le  fils  de  Clodion  ctoit  à Rome,  manuferit , [mais  par  une  violence 
Nous  l’avons  mis  en  43  p.  & je  ne  ouverte  y ] & qu’il  a pris  leur  place  DnCh.prp»* 
vois  rien  qui  empêche  qu’on  ne  le  apres  la  défaite  d’Attila,  [&  après 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup-  l’an  45  1.]  11  faudra  ajouter  que  les 
pofé  qu’il  eût  là  ans  en  43p.  ( car  Romains  l’ont  foufiert,  parce  qu’ils 
il  y en  a bien  qui  n’ont  point  enco-  ne  trouvoient  pas  leur  avantage  à 
re  de  barbe  à cet  âge  , ) il  peut  avoir  faire  la  guerre  à l’ufurpatcur  , Ôc  Ce 
U*  cuChildcric  en  440.  ] 'Le  Père  le  foient  contentes  dcmrctenir  le  fils 

Cointe commence  le  règne  deChil-  de  Clodion  par  des  cfpérancrs  fan* 
dcric  en  4.5 6.  M.  Valois  ne  le  mtr  effet  i nais  il  faudra  abandonner  al> 
qu’en  458.  [lorfque  Childcricâgé  fol  u ment  TiroProfper. 
de  18  ou  îp  ans  pouvoit  être  déjà  [Nous  ne  nousamufons  point  à 
fort  déréglé.  11  n’cft  pas  même  ne-  marquer]  'les  contes  que  fait  Fre-  Val-p.m.b.e- 
cédai  re  qu’il  foie  tombe  dans  de;  degairc  for  la  naiilancc  de  Mcrouec. 
grands  excès  des  le  commencement  [ H n’y  a pas  lieu  de  s’arrêter  davan- 
defon  règne.  Ain  fi  la  rai  fondu  P.  le  tage  ] 'à  ceux  de  Jacques  de  Gui-  Buch.p.{&r- 
Cointc  ne  prouve  rien . fc  , que  Buchcrius  s’eft  obftinc  à 

Tout  ce  qu’il  y a donc  de  confi-  fuivre,  sécant  imaginé  les  trouver 
dérablc  pour  dire  queMerouée  ne-  fort  conformes  à Prifquc.  J’ai  etc 
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Art.X.p.a°S» 
Caf  I.i.ep.^p. 


lar.j  -,o.  J. J, 


furpris  de  U manière  dont  an  hom- 
me  fi  habile  rationne  fur  ce  fujct.i 
Il  n'avoit  pas  confultc  le  grec  dcl 
Prifque.  'il  dit  qu'on  voit  dans  nos 
Annales  que  le  plus  jeune  desenfans 
de  Clodion  fc  retira  1 Rome, s'y  ma- 
ria , ficc.Ccs  Annales  font  appc liées 
de  Hainault  par  Jacques  de  Guifc.  J 

NOTE  VI. 

T emt  des  exploits  f Ah  s par  le  bifayeul^ 
de  Cajjiodore 

* L’aycul  du  grand  Calfiodorc  fut 
envoyé  en  artibalîadc  1 Attila  [en 
434.  au  piùtard  , ] & obtint  en 
fuite  permidion  de  Valentinien 
comme  cela  paroi t aflez  clairement  : 
de  vivre  en  Ton  particulier.  [ Cela 
marque  qu’il  et  oie  déjà  allez  âge 
avant  l’an4ff.  auquel  Valentinien 
fut  tue.  Ainli  on  ne  fçauroic  mettre 
trop  tôt  ] les  exploits  militaires  de 
l’ancien  Calfiodore , [qui  fans  dou- 
te étoil  (on  pcrc,  J puifqu’il  ctoit 
bifayeul  de  1 autre  qui  cil  célébré 
par  fes  écrits.  [ Ccd  ce  qui  nous 
empêche  de  fuivre  Baromus  ] qui 


Caffiodorc , Joraande  6c  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  Te  mettent  en 
437.  Godet  roi  préféré  l’autocité  de  Cod.T.ebr.f. 
Socrate:  ] 6c  véritablement  il  cft  17  ' 
difficile  qu'il  fefoit  trompé  dans  une 
cltofe  toute  récente,  putfqu'il  ccri- 
voit  Ton  Hiftoirc  en  43p.  lui  qui  eft 
d'ailleurs  exaft  dans  fes  dattes.  D’au- 
tre part  auffi  je  ne  fçai  comment 
tant  d'Autcurs  fc  font  trompés,  fur* 
tout  Marcellin,  qui  marque  le  re- 
tour de  .Valentinien  en  4 3 S.  Que  fi 
Voluficn  envoyé  à Con fiant inople 
en  43 6.  ou  437.  y ctoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien,  il 
eft  certain  qu’on  ne  le  peut  pas 
mettre  avant  437.  P".  Sainte  MeU- 
nie  la  jent/ç.  Romande  dit  qu’il  le  Jom  retf.c»*. 
fit  trois  ans  apres  lexpulfion  d’Ho* 
norce  , renvoyée  à Coiiftantinoplc  t 

[ en  434.  foJon  la  Chronique  de 
Marcellin.  J 

NOTE  VIII. 

Sur  S.  Orent . 


an.  xin.  p. 

*'4. 

Soct  t.7,  <.44. 


! Azr.XVf.  p. 

IM. 

'Boflandus  qui  nous  a donne  Boii.t.maü  P, 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêque 
rapporte  à l’an  440.  auquel  Gcn-jd’Auch,  'de  qui  en  cite  encore  quel-  p-««**b. 
fertc  afiîégea  Palcrmc,  ce  que  nous  ques  autres, 'condamne  fans  peine  Ta  a.P.«i.c.r. 

féconde , qui  fait  le  Saint,  fils  de  Duc 
d’Urgel , & fon  fucccffcur  dans  ce 
Duché,  fiée.  'fie  rejette  encore  plus  p.ti.a.b* 
fortement  les  autres  qui  le  font  frère 
de  S. Laurent,  ficc.  V.  S.  Laurent 
n.  a.  £ Ainli  il  ne  faut  tirer  l'hiftoirc 
du  Saint  que  de  la  première  Vie  , ] 
qu’il  regarde  avec  raifon  comme  p.*o.c. 
la  plus  ancienne  Se  la  meilleure.  'Le  tab.biUr.j.p. 
P.  Labbe  l’avoit  déjà  donnée  'un  J,9*;  , , 
peu  abregee,  [ mais  fore  peu:  fie  je 
n’y  trouve  aucune  différence  pour 
lefens.  J x 

'Elle  paroit  faite  par  uneperfon*  p.**.* 
ne  de  la  ville  d’Auch , en  un  tems 
où  il  (c  faifoit  beaucoup  de  miracles 


trouvons  que  tk  contre  lui  cet  aycul 
du  grand  Cafiiodore 3 [ fie  nous  ai 
mons  mieux  le  mettre  en  431.  ou 
43  x.  puifquc  Gcnferic,  apres  la  de 
faite  d’Afpar  , peut  bien  avoir  fait 
quelques  courfcsdans  l’Italie.  Nous 
Je  mettrions  encore  plutôt  fi  nous- 
le  pouvions . ] 

NOTE  VIL 

, T etnsdu  mariage  de  Valentinien  ///. 

'Socrate  met  en  43 6.  le  maria- 
ge de  Valentinien  111.  avec  Eudo- 
xie  fille  de  Théodofe  II.  fie  d’Eu- 
docic  : 'mais  S.  Profper , Marcellin , 


iy  Google 
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àu  tombeau  do  Saint.  [L’air  en  eft 
attc2  ancien  pour  être  du  VI.  ou 
VIL  ficelé,  llcft  affez  vifible  parle 
peu  de  faits  qu’on  y voit,  qu*on  ne 
fçavoit  plus  du  Saint  que  quelques 
aâions  extraordinaires . Et  on  les 
fçavoit  attez  groflicrement  , com- 
me  on  le  peut  juger  par  ce  qui  eft 
dit  de  Litorius.  3 ' Car  il  fcmblc 
qu*Aëce  fut  avec  lui  au  fiége  de 
Touloufe  , [ ce  que  nous  nç  croyons 
pas  fc  pouvoir  accorder  avéc  les  Au 
leurs  du  tems  : J & que  Litoriusen- 
vironne  d’un  brouillard , & ne  fça- 
chant  où  il  al  loi  t,  fc  foi  t venu  jetter 
dans  les  portes  de  Touloufe,  & y 
ait  etc  pris  fans  autre  combat  -,  [ce 
qui  fenr  la  fable , & eft  entièrement 
contraire  à IHiftoirc.  3 

*£)hs  temporiïufy  dit  la  Vie,  eoU- 
borantepax  & fleuriras  in  orbe  min. 
troivit.  [C’eft  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fc  réduire  à la 
Gafeogne  & au  Languedoc  , & peut 
regarder  te  tems  que  Thcodoric  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains . ] La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux du  Saint  : ArmuUta  eft  bertti. 
corum  fat uit as , &c.  [ Cela  fc  doit 
tncore  réduire  à quelques  partieu. 
liers  que  le  Saint  aura  convertis  . 
Car  il  eft  certain  que  les  Gotha  de- 
meurèrent Ariens. 

'Conuminutis  igitur  curnibus , in - 
folitns  cibus  fupermifi  ctur . [ Cet  en- 
droit n’a  point  de  finis . Il  en  auroir 
fi  on  lifoit  contrnïlis  carnibus , & fi 
l’on  ajoutoit  quelque  chofe  qui  mar- 
quât les  larmes  que  te  Saint  repan- 
doit  alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce 
Seigneur  Efpagnol. 

Lhiftoire  de  cet  Efpagnol  embar- 
fatte.  Car  je  vois  peu  d’apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d’Efpagnc , mais  habitue  dans 
ksGaulcs.  Il  faut  donc  quclesVi* 


TES 

figots  dominaffent  alors  dans  tes 
Gaules  & dans  iTfpagne,  ce  que  je 
ne  vois  point jufqu  à Thcodoric  IL] 
'qui  en  4 entra  en  Efpagnc  , y 
fit  de  grandes  conquêtes,  '&  re- 
vint  dans  les  Gaules  vers  l’an  458. 
[ Que  fi  cela  eft , c’eft  une  expref- 
fion  fa u (Te  ou  peu  exaéte  dans  la 
Vie  du  Saint,  ] de  dire  qu’il  vécut  af- 
fez  long-tcms  pourvoir  la  prife  de 
Litorius  [ en  439.  puifqu’il  doie 
avoir  vécu  au  moins  jufqu’cn  4^8. 
Mais  je  crois  que  l’Auteur  s’eft  feu- 
lement mal  exprimé,  puifque  l’af- 
faire de  Litorius  eft  prcfque  la  pre- 
mière chofe  qu’il  die  du  Saint.  ] 

NOTE  IX. 

Q*t  U loi  dattie  du  8 Décembre  44  f . 
peut  être  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat- 
tcc  du  8.  Décembre  , Pu UntinUno 
Aug.PI,  & Nom»  Coff.  [c’eft-i-di- 
rc  en  44*.  3 eft  adrcttcc  à Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fuis  . Maxime  «voit  cette  dignité 
pour  la  fircondc  fois  en  439.  440. 
& 4 41.  comme  on  le  voie  dans  le 
texte.  ) 'Albin  avoit  fa  charge  en 
443.  & au  mois  de  Juin  44^.  [fans 
parler  de  plufieurs  autres  qui  l’ont 
eue  en  441.441.  & 443.  Auxiliai- 
re doit  avoir  fuccedé  à Albin  en 
44  j.  ou  446.  v.  U n.  1 o.  3 ’ & >1 
faut  qu’Albin  ait  etc  remis  en  cette 
charge  avant  la  fin  de  44$.  Mais 
quand  il  l’auroit  pu  être,  ç'aurok 
été  atturément  pour  la  troifiéme 
fois.  Et  l’infcripcion  de  la  loi  porte 
/ /.  P.  P.  non  pas  ///.  3 #S.  Sidoine 
dit  feulement  aulfi  qu’il  avoit  patte 
deux  fois  par  les  mêmes  charges. 

11  eft  vrai  qu’il  eft  qualifié'Patri- 
ce  dans  cette  loi  du  3 Décembre» 
ce  que  je  ne  trouve  point  dauseth» 
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! ers  qui  lui  font  adrcflccs  011439.  fc  addition,  it.P.F . P.  i ter  mm  Prtfc- 

Ics  deux  années  fuivances . Mais  je  Elo Prtrerio , ] 'meme  des  le  15?  Oc-  «a.p.n.w 

ne  crois  pas  que  ce  titre  ajoute  par  tobre  44  j.  Cependant  on  voit  qu’- 


une fau Ile  correction  dans  une  in- 
feription,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres,  peut-ctre  pour  abréger 
ou  par  négligence  , Toit  une  raifon 
auffi  forte  que  la  difficulté  qu’il  y a 
à croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
44 f.  U eft  vrai  encore  que  la  loi 
eft  daetée  de  Rome  où  l’on  voit  que 
Valentinien  ctok  en  44 f.  C Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoit  bien 
auffi  l’y  avoir  fait  venir  à la  fin  de 
459.  ] 'Au  moins  on  apprend  par 
fes  loix  qu’il  y étok  dès  le  1 8 Jan- 
vier 440.  11  y étoit  encore  le  14 
Juin  de  la  mente  année:  '[&  rien 
n’empêche  de  croire  qu’il  l’y  acheva 
toute  entière . 

Comme  Valentinien  étoit  Conful 
cette  année-là  , quoique  non  pas 
avec  Nomus  , avec  qui  il  eft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons , nous 
aimons  mieux  y rapporter  cette  loi  , 
que  non  pas  à l’an  4*9.  où  les  Con- 
luts  Théodofe  &Fefte  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y font  mar- 
quez. ] 

N O T E X. 

Sur  les  Prcfeüures  £ A foin. 

'La  loi  du  10  Août  44).  qualifie 
Albin  Préfet  d’Illyric . [ Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eut  un 
Préfet  d’illyrie , ayant  cédé  à Theo- 
dofclc  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pays.] 
D’ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome,  & regarde  les  Afri- 
cains [ qui  appartenoieut  au  Préfet 
d’Italie.  N’auroit-on  point  pris  vira 
illuftri  pour  /lljrici  î 

Albin  eft  toujours  qualifié  Préfet 
dans  les  loix  depuis  443.  jufqu’en 
44p.  & prefque  toujours  avec  cette 


Auxiliaire  étoit  Préfet  en  44$.  ou 
446.  & étoit  à Rome . [Pourroit-on 
dire  qu'il  croit  Préfet  de  Rome  î 
mais  il  me  fcmblc  que  dansl’ufage, 

Auxilmru  tune  PrefeElus  doit  figni- 
ficr  le  Préfet  du  Prétoire,  à moins 
quclcscirconftances  ne  faflent  voir 
qu’on  parle  du  Préfet  de  Rome  j ce 
qui  n’cft  point  en  cette  rencontre . 

Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu’Albin  pouvoir  être  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n’cft  qu'une 
conjcdurc  peu  fondée.  Ainfi  je  pen- 
fe  qu’il  vaut  mieux  dire  qu’il  y a 
faute]  dans  les  loix  qui  le  qualifient 
Préfet  pour  la  féconde  fois  avant 
l’an  446.  Plufieurs  autres  mettent 
fi  triplement  P.  F.  P.  fans  IL 

NOTE  XL 

Sur  A type  Conful  en  447.  iJ^r,JtXI*  r 

Le  Conful  del*an447.  que  nous 
appelions  Alype,  eft  mis  le  fécond 
dans  les  faftes  d’Orient,  & le  pre- 
mier dans  les  autres i ce  qui  montre 
que  c’cft  un  Conful  d’Occidcnt:  on 
voit  la  meme  chofe  dans  S.  Leon , ] 

' où  il  eft  meme  quelquefois  nomme  Leo.  cp.t7,  p. 
feul  , 'auffi  bien  que  dans  les  loix 
de  Valentinien  j au  lieu  que  Théo-  .«TTiT 
Hofe  nomme  Ardabure,  & qui  fut-  *• 
rit  MintUtus „ [Ces loix  lui  donnent  *#t,**f‘ * 
le  nom  de  Callype  ou  Calipc  , '&  rafc.u.p.s7s> 
les  faftes  d’Occidcnt  l’appellent  auf- 
fi toujours  Callepe,  ce  qui  fc  voit 
meme  dans  la  Chronique  de  Mar- 
cellin. "Et  on  litCalipedansladac-  Lco.p.i*». 
ce  de  la  Lettre  1 f de  S.  Leon . Mais 
dans  la  14,  la  16  & la  17  il  y a Aü- 
pc  qui  eft  1a  même  chofe  qu’Alype , 
mais  moins  régulier . Car  les  Grecs 
ont  toujours  «xvTrjof  conformement 
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1 l'étymologie  • Comme  ce  nom  eft  font  contre  lui.l’Auftilc  P.  Sirthônd  siJnp!7- 

aufii  ordinaire  parmi  1rs  Romains  rejette  egalement  cette  opinion  , tic 

que  celui  deCallepey  cft  inconnu,  ce  que  dit  Ctfliodore  qu’il  fut  tué 

Onuphre  l'a  mis  dans  fes  faftes  iWadvMMen/r-i.'Onuphrequinous  0»"-‘rp  PI»- 

comme  le  véritable,  & nous  avons  à donné  l’anonyme  de  Cufpinicn  , 

cru  le  devoir  fuivre.  3 '&  qui  en  fait  grand  état,  fuit  fon  î»f«a.p»oje. 

Onuphre  lui  attribue  l’infcriptlon  opinion  du  ta  de  Juin.  £ M.  Valois 
d’un  Alype  Préfet  de  Rome  fous  la  fuitaufli  £ avec  le  P.  Labbc  & le  ■,l- 
Théodofc , qui  eft  néanmoins  rap-  P.Pétau.  Et  c’eft  affurcment  quel, 
portée  dans  Gruter  à Théodofc  I.  que  chofe  que  ce  jour  marqué  fi 
Alvpc  n’v  eft  qualifié  quevirr/nn/-  précifement.  3 'Le  P.  Sirmond  s’y  Sid.n.r.j7. 
fitimi.  [Et  il  mefcmble  quelcsPré-  attache  auili.mêmecontre les  termes 
fets  de  Rome  prenoient  le  titre  d’U-  de  S.  Sidoine  fon  auteur  , moins  fa- 
luftres  fous  Théodofc  II.  ] Mais  il  vorables  i ce  fentiment,  [ mais  qui 
ne  faut  pas  s’arrêter  i cela,  puifque  n’y  font  pas  contraires , fil’oncon. 

Tofthumicn  Conful  [ en  448.  3 & fidére  qu’il  veut  repréfenter  ici  la 
deux  fois  Préfet  de  Rome  , fc  con-  mifére  de  Maxime  . Je  ne  vois  que 
tentoit  néanmoins  du  titre  de  Cia-  Buchcrius  3 qui  aime  mieux  s’ente- 
riffime,  [ qui  ctoit  peut-être  plus  nirau  17  deMai.Le  udejuinétoit 
aimé  li  Rome,  à caufe  que  c’étoit  ce-  le  jour  de  la  Pentecôte  en  45  p; 
lui  que  prenoient  tous  les  Sena-  [ Mais  des  gens  qui  veulent  ttiec 
tcurs.3J’cnai  vûqui  prenoient  tout  un  Empereur  , ne  font  gueres  ar- 
cnfcmblc  le  titre  de  Claridimc  & rétés  par  le  refpcft  des  plus  grandes 
celui  d’illuftre.  V.  G & 111.  . 3 

NOTE  XIL  ’ NOTE  X11L 

An.  XXXI.  f.  Durée  du  rigne  de  Mnximt.  £»  quel  itmi  U Notice  4 été  faire.  Arr.xxxm.p. 

sid.l.s.  ep.ij.  'S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne  'Tout  le  monde  convient,  cerne  auch.beig.  P. 

' jouit  de  l’Empire  qu’un  peu  plus  de  femble,  que  la  Notice  des  dignitez  ”J- 

deux  mois: prirtcipxtutpaMfo  4Mptins  de  1 Empire,  commentée  par  Pan- 
qit.im  bitmjlris  : & cela  revient  allez  cirole,  & donnée  de  nouveau  en 
à Viftor  de  Tunes  qui  hiidonnc  i«tr.  Par  le  P.  Labbé , a été  faite 
<17  jours.  [Ainfiil  peut-être  mort  fous  Théodofc  II.  Le  Cardinal  No- Nor^po-p-toK 
Carif.r.t.p.  le  11  de  Mai.  3 'Une  édition  de  S.  nsdit  qu’elle  a été  faite  fous  Théo-  • 

P rofper  lui  donne  cinq  jours,  «Steel-  dofeli.  de  n'en  dit  rien  davantage, 
je  du  P.  Labbc  p.  î5.  compte  77  'M-  Godefroi  fuppofe  comme  une 

Calf.p.«.-.a.  jours.  'Un  autre  Chronologifte  ci-  chofe  certaine  que  ce  for  vers  lan 

té  par  Cufpinien , dit  qu’il  fut  tué  4»7-  C&  je  ne  trouve  pas  neanmoins 
le  11  de  Juin,  & ainfiil  a voitregné  qu’il  en  donne  aucuneraifon.  3 Bu- 
près  de  trois  mois.  Marcellin,  qui  cherius  rejette  le  fentiment  de  Pan- 
dit qu’il  fut  tué  dans  letroitîéme  cirole  & de  quelques  autres , quila 
mois  de  fa  tyrannie,  s’accorde  avec  renvoyent  aux  dernières  années  de 
tout  cela.  Il  ny  a qu’ldace  qui  lui  Théodofc  . Il  foutient  quelle  cft 
donne  quatre  mois  entiers  jufqu’au  avant  l’an  44<h  puifqu’il  n'y  avoit 
17  de  Juillet . Mais  tous  les  autres  point  alois  de  troupes  romaines  en 

Angleterre , 


SUR  VALENTINIEN  IIL  Si, 

Angleterre , félon  S.  Gildas , & qu'ci-  rien  de  certain  . Il  faudroir  for-tout 
le  y met , à ce  qu'on  prétend , juf-  examiner  fi  la  Notice  a été  faite  fur 
qu'à  13  mille  hommes  de  pied  & Ictac  où  les  chofcs  croient  réelle, 
isoo  chevaux  avec  un  Vicaire  , un  ment  quand  elle  a été  drefiéc,  ou 
Comte  & tous  les  autres  Officiers  fi  ce  n'a  point  étéfurl’ctatécritdans 
*'!•  Romains.  'On  voit  la  même  chofe  lesregifircs  del'Empereur,  où  l'on 

de  l'Afrique  & de  Carthage  en  par-  mettoit  les  chofcs  comme  elles  a- 
ticulicr;  d'où  il  conclut  qu’elle  aétc  voient  été  réglées,  fansy  ricnchan- 
faitc  avant  que  Carthage  fût  prife  ger  apparemment  que  quand  jle» 
par  Genferic  le  tp  Oétobrc  455.  Empereurs  mêmes  failoient  quel- 
& même  plutôt  vers  4Î7.  puifqu’cl-  que  nouveau  réglement.  Scloncct- 
]c  attribue  encore  à l’Occident  les  te  dernière  fuppofition  , les  Offi- 
provinccs  de  l’illyric  cédées  à l'Em-  ciers  & les  troupes  marquées  pour 
pire  d'Onent en  457.  certaines  provinces,  ne  feront  point 

» ».  ‘Il  prétend  d’autre  part  qu'elle  des  preuves  que  ces  provinces  fuf. 

tft  poftérieure  à l'an  4 19.  auquel  fent  encore  à l’Empire.  Il  y en  avoit 
on  donna  aux  Goths  une  partie  de  auffi  où  les  Empereurs  donnoient 
l'Aquitaine,  puifqu'clle  n'attribue  feulement  des  terres  aux  Barbares, 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la  en  fe  refervant  la  fouveraincté , Ica 
première  Aquitaine,  & Bayonne  villes , &c.  Et  je  crois  que  c’eft  am- 
dans  latroifivtue.  Commccllc  mar-  fi  qu’on  leur  avoit  donné  la  Panno. 
que  les  Officiers  & les  troupes  de  nie,  l’Aquitaine&quelquesautres. 
toutes  les  provinces  d’Ulyric,  delà  Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ce» 
Rlietie,  dclaNorique,  Sic.  il  cou-  provinces  l’on  confcrvoit  toujour» 
clud  qu'elle  ne  doit  avoir  été  faite  les  memes  Magiftrats  Romains,  & 
qu’apres  l’an  417.  auquel  la  Panno-  peut-être  auffi  les  memes  troupes.  ] 
nie  fut  retirée  des  mains  des  Huns;  'Buchcrius  même  doute  fl  ce  qui  , 
& mèmeapres  les  victoires  rempor-  eft  dit  de  l’Anglctetre  ne  regarde  P* 
CecsparAëcefurlesJuthongcs,  les  point  le  temspaflé:  '&ilcraintque  , 
Noriqucs  Si  les  Vindclicicns  en  4 1 g.  toute  laNotice  ncfbit  unramas  de  *17’ 
»s.  & 4jO.  'Il  croit  y trouver  des  mar.  mémoires  faits  en  divers  feras:  [ce 

ques  que  les  Bourguignons  n’é-  qui  néanmoins  a peu  d’apparence, 
toient  plus  dans  la  première  Ger-  Si  l’on  veut  dire  que  la  Notice 
manie  , où  ils  font  demeurés  au  eft  faite  fur  l’état  réel  des  chofcs , je 
moins  jufqu’cn4Jd.  & que  lesAr-  penfe  qu’il  faudra  la  mettre  avant 
moriques  étoient  fournis,  ce  qu’il  40J.  auquel  l’Angleterre  femit  en 

Ere  tend  11e  s’être  guéres  faic  avant  liberté,  félon  Zozime.  v.  Honoré  f. 

ifinde4j7.  Et  il  conelud  de  tout  58.  fans  qu’on  trouve,  comme  je 
cela  que  laNotice  a été  faite  vers  la  crois,  qu’elle  aitjamais  été  depuis 
finde4)7,  ou  au  commencement  de  remife  en  province.  Il  faudrait  voir 
43  fi  rien  n’empêche  de  mettre  la  No. 

[ Je  vois  bien  des  difficulté!  à tice  dès  ce  tcms-là  : & je  ne  vois 
faire  fur  tous  ces  faits,  & fur  tout  pas  que  ce  qu’allègue  Buchcrius 
ce  qu’on  en  doit  conclure  i mais  je  pour  les  provinces  de  l’illyrie,  y 
les  fupprime  , parce  que  )c  ne  vois  fade  rien.  Pour  l'Aquitaine , avons, 
point  qu’elles  nous  conduifent  à nous  rien  qui  faflc  voir  qu’il  y eut 
Tomcf'7.  lmp.  LUI 
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des  troupes  on  d’autres  chofcs  fem-  fieurs  Ibis  de  cés  provinces  ; i.  }4- 
blables  i marquer  dans  les  villes  îf •4<>-  marquant  qu'elles  croient 
dont  la  Notice  ne  parle  point»  11  n’y  gouvernées  par  des  Confulaires.  Et 
a que  Bordeaux  qui  paroi  Ile  avoir  etc  cependant  elles  avoient  été  cédées 
fort  célébré  , & où  aulü  il  ftmble  aux  Vandales  dès  435.  v.§.  ’cotn-  f.«. 
qu’il  devroit  y avoir  eu  une  (abri-  meBuchcriuslereconnoit. 
que  pour  les  monnoics  , pour  Ici  Xa  Notice  qui  compte  quatre  Amm.  ».p.s«. 
riiss.ti».  âmes,  &c.]  'Mais  on  n’y  trouve  Lyonnoifes  dans  les  Gaules,  eft  ab. 

rien  davantage  de  Bourges,  [ni de  folument  poftérieure  1 Ammien  , 

Sens , toutes  deux  Métropoles , & qui  n’y  en  reconnoit  que  deux  ; de 
confcrvécs  encore  long,  tems  parles  M.  Valois  croit  que  e’eft  Honoré 
K0t.c.is.p.«°.  Romains  apres  437.]  ' Les  Gouver-  qui  a divifé  ces  deux  en  quatre.  [Je 
neurs  des  trois  Aquitaines  y font  crois  qu’on  peut  faire  la  même  re. 

B«ch.p.«7|.l.  marques,  'Uucherius  remarque  en  marque  fur  pluficursautres  provin. 

♦«»•»•*.  un  autreendroirqu’ilneparoîc point  ces.  Et  il  mefemblcque  laPalefti. 

que  les  Romains  cudent  rien  dans  ne  n’a  aufli  etedivifée  entrais  que 
le  bas  du  Rhin  depuis  Luage  près  fous  Arcade.  Ainfi  la  Notice  1er* 
de  Tongrcs , lvoie  & Andcrnac  i faite  après  la  mort  de  Théodofe  I. 
de  qu’il  n’y  eft  point  parlé  non  plus  en  393.  8c  avant  l’an  409.  au  plû- 
de  Cologne  . [ Il  faudrait  voir  fi  tôt  avant  l’an  497.  dtpuis  lequel 
les  courtes  des  François  n’avoient  les  ravages  des  Barbares  renverfe 
point  déjà  tellement  ruiné  cepays.rcnt  tout  l’Occident  . ’ Bucherius (. 
avant  409.  que  les  Romains  les  a- 1 trouve  aflea  de  difficulté  1 accorder 
bandonnoient  en  quelque  forte,  Jffonepoquc  de  la  Notice  avec  la nia- 
f4nJ<ui4  'Uucherius  prétend  encore  que  la  niere  donc  il  efl  parlé  de  Trêves  * 

Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Nu-  Car  elle  eft  reprefentée  par  tout 

midie  de  de  la  Bviacenc.  [ Je  ne  comme  dans  Ton  plus  grand  luftre. 

fçai  pas  comment 'il  l’entend:  mais  'M.  Valois  dit  que  la  Notice  a été  Not.Gp.50j.. 

il  eft  certain  que  la  Notice  par  le  plu-  faite  fous  Honoré . 

NOTES  SUR  AVITE. 

Tout  u pige  Terni  de  fd  dîpofition.  Ilement  félon  la  ponftuation  , mais 
*7».  encore  par  un  O"  devant  captas  eft 

Onuapp.ji.se  'T  'Ancien Chronologifte qu’Onu-  Imperaur. 'On  remarque  que  le  fti-  p.gl. p.it, . 

1 . phre  a tiré  dcCufpinien,  de  le  de  cette  Chronologie  courte,  mais 
qu’il  loue  beaucoup,  dit  dans  fon  exade,  eft  de  ne  mettre  la  datte  qu- 
estion félon  qu’elle  eft  ponctuée  , après  le  fait .[  Cela  ne  fait  pas  une 
que  Remifqueayant  été  tué  , Avitc  grande  différence  dans  Unitaire,  1 
bit  pris  le  1 7 deSentembre  par  Ri-  'puifque  Theophane  affure qu  Avite  Tl,ph-p.„.b. 
Cufp.  conf.  v.  cimer. 'Mais  dans  Cufpinien  dont  O-  fut  vaincu  par  Ricimcr  1 9 jours.  ou  • 
as»,  b.  nuphre  a tire  cette  Chronique  ano-  19  > comme  d autres  lifcnt  , apres  la 
nyme,  le  17  Septembre  eft  le  jour  morcdcRamicc.Cquieftvifiblemcnt 
de  la  mort  de  Remsfque,  non  feu-  le  Reiuifquc  de  l'anonyme. 


SUR  J 
Ce  qui  petit  faire  plusdedifficui- 
Cufp.Oiof.  , ] 'c'cft  que  l’anonyme  après  a- 
voir  mit  la  mort  de  Remifque  & la 
prit  d’Avite , die  que  Mellien  fon 
Patrice  fut  tue  le  > 7 de  Mai  décima 
[ex nt  calendes  jmeùu.  [11  y » faute 
a durement  danscette  datte  qui  ren- 
verfc  l’ordre  de l'hiftoirc.  Et  déplus 
la  révolte  de  Ricimer  ne  pouvant 
pas  avoir  précédé  fa  vlâoirc  en 
tool.i7J.il.  Corfe,  'dont  la  nouvelle  n'arriva 
»...p.s»«-  qu’au  mois  d’Oâobre,  il  n’y  a au- 
cune apparence  de  mettre  la  mort 
Vili.S.p.',s-  de  Meflien  dèr  le  17  de  Mai.  3 'Il 
fane  fans  doute  la  mettre  le  17  de 
Décembre  en  lifânt  Xyl.  cnlendni 
jditnarim , étant  très-ordinaire  de 
voir  jtm.Scjdit.  pris  l’un  pour  l’au- 
tre. 

STis-e-p.»»*  'M. Valois  femble  vouloir  qu’A- 
vite  ait  été  dépofé  dès  le  mois  de 
Mars,  n’ayant  régné  que  huiemois, 
comme  le  dit  Evagre  , ou  même 
étant  mort  dans  le  feptiéme  mois , 
comme  il  dit  que  le  porte  le  manuf- 
eritd’Idace.  [Evagre  n’cft  pas  un 
auteur  fort  confidcrable  en  ce  point, 
& même  étant  Grec , il  n'a  pû  ne 
compter  l’Empire  d'Avite  que  de- 
puis qu’il  fut  autorifé  par  Marcicn  . 
Pourldace,  c’eft  une  choie  fans  ap- 
parence qu'il  n’ait  donné  que  fept 
mois  de  régné  à Avite  . D'ailleurs 


[VITE.  tfjr 

ileft  viüble,  félon  lui,  qu'au  mois 
d’Odobre  on  ignoroit  encore  fa  dé- 
pofition  dans  l'Efpagne.  Ainfi  s’il 
n’y  a point  de  faute  dans  lefeptima 
menfc  que  le  Perc  Sirmond  a omis, 
il  doit  lignifier  qu’Avite  a été  dé- 
pofé ou  au  mois  de  Septembre  fui- 
vant  la  maniéré  dont  Onuphre  lit 
l’anonyme,  ou  dans  le  fepticme  mois 
de  fa  troifiéme  année.  ] ' Car  Idace  M»r.  p-js- 
dit  polïtivcmcnt  qu’il  fut  dépofé 
dans  fa  troifiéme  année  : [ce  qu’il  a 
pu  dire  en  commençant  le  regne  d’A- 
vite à la  mort  de  Maxime  qu’il  met 
par  erreur  dans  la  quatrième  année 
de  Marcicn,  c’eft  k-dirc  en  4 p 4.  Car 
depuis  le  ta  Juin  4(4.  qui  cil  le 
plus  tard  qu’on  mette  la  mort  de 
Maxime  jufqul  la  fin  de  l’an  4(6. 
il  y a deux  ans  & fept  mois  corn» 
mencés  > 

Nous  ne  pouvons  fuivre  Idace 
dans  ces  trois  ans  qu’il  donne  1 
Avite  , étant  certain  d’une  part  que 
Maxime  n’eft  mort  qu’en  4pp.  Sc 
de  l’autre  qu’Avite  n’a  point  paie 
l’an  4p  S.  comme  on  le  voit  par  l’a- 
nonyme d’Onuphrc  , Callïodore , 
ViâordcTunes  & Marius d’Aven- 
che.  ] 'Idace  même  met  fa  dépoli,  pis. 
lion  avant  la  mort  de  Marcicn  [ ar- 
rivée dès  le  commencement  de 
4fM 


notes  sur  marcien. 


note  r. 

Xir.ir.  (r.,r,.  Sur  le  Jour  de  [on  clcvalim  if  Em- 
pire . 

aieAL y.7jt.  'T  A Chronique  d’Alexandrie  dit 
J— r que  Marcieir  fut  proclamé 
Empereur  le  Jeudi  ap  d’Août  au 
sois  de  Loüs.  [Cela  ne  s'accorde 


pas,  puifque  (c  Ip  d’Août  ctoitld 
vendredi  cn4po.  où  la  Lettre  Do- 
minicale étoit  A.  Ainfi  il  faut  qu’il  y 
ait  faute  dans  le  Jour  du  mois,  o« 
dansla  férié.  Le  mois  de  Loüs  faie 
encore  une  ancre  difficulté,  puis- 
qu'on marque  qu’il  finilfoit  le  14 
l d’Août,  [Mais  je  penfe  qu’on  ne  fui- 
L11U  ij 
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voit  pas  d'ordinaire  cette  cxa&itu-|  me  on  le  fappofe  ordinairement  i 
de  , & qu’on  faifoit  répondre  le  mois  Et  faut-il  dire  que  c’ctoit  une  char- 
de  Loiis  à tout  le  mois  d’Aoùc,  &gc  différente,  commune  à pluficurs 


tous  les  autres  mois  Macédoniens 
aux  mois  Romains  , ] 

Xam50*Mj*  'liaronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante . C’eft 
une  loi  de  Marcicn  dattëc  du  pre- 
mier Août  de  cette  année  , Valcnti- 
vi.trto  VII.  <ÿ*  Aviene  ConJJ.  'Mais 
dans  le  Code  il  cft  marqué  à la  mar- 
ge que  d’autres  lifent  Pa Icntiniano 
V III  & Anthemi • , [Qui  cft  l’an 
4f  Ç.  Et  quand  nous  luppoferions 
que  Théodofe  fcroit  mort  le  10  de 
Juin  , & que  Marcien  auroit  été  élu 
auffi-tôt  après,  il  n'y  auroit  encore 
aucune  apparence  que  (îx  fomaincs 
apres  il  eût  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là , qui  chatte  de  toutes  les  terres 
de  l'Empire  les  Clercs  8c  les  Moines 
qui  auront  embraffe  l’hcréfie  & les 
dogmes dctcîlablcs  d'Eutyche.  Une 
loi  qui  parle  d’Eutyche  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoir  avoir  etc  faite  qu’â- 
pres le  Concile  de  Calcédoine» 

NOTE  II. 

Atr.v. p.JfT.  Difficulté  fur  Afarti.il  Aia'ttre 
des  Offices, 

cor.c.M.p.77.  'Dans  le  Concile  de  Calcédoine 
ou  nous  voyons  que  Vincomale 

j.jiff.b.  574-c.  ctoit  alors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial &r  Placite  font  en  meme  cents 
qualifiés  Maîtres,  8c  mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  étoient  actucllc- 


en  meme  cems , 8c  inferieure  à l’au- 
tre ,puifque  Martial  cft  toujours  mis 
après  Vincomale?  Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n’cft  quali- 
fié que  Maître,  8c  Vincomale  qui 
affifta  à toutes  les  féances  , y cft 
toujours  appelle  Maître  des  Offi- 
ces. 

Mais  d’un  autre  coté  ] 'Martial  p.J**.c* 
avoit  été  Maître  des  Offices  en  449. 

[ Et  lui  auroit-on  donne  en  4p. 
une  charge  inférieure?  11  me  fem- 
blc  que  cela  ne  fc  fait  pas.  3 ‘Prif-  pufep  j».d» 
que  parlant  de  Martial  vers  l’an 
44p.  ne  le  qualifie  que  Maître  i mais 
il  dit  que  par  cette  qualité  ilaroit 
fous  lui  les  Ccuriers,  les  Interprè- 
tes 8c  les  milices  chargées  de  la  gar- 
de du  Palais,  8c  qui  lui  donnoic  né- 
ceffaircmcnt  part  à tous  les  fccrets 
du  Gouvernement.  'M.  Valois  fup-  n.pjo*. 
pofe  que  Prifquc  décrit  par-là  la 
qualité  de  Maître  des  Offices,  ' & il  Amm.n.p.jr> 
explique  fans  difficulté  du  Maître  1>t* 
des  Offices  pluficurs  partages  où  il 
n’y  a dans  le  texte  que  le  mot  do 
Mettre.  'Theodoret  écrivant  ï Vin-  Thdrt.ep.14»* 
comale  meme  ï la  fin  de  4^0.  ou  »»*♦•»* 

4f  t.  ne  le  qualifie  que  Maître- 

J’avoue  aucjenefçai  point  com- 
ment il  fc  faut  tirer  de  cette  diffi- 
culté. 11  feroie  aife  de  dire  qu’il  y 
avoit  pluficurs  Maîtres  des  Offices 


ment  en  charge , 8c  non  parmi  ceux  fous  un  meme  Prince  : mais  je  ne 
p. 573. a.  y «voient  été,  'ce  qu’on  ap-  fçai  s’il  feroitaifé  delefoutenir.Cac 

pclloit  leSenat:  [de  forte  que  nous  il  fcmblc  que  dans  toute  l’hiftoire 
ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin  3 on  n’en  trouve  jamais  qu'un  fculr 


p.7«.b.4<«.d.  qui  appelle fouvent  Martial  Exma- 
F.j*j.b.  giflrkm , '&  lors  meme  que  Vex  n’cft 
point  dans  le  grec . [ Eft-ce  qu’il  cft 
faux  que  Alagifler  ne  foit  qu’un  a- 
Jbrege  de  M^fUr  Ojfcierum  , com- 


S'il  n’y  avoit  que  Placite , je  penfe 
qu’on  pourroit  dire  qu’il  ctoit  Maî- 
tre de  ta  milice,  quoiqu'il  foit,  ce 
me  fcmblc,  moins  ordinaire  de  mar- 
quer ces  Officiers  par  le  fimplc  titre 


; 4, 
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3c  Maître  J.  Pourrortyofi  «tire  auflî  lorfqu’il  ditquc  la  guerre  fut  termU  ^,T* 
que  Martial  avoic  etc  Maître  des  née  fur  un  confeil  donne  à l'Empe. 
Offices  en  449.  & étoit  alors  Maître  rcur  par  Euphéme  Maître  desOf- 
dc  la  milice,  ou  que  c’ctoit  un  au  Secs*  à qui  Marcien  avoit  donne 
tre  Martial?  une  très-grande  part  dans  la  con- 

duite des  affaires,  &c. 

NOTE  III.  [ Car  cela  marque  allez  claire- 

■ Si  lagKtrre  de  Cf k hile  fe  doit  met  «««  que  c'etoit  Marcien  qui  ne- 

. - CTiuilf-  3 Inl'c  . Rr  niimnnnn  niullcHl- 


trîf.H,  Murci en  L«m . K"u,t  alol'f  • & q«»'q>>  P“‘^ 

, rc  que  cela  le  doit  entendre  par  rc- 

I*  'Gobaze  Roi  dcColchide  enter-  capitulation,  cela  ne  fepeuenéan- 
minant  la  guerre  contre  les  Ro-  moins  fans  faire  quelque  violence 
mains , s’offrit  de  venir  fur  les  terres  aux  termes  de  Prifque . ] 
de  l'Empire , pourvu  qu’on  lui  en-  'Ce  qui  cft  dit  que  Denys  fut  F*1* 
voyât  Denys  , 6c  on  le  lui  envoya  envoyé  à la  fin  de  la  guerre  pour 
pour  cela.  '11  vint  en  effet  à Con-  emmener  Gobaze  , & que  Gobaze 
ftantinoplc  accompagné  de  Denys  vint  en  466. accompagne  de  Deny  s » 
apres  lembrafemcnr  arrivé  fous  fcmble  prouver  invinciblement  que 
„ Leon  [ le  x Septembre  46  ç.  ' & ce  voyage  de  Gobaze  cft  celui  pour 
• apres l’hy ver  qui  le  fuivic,  c’cft-à-di-  lequel  on  avoit  envoyé  Denys  1 la 
re  eu  4 66.  Cela  peut  donner  lieu  fin  de  la  guerre,  & >e  crois  néan- 
dc  croire  que  la  guerre  de  Cokhi-  moins  qu’il  ne  le  prouve  point  dix 
de  que  nous  mettons  fous  Marcien  tout.Car  quand  011  mettroit  la  gucr- 
en  4çd.  n’ctoit  arrivée  qu’en  46  ç.  rc  de  Colchidc  fous  Leon,  Tordre  4*.  4»» 
ou  allez  peu  auparavant , plusieurs  de  Prifque  nous  obligerait  néan- 
annccs  après  la  mort  de  Marcien.  moins  de  la  mettre  dans  les  prcmic- 
En  effet  Prilque,  de  qui  nous  ap-  rcs  années  de  Leon  avant  la  mort  de 
prenons  tout  ceci , ne  nomme  point  Major ien  [arrivée  en  461.]  8c  mé- 
i’Empcrcur  qui  fie  la  guerre  à Go-  me  avant  qu’il  entreprît  la  guerre 
baze.  Et  au  lieu  que  fi  on  le  met  contre  les  Vandales  [ en  460.  ] Ain- 
fous  Marcien,  il  fout  dire  que  De-  fi  ce  qu’on  demanda  à la  fin  de  la 
nys  fut  envoyé  en  Colchidc  fur  la  guerre  que  Gobaze  vînt  à Conftan- 
fin.  de  416.  Nous  fçavons  qu’il  y tinoplc,  eft  trop  éloigné  du  voyage 
avoit  un  Denys  qui  coramandoit  en  qu’il  y fit  en  4 66.  pourcroire  que 
Egypte  au  commencement  de  4-57.  l’un  foit  la  fuite  de  l’autre. 

& plufieurs  mois  apres.  V.  Saint  S’il  y avoit  afltz  de  railbn  pour 
Leon  §.  . meure  la  guerre  de  Colchidc  fous 

Mais  comme  il  peut  y avoir  eu  l'Empereur  Leon  , on  y pourrait 
deux  Denys  en  même  tems , je  ne  rapporter  les  courfcs  que  les  Barba- 
l’on  doit  préférer  cette  raifonjrcs  firent  dans  le  Pont  en  457.  V. 
à celle  que  nous  fournie  Prifque,  J t l'Empereur  Leon.  $. 


NOTES  SUR  MAJORIEN. 

NOTE  L 'Cufpinien  même  met  Iccommcn-  cufp.p.«i.i. 

cernent  de  Majorien  en  457.  le  ci- 
Artl.  Quand  il  4 été  fait  Empereur,  tint  de  Caflïodorc  & des  annales  de 

Jornandc  , qui  font  commencer 
'JOn**  dans  Ion  hiftoire  des  Leon  & Majorien  en  une  même  an- 
J Gothsdit  que  Majorien  fut  fait  ncc.  [ On  voit  la  meme  chofe  dans 
Empereur  par  Tordre  de  Marcien  . Idace  p.  $f.  & dans  1»  Chronique 
[Je  ne  vois  pas  que  cela  fc  puifle  «.le  Marcellin . ] '11  eft  clair  par  Si- 
Onu.ap.p.jff.  ^ufen;r  f ] 'puifque  Majorien  ne  doine  & par  Majorien  meme  qu*il  JJJ  jj’  Uc* 
fut  meme  fait  General  que  le  18  de  ctoit  Augufte  avant  que  détre  Con- 
Février,  [plus  d’un  mois  apres  la  fui  (en  4^8.]  'Ainfi  Viâor  de  Tunes  val.r.fr.p.iir. 
mort  de  Marcien.  ] 'Auffi  le  meme  eft  feul  de  fon  fentiment  contre  tous 
p,  î Jornande  dans  un  ouvrage  porté-  les  Hiftoriens  & tous  les  faftes. 

rieur  dit  que  ce  fut  Leon  fuccdîeur  ' Non-obftant  U Chronique  de  p-* 
de  Marcien  qui  donna  fon  confcn  Cufpinien  , M.  Valois  ne  peut  fe  ***’ 
te  ment  à fou  élévation  -,  [ ce  qui  eft  perfuader  que  Majorien  ait  été  fait 
confirmé  par  Marcellin.  11  eft  indu-  Augufte  dès  le  premier  Avril  4771 
bitablc  au  moins  qu’il  n’a  commencé  à caufe  que  dans  Ta  Lettre  du  1 j 
à regnerqu’après  Leon , dont  il  met  Janvier  4 ç S.  il  mande  fa  promc 
toujours  le  nom  devant  le  ficn  à la  te-  tion  au  Sénat  comme  une  chofe  tou- 
te de  lés  loix  . te  nouvelle:  Imteratorem  me faRum 

Cufp.p.«t.b.  'La  Chronique  anonyme  de  Cuf-  a gnofette . C’elt  pourquoi  il  aime 
pinien  & d’Onuphre  dit  que  ce  fut  le  mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
premier  d'Avril . ' Bûcher  rj  s & M.  fe  fit  que  dans  les  derniers  jours  de 
j.w.u  ».  p»  Va|0|S  fUppofent  que  félon  cette  l’année.  [Je  ne  vois  pas  ce  qu'on  peut 
Chronique,  c’étoie  la  meme  année  répondre  à cette  rai  fon , qu*onpeut 
qu’il  avoir  cté  fait  Général,  c’cft-àdi-  fortifier]  par  les  annales  de  Jornan- 
Calp.  rc  cn  4^  7.  'Cependant  Cufpinien  de,  qui  ne  donnent  pas  quatreans 

met  ce  qu’en  dit  cette  Chronique  de  régné  à Majorien.  [Car  il  eut  fal- 
fur  l’année  d’après.  [Vi&or  de  Tunes  lu  y ajouter  quelques  mois,  s'il  are- 
nemctauifi  i'élevation  de  Majorien  gné  depuis  le  premier  Avril  4J7# 
qu’en  458.]  Mais  Cufpinien  en  rap-  jufqa’au  2 Août  461.  qu'il  futdé- 
porrant  ce  que  dit  fa  Chronique  pofé.  'S’il  faut  meme  rapporter  à ce  sid.I.r,  ep.tr, 
far  l’Empire  de  Majorien  , ne  dit  tems-ci]  ce  que  Sidoine  ditdcPeo-  P**7* 
point  qu’on  y life  à la  tctc  les  Con-  ne,  qu’il  adminiftra  beaucoup  de 
fuis  Leon  & Majorien.  [Nous  a von  s [mois,  &>  ce  me  feroble,  une  année 
donc  lieu  de  croire  que  ccft  une  | entière  la  charge  de  Préfet  des  Gau- 
fuite  de  l’endroit  précédent,  ] mais  les  fans  brevet,  à caufè  qu’il  n’y  a- 
fbus  les  Confuls  Conftantin  & Ru-  voie  point  alors  d'Em^ercur,  [ il 
OtuMppiss;  fe,  [&  ainfi  en  4^7.  'Onuphre  Ta  faudra  mettre  une  année  au  moins 
Eue  imjpritner  de  la  lôrtc , i I d’intcrregnc entre  la  depofition  d’A- 
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vite  & la  crcat ion  de  Majoricn.  ] 'Le 
P.  Sirmond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peonc  fe  doit  mettre  dans 
J’interregne  qui  fuivit  la  dcpofition 
d’Avitc  , &quidura,  «lit-il»  plusde 
dix  mois.  'En  effet  Sidoine  marque 
affez  clairement  qu’en  461.  Pcone 
ctoit  Sénateur  & ancien  Préfet,  Pra- 
ftttorikm , 

NOTE  IL 

Préfets  d'ftalie  en  4f8. 

'Les  loix  deMajorien  nous  mar- 
quent trois  Préfets  du  Prétoire  en 
4^8.  Pallade  le  9 de  Mars,  'Emi- 
lien  le  10  de  Juillet,  'Bafile  le  16 
d’Oétobre  ' & le  6 de  Novembre  . 
'Mais  la  loi  adreffée  à Pallade , por- 
te dans  la  fuite  le  nom  de  Bafile  : 
pour  Emilien  , on  peut  juger  par 
la  loi  mémequM  éeoit  plûrôr  Préfet 
de  Rome.  Ainfi  Bafile  aura  feul  etc 
Préfet  tfu  Prétoire,  Se  affu rément  de 
KItalie. 


NOTE  III. 

Sur  t tc/ipfe  de  P un  4 y 8. 

'Idace  marque  fur  la  première  an- 
née de  Md)orien  &dc  Leon  [ qui  fé- 
lon la  lui  te  doit  être  l’an  4 y 7.  ] qu’il 
y eut  une  éclipfc  de  foleil  le  mercre- 
di 9 de  Juin  , & qu’elle  dura  depuis 
dix  heures  jufqu’à  midi. 'Le 9 de  Juin 
étoit  Dimanche  en  4 5 7.  non  le  mer- 
credi: & le  P.  Pétau  foutient  qu’il 
n’y  eut  pas  d éclipfc  en  ce  tcms-là. 
Cclt  pourquoi  il  croie  qu’au  lieu  de 
9 Juin  K /dns,  il  faut  lire  V,  Cul.  le 
18  de  Mat  qui  étoit  le  mercredi  en 
4Ç  8.  & auquel  il  y eut  e fictivement 
une  éclipfc,  telle  i-peu-pres  que  le 
marque  Idace.  ' Ainfi  il  faut  mettre 
le  chiffre  de  la  féconde  année  de  îfla- 
joricn,  qui  marque  l’an  458.  à la 
mort  de  Frantan . [ Et  en  effet  il  fc- 
roir  difficile , félon  Jdace,  de  croire 
que  Frantan  fut  mort  des  la  Pente- 
côte de  l’an  4 y 7.~ 
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NOTE  I.' 

Pour  u p:g®  'Temps  de  PhtfhirC  tC dgrippirt . 

i*7. 

[F  ’Hiftoift  que  nous  rapportons 
JL/  dans  le  texte  fur  Agrippin, 
accufc  de  trahifon  par  le  Général 
Cille  , &c.  s’accorde  affez  bien  avec 
l’Hiftoirc,  & toute  la  difficulté  con- 
à fçavoir  en  quel  tems  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n’oférions  pas  di-( 
rc  que  c’étoit  fous  Valentinien  Se 
le  Patrice  Aces , n’y  ayant  pas  d’ap- 
parence que  Gille  fût  dès-lors  Gé- 
néral des  Gaules,  puifquc  Maxime 


fucceffeur  de  Valentinien  donnai 
cette  charge  à Avitc  . P.  raient, 
///.$. 

Nous  avons  marqué  fur  Avice 
qu’il  pouvoir  bien  l’avoir  donnée 
à Gille,  lorfqu’il  fut  fait  Empereur. 
Et  en  ce  cas  011  peut  mettre  l*hi- 
ftoire  d’Agrippin  en  4 y 6.  dans  le 
tems  qu’ A vite  étoit  à Rome  i &fon 
Patrice  qui  y eut  beaucoup  de  part , 
fera  Meffien  , fi  nous  voulons  qu’il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  ViedeS.Lupicin,  où 
l’hiftoire  d’Agrippin  cft  rapportée. 
Mais  les  Auteurs  ne  marquent  point 
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qu'il  ait  eu  cc  grand  pouvoir.  Majo-1  lix  , 6c  qu’ainfi  cc  foie  le  même  Cbü2 
ricnfucccda  à A vite  mais  nous  ne  fui  marqué  par  deux  r.oœs  diflé- 


trouvons  point  qu’il  aie  jamais  été  à 
Rome,  comme  l’hittoire  d’Agrip- 
pin  le  demande,  ni  meme  qu’il  ait 
• prcfquc  pû  y aller. 

Amfi  il  femblc  qu’il  faille  mettre 
ccttehiftoirc  en 461.  lorfquc Sévè- 
re ctoit  à Rome  avec  Ricimcr  fon 
Patrice , plus  maître  6c  plus  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-être  que  Rici- 


rens . [ Cc  fentiment  ctt  extrême, 
ment  appuyé  par  la  Chronique 
d’Alexandrie,  qui  étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec,  adûfuivrc  le* 
lattes  d Orient  plutôt  que  ceux  de 
l’Occident . Et  quoique  Leon  n’ait 
point  confenti  d’abord  à Iclc&jon 
de  Sévère,  il  peut  l’avoir  fait  de- 
puis . II  çft  certain  au  moins  qu’il 


mer  fe  porta  d’autant  plus  aifémenti  la  toléroit,  puifqu’il  agilïoit  en  fa- 

A : veurdes  Italiens,  qui  le  rcconnoif- 

foient  pour  Empereur. 

D’autre  part  arrivoif.il  cncorccn 
cc  tems  là  qu’on  marquât  Jesper* 
fonnes  dans  les  aétes  publie*  autre, 
ment  que  parleur  nom  propre , qui 
étoit  le  dernier,  ou  au  moins  (ans 


àabfoudrc  Agrippin,  qu’il  eut  avis 
dans  cctcrr.s-là  que  Gillc  fon  accu- 
fateur  fongeoit  â le  fouiever. 

NOTE  II. 

ronrla|.jge  Sur  F dix  ConfuI  en  46;.  'fehn 
ÎJi’  MitrctUin . 

m**c.  'Marcellin  met  pour  le  Conful  de 

l’an .;(>$.  Vivien,  [ Vibicn,  ou  13i- 
Cafd. Mar.Av.  bien,  ] & Félix.  'Calfiodorc,  Ma* 
rius,  les  fattes  ajoutés  ï Vieforius, 
la  Chronique  d’Alexandrie  & celle 
d’Onuphre  mettent  Bafile  au  lieu 
r-fc.  p.««r.  de  Félix  . * Quelques  fattes  grecs 
mettent  Bibicn  leul , comme  d’aq- 
tres  latins  ne  nomment  que  Bafile . 
r-is®.  [ Et  l’on  y peut  joindre  j 'Ceux  d’I 
date,  qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue Gadaife,  (nom  fuppofe  ou  cor- 
rompu  de  Gadalniïe  Conful  en 
vift.T.  4C1.]  'Victor  deTunnes  brouille 
les  Confuts  de  461.  6c  4 63.  Maisj 
fa  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
fîlc  & Vivien. 

Il  ctt  indubitable  que  Bafile  fut 


exprimer.  ] 'S.  Sidoine  donne  en- 

nrn  à „ J.,  r' : 


1\ 

corc  à ce  Bafile  le  nom  deCecina.  ’ 

LCcn’eft  pas  une  preuve  qu’il  n’eue 
pas  auttï  celui  de  Félix  : mais  c’eft 
une  marque  qu’on  le  connoilfoit 
peu  fou*  cc  nom.  ] 'On  voir  en  cet  p-*i» 
endroit  même  que  Bafile  parlant  L 
Sidoine,  l’appullc  Soit  ms  [qui  n’é- 
toit  pas  fon  propre  nom.  Mais  ce* 
toit  une  choie  ordinaire  aux  Ro- 
mains d'une  noblcde  ancienne,  6c 
qui  aimoient  les  manières  de  leurs 
ancêtres,  de  fe  fervir  dans  les  en- 
tretiens de  ces  noms  de  iamillc  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propre*  . 

Après  tout , puifqu’il  n’y  a que  Mar- 
cellin leul  qui  parle  deccFcJix  *] 
je  ue  vois  pas  qu’il  y ait  grand  in-  ftgi.rr.  f.j7.p. 
convcnicnt  adiré  quec'ett  une &U-  44* 
te,  fans  qu’il  foit  fort  nécc  flaire  d’e- 
xti  r.fx.p.ipj,  Patrice  6c  Conful  fous  Sévère.  'M.Jxamincr  comment  elle  s’eft  puglif- 
Valois  croie  qu’il  le  fut  cflcôive-|lcr  dans  cet  Auteur  dont  les  fattes 
ment  cette  année  en  Occident  i mais  font  d’ailleurs  aflczexa&s.  Puifque 
que  Leon  ne  rcconnoifiant  point } Vivien  cft  nomme  le  premier  , ou 
Jes  promotions  de  Sévere,  fie  Félix  Lui  dans  les  fattes  grecs,  6c  le  der- 
Ontttp.p.i;.  Conful  au  lieu  de  lui.  'Onuphre  nier  dans  tous  les  latins,  & 'qu’il  Cenc.ri.  r=tr. 
veut  que  Bafile  s’appcllât  auflî  Fc-|cft  omis  au  contraire  dans  la  datte 

des 
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SUR 

<JW  Epifrcs  p & 1 1 du  Pape  Hilai- 
re. [ il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne 
fut  Confiil  en  Orient  . Des  trois 
noms  quon  lui  donne  , je  penfe 
que  celui  de  Vibicn,  qui  eft  dans 
Catâodore  , eft  le  meilleur  4 puif- 
qu'il  peut  venir  de  Vibius , commun 
parmi  les  Romains.La  plûpartnéan- 
moins  ont  Vivien  , ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 

NOTE  IIL 
Tenu  de  U bauUlc  etOrltans. 

'La  victoire  de  Gillc  fur  les  Vi- 
figots  eft  marquée  dansldace  en  la 
fixicme  année  de  Leon  , avec  l’c- 
dipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di a de  Mars.  [Et  l’éclipfc  6c  la  fé- 
rié conviennent  à l’an^i.  qui  c- 
toit  effectivement  la  fixiéme  année 
de  Leon . Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
la  brouilleric  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d’Idacc,  ou  plutôt  defes 
Copiftes . ] 'Car  on  trouve  en  la  fcp- 
tiéme  année  de  Leon  [ qui  doit  être 
l’an  463.]  une  autre  éclipfe  mar- 
quée le  lundi  10  de  Juillet,  [&lc 
20  de  Juillet  ne  fc  rencontre  point 
au  lundi  611453.  mais  en  l’an  464.  ] 
auquel  il  y eut  en  effet  une  éclipfe 
le  10  de  Juillet . On  voit  auffî  le 
commencement  de  la  311.  Olym- 
piade marquée  fur  la  fîxicme  année , 
de  Leon  > [c’cft-à-dire  en  4 5a.] 


SEVERE.  *37 

Cependant  il  eft  certain , & pat  f^7- 
Idacemcme,  quelle  n’a  commencé 
qu’en  4*3.  Il  faut  donc  mettre  fur 
l’an  463.  une  partie  de  cequ’Idacc 
met  fur  la  ffxicme  année  de  Leon, 

|&  commencer  au  moins  par  cette 
victoire  de  Gillc,  'puifque  Marius  DuCh.p.iu* 
d’Avenche  la  place  fous  lesConfuls 
Baftle  6c  Vivien.  'Pour  la  trahifon  Idat*  P’4*’ 
[d’Agrippin  qui  livra  Narbonne  à 
Theodoric  , il  femble  qu’il  vaut 
mieux  la  laifferà  l’an  462.  y ayant 
|dc  l’apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Goths 
contre  Gille  , qu’il  eft  difficile  do 
ne  mettre  pas  des  46  2.  puifque  GiU 
le  l’entreprit  pour  venger  Majorien 
tué  dès  4*1.  ] Cependant  c’cft  vis- 
à-vis  de  cet  article  qu’on  marque 
l’Olympiade  311.  [ Ainfi  ou  cette 
Olympiade  a été  placée  quelques 
lignes  trop  haut , ou  il  faut  dire 
qu’ldace  n’a  voulu  mettre  la  prife 
de  Narbonne  qu’en  463.  ] 

La  bataille  dont  nous  parlons  , DuCU.  p.m« 
fc  donna  près  d’Orléans,  félon  Ma-  *• 
rius . ' Et  néanmoins  Idace  dit  que  Mat.  p.41. 
ce  fut  dans  la  province  des  Armeri- 
riques.  [On  pourroit croire  qu’un 
Efpagnol  n’etoit  pas  altez  bien  in- 
formé des  lieux  & des  pays  des 
Gaules . Mais  on  voit  par  la  Notice 
de  l’Empire  que  la  quatrième  Lyon- 
noife  , qui  eft  la  province  de  Sens, 
où  eft  Orléans , 3 etoit  alors  compris  Vti.  r. p. 
fc  dans  les  Armoriqucs . *’ 
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NOTES  SUR  ANTHEME. 


NOTE  2. 

Tems  de  U mm  de  Théodoric  . 

' T Dacc  met  la  mort  de  Théodoric 
A Roi  des  Vifigots , Se  quelques 
autres  événemem  qui  y font  joints , 
en  la  première  année  d’Anthérae  , 
[qui  fcroic  l'an  467.  ou  meme  468. 
puifqu’il  fait  commencer  Antheme 
des  l'an  de  devant.  ] Et  neanmoins 
il  le  met  en  roeme  tems  dans  la 
neuvième  année  de  Leon,  [qui  con- 
court prcfquc  toute  avec  l’an  4^. 
Mais  nous  avons  remarque  dans  la 
note  3.  fur  Sévére  qu’il  confond 
enfcmblc  les  années  46a.  Se  4*5- 
de  forte  que  ce  tju’il  compte  pour 
la  neuvième  annee  de  Leon,  eft  la 
dixiéme  Se  l’an  4 66.  de  J.C.A.  l’c. 
gard  d’Anthème  il  le  fait  commen- 
cer auffï  tàr  après  la  mort  de  Sévè- 
re U.  Se  la  meme  année  46  f.  En 
quoi  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  fc 
trompe  de  deux  ans. 

Mais  je  crois  qu’il  ne  faut  pas 
poufler  fa  faute  plus  loin , ni  dire 
que  la  mort  de  Théodoric  , & les 
autres  chofes  qu’il  met  fur  la  pre- 
mière année  d’Anthéme  Si  dans  cel- 
le qui  fuivit  fon  élection,  fe doi- 
vent rapporter  à l’an  458.  Outre 
qu’il  les  place  fur  la  troifiéme  an- 
née de  la  11 1 Olympiade , qui,  fé- 
lon fa  fuite  meme , doit  être  l’an 
466.  on  voit  <juc  c’cft  en  cette  an- 
née-là que  Théodoric  eft  mort.  Car! 
il  a commence  au  plûtard  en  4 H* 
V Valentinien  111.  §.  16.  ] ' & on 
ne  lui  donne  que  1 3 ans  de  rcgne,| 
£ qui  même  n’ont  pas  été  entiers . JJ 


pu» (que  Jornande  dit  qu’il  mourut  jotn.r.Co:.t. 
dans  fa  1 3 année.  £Ainfi  au  lieu  de  44'  * 671' 
différer  en  467.  ou  le  metMarius , 
ou  en  468.  il  foudroie  mieux  la  mec. 
tre  des  46  ç.  s’il  n’étoit  certain  que 
c’eft  celle  où  Sévére  eft  mort , J '&  idat.  p.«. 
que  Théodoric  n eft  mort  que  l’an- 
née d’après.  Cette  année  466.  eft  en 
effet  l’an  5Q4.  de  ITre  d’Efpagnc, 
auquel  S Ifidore  dansfa  Chronique 
desGoths  fait  commencer  Euric  fon 
facccffcur.  'La  marge  de  Vkâor  de  j*j. 
Tonnes  porte  auffi  que  Thcodoric 
fut  tue  fous  le  troifiéme  Confulat 


de  Leon,  £ qui  eft  l’an  466. J 

NOTE  IL 

Tems  de  U c on  ver  [ion  d'yjrvande.  An.VI.p-Wf> 

'Au  lieu  que  Cafliodore  Se  Jor-  Cuf>  1»  s si.*, 
nande  qui  le  copie  , mettent  le  pro.  * 

cès  fait  à Arvande  en  l’an  46  p.  com- 
pté 468.  par  le  dernier  à fon  ordi- 
naire , ' M.  Valois  Se  Bueberius  Vtl  t.fr  p.»«s. 

, . r Bueb.  P S «V. 

croyent  que  cela  arriva  verj  la  fin  Jt 
de  l'an  4S7.  [ Je  ne  vois  point  qu'ils 
en  ayent  pû  avoir  d'autre  fonde- 
ment] 'que  ces  paroles  d'Arvande  à sld.Li.tp.rp. 
Sidoine  & à un  autre  nommé  Au-  ’7' 
xane  : Abilt  itgntres , Cr  Prtftc- 
toriii(Mtribns  itidignij  Isen  ont  peut, 
être  conclu  , comme  Buclicrius  le 
marque  allez,  que  l’honneur  delà 
Préfeétore  n’y  étant  attribue  qu’au 
père  de  Sidoine  , il  n'avoir  pas  en- 
core cté  lui-meme  Préfet,  & il  le 
fut  au  commencement  de  468. 

I Mais  cette  conjecture  parole  foible 
'contre  l'autorité  formelle  de  Caltio- 
jdorc;  & il  fe  peutbienfatre  qu’Au- 
jxane  n’ayant  pas  encore  été  Préfet , 
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SUR  AN 
ArvanJé  ait  pris  l'exprelfion  qui  les 
comprenoit  tous  deux,  &quimxr 
quoit  mime  davantage  ce  qu’il  vou- 
loir dire  , qu’ils  n'avoicnt  pas  U 
courage  & la  généralité  de  leurs 
«„cb.  pe'rs.  3 ’Uuc  hcr, us  avoue  que  fon 

s-  Icntimcnr  engage  à dire  qu  Anthc. 

mcn’ctoitencorc  que  défigné  pout| 
être  Empereur  , lorfqu’Arvandt 
mandoic  à Euric  qu’il  ne  devoir 
point  faire  de  paix  avec  lui . [ Et  cet 
emprelfcment  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvande , ferait  afliiré- 
ment  difficile â croire, 

'D’ailleurs  il  parait  par  la  Lettre 
9 de  Sidoine  à Héron , qu’il  y eut 
affex  peu  de  rems  depuis  l’arrivée 
de  Sidoine  à Rome  [ marquée  par  la 
f , au  même , ] jufqu’â  la  fin  de  4 G 7. 


Sld.r-'-ep.»-  p- 


THEH  E:  «}<> 

'Dans  la  j il  fait  l’hiftoire  de  fou  **W*’ 
voyage  fie  de  fon  arrivée  à Ro- 
me , ' qu’il  trouva  toute  dans  les  p•,,• 
divertilîcmens  à caufe  du  mariage 
de  Ricimcr,  fans  qu’on  y fongeit 
â aucune  affaire  ferieufe  . 'Dans  prê- 
ta 0 qui  cft  vifiblcmenc  la  fuite 
immédiate  de  la  j , il  marque  là 
fin  de  ces  réjouiffanccs  , fie  qu’il 
fit  depuis  que  le  tems  des  affaires 
fut  revenu  , 'jufqu’à  ce  qu’il  fut  p.«l- 
fait  Préfet  de  Rome  00468.  [C- 
|eft  donc  dans  ce  tems-là  qu’arri- 
va le  jugement  d’Arvandc , félon 
M.  Valois , Et  le  moyen  que  Si- 
doine n’eût  pas  dit  un  fcul  mot 
à fon  ami  d’uneaffairc  fi  éclatan- 
te, & à laquelle  il  avoit  eu  lui- 
même  beaucoup  de  part!  ] 
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NOTE  L 

Duree  de  P Epifcopdt  d' An  a ft  afc 
Evêque  de  Jerxfdlem . 

'l^Tlcéphoredic  qu’Anaftafe  Evc- 
1\|  que  de  Jerufalem  ï gouverné 
1 8 ans  cette  Eglife  -,  ' à quoi  Bollan- 
dus  ajoute  quelques  mois . ' Mais 
ceux  qui  ont  continue  Ton  travail , 
ont  depuis  étendu  l’Epifcopac  d’A- 
naftafe  à 10  ans  entiers , ' parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthymc 
porte,  qu’ayantcommencé  au  mois 
de  Juillet  de  la  83  année  de  ce 
Saint,  qui  eft  l’an  458.  'il mourut 
au  même  mois  de  la  fixiémeannéej 
d’apres  fa  mort , [ c’cft-i-dirc  en 
478.3  'Mais  le  même  texte  grcc| 
joint  i fa  mort  le  rétabliflcment  de 
Zenon , 'ce  que  Cyrile  fait  encore 
dans  U Vie  de  Saint  Sabas  y Bol- 


ïandus  reconnoic  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [ Ainfi 
il  y a bien  de  l'apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthymc 
au  lieudeiV?  ou  t , il  faut  lire 
7T7u  ou*  dont  un  Copifle  aura  fait 
txr«i . Ce  n’eft  pas  une  pure  çonjc- 
| dure , puifque  l’Auteur  de  la  tradi- 
tion latine  a mis  quinte  8c  non  pas 
| fexto.  Ainfi  Anafiafc  fera  mort  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoir 
gouverné  19  ans:  ce  qui  s’éloigne 
moins  du  compte  de  Niccphore  qui 
lui  en  donne  1 S.  ] 

NOTE  IL 

Sur  quelques  ouvrd^eseCIfttac  Prêtre  A«t.rv',j*j7T* 
£ Antioche, 

■ 'Nous  avons  dans  la  Biblioché-  1nji.rr.c5.p- 
que  dcîPcrcs  un  grand  traité  fous 
le  nom  d’ifitc  le  Syrieir  , Prêtre 
Mm  mm  ij 
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NOTES 


d’Antioche,  intitule*;  2>0/srr}E>m4jfl  Agathias  Se  'Théophan*.  'Je  croit  *' 

Mm p.*4»  Monde  . ' Mirxus  [copié  dans  l’in-'qu’Eutyche  lui  en  donne  1$.  [Car  Euty!  p.«j. 
dex  de  la  Bibliothèque  des  Peres  ]jily  a certainement  faute  en  cet  en- 
droit / Ainfi  il  doit  être  mort  en 
45  S.  ou 4 59.}  ’Eutyque  dit  néan-  Eut.t.a.p.io©. 
moins  qu'il  mourut  dans  h»  fixicme 
année  de  Marcien  [ commencée  le 
14.  Août  455.] 

'Peroze  apres  avoir  tue  fon  frere  p.xoo» 
Hormos  demeura  Roi  dans  la  (me. 
me  année  de  Marcicn , & régna  17 
ans  félon  Eutyque,  'ou  feulement  agatii.  r.ij7. 
14»  fclon  Agachias . 

NOTE  IV. 

Quelques  difficultés  fur  U guerre  Art  xvm.  p. 
contre  G enfer ic . : ,s,8‘ 

'Tliéophane  met  deux  ans  apres  Thph.p.t*r.» 
ceci  l’expédition  d’Héraclc  contre 
Gcnlêric,  [que  nous  avons  jointe  ï 
celle  de  Bafilifquc  fur  l'autorité  de 
Procope,  } & il  ajoute  que  Genfe- 
ric  fetrouvant  'beaucoup  plus  in-  a-tC 
commode  par  cette  guerre  que  par 
celle  dcBafilifque,  envoya  deman- 
der la  paix  à Leon  qui  fut  bien  nife 
de  la  lui  accorder,  pour  fc  pouvoir 
défaire  d’Afpar. 

[11  n’y  a pas  d’apparence  de  vou- 
loir qu’Hcraclc  fou  venu  deux  fois 
attaquer  Gcnferic,  & toujours  ait 
commencé  par  conquérir  la  Tripo- 
licaine , comme  il  le  faudreit  pour 
accorder  Procopc  avec  Tliéophane.. 

Maisjcpcnfc  qu’il  y a encore  moins 
d’apparence  de  préférer  Théophane 
à Procopc  3 comme  fait  \1.  Va-  Evag  n.p.7|-*» 
lois. 

'Procope  cft  encore  contraire  ï proc  u .c.?.iv 
ceci,  en  ce  qu’il  dit  que  Gcnferic 
ayant  charte  ks  Romains,  continua 
à leur  faire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu’auparavanr,  jufqu’à 
ce  que  Zenon  fie  la  paix  avec  lut 
apres  la  mort  de  Balilifquc,  £ c’tft- 


Tofier,jpp.t.r.  <jjc  q0C  p0(ïcvin  'a  tort  de  l’attri-j 
boer  à cet  lfaac  , parce  que  Triché- 
Miup.^  me  'ne  le  marque  pas  , & qu’il  eft 

Siûtôt  d’un  autre  ifaac  quivivoit 
ans  le  fiécle  fuivant.  [MaisfiTri- 
themc  ne  marque  point  k:  traité 
du  mépris  du  monde,  3 il  en  mar- 
Trïth. p.jj.  que  ' un  , qui  commence  comme 
celui-ci  par  ces  mots  : Lame  qui 
à me  Dieu w 11  l’intitule:  Exhorta- 
tion à U vie  fpirit  mette . Ce  qu  i con- 
vient fort  bien  au  traité  du  mépris 
Toflèv.  p.*?*.  olu  monde . ' Porte  vin  dit  que  le  trai. 

té  attribuée  à lfaac  par  Trithemey 
Comment  on  peut  approcher  de  Dieu, 
cft  en  grec  dans  le  Vatican . Il  (cm- 
blc  neanmoins  que  l’Auteur  de  ce 
j»  traité  fort  qualifie  Anachoretc.'Gcf- 

ncr  parle  de  plulîcurs  Sermons  du 
Prêtre  lfaac , qui  font  en  grec  dans 
le  Vatican  • 

NOTE  ru. 

Att.x  p.j*r.  Duree  & époque  du  régné  de  Para- 
rane , d'/fdegerde  //.  & de 
Peroe-e  Pois  de  Perfe . 

'Le  Pere  Pétau  fait  fucccder  en 
441.  lfdcgcrdc  11.  Il  Vararane  fon 
pere,  à qui,  fuivant  Agachias r il 
donne  10  ans  de  règne.  'Eutyque 
ne  lui  donne  que  18  ans  3c  onze 
mois.  [ Ainfi , fclon  lui , il  a du 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt , ] 
'puifqu’il  le  fait  commencer  en  la 
11  année  deThcodolcII.  '&  finir 
comme  je  crois  , en  la  30  achevée 
le  1 Mai  458.  'Théophane  Je  fait 
encore  commencer  Se  finir  plutôt 
'Abulfarage  dit  qu’il  mourut  en  la 
3 $ année  de  Théodofe  [ commen- 
cée le  1 Mai  440.  lfdcgcrdc  11. 
Ac.ulj.p.iî7.c-ft0UY<rnî»  17  ans  &:  41x1015,  'fclon 
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CeJr.p.j«f».b.  à.üjrê  après  fan  477.  } 'Cedrcnc 
marque  aulli  que  Genfcric  comi. 
nuoic  fes  hoftilitC2  011471.  £473. 
fan»  c. 47*  p.  'Jornandc  dit  qu’afin  de  donner  de 
l’occupation  aux  Romains,  &c  qu’ils! 
ne  fongeatfenc  pas  à lui  faire  la  guer-  j 
re , il  excita  par  Tes  intrigues  & par, 
les  prcfcns  les  Vifigots  [ du  Langue-1 
doc  ] à attaquer  l’Empire  d’Occi- 
dent  & lesOArogots  [de  la  Panno- 
nie ] à faire  la  guerre  à celui  d’O- 
rient . [ Je  ne  vois  pas  ncanmoius 
que  IcsOArogots  ayent  fait  de  leur 
chef  la  guerre  à Leon  , au  moins 
jufqu'cn  471.  U y en  a voit  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
s’etre  joints  àDengizil  hls  d'Attila. 
'Je  11e  trouve  point  non  plus  que 
les  HiAoriens  donnent  aucun  fon- 
dement à ce  qu’on  cite  de  Sigonius , 
que  Leon  11e  (c  contentant  pas  d’a- 
voir  pardonne  - Bafilifque  le  mal- 
heureux fuccès  dcl’cntrepnlé  d’A- 
frique, lui  confia  deux  ans  apres 
une  fécondé  Aote  , avec  laquelle 
après  avoir  palïc  quelque  rems  en 
Sicile  , il  donna  bataille  à Genfcric , 
le  défit  apres  nn  combat  fort  opi- 
niâtre , & l’obligea  de  s’enfuir  bien1 
vite  à Carthage . 'Calvifius  ckc  ce- 
la de  Procope  , [où  je  n’en  trouve 
quoi  que  ce  foit . 3 ' Il  cA  vrai  que 
Théophane  die  que  lorfqu’Afpar 
fut  tue  [ en  471.  } Balîlifque  ctoit 
alors  revenu  de  Sicile.  [ Mais  ce 
n’cA  pas  un  Auteur  à qui  on  faite 
grand  tort  de  croire  qu’il  n’a  mis 
qu’en  471.  ce  qu’il  devoit  mettre 
en  46S.  ou  4 69. 3 

NOTE  IL 

Ar»  XIX.  p.  Pourquoi  an  met  en  4 <58.  le  mariage 
de  Z enon  avec  sb  'udne . 

[On  ne  peut  mettre  plutard qu’eu 
468.  le  mariage  d' Ariadne  fille  de 


Catv. 

Tîjpli-p.i  01.1. 


E O N I.  6\x 

Leon  avec  Zenon.]  'Car  le  Confulat  ÎJÏ‘,î;4icc‘p* 
[qu’il  eut  l’année  fui  vante]  'fut  com-  Car.Ji  i.p.iS.a 
me  'un  préfent  de  noces  que  lui  fit 
Leon,  & ce  ne  fut  qu’à  ce  mariage 
qu’il  prit  le  nom  de  Zenon  [ fous  le- 
quel il  cft  marque  dans  tous  les  faf- 
tcs.3  HcA  vifiblcaurti,  ce  mcfcmble, 
par  Candide, que  ce  mariage  précéda 
la  mort  d*Afpar  [ tué  en  47 1.]  ’ Car  Bim7*«  fs» 
pour  ce  que  prétend  Baronius  qu - 
Ariadne  avoic  été  mariée  à Patrice 
fils  d’Afpar,  [ cela  neA  fondé  que 
fur  Niccphore  qui  n’a  pas  pris  gar- 
de que  Leon  avoit  une  féconde  fil- 
le *.]  & l’Epifcopat  de  Gennade  que 
Baronius  termine  au  if  d’Aout 
471.  [ lié  avec  le  banniflement  de 
Pierre  le  Foullon  , ruine  entière- 
ment cette  penfée  . ] 'Thcophanc  Thp-  n.y*.  2» 
veut  même  que  Zenon  ait  cpoulc  Ce  r‘,47, 
Ariadne  des  la  fécondé  année  de 
Leon:  néanmoins,  'iclon Candide,  Caïd.  jmI.i» 
ce  ne  fut  qu’apres  lcmbrafcmcnc 
arrive  à ConAantinople  [ l’an  45  f. 

& le  Confulat  que  Zenon  n’eut 
qu’en  4 69.  n’auroit  pas  pii  être 
confidéré  comme  un  prêtent  de  nô- 
tre nnptixli  honore , s’il  ne  l’eut  eu 
qu’onze  ans  apres.  ] Pour  la  Chro-  Chr.A!.p.7r». 
nique  d’Alexandrie  , qui'  veut  que 
le  jeune  Leon  fils  de  Zenon  &d’A» 
riadnc  eût  17  ans  en  474,  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  fe  peut  foutc- 
nir  . v.§. 

NOTE  VL 

En  quel  tems  Zenon  fut  envoyé  en  Art.XX.f.rt» 
Orient  pour  y commander 
ks  armées. 

[ 11  faut  dire  que  ce  fut  enfuite 
de  l’expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravageoient  laThracc,que  Ze- 
non fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées,  3 quoique  Tf1p.p57-c.dw 
Théophane  le  mette  des  l’an  46$. 


J 
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Mais  il  n eut  cette  charge,  félon  tous 
les  Hsftoriens,  que  quelque  tems1 
apres  Ton  mariage  avec  Ariadne 
[ que  nous  ne  croyons  pas  dcvoir| 
mettre  avant  l’an  4/» 8 . ] On  ne  peut 
pas  direaulfi  qu’il  ne  fut  en  Orient 
qu'après  la  mort  d’Afpar  en  471 
[ Ainfi  ce  qui  nous  paroît  de  pro- 
bablc  , ceft  qu’il  y fut  cette  année, 
& en  revint  l’an  471.]  après  la  loi 
l1r.471.M-  du  1 Juin  , 'qui  lui  lut  encore 
ad reflee  comme  au  General  de  l’O- 
rient : Leon  l'ayant  peut-être  rap- 
pelle alors  pour  s’en  fervir  dans  le 
delTein  qu’il  avoit  de  fe  défaire  d’Af- 
par. ] 

NOTE  VIL 

Arr.XXT.  p.  Tems  de  la  renonciation  de  Martyre 
à ( Evêché  A' jintioche  • 

[ Martyre  n’a  pîi  faire  fa  renon- 
ciation à l’Evcche d’Antioche  qu’à 
la  fin  de  47t.  s’il  a gouverne  1$. 
ans  , comme  le  dit  Nicephore  , 
quand  on  lcntendroit  de  11  ans 


TES  * 

quelques  jours.  Ainlt  il  faut  en- 
core retrancher  au  moins  plufieurs 
mois  de  fa  douzième  annee , puis- 
que Gennade , qui  cft  mort  en  47 1. 
vivoit  encore  après  ceci . ] 

'Théophanc  donne  aulfi  1$  ans  Tbp.p.».  b. 
à Martyre.  Néanmoins  il  joint  fa 
dernière  année  avec  la  onzième  de 
Leon,  qui  cft  la  467.de  J. C.  'Se  P-»1** 
marque  fa  renonciation  & tout  ce 
qui  le  regarde  des  l’an  46).  'Euty-  Eut7.t,p.ioo; 
que  d’Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [ qui  doivent  finir  en  4 66.  ] 

Mais  ce  qui  embarrafTe  le  plus  , 

'c’eft  que  Théodore  le  Lecteur  met  Thdr  L.I.».p. 
tout  ceci  avant  l’embrafcmcntarri- 
vc  ï Conftantinoplc  en  467.  [ Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
deraifons  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a précédé  ceci  , qu’a- 
ptes cet  embrafement  , pour  nous 
arrêter  à cet  ordre  des  fragmens 
de  Théodore,  Se  peut-être  que  fi 
nous  avions  fon  ouvrage  entier  , 
nous  verrions  que  cet  ordre  ne 
prouve  rien.  ] 
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NOTES  SUR  ODOACRE. 


NOTE  I. 

Art.I.  p.4ij-  S ter  le  départ  des  Gothr  prédit  par 
S*  Sévir  in  . 

Poil,  i.jin,  p.  V^Eque  S.Sévcrin  dit  à Flacci- 
4 ;.  1».  te  Roi  des  Ruges:  Citofecu - 

rus  Gothis  difcedcr.tibus  regnabis  J 
[ fcmblc  fe  rapporter  bien  nacurellc- 
jonr.r.Gor.c.  ment  à ce  que  dit  Jornandc]  'que  les; 
p.«M-xeg.  quittèrent  la  Pannonie  pour 
aller  piller  les  uns  l’illyrie,  les  autres 
l’Italie  , d’où  ils  allèrent  s’établir 
dans  les  Gaules.  Mais  Jornandc  met 
cela  du  tems  dcGlyccrc,  ccft-àdi- 


rc,  en  473.  [ & la  prcdi&ion  du 
Saint  doit  avoir  etc  faite  plufieurs 
années  auparavant.  ] 'Car  Flaccité  Mi- 
ne fiiifoic  encore  alors  que  commen- 
cer à régner.  'Fava  fon  fils  Se  fon  *•» s- 
fuccelfeurrcgnoitdcja,  lorfque  Fré- 
déric fon  filsécoic  encore  tout  petit . 

[ Or  ce  Frédéric  cft  vifiblcment  le 
même  Frédéric  fils  de  Fava  qui  tua  f.j4- 
fbn  oncle  de  meme  nom  un  mois 
apres  la  mort  de  S.  Sé  vérin , 3 c’cft-à- 
dire  , en  48 1.  Il  ne  pouvoir  avoir 
alors  moins  de  20  ans.  Ainfi  il  faut 
commencer  le  règne  de  Fava  vers 
l’an  467.  au  plutar  , & celui  de 
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Art. VI.  P-4JJ. 
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Arrm.n-p.440, 
Bit.  t.  p.ii. 
£tr.i7S*  • 


S U R O D 
Flàccitc  quelques  années  encore  au 
paravanc.  [Si  donc  S.Scvérina  vou- 
lu dire  que  Flaccité  verroit  la  Pan- 
nonie abandonnée  par  les  Goths  , 
quand  il  luidilbit,  Cite  [ecuries  et  s 
defeendenribut  regnabit , il  faut  que 
Jornande  fe  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  fous  Glvccre.  En 
effet  ] 'ce  quM  dit  que  l’Empereur 
porta  ces  Goths  à s'aller  joindre  aux 
Vifigots  des  Gaules  [convient  moins 
à Glvccre  qui  avoit  la  guerre  con- 
tre eux,  qu’à  Major icn  qui  sétoit 
ligué  avec  eux  contre  Gcnferic  , en- 
core moins  à Sevére  avec  qui  ils  vi- 
voient  en  paix. 

Je  nefçai  s’il  y auroit  de  l’appa- 
rence ï dire  que  Frédéric  pouvoit 
avoir  jufqu’à  pou  to  ans]  'lorfqu’il 
eft  appelle  admodum parvkltts ...  in- 
fant , [ Se  n’en  avoit  que  17  ou  18. 
lorfqu’i  1 tua  fon  oncle.  Par  ce  moyen 
Flaccité  auroit  pu  vivre  jufqu’en 
47f.  mais  il  faut  pour  cela  étrange, 
ment  forcer  leschofcs.  11  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  qu cfecurus 
regnabit  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  fon  père  . C’eft  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  le  départ  des  Goths , 
ou  que  ce  n’eft  point  ce  que  S.Sévé- 
rin  a voulu  prédire . Car  peut-être 
que  les  Goths  attaquoient  alors  Flac-j 
cité,  quoique  cela  ne  foit  pas  mar- 
qué, Si  que  le  Saint  lui  promet  qu’ils 
le  retireroient  bien- tôt  & le  laiffc- 
roient  régner  en  paix.  ] 


0 A C R E»  64$ 

prnduifent,  le  même  M.  du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Goltzius  p.  1 \6.  a lu  Auguftule. 

[ Ainfi  il  femble  qu'on  lui  donnoic 
indifféremment  l'un  6c  l’autre  nom . 

Et  néanmoins  j’ai  peur  que  Golt- 
zius naît  mal  lu , ou  mal  rapporté 
les  ficnnes . Cela  eft  fi  aifé  que  Bira- 
gue , p.  f f 4.  en  rapportant  la  fé- 
condé, y a mi sAngn/tnt. 

La  même  médaille  donne  à ce 
Prince  les  noms  de  Flavins  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  eft  aifé  à re- 
cevoir , quoiqu’on  ne  le  cite  d’au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  crois 
que  M.  Valois  a raifon  ] 'de  (bute-  Amra.n.p.^®. 
mr  que  c’eft  une  pure  faute,  [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Romule , ] 

1 au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent 

Romyle  ou  Romy  Ile  .'Birague  trou  • e?.  Jj.  c.itf.p. 
vc  ce  nom  de  Momylc  ou  Momulc  Jir.*p.'sj*. 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce. Maisjepcnfe  qu’il  fe  faut  peu 
arrêter  à cela,  puifqu’il  lit  ainfidans 
celle  même  qu’il  cite  de  M.du  Can- 
ge, quoiqu’il  y ait  lu,  ou  y ait  dû 
lire  p.  81.  Romule  répété  jufqu'à 
crois  fois . ] 

NOTE  III. 

Si  Créent  c toit  Evêque  de  Ni  [met.  Art.xi.  jmi*. 


'Le  P.  Sirmond  die  que  Crocus  sid.n.p.?*. 
banni  en  474.  au  plûrard,  par  Euric, 
étoit  Evêque  de  Nifmcs,  St  qu’on 
ignore  le  fiége  de  Simplice  banni 
dans  lemêmetems.  [Il  n’a  pas  cru 
fansdoute  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à caufe  que  ] ' Sidoine  sid.  ].« p.#.p» 
parlant  de  lui  & de  Crocus  à Bafilc  ,,f> 
en  Provence  les  appelle  Colhgat  ve - 
'Quoique  le  dernier  Empereur '/?rot.  Car  cela  donne  en  effet  tout 
d’Occidcnt  que  nous  appelions  Au-1  lieu  de  croire  qu’ils  étoient  plutôt 
guftule,  ait  eu  le  nom  d’Auguftc  Evêques  vers  la  Provence,  quevers 
klonMale,  '&  félon  les  médailles  l’Auvergne.  Mais  je  ne  fçai  pas  pour- 
que  M.  Valois  & M.du  Cange  en  quoi  il  lait  Crocus  Evêque  de  Nif- 


N O T E IL 
Sur  ht  noms  £Angufhtle. 
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mcs.Lc  GaIJia  Chriftiana  ne  cite  t]uc| 
lui . Neanmoins  Catel  dans  Ton  Hi- 
ftoirc  de  Languedoc  p.  478.  cite! 
un  mémoire  des  Evoques  deNifmcs 
où  l'on  trouve  un  Crocus  qui  vivoit , 
fclon  ce  mémoire*  du  tems  de  S. 
Gilles . Et  Catel  croit  que  cela  con 
firme  l'opinion  du  P.Sirmond. 

NOTE  IV. 

Art.si.  Des  Martyrs  qu'on  met  en  Provence 
fous  Euric . 

roio/.p.m.  *11  y en  a qui  prétendent  que  la 
pcrfécution  d’Euric  a fait  divers 
Martyrs  dans  la  Provence,  meme  en- 
rre  les  Evêques  > comme  Valcrc 
d'Antibe  , Graciai  de  Toulon  & 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manuferits  [que 
nous  n avons  point  vûs  : ] ' & le 
GaIJia  Chriftiana  qui  parole  les  fui. 
vrc  , ne  dit  pas  meme  que  ccValc- 
fc  foit  honore  par  l’Eglifc  de  Tou 
Ion.  [Je  ne  le  trouve  point  en  effet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  du  Sauf- 
fai.  ] 'Pour  les  deux  autres,  on  cite 
una&c  de  l’an  1096.  où  il  cft  par. 
le  du  corps  du  5.  Gratien  Evêque 
de  Toulon , enterre  dans  laChapcI- 
1c  de  S.  Cypricn  martyr  de  et  lieu 
ou  d'un  S.  Uthcrc,  [ ou  p.  e.  Eu- 
therc,  ] enterre  dans  une  Eglife  de 
ces  quartiers-là , fans  qu'on  y dife 
Joioj.  pari,  un  fcul  mot  de  leur  martyre.  JEt 
M.Antelmi  craint  fort  queccta&c 
ne  foit  altéré.  MM.  de  Sainte  Mar- 
the n’ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  de  Toulon . Ils  ne  marquent 
point  non  plus  d'Uthcrc  nideDeu- 
tcrc  entre  les  Evêques  de  Nice.  Je 
n’en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valerc  d’Antibe  , foit  dans  Ferra- 
rius, foit  dans  M.  du  Sauffai . [Il 
faut  donc  nous  contenter  pour  S. 
Gratien  & S.  Ucherc  du  peu  que 
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nous  en  trouvons  dans  l'a&c  dd' 
1096]  où  l'on  voit  qu’on  les  hon- 
noroit  alors  dans  l'Eglifc  de  Tou- 
lon. [Pour  Valcre  d’Antibe,  nous 
attendons  qu’on  ait  donne  les  aétes 
que  l’on  cite.  3 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Lconcc  célèbre  Evêque  de  Frejus  , 
ou  un  autre  un  pcupoftéricur,  aie 
été  martyrife  dans  la  pcrfécution 
d’Euric  mais  ils  le  veulent  fans 
preuve  & même  fans  apparence . v . 
S.  Honorât  n.6. 


Call.cli.  t.J.p. 
*01. 1*. 


Furoj.  p.m. 
Mail’,  p j u. 
i'I- 


NOTE  V. 

Que  Favismes  n'tfl  pas  Prenne . 

'Bollandus  croit  que  la  ville  de 
Faviannes,  dont  la  Vie  de  S.  Seve- 
rin  parle  fou  vent,  cft  Vienne  en  Au- 
triche. 'Mais  on  met  1 f o milles  ou 
60  de  nos  lieues  de  Vienne  à Paf- 
fau:  '&  il  n’y  avoit  que  cent  milles 
& un  peu  de  Paffau  à Faviannes. 
[ Il  y a toute  apparence  que  Vienne 
cft  celle  ] • que  Jornandc  appelle 
Vindomina,  à l’extrémité  occiden- 
tale de  la  Pannonie . 3 'Et  cependant 
S.  Severin  qui  a fait  fon  principal 
féjour  à Faviancs , demeuroit  dans 
laNorique.  '11  par  oit  en  effet,  félon 
fa  Vie , que  Favianes  étoit  au  deffus 
de  la  ville  de  Comagenc  , que  San- 
fon  place  au  deffus  deVindoboua*  A 
peu  près  où  il  met  TulncnAutri- 
be,  environ  à 18  milles  au  deffus 
deVienne.  'Et d’autres croyent que 
c’eft  Hollenbourg  , [ quatre  lieues 
encore  au  deffus  de  Tuln.  3'Ainli 
quoiqu’on  prétende  trouver  autour 
deVienne  divers  veftiges  de  la  de- 
meure de  Saint  Se  vérin  , il  cft  dif- 
ficile de  croire  que  et  foit  la  ville 
de  Faviancs.  3 'Audi  il  y a des  per- 
fonnes  habiles  qui'  rejettent  cette 
opinion ..  Mais  il  ne  nous  en  ap- 
prenenç 
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prennent  rien  3e  plus  certain,  ditlchofe  de  lÿavoir  ce  que  ce  n’cft 
llollaiidus . [ Ccft  toujours  quelque  [pas.  ] 
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NOTES  SUR  ZENON. 


NOTE  L 

An. v.  p.*ti.  Terni  de  lie  révolte  de  BeJUifaïu. 


' y A révolte  de  Bafililque  arriva 


>Iitc.  Cbr. 

l’an  47  f.  le  dixiéme  mois  de 
la  fécondé  année  de  Zenon,  dit  un 
Auteur  , [ c’eft-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plûtard,  puifque  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
Cenc.  L-M.p.  règne  de  Bafibfquc,  ] '&  que  des 
JO?*. bd.  jc  g Odobre477.  le  Pape  Simili- 
ce  congratula  Zenon  fur  fon  reta- 
blilïement , en  répondant  \ une  Let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoit  déjà  c- 
r.u.47«.  Mt.crite.  'Naronius  & d’autres  objec- 
Vai.i. f*r.p.i jI.  fenC  contrc  cela  que  le  mêmeSira- 
plice  écrivoit  encore  le  10  Janvier 
476.  à Zenon  comme  lefuppofant 
Empereur.  H fuffiroit  de  repondre 
que  Simplice  pouvoit  encore  igoo- 
rer  ce  qui  s’etoie  fait  fix  femaincs 
auparavant  à Conftantinople . Car 
les  Confuls  de  l’an  47 6.  qui  font 
Bafilifque  même  & Armacc  ion  con- 
fident, fuffiroient.iUfeulspourmet- 
tre  leur  révolte  en  47?.  Mais  la 
vérité  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
s’adrefle  plùtôt  à Bafililque  qui 
Zenon,  6c  ainfi  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafilifque  a plutôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre , qu’apres  . V*  Acace  de 
Conft.  $. 

On  objeâc  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  47 6.  6c  celle  du  10 
Février  fuivant,  adrclTces  parZc- 
poo , l’une  à Elien  Préfet  du  Prc- 
TomcVl*  lmp. 


foire»  l’autre  \ Scbaftien.  [Il fau- 
drait conclure  de  meme  que  Zenon 
regnoit  encore  en  Décembre  47 $.] 
puifque  nous  en  avons  aulTî  une  du  Cod.j.i.t.1.1. 
if  de  ce  moisadrcITéc  au  Préfet  Se-  **•*■"• 
bafticn . [ Mais  comme  il  faut  alTu- 
réraent  corriger  celle-ci , & au  lie» 
de  Armati»  P.  C.  Corff.  il  faut  lire 
F.  C.  Armxfii  V.  C.  ] aulïî  les  notes 
du  Code  'aflurent  que  dans  la  loi 
du  1 Janvier  au  lieu  de  lia  filial/. 

& Armât  10 , il  faut  lire  Bafilio  V.  C. 

Conjf.  qui  eft  l’an  480.  [ 11  faut  ap- 
paremment corriger  de  meme  celle 
du  10  Janvier  , 6c  la  renvoyer  à 
110480.]  'où  nous  trouvons  aulfi  f 

que  Scbaftien  étoit  Préfet  le  t de  ssv- 
Mai. 

'On  peut  former  une  difficulté  Sat.%.  <fcc.  p. 
fur  cc  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint  ,,,‘**'* 
le  rétabliflcment  de  Zenon  avec 
une  choie  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint , qui  ne  doit  coramen-  j,*. 
cer  qu’en  478.  [ Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie  , que  cc  qu’elle  rapporte 
arriva  en  478.  peu  après  que  Zenon 
eût  étc  rétabli  dans  l’Empire . J 

NOTE  II. 

Ttms  de  U révolte  de  Mttrcien.  art.xiv.  p. 

49*. 

'Il  faut  mettre  en  47p.  le  foule-  Thot,  c,7s.  p. 
vement  de  Marcien , fi  Photius  a *7a* 
fuivi  exactement  l’ordre  du  tems 
dans  l’abrcgé  qu’il  a fait  de  Phiftoire 
de  Male . ] 'Car  il  y place  ce  foulc- 
vcment  avant  la  mort  de  Jules  Ne- 
pos  [ arrivée  au  mois  de  Mai  480.  ] 

Nnnn 
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&mcmc  avant  qucThéodoric  J'A au  lieu  de  quoi  6a  croi4 
male  eût  pris  Duras.  Ce  que  nous  qu'il  faut  feulement  BafilioKC. 
mettons  fur  la  fin  de  cette  année  . Co/.  v.$.  [11  faut  encore  apparera- 
v.  §.  Valois  le  diffère  jufqu’à  l’animent  rapporter  à cette  année]  'la  t.>7.l.{.p.<«. 
a i*  481.  fans  autre  fondement , autant  ' 


que  nous  en  pouvons  juger  , que 
de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an- 
ncc-là  fort  près  de  Conftantinople , 
Mak.  p.ttf.b.  ^on  Marcellin,  comme  'Male  dit 
qu’il  y vint  aafii-tbt  après  l’entre* 
prifedcMarcicn.  Maisoutre  que  je 
ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  ctre  pré- 
férée à l’ordre  de  Male,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  des  l’an 
481.  après  s’être  approché  deCon- 
liantinople*,  au  lieu  que  nous  ver. 
rons  qu  il  ne  peut  pas  être  mort  fi. 
tôt  après  l’entreprife  de  Marcien, 
ayant  fait  depuis  une  nouvelle  guer- 
re à Zenon.  v.$. 


Art.rvr.  p. 

50». 

>a-pss$. 


*.  t.aj.  J.*.p. 
*ij. 


NOTE  III. 

Sur  quelques  leix  de  Tan  480. 

'Zenon  adreffe  au  Préfet  Seba- 
fticn  une  loi  dattéc  du  premier  Mai 
4S0.  [ il  y a donc  faute  apparem- 
ment dans  ] 'celle  qui  eft  adreffee 
le  premier  Janvier  à Elien  Préfet  du 
Prétoire  Bafilio  & Confiant.  Conjf. 
s*  p.  'Nous  en  avons  une  autre  adreffée 

au  même  Elicn  du  18  Décembre 
Bafilid.  y.  C.  ConJ.  [ Elle  eft  corn 
me  l’autre  fur  la  matière  des  pupil 
les:  &ainfi  elles  peuvent  bien  être 
du  meme  jour  18  Décembre,  afin 
queSebaftien  ait  etc  Préfet  au  com- 
mencement de  l’année  , & Elicn  à 
la  fin:  ou  bien  il  faut  dire  qu’Elien 
étoic  Préfet  d’illyrie  , quoique  cela 
ne  foie  pas  marque.  ] 

,.t a.  i.a§.  p.  'Nous  avons  encore  une  autre 
*»♦*•  loiàElicn,  qu’on  marque  ne  de- 

voir faire  qu’une  loi  avec  les  deux 
précédentes.  Elle  eft  dattée  du  pre- 
mier Janvier,  BaJilioII.  &Amjm-1 


loi  adreffee  à Sebaftien  du  10  Fé- 
v ricr  Bafilio  II.  & Arma  fi 0 Conjf. 

NOTE  IV. 

T cms  de  U révolte  d'il! us. 


Act.XXl.  p. 

sia. 

' Théophanc  met  tout  cnfcmble  Thp>  10,.II0. 
la  difgrace  de  Vérine  , l’affafflnat 
d’Illus , fa  retraite  en  Orient,  fie  fa 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an- 
née de  Zenon  [qui  doit  être,  félon 
lui,  l’an  480.  Mais  il  fc  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  : car 
puifqueTroconde  frère  d’Illus  fie  le 
compagnon  de  fa  révolte  fut  Con- 
ful  en  432.  il  eftviûblc  qu’ils  ne 
s ctoient  point  encore  déclarés  en- 
nemis avant  ce  tcms-là  . On  peut 
prouver  la  mêmechofc  par  Calan- 
lion  d’Antioche  qui  ne  fut  fait  Evê- 
que qu’en  481.  fie  neanmoins  affez 
long- tems  avant  qu’lllus  le  déclarât 
contre  Zenon,  v.  Acace  de  C on  fi.  $.] 

' Timothée  Salofacial  Evêque  d’A-  Baréta,  s t. 
lexandrieétoitmorc  affez  long- tems 
avant  le  mois  de  Juillet  481.  'Jean  ilbct.c.,,.  p. 
Talaia  fut  mis  à fa  place  en  48a.  *■». 
peut  être  au  mois  d’Avril . v.  sic  net 
$.11.  ’Jl  manda  en  meme  tems  fon  p.m.c.11.  p. 
cleftion  à Zenon  & à lllus  qu’il 
jeroyoitetre  àCnnflantinoplc.  Mais 
le  Courier  trouva  lllus  parti  pour 
l'Orient . & le  vint  trouver  ï An- 
tioche. [Ainfi  il  y a bien  de  l'appa- 
rence qu’lllus  vint  à Antioche  au 
commencement  d.481.  apres  avoir 
paflë  peut  être  l'hyver  àNiccc , 1 
comme  Suidas  donne  quelque  lieu  Suid.  p.,,,. 
de  le  croire . Il  fcmble  lelon  * Libe-  L;bcr  c ll  _ 
rat,  qu'liait  paflé  du  tems  à Antio-  m.—. 
cbe  avant  que  de  le  déclarer  enne- 
mi. [ Et  cela  l’accordcroit  bien  avec 


S U R ■ Z 
Marcellin,  qui  ne  marque  fa  révolte 
que  fur  l'an  484.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  de  l’hiftotre  s'accorde  mieux 
i la  mettre  dès  4S  j.  comme  fait  Vi- 
âor  de  Tunes  i & c’eft  cc  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  ï accorder  à 
Thcodoric  des  conditions  fi  avan- 
ï- p’  tageufes.  ] 'Onmarque  que  Pam- 
prepe  confeilloit  à lllus  de  ne  fc 
point  déclarer  fi  tôt.  Il  efl  parlé  en- 
fuite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien . 

NOTE  V. 

An.  xxt.  p.  Sur  U détention  de  Longin  frere  de 
*'*'  Zenon . 

Thp.  p.tn.  c.  'Théophane  dit  qu’Illus  & Léon- 
ce en  retirant  Vctine  de  fa  pnfon 
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duchâteau  [dePapyre]  en  tirèrent 
aufii  Longin  fon  fils  frere  de  Ze- 
non. 'Marcellin  ne  fait  qu'augmen-  Muc.in.«i|. 
ter  la  difficulté , lorfquil  dit  que  ce 
Longin  vinc  trouver  Zenon  il  Con- 
ftantinoplc , après  avoir  été  retenu 
dix  ans  prifonnicr  dans  l'Ifaurie  par 
lllus . [ Je  ne  vois  point  de  fins  1 
tout  cela , C on  ne  lit  en  cet  endroit 
biennii  ou  tritnnulem  au  lieu  de  de- 
cennu/em  -,  & fi  on  ne  fait  dire  à 
Thcophane  que  Longin  & Verine 
furent  enfermés  dans  un  château. 

Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  été  pris  apres  fa  défaite  , 
fut  enfermé  dans  quelque  château, 
different  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre , d’où  il  fut  tiré  par  les  crou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans - 


NOTES  SUR  ANASTASE. 


NOTE  L 

Amni. r-si»-  Qui  émit  Murin  Gouverneur  de  U 
Lybie. 

|.An.p.«s/.  'T  E texte  de  Jean  d’Antioche  co- 
JLe  pié  par  Suidas  porte  que  la  Li- 
bye avoit  été  donnée  à Marin  petit 
filsd’Anaftafc  : ce  qui  ne  peut  fïgni. 
fier  autre  chofc  linon  que  cc  Marin 

Suit.  p.  ss*.a.  étoit  fils  d’une  fille  d'Anaftafe, 'com- 
me l’a  pris  le  Tradufieur  de  Suidas. 

TJip.  p,n7.b.  'Cependant,  s’il  en  faut  croire  Théo. 

phane , Anaflafe  n’avoit  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne , [dont  on 
ne  peut  dire  que  cc  Marin  fût  pe- 

Ï.Art.p.Sjp.  tit-fils.  ] 'C’eft  peut-être  ce  qui  a 
obligé  M.  Valois  â faire  cc  Marin  fils 
non  d’une  fille,  mais  d’une  foeur 
d’Anaftafë  , [ quoique  Conflantin 
ni  Suidas  nedifent  point  que  Suya- 


\rpJle  ait  jamais  ce  fins.  [On  n’au. 
roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  â un  petit  fils  ni  à un  neveu 
de  l’Empereur.  ) ' D’ailleurs  il  cft  p.isr- 
difficitede  croire  que  ce  Marin, qui 
mettoit  tous  fes  païens  en  état  de 
piller , comme  dit  l’Hiftoricn , ( foie 
différent  de  Marin  Préfet  da  Prétoi- 
re, qui  ctoit  célébré  en  ce  tems-ci, 
mais  que  perfonne  ne  dit  avoir  etc 
parent  <l’ Anaflafe.  ] 'Et  même  il  E*nt.Lr.c.s». 
étoit  de  Syrie,  [ Anaflafe  étoit  de 
Duras.  ] 

' Ainfi  il  faut  fans  doute  recourir  jauicpiir- 
âlacorreâion  que  M.  Valois  ami- 
fc  à la  marge , en  noos  avertiffant 
qu’au  lieu  de  Map.'*»,  tes  manuferits 
ontMapiM»;  cequiôte  toute ladif. 
ficulté.  'Il  die  que  Suidas  1 Ift  de 
même . [ Mais  cela  n’efl  pas  dans  l’é- 
dition de  Genève  en  161  f.  ] ' Sc  Sui4.p.«j».  «, 
Nnnn  ij 
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tf43  .V  NOTES 

meme  le  Tradu&eur  a la  M«piv».fquoiqiiVn  difent  Zofime  6c  Eva- 
|.Au(.p.t$|»  'Apres  ce  petit-fils  de  Marin  on  don-}  grc.  ] Je  ne  vois  pas  qu’onpuiffe 

- dire k premier,  puifquc  tout  ce  qui 


na,  dit  l’Hiftoricn,  la  Libye  B«<r- 
<r«a»5  ri  TrxJi . Je  ne  fiçai  s’il  veut 
dire  qucBaflicn  ctoit  fils  de  Marin 
meme  on  de  (on  petit-fils.  D’un  au- 
tre côte  ce  petit-fils  de  Marin  croit} 
jeune  , & ainfi  il  cft  difficile  de  croi-| 
rc  qu’il  ait  eu  ou  fils  en  âge  de  lui 
fuccédcr.  De  l’autre  il  cfl  rare  de 
voir  un  oncle  fucccder  à on  neveu  J 
Cela  fc  peut  neanmoins,  fur-tout 
fi  l'onde  ctoit  plus  jeune  que  le  ne- 
veu , comme  cela  arrive  quelque- 
fois . [Ilcft  vifible  par  la  fin  du  paf. 
iage  qu’il  appartcnokà  Marin . ] 

NOTE  U. 

Att.v.  p.  s jf.  O.»*  l*  Chryfargyre  fepajoit  tous  les 
cinq  ans 

'M.  Valois  (outient  que  luflralis  } 
collatio  du  Code  cft  la  meme  choie 
quelcChryfargyre.  'Godefroy  fait 
la  meme  chofc , Se  ' Lcunclavius 
avant  eux  dans  l’apologie  qu’il  a fait 
pour  Zofime . [ Cependant  Infirum 
étant  uncfpace  de  cinq  ans , luflra 
lis  collatio  ne  fe  dévoie  payer  que 
tous  les  cinq  ans:  J'&  Libanius  par. 
le  en  effet  d’une  impofition  fur  les 
Marchands  qui  (c  payoït  tous  les 
cinq  ans.  Au  lieu  que  le  Chryfargy- 
re  fe  payoic  cous  les  quatre  ans,  fé- 
lon Zofime  & Evagre . ] M.  Valois 
& les  autres  nercfolvcnt  point  cette 
difficulté  , & meme  ne  l’objcétent 
r»d.Th.r.$.p.  pas.  ] 'Au contraire Godefroi  joint 
tout  enfcmble  Inflrah  fingo  lis  lufbis 
folvcndt/m  avec  m fct*r*pmht  comme 
fi  c ctoit  la  mcmechofe:  [ ce  que  je 
ne  comprends  pas . 11  n’y  a donc  que 
deux  chofes  à dire , ou  que  luftralis 
ca.'i'atio ctoit  différente  duChryfar- 
gyrc.ou  que  leChryfargyre  fc  payoït 
feulement  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 


Evjg.n.p.**.!. 

a- 

Cod.Th.  *.j.p. 
Zof.p.eaj,dtC« 


*.vjg.n.p.je,i, 

h. 


fe  die  du  Chryfargyre  , convient 

fort  bien  \ l’impôt  luftral.  'Il  ne  Evag.ii.p.9*.rr 

faut  que  voir  le  pa  liage  de  Libanius  *' 

cite  par  M.  Valois  fur  l’impôt  loftral 

St  le  conférer  avec  ce  que  Zofime 

dit  du  Chryfargyre , lx.  p.69 1.  *. 

b.  [ & on  verra  que  c’cft  la  meme 

chofc  . Libanius  a même  marque  vi- 

fiblemcnt  le  mot  de  Chryfargyre, 

• *t*Ç*7»>  fépoç  , apyvpoç  xi  . 

Quelques-uns  prétendent  que  ce  qui 
fc  faifoit  au  bout  de  quatre  ans  & 
au  commencement  de  la  cinquième 
année  , comme  le»  jeux  Olympi- 
ques , efl  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fc  faire  tous  les  cinq  ans  mr 
comme  nous  difons  qu’on  fait  tous 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  les 
Dimanches,  tous  les  Jeudis,  Sec. 

On  ne  trouve  rien  dans  le  Code 
de  JufVinien  de  ce  que  Theodofe 
avoir  mis  dans  le  fien  fur  cet  impôt 
luflra!  : oc  qui  vient  fans  doute  r 
comme  le  remarque  Godefroi , de 
ce  qu'Anaflafe  avoir  aboli*  le  Chry- 
fargyre. 11  reflc  doue  que  ceux  qui 
on  dit  que  le  Chryfargyre  fe  payoic 
tous  les  quatre  ans,  fc  foicnt  trom- 
pes: Si  cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zofime,  qui  ayant  vu, 
comme  on  croit , cet  impôt  en  vi- 
gueur, a dît  en  parler  plus  cxaélo- 
ment.  Evagre  qui  lui  cft certaine- 
ment pofterieur  , a pu  le  prendre 
de  lui,  comme  Cedrened’Evagre*- 

N O T E III. 

Que  Longin  frtre  de  Zenon  fut  tut  \ An.yi. 

Difhnclion  de  divers  Longin  s . 

'Theophane  die  qu’Anaflafe  ci*.  Thp.p.ii7-rJ. 
voya  Longin  frère  de  Zenon  à Ale- 
xandrie en  Egypte,  ly  fit  ordon- 
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Ztn-  p <j.c. 
i'ig'l'l*  c.»9> 

p.ltj.d. 


Thp.p.U7.a.d. 


Tri?.  l.j.c.Jf. 

p.|5«. 

Tîio.  p.17.  a.4 
MljhC. 


SUR  ZENON. 
üérPrÊtrtv  firqueLeony  mourut 
apres  y avoir  palTJ  fepe  ans  eu  cet 
état.  [Mais  nous  avons  crû  devoir 
préférer  Evagre,  parce  qui!  eft  plus 
ancien,  3 quoique  Théophane  ait 
été  fuivi  par  Zonarc.  'Ces  deux 
Auteurs  font  encore  contraires  en 
ce  qu’Evagte  donne  à ce  Longin  le 
titre  de  Maître  des  Offices  , * au 
lieu  qtieThéophane  fcrable  Je  .don- 
ner à un  autre  Longin  fon  ami  , 
f qu’Evagre  furnomme  de  Sclinon- 
te.  'Car  il  le  qualifie  pl u (leurs  fois | 

Maître  [ terme  qui  étant  fcul , mar- 


*4* 

NOTE  IV. 

En  quelle  année  ilfant  mettre  la  fin 


Art.  VIII.  p» 

Î4* 


Cod.J.u.  t.j8, 
V*«.  p.ie  *4. 


X.  1».  ].*.  p. 
1007. 


Thp.  p.tep.  c 


de  la  guerre  des  /[aures . 

ViCtor  de  Tunes  met  la  mort  de  via,T* 
Longin  6c  d’Athcnodorc  , c’eft-à- 
dire  la  En  de  la  guerre  d'ifaurie 
fous  le  Confulat  de  Viator,  6c  ainfi 
en  49j.  'Théophane  la  met  en  la  Thp.p.uo.o 
51  année  d’Anaftafe  , qui  cft  Tan 
496.  puifqu'il  ne  compte  pour  la 
première  année  de  ce  Prince  que 
celle  qui  fuivic  fon  couronucment , 
que  ordinairement  le  Maître  des  qui  cft  lan^i.  'Marcellin  diffère  Matc.an. w 
Offices.  ] [ L’un  des  deux  a fans  l’entiere  défaite  des  Ifaurcs  jufqu'cn 
doute  etc  trompé  par  la  qualité  de  4P7-  E & nous  le  fuivons  en  cela , 

Maître  qu’ils  «voient  tous  deux  , parce  qu’il  cftbcaucoup  plus  exaéfc 
mais  en  différentes  manières  . Car  que  les  deux  autres  -,  & qu’il  répété 
comme  il  n'y  a pas  lieu  de  douter  quel  par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
l’un  des  deux  oc  fût  Maître  des  Of-|lixans,  en  quoi  il  cft  confirmé  par 

Théodore  le  Lecteur,  ] 'qui  dit  ThJr.L.p.ss*. 
que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq  *• 
ans»  lorfqu’Anaftafe  qui  en  croit  las , 
longea  à la  terminer  par  un  accord . 

[ On  pourroit  dire  que  la  défaite 
des  Ifaures  commença  en  495.  fé- 
lon Théophane,  6c  ne  fut  entière- 
ment achevée  qu’en  497.  Marcellin 
meme  dit  que  les  Chefs  des  Ifaures 
ne  furent  pris  qu’en  deux  différen- 
tes années.  Mais  il  die  qucccsdeux 
années  font  497.  6c  498.  Ainfi  il 
vaut  mieux  avouer  que  Theophane 
fe  trompe , comme  cela  ne  lui  cft 
pas  rare , non  plus  qu’à  Viâor  de 
Tunes.  ] 


ficcsj  ] auilî  nous  voyons  par  uncj 
loi  d’Aniftafé  qu’il  y a eu  fous  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie1 
Se  de  l lnfanterie . [ Je  croirois  aife 
ment  que  cette  derniere  charge  pa- 
roiffant  plus- confîdcrable  que  l'au- 
tre , cft  celle  qu’a  eue  le  frere  de  Ze- 
non: 3 Se  nous  trouvons  en  effet 
qu’il  commandoit  les  armées  contre 
lllus,  félon  Codin  en  4$$.  y.  Ze- 
non §.  '&  en  484.  c’étoic  Ican  qui 
croit  Maître  des  Offices.  ( Nous  fui- 
vons donc  Theophanc  en  ce  point, 
julqu’à  ce  que  nous  trouvions  qucl- 
quechofe  de  plus  certain.  3 'Mais 
il  faut  remarquer  que  Théophane 
distingue  encore  Longin  le  Maître, 
de  Longin  de  Sclinonte:  [de forte 
que  félon  lui  il  y avoit  alors  troisj 
Longin  célèbres  6c  dans  le  meme 
parti . A peine  le  pourrions-nous 
cToire  de  deux,  fi  Evagre  ne  le  di- 
foit  formellement,  3 


NOTE  V. 

Sur  la  punition  dVljmpe  blafphe.  Alt  X p fJfk 
moteur. 

Le  texte  de  Viétor  de  Tunes  viA.T.an.4»*. 
porte  qu’Olympc  mourut  tribus  ig- 
nis fi.  lis perfüftu.  C’eft  la  traduction 
.de  ces  paroles  de  lociguial  grec. 


Jojn.D.iillî.j. 

pf»t. 


<J0 

'rapportée  par  Saint  Jean  de  Damas] 

rpèiç  a/xXa;  J'tpjx  5 -.zipixix/rx/xo'.  Mcur- 
fius  ayant  trouve  Je  meme  mot  de 
r/xx*dans  unmanufcrit , a cru  que j 
c’écoit  une  faute  , fie  qu’il  falioit 
cirKu.  Mais  foie  qu’il  faille  lire  par 
tout  cïrx*  , fait  que  de  9iT\a  les 
Grecs  ayent  fait  <r/xx* , comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi- 
re i il  eft  vifiblc  que  tout  cela  vient! 
du  mot  latin  /itu/a,  aulTi  bien  que 
le  mot  de  feau  donc  nous  nous  fer- 
vons.  3 Pour  «IspAt*» , ç’cft  plutôt  de 
l'eau  chaude  que  du  feu . J 

NOTE  VI. 

Sur  h ConfuUt  d' A fchpion. 

Jean  le  bottu  futConfuI  en  4pjj. 
On  ne  lui  donne  point  de  Collègue . 
Marcellin  fie  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie afîurcnt  meme  qu’il  n’en  eut 
point . Cependant  nous  avons  en 
deux  endroits  du  Code  une  loi  d’A- 
naftafe  adrettee  à Antioque  grand 
Chambellan  dattée  du  premier  Jan- 
vier fous  les  Con fuis  Jean  fie  Afclc- 
pion.  [Cette  loi  faite  en  faveur  des 
Silentiaircsconvienc  bien  à Anaftafe 
quiavoitctc  dans  cet  emploi  : ] 'fie 
la  note  foutient  qu’elle  eft  de  lui 
quoique  d’autres  l'attribuent  à Ju 
ftinien.  [ Ain  fi  Jean  le  Scythe  ayant 
eu  Paulin  pour  Collègue  l'année 
précédente  , il  famble  necettairc  de 
dire  qu’Afclepion  futConfuI  cnccl- 
Ic-ci  avec  Jean  le  bottu . ] f Baronius 
n’avoitpasvû  cette  preuve  lorlqu’il 
reprend  [ Onuphre  ] d'avoir  mis  A 
fclcpe  pour  Conful  en  ccttcannce.  il 
fe  peue  faire  néanmoins  qu’Afalcpe 
ayant  étedefigne  Conful  en  Occi- 
dent fait  mort  fur  ta  fin  de  l’annce 
précédente:  ce  qui  aura  fait  que  Caf- 
fiodore  ne  l'a  point  mis  dans  les  fa- 
ites? & qu'on  l'a  nomme  d’abord  al 
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Conftantinoplé , où  l'on  ns  fçavoié 
point  qu’il  fût  mort . 


Arr.lX.p.js©. 

Vitl.T.Cafd. 


CoJJ.î.t.tfa.f. 

M P S°  J-ta.t. 
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NOTE  VII. 

Chronologie  des  Rois  de  Perfe  depuis  Arr.xilL  p. 

481.  jk fa  tien  531.  î,7> 

'Il  paroîc  que  Cabade  mourut  proc.  c.*».  ?• 
quelque  tems  devant  l'hyvcr  [de  b. a*. p-*s* 

l'an  55  r. 3 Ainfi  il  aura  etc  rétabli 
en  foi.  environ  un  an  avant  qu'il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
été  chatte  en  4577.  fie  aura  été  cou. 
ronné  apres  la  more  de  Blafe  en 

486.  'Blafe  ayant  règne  4 ans.  Il  Aa«u.  U.  p. 
faut  mettre  fan  commencement  fie  c’d!^,,,  h* 
la  mort  de  Peroze  en  481.  [ Voilà 

ce  qui  nous  paroît  de  plus  atturc 

pour  la  Chronologie  de  ces  Rois  de 

Perfe.  3 'Eutvquc  ne  s’en  éloigne  Eutyc.  p-»*?. 

que  peu:  car  il  met  Je  commence. 

ment  de  Blafe  qu’il  appelle  Balade, 

en  la  dixiéme  année  de  Zenon  , [ qui 

eft  l’an  48].  3 lui  donne  quatre  ans 

de  regne  [ jufqu’cn  486.  ou  487. 

fie  4 f à Cabade,  en  y comprenant  p.ijt.j?». 

[quatre]  ans  deRamafph»  depuis 

la  14  année  de  Zenon  [qui  eft  l’an 

487. ]  jufqu’à  la  4'.  de  juftinien, 

[ achevée  en  f $ t.3  Théophane  fuie 
Agaihias  pour  la  fuite  fie  la  durée 

de  ces  Princes  i mais  il  les  fait  com-  Thp.p.**.c. 
mencer  trop  tôt,  puifqu’il joint  la 
dernière  année  de  Cabade  avec  la 
7 de  Juftinl.  & il  ne  s’accorde  pas 
avec  lui-même  . 'Car  ayant  joint  la  7.117.  e. 
première  année  de  Paxa ma fnhe  avec 
la  première  d’Anaftafe,  'il  prie  p 
trois  ans- après  du  commencement 
de  fon  regne  , fie  l’appelle  Zamaf- 
phe.  ce  qui  fait  voir,  commenoos 
avons  déjà  dit,  qu’il  y a bien  delà 
brouillcric  dans  cet  ouvrage. 
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NOTE  VIIL 
Sur  un  pajfage  de  Thcophane . 

* Le  texte  de  Thcophane  porte 
qu’Arcobinde  youloit  entrer  dansl 
Byfancc , [ ce  qui  n’cft  gucrcs  pro- 
pre pourfignifier  qu'il  vouloit  s’en 
retourner  à Conftantinople  , com- 
me le  met  la  traduction . 11  fcmblc- 
roit  plutôt  qu'il  y eut  en  ces  quar- 
tiers-là un  Château  nommé  Byfan- 
ce , où  il  pouvoit  être  en  fureté  , 
en  laiffant  dans  le  danger  Patrice  & 
Hypace.  Nous  nous  fommes  con- 
tentés de  prendre  un  fens  général . ] 

NOTE  IX. 

Tems  & duree  U guerre  contre 
Cabade 

‘Théopbane  dit  que  la  guerre  de 
Pcrfc  dura  trois  ans,  & finit  à la 
fin  de  la  iç  année  d’Anaftafc.  [Je 
crois  que  cc  n’cft  qu’une  fuite  de  la 
faute  que  Théophanc  avoit  faite,  l| 
de  commencer  cette  guerre  en  la  1 5 
année  d'Anaftafc  , quoiqu’elle  ait 
aflurément  commencé  dans  la 
en  l’an  joi.  de  Jefus-Chrift . [ Amfi 
ayant  duré  trois  ans , elle  doit  avoir 
finien  fof.]  Marcellin  la  fait  me- 
me finir  dés  l'an  f 04,  'Néanmoins 
comme  Procopc  dit  qu'Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après 
fa  prife , [ nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu’elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  foy.  comme  nous  avons 


S U R Z E N O N.  tfff 

& amfi  au  commencement  de  la  1 f 


année  d'Anaftafc  - Et  c'cft  , ce  me 
fcmblc , tout  ce  qu'on  peut  accor- 
der à Théopbane.  3 

N O T E X. 

Que  Boite  fut  Conful  en  f 10.  Art.  xxtf.  p. 

J7*. 

# Baronius  a pris  apparemment  ftu.se».  s-*. 
fon  Eutharic  Collègue  de  Bocce  de 
la  loi  'adreflee  à Erythrc , dartéedu  Cud.i.t.j  l.»#. 
9 Août , Boetio  v.  C.  Conf.  & Eu - p,9i* 
thertco.  [ Mais  puifquc  cet  Eutharic 
cft  inconnu  aux  Latins  , comme 
Caftiodore  , Viéior  de  Tunes  ic 
Mari  us , on  ne  peut  poinc  dire  qu’il 
fut  de  l’Occident  , qui  avoit  déjà  un 
autre  Conful.  Il  n’y  a point  non  plus 
d’apparence  qu’il  fût  de  l’Orient, 
puifquc  Marcellin,  qui  cft  le  plus 
exad  de  tous,  n’auroic  pas  connu 
le  Conful  de  l’Occident , & ignoré 
celui  de  l’Orient.  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  foie  une  faute  de  Copi- 
ftc  , puifqu’il  met  pofitivcmentque 
Boécc  fut  fcul  Conful  . Anaftafe 
l'auroit  au  (fi  dû  nommer  devant 
Bocce,  car  d'ordinaire  l’Orient  fie 
l’Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier;  & fouvent  le  mettoient 
fcul . Mais  ce  qui  marque  encore 
qu’il  y a faute  dans  la  datte  de  la 
loi,  c’eft  qu’Eutharic  eft  mis  après 
Conjf,  ce  qui  cft  entiercmenc  contre 
l’ordre  : & il  faudrait  encore  PI  PI 
C.  C.  & non  pas  V.  C.  comme  on  le 
voit  par  d’autres  loix  . Nous  ne  ci- 
tons point  ici  fa  Chronique  d’Ale- 


mis  fa  prife  au  commencement  de  xandric  , parce  qu'il  y manque  dix 
$03.  nous  fondant  fur  ce  que  l’un 
& l’autre  fiége  s’eft  fait  durant  l’hy- 
ver,  & a duré  allez  loiig-tems.  'Que 
lï  le  traite  général  ne  s’eft  fait  qu’a- 


pres  la  reddition  d’Amide  , comme 
ledit  Procope  , il  peut  bien  n’avoir 
été  conclu  qu’a  près  le  1 x d’Avril , 


années  depuis  $o£.jufqu’cn  317.] 

NOTE  XL 


Que  Magnus  fut  feul  Conful  en  Art.xxv.  p. 
j 1 8.  s*j- 

'Marcellin,  la  Chronique  d’Alc-  î^'5*cchcrjA1, 

IO|. 
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Ccn-t^.T47a. 
d.  Dar.s«ï.  ». 


xandric , auffi  bien  qu’Hefyque  qui 
finie  fon  hiftoirc  au  Confulat  de 
Sti  d.n.p.uo®.  Magnum  '&  qUi  vivoit  fous  Anafta- 
fc , difent  pofitivement  que  Ma- 
gnus  fut  fcul  Conful . Il  n’y  a que 
Vidor  de  Tunes , qui  y joint  Aga 
pit  Conful  pour  Ja  féconde  fois  , 
[peut-être  parce  qu'il  a trouve  le 
nom  de  ce  Conful  dans  quelques  ac 
tes  de  cette  année . ] Mais  c’cft  peut, 
être  comme  on  le  trouve  à la  fin 
d’une  Lettre  de  Jean  deConftanti- 
noplc,  où  il  cft  marque  quelle  a- 
voit  été  reçue  à Rome  apres  le  Con- 
iulat  d’Agapit.  [Car  cette  note  mar- 
que allez  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
de  Confulat  en  Occident  , ou  au 
moins  que  ce  n ctoit  pas  un  Agapic.  ] 
Tour  l'Orient  Juftin  datte  uneLet- 
tre  du  Confulat  de  Magnus.  ’&aro- 
nius  y joint  Florent  fans  en  dire  de 
raiTon . ['Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  à cau- 
fede  ] la  Lctercd’Hormifda  à S.Cc- 
faire  dattee  de  ce  Conful»  & mife 


Coac.  f.  i47»< 

f.t. 


Conc.M.pig. 

M75-C. 


ne  fçai  rien  qui  empêche  de  rhettre 
cette  Lettre  en  f i f . auquclFlorcnt 
ctoit  Conful  en  Occident . ] 

NOTE  XIL 

Durée  du  régné  dArutftaft. 


apres  les  pièces  de  l'an  y x 8.  [Mais  jej  autant  de  ;ouxs 


Art.  XXVI.  p. 

\U. 

'Tous  les  Auteurs  conviennent  PH  or.  c.«».  p. 
qu’Anaftafe  cft  mort  en  la  onzième  M°' 
indidion»  fous  le  Confulat  de  Ma-  P«oc.«rc.e.»** 
gnus , apresavoir  règne  un  peu  plus  P‘S7* a* 
de 27 ans.  'Thcophanc dit  qu’il re-  Thj>.i4». 
gna  27  & 7 mois,  & mourut  le  9 
d’Avril.  'Mais ayant  dit  lui-même  p.m-b.c. 
qu’il  fut  couronne  au  mois  d’Avril 
4^1.  [ il  cft  vifible  ou  qu’il  fe  con- 
tredit , ou  qu’il  y a faute  dans  fon 
texte.  ] 

'Le  mardi  de  Pâque  , auquel  il  p.tio.d. 
dit  que  Jean  fut  ordonné  Evêque  de 
Conftantinoplc  fousAnaftafe,  ctoit 
le  17 d’Avril.  'Evagre  ajoute  aux  labb-Era. i.«. 
17  années  de  fôn  reguc  } mois  & 
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CHRONOLOGIE, 

OU' ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  foat  traitées  clans  ce  Volume , mifes  lclon 
l'ordre  des  rems.  i 

NAISSANCE  de  Theodofe  au  mois  de  Janvier  ou  d’Avril  401.  cû 
(aie  Auguilc  le  1 1 Janvier  40a,  p.  1. 

L'an  de  J.C.40S.  di  Thiodose  II.  u 
s imcius  Baffus  & Tbihppus  Confuls . 

Le  premier  jour  de  Mai  Arcade  Empereur  d Orient  meurt,  Theodofe 
luifuccédc,  p.i.  Anthéme  ( ie Grand  J a la  conduite  des  affaire , p.i.  Dieu 
dillîpc  l'armée  effroyable  des  Huns  & des  Squires.  ibid.  Théodofe  a la 
guerre  contre  les  Perfcs,  qui  finie  par  un  traite,  p.f.  Il  fait  au  mois  de  Dé- 
cembre une  loi  contre  les  Juifs,  ibid. 

L'in  de  J-C.  «09.  de  Thiodosi  II.  ». 

Honorius Vlll.  & Tbod.U.  (g.  Confuls. 

On  manque  de  pain  à Epbcfe  , le  peuple  brûle  la  raaifon  de  Monaxc 
Préfet  de  la  ville,  p.H.not.f.p.fpp.  Anthéme  traite  aveela  tinte  d'Alexan- 
drie pour  le  bled,  ibid.  Loi  du  16  Avril  pour  empêcher  la  famine,  p.  7. 
Theodofe  fccourc  Honoré  prefle  par  Attale,  ibul.  PJufîeurs  Solitaires  tués 
en  Egypte , ibid.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  abandonnent  l’Em- 
pire,  iMfÿ. 

L'a  N di  J.  C.  410.  di  Tbeodosi  IL  1. 

Flavius  y axones  Crnful. 

Loi  pour  arrêter  ceux  qui  paffoient  d’Oricnt  en  Occident , p. 8.  Divcr- 
fes  loix  contre  les  Hérétiques,  ibid.  Théodofe  aecorde  I tous  les  maria- 
ges les  memes  droits  qu’Augufte  accordoit  1 ceux  qui  avoient  donné  des 
enfans  il  la  République  , ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement  de 
Pcntapole,  pÿ.  Eli  excommunié  par  Synelé,  ibid. 

L’an  de  J.  C.  41s.  di  Thiodosi  n.  3,4. 

Theod.  IK  Confid. 

On  célébré  la  dixiéme  année  de  Theodofe  IL  à compter  depuis  qu’il 
fut  fait  Auguffc  , p.  9.  Anyfc  Duc  de  la  Pcntapole  arrête  les  ravages 
de  (a  province , ibid. 

L’an  di  J.  C.  41a;  di  Thiodosi  II-  4,  I. 

HonoriusIX.  Theod. II.  ^tug.y.  Confuls. 

Les  Aufuriens  menacent  les  villes  de  la  Pcntapole  d’une  ruine  entière 
fous  Innocent,  p.  10.  Loix  fur  diverfes  fuiets  , ibid.  Tous  font  obligés  de 
fournir  pour  les  réparations  des  murailles , ibid.  Théodofe  II.  orne  les 
Tomeyi.  lmp.  Oooo 
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bains  d’une  gallcrie , P.  il.  Olympiodore  iui  adrclïe  fon  hiftoiré,  ibid. 

Thcodofe  députe  vers  Douât  Roi  des  Huns,  p.  t i. 

L’an  di  J.  G 413.  Di  Thcoiosi  II.  5,  6. 

Lucius  & Hcr culi mm  Confuls. 

Loi  du  11  Mars  pour  le  rang  de  divers  Officiers  connus  fous  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre,  p.  i z.  Anthcme  environne  Conftantinople  de 
murailles  , p.  14.  Théodofe  défend  de  rebatifer , ibid.  Loix  contre  ceux 
qui  celcbroienc  la  Pâque  une  autre  jour  que  l’Eglife  , ibid.  Empêche  les 
aifemblées  des  Eunomiens,  p.  ij. 

L'an  de  I.C.414.  de  Tui od 05 s IL  6,  7. 

Confiant  tus  & Confluas  C enfuis. 

Pulquérie  Tutrice  de  Théodofe  II.  fon  frere  , p.  xç.  Eft  déclaré  Au- 
gufte  le  4.  Juillet,  p.  16.  Excellente  éducation  que  reçoit  Théodofe  ,ibid. 
Un  Moine  l’excommunie  , conduite  du  Prince , ibid.  Sa  conduite  avec 
un  autre  Solitaire  , p.  16.  Sa  conduite  chrétienne  dans  Pamphithéatrc , p. 
18.  S. Leon  le  loue,  ibid.  Fait  démolir  julqu’aUx  fondemens  les  Temples 
des  Idoles,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  llglife  , ibid.  Aurélien  Préfet 
place  dans  le  Palais  les  buftes  d’Honorc , de  Théodofe  5t  de  Pulqué- 
rie,  p.  ij.  L’Eunuque  Antioque  eft  chafté  des  affaires  ou  du  Palais, 
ibid.  Thcodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  depuis 
40  ans,  ibid.  La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez 
accordées  aux  Profcffcurs  des  Arts  libéraux  , particuliérement  aux  Mé- 
decins, p.  18. 

L'an  di  J.C  xif*  di  Thtodosi  TI.  7 » f. 

HonoriusX.  Thcod.ll.  VJ.  ^iug.  Confuls. 

Théodofe  célébré  le  ix  Janvier  le  commencement  de  la  quinziéme 
année  de  fon  regne  , p.  18.  S.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  & Orefte 
Gouverneur  d’Egypte,  fe  brouillent,  ibid.  La  célébré  Philofophc  Hypa- 
tie  eft  maflaercc,  ibid.  Le  10  Mai  Thcodofe  ordonne  que  ceux  qui  au* 
ront  epoufé  leurs  bdlcs-fœurs,  feront  regardes  comme  coupables  d’irv 
ceftc,  & leurs  enfans  comme  bâtards,  Aid.  La  loi  du  y Septembre  veut 
que  les  foldats  ne  puiffent  rien  prétendre  que  ce  qui  eft  preferit  par  les 
Ordonnances,  p.xp.  Veut  que  les  Eglifes  des  Montaniftcs  foient  données 
aux  Catholiques  , de  leur  défend  toutes  aflemblées  & toutes  ordina- 
tions, ibid.  Thcodofe  caffc  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  du  ipO&o- 
bre,  ibid.  Par  celle  du  7 Décembre  il  exclud  les  Payens  des  charges  & de 
la  milice  , p.  30»  Grandes  rcjouiflances  à Conftantinople  pour  Ta  mort 
d’Ataulphe  Roi  des  Goths  , Aid.  Aurélien  place  au  Sénat  la  ftatue  d’or 
de  Thcodofe,  ibid. 

. L’an  di  J.  C.  4x6.  di  Tmeodosi  TL  S,  9. 

Thtod.  ~4ug.  VH.  & Jim.  Quartus  TaUadius  Confuls . 

' Théodofe  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  fait  une  loi  le  n de 
Mars,  p.  31.  On  fait  des  réjouiflanccs  l Conftantinople  le  18  Juin  5c Je 
7 Juillet  pour  la  viâoire  d’Honorc  fur  Attale,  J>.  31.  Sort  de  Conftanti- 
uoplc  le  11  Juillet , eft  à Héraclès  le  y Septembre , ibid . 


i 


L’an  d»  J.  C.  «17.  di  Thiodosi  IL  9,  10. 

Htmorws  _dvj.rtf.  Confiantes  II.  Conflits . 

Théodofe  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu'ils  avoient,  mais 
jl  leur  défend  d'en  acheter,  &mcme  d’en  recevoir,  p. ji.  Grand  tremble- 
ment de  terre  à Couftantinople,  p.j  )• 

L'AN  DI  J.  C-  «il.  DI  TniODO]  I II.  IO,  II, 

Hon.  XU.  Theod.  II.  mi.  «dug.  Confiai! . 

Le  Vendredi  ip  Juillet  éclipfe  de  foleil,  P ic  Le  Comte  Plinthafc ré- 
volte & fait  la  paix  d'une  manière  avantageufe,  ib.rnt. 7.  p.601.  Les  Juifs 
crucifient  un  enfant  entre  Antioche  & Calcide  , ibid.  Tlxodofc  les  fait 
punir,  ibid. 

L’an  di  J.  C a '9.  di  T h iodos  i IL  1 1,  ta. 

Monaxius  & Tlmtba  Confiai! . 

Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pfatyriens,  p.  n-  Acte  Préfet 
de  Conftantinoplc  entrant  dans  l'Eglife,  eft  frapc  d'un  coup  de  poignard, 
JMf-  Le  1 Juillet  naillancc  do  Valentinien  III.  p.  181.  Le  14  Septembre 
Tbcodofe  fait  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  àcon- 
firuirc  des  vaifieaur,  p,}f. 

L'an  di  LC.  410.  ni  Thiodoie  IL  11  ij, 

. Theod.  IX.  & Confiant  tui  III.  Confiai! . 

Les  Soldats  fe  mutinenc  en  Orient,  de  font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
néral, p.)(.  Tbcodofe  veut  que  tout  le  monde  puilfe  entourer  de  mu- 
railles (es  terres,  ibid.  Défend  de  porter  aux  Barbares  aucunes  marchan- 
dées défendues,  p.  jC.  Mort  d’Ifdegerde  Roi  des  Pcrfes,  après  11  ans  de 
regne , s mois  Sc  18  jours,  fon  fils  lui  fuccéde,  ibid. 

L'an  di  J.C.  «ai.  di  Thiodoii  IL  11,  ij. 

Euftatiui  & .Agricole  Confiais. 

Le  8 de  Février  Honoré  donne  la* qualité  d'Auguftc  à Confiance  fon 
beau.frere  & à Placidie  fa  fœur , p.  jé.  Théodofe  refufe  fon  contente- 
ment, p.  j 7.  Théodofe  époufe  le  7 Juin  Eudocie,  ib.  Le  p.  Juillet  pofe 
folemnellement  fur  une  colonne  fort  élevée  la  flatue  de  fon  pere,  p.  jp. 
Confiance  meurt  le  1 Septembre,  p.f6.  Grandes  réjouidfances  à Conftan- 
tinoplc le  6 Septembre  pour  la  victoire  remportée  contre  les  Pcrfes,  J>.jp. 
Plufieurs  Chrétiens  de  Perle  fe  retirent  F Conftantinoplc,  ibid.  Attique 
Evêque  de  Conftantinoplc  les  reçoit  avec  charité , ibid.  Le  Roi  de  Perlé 
redemande  fes  Sujets,  & les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté  , ib.  Ardabure  bat  Narfcs  Général  des  Per- 
les, p.  41.  Ardabure  force  Narfes  I fe  retirer  dans  Nifibe,  6c  va  l’affié- 
ger,  p. 41.  Le  Roi  de  Perfe  aflemble  toutes  fes  forces,  ib.  Va  attaquer 
Théodofiople,  mais  en  vain,  ib.  Elle  eft  défendue  par  Eunomc  Evêque 
du  lieu,  p.41.  Les  Pcrfes  épouvantés  fe  précipitent  au  nombre  de  rooooo. 
dans  l'Euphrate  , p.41.  L’armce  de  Théodofe  prend  aufti  l'épouvante, 
brûle  fes  machines,  leve  le  fiége  de  Nifibe,  & rentre  dans  l'Empire , ib. 
l'Impératrice  fait  un  poème  fur  la  viéVoire  d'Ardaburc,  sfr.  Famine  dans 
le  Pont  & la  Paphlagonie , ib.  Théodofe  fait  une  loi  pour  ordonner  que 
les  caufcs  de  l’Eglife  d' 111  frie  feroienc  portées  devint  l'Evcquc  de  Coo- 
ftantinoplc,  p.4 j. 
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L'a  s D a J,  C.  *11.  ut  Theodose  II.  ij>  if: 
ilonoriut  XIII.  & Thmd.  X.  ^iug.  Conjuls. 

Hclion  conclud  la  paix  les  Perfes  pour  cent  ans  , ( elle' n’en  duré 
que  jo,  ) p. 4J.  Acace  Evêque  d'Amidc  paye  la  rançon  de  7000  Perfes, 
p.  4 6.  Au  moins  de  Mars  paroit  une  comète  à longue  queue,  fuivic  d’un 
tremblement  de  terre , p.  4 S. 

L'AN  01  J.  C.  413-  oa  Th  iodoi  e II.  14,  ijv 
-Afclcpiodvtui  Cr  Marianus  Conflits. 

Plufieurs  loix  cour  & contre  les  Juifs,  p.47.  Contre  les  Payons  & les 
Hérétiques , p.  48.  Eudocie  déclarée  Augufte  le  1 Janvier,  p.  ço.  Placi. 
diecliaiTce  d’Occidenc  par  Honore  fonfecre,  arrive  à Conftantinople  avec 
fes  enfant,  ib.  Mort  de  l'Empereur  Honore  le  sç  ou  le  17  Août,  p.  ço. 
17Ï.  Jean  fc  lait  déclarer  Empereur  , p.  ço-ryp.  v.  U not.  14.  p.  604.  & 
nof.  1.  p.611.  Tliéodofe  refufe  de  le  reconnoîrrc  , ibid.  Théodofc  défend 
d'ufer  d’aucun  habit  de  pourpre  , p.41.  Kclcve  la  Charge  de  Queftcue 
ib.  Etablit  la  prefeription  de  30  ans,  p.  ça. 

L’a»  de  J.  C.  4*4.  de  Tbiouose  IL  15,  tf. 

, Caflinus  C yitlor  Confkis  , 

Theodofe  fait  reprendre  à Placidic  fa  tante  le  titre  d’Auguftc,  ib.  Faie 
Valentinien  Cdfar  , ibid.  p.  181.  Boniface  Comte  d'Afrique  s'oppofe  à 
Jean,  p.  184.  Théodofc  envoyé  Ardabure  de  Afpar  contre  lui,  p.  ta. 
ibii. 

L’ah  de  J.  C.  4»f.  de  Tbeodose  If.  1«,  17.  DE  Vaiekt.  III,  r.’ 
riieod.  ^ug.Xl.  yalemimmus  Cefar , Conflits. 

Jean  cft  vaincu  par  le»  Généraux  de  Théodofc  de  tué  à Ravenne , p- 
184.  A cette  nouvelle  Tliéodofe  faic  rendre  des  actions  de  grâces  â Dieu , 
p.  sj.  Envoyé  Hcfion  porter  la  couronne  , «c  le  diadème  à Valentinien, 
& le  déclarer  A ugulle,  p.  çj.  p.  1(4.  à Rome  le  14  Octobre  v.  not. a.  p, 
fiai.  Koilas  Chef  des  Scythes  Nomades  eft  confumé  par  la  foudre,  p. 
Ç4.  i roclc  Eveque  de  Confiantinople  fait  un  Jifcours  fur  ce  grand  évé- 
nement,  ib.  Theodofe  défend  par  tout  l’Empire  les  théâtres  de  le  cirque 
if*  Dimanches , le  jour  de  Pâques  & la  Quinzaine,  les  jours  de  Noël  de 
de  I Epiphanie,  ib.  Fait  des  loix  fur  les  études  en  faveur  des  Profciîcurs, 
p.  ç ç.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  ordre  à Hcllade  & Sy- 
ricn,  ib. Ne  veut  pas  que  dans  les  dédicaces  des  fiatucs  à l'Empereur  on 
mêle  le  fafte  de  l'adoration  , p.  Ï7-  Placidic  rctablit  tous  les  privilèges 
accordes  aux  Eglifcs  & aux  Evêques  , p.  1 8 y.  Veut  que  les  Juifs  de  les 
layens  ne  foient  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  les  Charges  d'epée, 
p.  1 06.  Les  Vandales  pillent  les  Ifles  Baléares  , ruinent  Carchagéne  de 
bevule , pt  187.  Théodoric  afïïége  Arles  , Acce  en  fait  lever  le  liège,  p, 

loo: 

L ah  De  J.  C.  4’i6.  i>ï  ThiodosiII.  «7,  tj.  ds  Valent.  III.  i>  ». 

y Thtoik  XII  & Falcnt.  ^g.  Confuls* 

5iljnnc  ordonne  Evéquc  de  Confiantinople  à la  place  d'Attique  le  i S 
« Février  » p*y7.  Theodofe  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  prof- 
entes appartiendront  partie  à leurs  enfans,  partie  au  Fifc',  mais  que  fi  ce 
lone  des  bourgeois  , leur  bien  demeurera  tout  entier  à leurs  enfans,  ibid» 
tfatroclç  Evcquc  d’Arles  aflaflînc  par  ordre  de  Fclu  Maître  de  la  milice 
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p.  188.  Le  fnême  fait  afTafliner  le  Diacre  Tite  , que  l'Eglife  honore  com- 
me Martyr  , ib.  Théodofe  ordonne  que  les  Chrétiens  qui  faerificroient 
aux  Idoles  , feroient  prives  du  droit  de  donner  quoi  que  ce  foit,  ni  en- 
trevifs» ni  par  teftament , p.  189.  Veut  que  les  Juifs  fie  les  Samaritains 
ne  puiflenc  ôter  leurs  biens  à leurs  eufaus  qui  fe  feront  faits  Chrétiens, 


L'an  dh  J.  G de  Thiod.  II.  if , 19.  01  Valent,  in.  a,  j. 

Hierius  & ^irdaburius  Confuls. 

Thcodofe  veut  auc  par  rcfped  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  ligne 
de  la  croix  ni  fur  les  marbres,  ni  lur  tout  ce  qui  cft  pofe  à terre  , parce 
qu'il  ne  vouloir  pas  auc  la  croix  parut  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  le  rcfpeâ  qui  lui  eft  dit  , p.  s 8.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
pées depuis  fo  ans  par  les  Bjrbarcs,  reviennent  fous  la  puidance  des  Ro- 
mains, p.  s 9-  Ûoniiace  Comte  d'Afrique  brouillé  avecAcce,  p.  190.  Accc 
rend  fa  àdehcc  fufpectc  i Placidie  , p . 191.  Elle  lui  déclare  la  guerre, 
p.  191. 


L’an  dh  J.  G 4**-  dh  Theod.  H.  19,  10.  dh  Valent-  III.  y»  4 • 

P dix  & Tour  us  C on  fuis. 

Théodofe  fait  une  loi  contre  les  peres  fie  les  meres  oui  praftituoient 
leurs  filles  fie  leurs  fer  van  tes , p.  Go.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
ftitution,  p.6t.  Ncftorius  cft  tait  Evcque  de  Conftantinople  le  10  d’A- 
vril , p.  60.  Bonifacc  livre  l’Afrique  aux  Vandales , p.  19}.  not.  4.  p.611. 
Accc  bat  les  François  dans  les  (Saules , p.  191.  Fait  la  paix  avec  eux, 
P- 197> 

L'an  dh  ].  G 419.  dh  Thiod.  II.  10»  *1.  dh  Valhnt.  III.  4>  f* 
florentius  & Dynamius  Confuls. 

Les  Macédoniens  tuent  Antoine  Evcque  de  Germe  , p.61.  Les  Péla- 
gicns  viennent  à Conftantinople  , ibid . Théodofe  ordonne  que  les  Jùifs 
rapporteroient  au  Tréfor  des  Targcfles  tout  ce  qu'ils  avoient  reçu  depuis 
Icxtinfcion  des  Patriarches,  ib.  S.  Hilaire  cft  fait  Evcque  d’Arles,  p.ior. 
Valentinien  ordonne  qu’un  bourgeois  du  Corps  de  vilte  ne  fera  refpon- 
fablc  que  de  fon  propre  bien , fit  ne  pourra  être  pour  fui  vi  pour  la  taille 
d’un  autre,  p.toi.  Qu'une  quittance  donnée  par  un  ProconfuI , vaudra 
pour  tous  les  fuccclTcurs  > ibuL  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  levée,  ceux  qui  doivent  payer , auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  , ibid . Rend  les  Gouverneurs  des  provinces  fie 
leurs  Officiers  refponfablcs  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Rece- 
veurs, P-  212, 

L an  de  J.  G a 30.  di  Theod.  II.  sr,  ai.  dh  Valhnt.  III.  f,  6. 

Tbcoi.  XIII.  & Paient,  lll.  *Aug.  Confuls. 

Thcodofe  célébré  la  trentième  année  de  fon  regne,  p.  102.  Difputesfur 
la  Doctrine  , Théodofe  appuyé  Ncftorius  , p.61.  S.  Cyrille  adreife  fur 
cela  quelques  écrits  à l’Empereur  fit  à Pulqucrie  , p.  61.  Thalaffc  Inten- 
dant du  domaine  ordonne  Evcque  de  Ccfarcc  en  Capadoce,  ib.  Accc  Ge- 
neral de  l'armée  Romaine  fait  tuer  Félix  avec  Padulic  la  femme,  p.  202* 
Accc  délaie  une  troupe  de  Goths  auprès  d’Arles,  9.203, 
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L’am  DI  J.  C.  4JI.  DI  THIOD.  II.  U,  IJ.  DI  ValiNt.  III.  6, 7. 

Bajjus  & ^ tntiothns  Conflits. 

Une  troupe  d’efclaves  fc  réfugient  dant  l’Eglife  de  Conftantinople  l'é- 
Çec  a la  num  pendant  les  faillis  Myftcres  , p.64.  Ils  y demeurent  plu- 
Heurs  jours,  mettent  le  feu  à l’Eglife,  & fe  tuent  enfuite,  ibii.  Théodofe 
ordonne  que  ceux  qui  fc  réfugieront  dans  l’Egtife,  n’y  porteront  aucunes 
armes,  ri.  Concile  d'Ephefc  tenu  le  zi  Juin  , oii  Neftorius  fut  dépofé, 
P.  Les  Orientaux  dépotent  S.  Cyrille  & Mcnnon,  tbid.  Perplexité  de 
•ibéodofe,  ib.  L armée  de  Thcodofe  envoyée  en  Afrique,  efi  défaite  D 
66.  Théodofe  eft  en  danger  de  la  vie,  sb.  Aèee  vainc  les  Noriqucs  'les 
Sueves  rompent  la  paix  , p.  104.  Placidie  découvre  les  fourberies  d'Acce 
■contre  Bonitaee,  ibtd.  Darius  regagne  Bomface  , ib.  Les  Vandales  le  bat. 
tent,  ib.  Reçoit  un  renfort  commandé  par  Afpar,  ib.  Donne  la  bataille 
la  perd,  1 b.  Va  en  Italie  & Afpar  en  Orient,  p.zoç.  Les  Vandales  brù, 
.lent  Hyponc,  ib. 


L’am  Dl  J.  c.  4J».  ni  TllIOD.II.  IJ,  14.  oi  V*nnr.  III.  7,  I. 

Mctins  (y  yaleriHs  Conflits. 

Thcodofe  fai  tune  nouvelle  loi  fur  les  ailles,  p.  66.  Hiftoire  du  faux 
Moife  , p.  67 . Théodofe  s applique  1 appaifer  le  fchifme  ému  à caufe  du 
Concile  d Ephcfc , & y reuffit  , 1 b.  Aece  bac  les  François,  p.ioç  Se  re. 
tire  de  la  Cour,  p.  106.  Donne  la  bataille  à Bonifacc , qui  meurt  de  fa 
blcnure , if».  Aece  dépouillé  fe  retire  dans  une  de  fes  terres , ibii.  Va  J la 
Cour  du  Roi  des  Huns,  revient  en  Occident,  ib.  Fait  fa  paix  avec  l’Em- 
pereur^ ib.  Scbaftien  gendre  de  Bonifacc  fc  réfugie  1 la  Cour  de  Théo. 


L'in  de  J.  C 43  J.  di  Theoo.  II.  14,  M.  de  Valint.  III.  «,  o. 
Tbeod. ymg.XIK  & Tctronins  Max  mus  Conflits. 
Embrafement  eliroyable  a Conflantinople  , p.6B~6p.  Les  Suéves  accor- 
dent la  paix  a ceux  de  Galice,  p.  107. 


L'*N  di  J.  C.  434.  di  Thiod.  II.  tj,  z«.  DI  Valint.  III  p,  10, 
Mreobindns  & Mjpar  Conflits. 

Thcodofe  ordonne^  que  les  biens  des  Eccléfiaftiques  & des  Religieux  qui 
feront  morts  fans  héritiers  , appartiendront  à l’Eglife  ou  au  Monafterc» 
pourvu  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés  au  public  ou  i des  parti- 
euhers,  p.70  Maximien  Evêque  de  Conftantinople  meurt  le  11  Avril, 
h.  I ruele  lui  fuccedc,  ib.  La  Prineelfc  Honorée  eft  chalTéc  à eaufr  de  fa 
mauvaife  conduite  , & envoyée  à Conftantinople,  ib.  Elle  excite  Attila 
â faire  la  guerre  i l’Empire,  p. Z07. 

Lan  di  J.  C.  435.  de  Thiod.  II.  16,  17.  di  Valent.  III.  10,  tr. 

, , Tbêod.Xf'.  & Valent,  Muf.  Conflits. 

Thcodofe  relegue  Neftorius  au  défert  d'Oafis,  p.71.  Confirme  toutes 
les  loix  laites  contre  les  Payens,  p.71.  Nouvelle  place  5 Conftantinople 
fous  le  nom  de  Thcodofe,  ib.  Le  11  Février  Valentinien  fait  la  paix  avec 
Gcnlenc  , p.  107.  La  Gaule  ultérieure  fecoue  le  joug  des  Romains  fous 
n conduite  de  Iibaton,  ib.  Les  efelavcs  fe  foulevent  & groflTITent  la  fa- 
ction de  Ëagaudcs,  ib.  Défaite  des  Bourguignons,  p.  110. 
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L'an  de  J.  C*  436.  n»  Theod.  II.  17»  *8.  01  Valent.  III,  11,  1 j, 
*4ntbemius  ifidorus  er  Sénat  or  C enfuis . 

Les  Juifs  font  mourir  l’Archidiacre  de  Laodicce,  p.7j.  Sainte  Mêla, 
nie  la  jeune  arrive  àConftantinople,  74.  Vient  vifiter  Voluiicii  fon  oncle 
Préfet  de  Rome  envoyé  à Théodofe,  ib.  Elle  le  difpofc  à recevoir  le  bale- 
ine avant  la  mort,  ib.  Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix,  p. 
111.  Les  Bourguignons  font  battus  par  Accc,  ib.  jooo.  fe  convertirent  Oc 
font  batifés  par  S.Scvcre  Evêque  de  Trêves,  p.111.  Deviennent  Ariens, 
ib.  Gondiac  Oc  Chilperic  fuccédenc  à Gondicaire,  ib.  Théodoric  Roi  des 
Goths  afGcgc  Narboune-,  sb.  Elle  cft  délivrée,  p.  1 14* 

L’an  dj  J.  C.  437.  Di  Theod.  II.  »8,  *9.  di  Valent.  III.  11,  %u 
Retins  er  SegifvtiUus  C on  fuis. 

Le  19  Octobre  mariage  de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie  fille  de 
Thcodofe  IL,  p. 7\.  v.not.7.  p.6iç.  Valentinien  cede  à Théodofe  111- 
lyrie  Occidentale)  qui  comprenoit  les  deux  Pannonies,  la  Dalmatie  Oc 
les  Deux  Noriqucs,  ibtd.  Ccnforius  cft  renvoyé  ccttc  année  vers  les  Suc- 
ves,  p. 3 « 4* 

L’an  di  J.C.  ajL  de  Theod. II.  19,  30.  di  Valent,  III,  14»  1J-* 
Theod.  XVI.  vdug.  & Faujl us  Confttls . 

Thcodofc  fait  rapporter  à Conltantinople  Je  corps  de  S.  Chryfoftbme, 
p.76.  Lui  demande  pardon  pour  fon  perc  & fa  mcrc,  ib.  Publie  cette 
année  fon  Code,  ibid.  not.  1».  p.  60S.  Ce  Code  cft  reçu  en  Occident,  ib. 
Il  l'adrefle  ï Florent  Préfet  du  Prétoire,  ib.  Mort  de  Cotrade  brigand 
& defcs  complices,  p. 77.  Loix  de  Valentinien  fur  les  bourgeois,  p.116. 
Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé,  ib.  Théodoric  bac  Litorius  & le 
fait  périr,  p.  119.  Paix  entre  les  Romains  Oc  Théodoric,  ib.  Bazas  eft 
loti  g- ce  ms  aflîégée  par  les  Huns,p.  zio.  Hiftoire  d’un  grand  miracle, 
ibid.  Rechila  Roi  des  Suévcs  fe  rend  maître  de  Mcride  en  cfpagnc  & de 
Carthage,  p.  111.  Cette  dernière  ville  prife  achevé  de  ruiner  la  puifiance 
des  Romains  en  Afrique,  ib. 

L'an  de  J.  C*  439.  de  Théo».  II.  30,  31.  de  Valent.  III,  14»  >5* 
Theod.  Jiug.  XVII.  & Fejlus  Confuls. 

Théodofe  exdud  les  Juifs  Oc  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges,  p. 
751.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue,  Oc  d’attirer  quel- 
qu’un à leur  Religion , ib.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payons 
de  les  Hérétiques,  ib.  Veut  qu’on  ouiffe  appeller  à fa  perfonne  de  tous  les 
Jugemens  rendus  par  les  Préfets  au  Prétoire , ibid.  Veut  qu’on  ne  puilTc 
demander  une  aubeine  qu’un  après,  ibid.  Défend  les  lieux  d’impudicité 
Oc  de  crime,  p. 80.  L’Impératrice  Eudocie  prononce  un  difeours  à l’hon- 
neur d’Antioche,  ».  8 1.  A fa  prière  l'Empereur  agrandit  ccttc  ville  du 
côté  de  Daphné , ibid.  Eudocie  tait  de  grands  biens  à Jerufalcm  , retourne 
fc  Confiant  inople,  ib.  Mort  de  Sainte  Melanie,  p.  81.  Thcodofe  fait  faire 
des  murailles  autour  de  Conftantinople,  ib.  Cette  année  Socrate  Oc  So- 
zoméne  terminent  leur  Hiftoire,  p. 83. 

L/an  de  J.C  440.  de  Theod.  II.  31,  3».  di  Valeny.III.  15»  16. 
Valent.  V.  <àr  */ inatolius  Confuls . 

- Gallerie  magnifique  qu’Anatolius  fait  conftruire  à Antioche  , p.  8 4. 
Thcodofe  ordonne  que  lorfquc  quelque  riviere  aura  laide  quelque  pla- 
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ce  vuidc.eettë  place  appartiendra  aux  particuliers,  ib.  Paulin  Maître  des 
Offices  cft  tue  a Céfarcc,  r b.  Mefinrellingencc  entre  Tléodofc  & Eudo- 
cic.p.  8[.  Eudocie  fonde  plulieurs  Monafteres  & Eglifcs  , p.  84.  Saine 
Leon  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  & Aece,  p-  ni.  Valen- 
tinien déclare  qu’il  n'accordera  aucune  gTace  pour  des  meut  res  qu’il  n'y 
aie  eu  plus  de  malheur  & de  ncceffité,  que  de  volonté  , p.  nj.  Gcnic- 
ric  fort  de  Carthage  avec  une  grande  flotte,  p.  114.  Defccud  en  Sicilie 
8c  affiége  Palerme,  ib.  Ccnforius  cft  aflicgé  à Mcrfola  par  RcchiJa  Roi 
des  Sucres,  ib. 

L’an  DI  j.  C,  AAI.  DI  Thiod.  IL  31,  33.  se  Valint,  III.  i4,  17.' 

Cyrtu  fini  Confiai. 

Hiftoire  de  Cyrus , p.  84.  Grc.  Chryfaphe  fe  trouve  le  Maître  abfolu 
de  la  Cour,  p. 89.  AiTaflînat  de  Jean  le  Vandale,  p.  50.  tut.  13.  p.fiti. 
Théodofc  entreprend  la  guerre  contre  Genfcrie  , ib-  Envoyé  une  grande 
flotte  contre  lui  commandée  par  Areobinde  , Anlîlle  de  Germain  , ibul. 
Théodofc  accorde  une  paix  avantageufe  à Genfcrie  , il.  Les  ennemis  de 
l'Empire  l’attaquent  de  tout  côté  , ib.  p.  91.  Anatole  & Afpar  font  en- 
voyés contre  les  Perlés  & les  Sarafins,  1 b.  Les  Pcrfes  violent  le  traité  de 
paix  fait  en  411.  p.  pi.  Entrent  fur  les  terres  de  l’Empire,  ib.  Concluent 
la  paix,  ib-  Les  Perfcs  & les  Romains  fe  partagent  le  Royaume d’Armc- 
jiic,  p-pf.  p.pS.  iwr.  11.  p.  S 11.  Attila  exige  des  Romains  une  paix  hon- 
reufe,  la  rompt  8c  ravage  la  Méfie  , P.  96.  Prend  pluficurs  villes  de  la 
Mciîe&dc  la  Pannonie , p.  94.  Rcchila  Roi  desSuevcs  continue  les  pro- 
grès en  Efpagne , p.  arp. 

L’an  DI  J.  C AAI.  DI  Thiod.  II.  33,31-  di  Vauht.III.  i<,  17.' 

Dioficarm  & Eudoxtns  Confiais. 

Comcte  qui  dure  long  tems,  p-  99-  Les  Huns  ravagent  la  Thrace,  ib. 
Théodofc  fc  retire  en  Alie,  ib.  Attila  fait  tuer  Blcda  fon  frère  , p.  139. 
Méprife  les  deux  Empereurs,  p.100.  p.140.  Valentinien  fait  la  paix  avec 
ks  Vandales , p.  aiy. 

L’an  di  J.C.  443.  di  Thiod. II.  34.33.  de  VALiNr.III.  171  18. 

Tetronius  Maximal  Gr  Vatcriat  Confiai! . 

Le  11  Janvier  Théodofc  fait  la  dédicace  des  bains  d’Achile,  p.  lot: 
Froid  extraordinaire,  ib.  Théodofc  revient  à Confiantinople,  ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie,  ib.  Rétablit  la  ville  d’Héraclé;  dans  le  Pont, 
ib.  Valentinien  III.  accorde  aux  Africains  la  permiffion  de  faire  la  fonc- 
tion d’Avocat,  p.130.  Comète  fuivie  d’une  pcfle,  p.aj  1.  Mcrobaud  cé- 
lébré Poete  abbat  l’infolcncc  des  Bagaudes  d’Efpagnc,  p.  » j 1.  Efl  rappel- 
k,  ib. 

L’an  di  J.  C.  444.  di  Thiod. II.  33,  34.  di  Valent. III.  il,  19: 
Theod.  II.  XPllI.  & Mbtnus  Cmfuls . 

Mort  d'Arcadie  ftrur  de  Théodofe  , p.  1 04.  Villes  de  Bythinie  ruinées 
car  la  pluie,  ib.  Difgrace  de  l’Eunuque  Antioquc  Grand  Cltatnbélan,p.i°S< 
Valentinien  taxe  tout  le  monde,  aux  Africains  près,  p.  13 1. 

L’an  di  J.  C.  443.  di  Thiod,  II.  34,  17.  w Valint.  IIL  ij,  10. 
l'aient.  Uag.  f'I.  & montas  Coulais. 

Sédition  dans  le  Cirque  1 Confiantinople,  p.  1 to.  Le  iff  Juin  Va- 
lentinien donne  4 la  pricrc  de  Saint  Leon,  une  loi  contre  Saint  Hilaire 

d’Arles, 


V 
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d’Arles,  le  une  autre  contre  les  Manichéens p.i}i.  Réduit  les  tributs  de 
la  Mauritanie  te  de  la  Tripolitaine  à la  huitième  partie  , ib.  Vice  grand 
Maître  de  la  milice , fait  des  courtes  dans  la  Bétique  lie  la  province  de 
Chartagene,  te  s’enfuit  honteufement , p.ixj. 

L’an  di  J.  C.  »«6.  ta  Tniod.  IL  17,  s*.  ni  Vm.fNt.III.  io.ii.' 

Retins  111.  & s tard . Symachus  Confuls. 

Famine  à Conftantinoplc  fuivie  de  la  pefte , p.  10 fi.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  eft  confumé  par  le  feu , ibii.  Mort  de  S.  Procle , S.  Flavie» 
lui  fuccéde,  p.106.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Réglement  que 
du  contentement  du  Sénat , p.  IJ4-  Eclypfe  de  Soleil  le  mardi  14  Dé- 
cembre , p.  13  4.  Les  habitaus  de  la  grande  Bretagne  ont  recours  1 Aèce , 
& ne  peuvent  rien  obtenir,  p-6 41. 

L'AN  DI  J. G 447.  DI  Thfod.H.  jS.  j».  w Valimt.III.  Ha  ta. 
^irdabnrius  & Mypsus  Confuls. 

Les  tremblcmens  de  terre  ruinent  plufieurs  villes,  p.  108.  Une  grande 
partie  des  murailles  de  Conftantinoplc  tombent,  pa£.  107.  Conftantin 
Préfec  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  «lld.  Attila  attaque  cette  année  Théo, 
dofe,  p.  108.  Grands  ravages  que  fouc  les  Huns,  ibii.  Arnegelile  un  des 
Généraux  de Théodofe  donne  la  bataille  à Attila  ûceft  tué,  p.  109.  Thco- 
dofeperfécute  Théodorct,  qu'on  lui  dépeignent  comme  Neftoriens , p.  1 10. 
Théodofe  & Valentinien  fe  renvoyant  mutuellement  leurs  lois  , ibid. 
Valentinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux  , p.ajy. 
Rechila  Roi  des  Suéves  meurt  à Mcride  au  mois  d'Août , p.xjç.  Ke- 
quairc  fbn  fils  loi  fuccéde , ib.  Le  Comte  Ccnforius  eft  ailafltné  à Séville 
par  Ajulfe,  ib. 

L'an  di  J.  C.  44*.  ni  Tniod.  II.  39,  40.  oi  Valutt.  111.  11,  »}.’ 
Zenon  & Voflbumianus  Confits. 

Théodofe  demande  la  paix  à Attila  , p.  1 i 1.  Conelud  une  paix  ho; h 
reufe,  ib.  Défolation  de  l’Empire,  p.111.  Valentinien  confirme  les  No- 
velles de  Théodofe  , p.  a.  J y.  Requaire  Roi  des  5uéves  époufe  la  fille  de 
Thcodoric  Roi  desGoths  , p.  ijd.  Prend  Lerida  , pille  Sarragocc,  ibid. 
Acce  envoyé  Eocaric  Roi  des^  Alains  concre  les  Armoriqucs , p.  1 $6. 
Saint  Germain  d'Auxerre  l’arrête,  tfid.  Ce  Saint  meurt  à Ravennc  le  1 x 
Juillet,  ib. 

L'an  di  J,  C.  449.  ni  Thiod.  II.  40,  «1.  m Vmini.III.  a],  14. 

Trotogeue  dr  ^ftcrius  ou  ^ iftnrius  Confuls. 

Saint  Ftavien  acquiert  la  couronne  du  Martyre,  Anatole  lui  fuccéde, 
f.  iij.  Mort  de  Marine  firur  de  Théodofe  le  J Août , p.  ■ r 4 . Théodofe 
vent  faire  aifaffiner  Attila,  ib.  Son  fecrct  découvert , ib.  Valentinien doiv 
ne  la  loi  de  la  Prefcription , p. ij8.  Grande  famine  en  Italie,  ib. 

L'an  di  j.  C.  440.  ni  Tniod.  II.  41,  43.  de  Vaunt.  III.  14,1$. 

Valent.  ^iug.VII.  & ^Cvienus  Confuls. 

Furieux  tremblement  de  terre  â Conftantinople  , p.  itf.  Théodofe 
meurt  i Conftantinople  le  18  JuiHct  âgé  de  fo  ans,  après  avoir  régné 
prés  de  41  ans  St  3 mois  après  la  mort  de  fon  pert  , un  peu  plus  de 
48  depuis  qu’il  avoit  reçu  le  titre  d’Augufte,  ibid.  not. if.  p.6si.  Cir. 
confiances  de  fa  mort,  ibid.  S.  Leon  conjure  Valentinien  de  prendre  la 
proteétion  de  l’EgHfe,  àcaufe  que  l’année  précédente  le  faux  Concile  d’E- 

TrneVl.  lmp.  Pppp 
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pUT<  avoit  abfous  Euiyche  , p.zjp.  Les  Hidoricns  & Sçavans  de  té  ri : 
fine  font  Socrate,  Sozomene  n'aclicvc  pas  Ion  Induire,  p.  114.  -u.  not. 
Kl.p.fi}.  Philoftorge  , Philippe  de  Side,  Prifquc  , Jean  l'Orateur,  p. 
ni,  ni,  iij,  114,  iif>  ut»,  117,  118,  119,  ijo,  iji,  iji. 

L’an  ot  J.  C.  450,  di  Maicii n I, 

Pulqucric  choific  Marcien  pour  fon  mari  , ».  1S4.  Ed  proclamé  Au- 
gude  le  1{  Août,  ib.  u.  net.  1.  p.tfji.  Epoufe  Pulqucric,  p.  iSf.  Donne 
la  fille  en  mariage  à Anthémc  qui  fut  depuis  Empereur,  p.  2 Si.  Rétablit 
la  paix , la  vérité  & la  foi  de  l’Eglife,  p.iS6.  Va  vifiter  S.  Simon  Stilite 
dtgujfé,  ib.  Aime  Ion  peuple,  méprife  l'argent,  rend  la  judicc,  p.iSS. 
p.iSÿ.  Rappelle  tous  les  bannis,  ib.  Eloge  qu'on  a fait  de  lui  , 9.190. 
Choilît  pour  Minidrcs  les  plus  capables,  ib.  Refufc  de  donner  à Attila  le 
tribut  que  lui  donnait  Tliéodofc  , p.  191.  147.  193  . More  de  Placidic , 
mere  de  Valentinien  I1L  arrivée  le  17  Novembre. 

L'an  ds  J.  C.  45'-  Di  Valent.  III.  »6, 17.  de  Maecien  i,fc 
Mircunus  jlug.  & ^ielpbius  Confuls. 

Valcutinien  veut  que  les  perfonnes  libres  vendues  pendant  la  dernière 
famine  puitfent  être  rachetées  & rendues  libres,  en  ajoutant  un  cinquié. 
me  denier  au  prix  de  la  vente  , p.  14t.  Valentinien  le  lie  étroitement 
avec  Marcien , ib.  Marcien  aflemble  le  Concile  de  Calcédoine , p.  193.  Le 
Concile  commence  le  8 Octobre , p.  194.  Marcien  y affidé  le  15,  p.  191. 
Le  Concile  finit  le  1 Novembre,  p.  194.  Fait  une  loi  pour  défendre  non 
feulement  de  facrifiet  aux  Idoles , mais  même  d’orner  leurs  temples  de 
fleurs,  p. i9ï- 

L'an  de  J.  C ajx*  de  Valent.  IIL  *7,  iS.  de  Maecjbn  1,  3. 

Hcrculionus  <y>  S per  ai  ml  Conflits. 

Valentinien  déclare  que  les  loixne donnent  point  dcTribunal  aux  Prê- 
tres & aux  Evêques  pour  les  atiairet  civiles  , & qu’il  ne  peuvent  connoî. 
tre  que  de  celles  de  la  Religion  , p.  lad.  Il  oblige  les  Evêques  î compa- 
xoître  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires,  1 b-  Dcfendlç 
trafic  aux  Eccléfiafliques,  1 b.  La  pefle  fe  répand  par.tout , p.  147.  Man. 
fuct& Fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaire  Roi  des  Suévcs,  ib.  At- 
tila fait  une  dcfccntc  en  Italie,  14t.  Accc  le  bat  & Marcien  auffi,  p.igsk 
La  paix  ed  conclue  , p.  148.  Les  Nubiens  Se  les  Glcmyes  concluent  auflî 
la  paix,  igf.  Attila  ramalfe  fou  armée,  p.  14S. 

L'an  de  J.  C*  453.  de  Valent.  III.  il,  ig.  de  Maecien  3,  4, 

Opilio  & l'tnctmalus  Confuls . 

, Attila  entre  dans  les  Gaules,  p.  149.  Ruine  Tongrcs  , Trêves,  Metz , 
épargné  Troyes,  Sainte  Genevicve  confcrve  Paris , p.  if  Arrive  1 Or- 
léans , S.  Agnan  Evêque  d’Orléans  a recours  l Accc  , p.  1 5 ç.  S.  Agnan 
engage  Théodoric  1 fc  joindre  avec  Aëce,  p.  1 (7.  Attila  entre  dans  Or- 
léans, Aëce & Théodoric  vont  à fon  fccours,  &cIiaffcntlcsHuns,Pi  (9- 
Attila  ed  vaincu  par  Aëce  aux .plaines  de  Clûlons  , p.  iûo.  iffi.  Théo- 
duric  Roi  des  Vifigots  y ed  tué  , p.  Ci.  Thorifmond  cü  blcffé  à la  tête, 
ib.  Déclaré  Roi  à la  place  de  fon  perc , p.  164.  Attila  fc  retire  fur  lç 
Rhin,  p.  ifft.  Martyre  de  S.  Aurée  à Mayence,  «or. 3.  p. 617.  De  Saint 
Nicaifc  Sc  de  Sainte  Eutropic  fa  futur  à Reims , p.  16 1-  nos.  4.  p.  éi8. 
iTc.  La  perte  qu  Attila  fait  daus  les  Gaules  le  met  es  fureur»  U encre  eu 
> t ' .,.1.1.,.. 
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Italie  , 1 69.  Aflîÿe  Aquilée,  la  prend  , la  pille,  p.  170.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épargne  Rome  , p.  171.  net.  y.  p.  610.  S.  Leon  va  le  trouver  vers 
Mancoue,  p . 17*.  S. Leon  fait  un  traite  avec  lui,  ib.  Attila  fc  retire  au- 
delà  du  Danube  , p.  175.  Fait  de  grandes  menaces  à Marcicn  , retourne 
dans  les  Gaules,  ib.  Thorifmond  le  prévient  , le  bar  , ib.  Circonftances 
de  la  mort  d’Attila,  détail  de  fes  funérailles,  p.  I7f.  Les  divisons  defes 
enfans  ruinent  l’Empire  des  Huns,  tb.  Thorifmond  eft  tué  par  fes  freres, 
p.  148.  Théodoric  II.  fon  frère  lui  fuc cède,  p.  14p.  Dieu  delivre  Marcicn 
de  Zénon,  que  Théodofe  avoir  fait  Général  de  l'Orient,  p*ipp.  Mort  de 
Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet. 

L'an  di  J. C.  454»  de  Valent.  III.  19,  50.  di  Marcien  4,  j. 

Retins  & Studius  Confuls. 

Valentinien  promet  fa  fille  en  mariage  à Gaudence  fils  d’Aëce,  7.23 a 
Héracle  décrie  A ëce  dans  l’efprit  de  Valentinien,  ibid.  Valentinien  tue 
Accc,  7.23 r.  Le  4 Avril  Marcicn  éclaircit  la  défenfe  faite  aux  Sénateurs 
d epoufer  des  perfonnes  viles  & abje&es,  déclare  que  ces  termes  nccom- 
prennent  ouc  les  perfonnes  fpccifiées  dans  cette  Ordonnance  , mais  nul- 
lement celles  qui  font  d’une  nailfance  libre , quelque  peu  de  bien  qu’elles 
ayent,  p.  12p. 

L’an  ne  J.C.  45 J.  ds  Valent.  HT.  30.  d*  Marcicn  î,6. 

Paient.  *Aug.  PI II.  & *Anthcmius  Confuls. 

Maxime  Pétrone  fait  aflaftiner  Valentinien,  p. 133.  lequel  rc^neipans, 
R près  de  3 mois,  à compter  du  23  Oétobre  qu'il  /uc  déclare  Augufte, 
Il  étoit  dans  la  trentc-quamcmc  année  de  lbn  âge,  ib. 

L'an  de  J.C.  ASS-  ds  Marcisn  5,  6,  di  Pctrone  Maxime  i. 

Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  fie  fc  fait  proclamer  Augufic  le  t7 
de  Mars,  p.  x\6.  Déclaré  Pallade  fon  fils  Céfar,  ib.  Déclare  A vite  Géné- 
ral, ib.  Epoufe  par  force  Eudoxic  femme  de  Valentinien,  fie  fait  époufer 
fa  fille,  à Pallade,  7.160.  Eudoxie  appelle  Genferic,  7.261.  Maxime  eft 
tué,  v.not.  12.  V.61S.  Son  corps  eft  déchiré  par  la  populace,  ib.  Sa  mort 
arrive  le  ti  de  juin  après  trois  mois  fie  cinq  jours  de  regne,  ib.  Genfe- 
ric entre  à Rome,  la  pille,  ibid.  S.  Leon  obtient  de  lui  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu,  le  carnage  fie  les  tourmens,  ib.  Emmene  avec  lui  Eu- 
dociefiefcs  deux  filles,  p.  161.  Les  Sçavans  qui  ont  vécu  fous  Valentinien 
font  Idace  Evêque  de  Chiaves , P.  262.,  p.  25j.*^)cux  autres  Auteurs  ano- 
nymes dont  l’un  a compofé  la  Notice  de  l’Empire,  v.not.  13.7.628.  Qc 
l’autre  un  livre,  intitulé:  D : Rébus  bellicis , d.  253.7.266. 

Genferic  refufe  à Marcicn  Eudocic  fie  fes  filles,  p.  300.  Députe  à Gen- 
feric pour  lui  demander  de  faire  ceflcr  le  pillage  de  Rome,  Genferic  ne 
l’écoute  pas,  ib.  Marcien  permet  à tout  le  monde  de  laifler  ce  qu’il  vou- 
drait aux  Ecdefiaftiques  fie  aux  Moines,  fie  abroge  les  loix  contraires* 
7.303. 

L’an  di  J.C.  4JJ.  d’Atiti  ». 

Avitc  eft  proclamé  Augufte  le  10  Juillet,  p.  170.  Proclamé  de  trou- 
veau  à Arles  le  8 d'Août,  ibid.  Va  à Rome,  ibid.  Députe  à Marcien  qui 
confirme  fon  clettion,  ib.  Réunit  la  Pannonie  à l'Empire  le7 Septembre* 
la  ville  de  Sabarie  eft  ruinée  par  un  tremblement  de  terre , p.  tji. 
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L'an  de  J.  C 456.  de  Maucien  6*  7.  d'Avite  i,  *. 

Virant  & Jean  Conflits . 

Martien  veut  que  l’Occonomc  de  Conltaminople  & les  autres  Ecclé- 
fiaftiques  ne  puiuent  être  appelles  en  Jufticc  que  devant  l’Archevêque 
ou  devant  Je  Picfet  du  Prétoire,  p.3 03.  Martien  fait  la  guerre  à Goba/c 
Roi  des  Lazes,  ib . Sujet  de  cette  guerre,  p-  304.  Marcicn  lui  accorde  la 
paix,  ibid.  Sauterelles»  famine , pelle  defolcnt  l'Orient,  ibi<L  S.  Sidoine 
prononce  le  panégyrique  de  l’Empereur  Avite  , p.  173.  Grande  guerre 
contre  les  Vtfigots  & les  Suives  , p.x ,74.  Avite  envoyé  à Requaire  Roi 
des  Sueves  Fronton  pour  le  fommer  d’entretenir  la  paix,  ib . Requaire  ra- 
vage la  Tarraconoife»  ib-  Thcodoric  entre  eu  Efpagne  du  contentement 
d’Avite,  ibid.  Les  Sueves  font  entièrement  défaits,  p.x 7f-  Requaire  e(V 
pris,  Thcodoric  le  fait  mourir,  ibid.  Maldra  cft  élu  Roi  des  Sueves,  ib. 
Avite  bat  la  flotc  de  Genfcric , p.  176.  Ricimcr  fait  dépofer  Avite,  & le 
déclare  indigue  de  régner»  ib.  Cela  arriva  le  6 ou  le  16 d’Ofeobre  apres 
quatorze  mois  de  regne , p.  17#*  v.  not.  fur  jivitey  p.630.  Le  fait  ordon- 
ner Evêque  de  Plaifance  , ibid.  Avite  le  fauve  à Brioude  , & meurt  eu 
chemin , ibid. 

L’an  de  J.  C 457.  de  Marciin  7.  de  Leon  I.  1.  de  Majorur  r. 

Confiant/ ut  & Ru  fus  Confuts. 

Marcien  meurt  le  x6  Janvier  après  un  regne  de  fix  ans  & fix  mois, il 
droit  âge  de  ans,  p-30f.  Leon  Thracc  cft  élevé  à l’Empire  par  la  Pa- 
trice ATpar  le  7 Février  4^7- Ses  bonnes  & les  mauvaifes  qu  alitez,  p.$6o. 
Epoufe  Verine  fœur  de  Baûlifquc  , p.xGG.  A deux  filles  , Ariadnc  qui 
époufc  l’Empereur  Zenon,  & enfuite  1 Empereur  Anaftafe , & Léonce 
femme  de  Marcien,  fils  de  l’Empereur  Antheme  , p.  284.  Soulèvement 
des  Eutychicns  à Alexandrie  , p.  $67.  Leon  autorife  Je  Concile  de  Cal- 
cédoine, ib.  Perfécu  lions  des  Eut  y chie  ns  contre  les  Catholiques  d’Egvp- 
te,  ib.  Leon  reçoit  bien  les  Catholiques,  p.  368.  Majoricn  cft  fait  Gene- 
ral désarmées  le  28  Février »p.  369.  Pcone  fe  fait  lui-même  Préfet  des 
Gaules,  ibid.  Du  confentemcnt  de  tous  les  ordres,  Majoricn  cft  fait  Em- 
pereur à la  place  d’Avite  , ib.  Eft  proclamé  à Ravenne  à la  fin  de  cette 
année,  p. 305».  not.  i.  p.6$ 4.  Thcodoric  prend  Mcridc  Se  fes  troupes  AÇ. 
torea  , p.  3 10.  Défait  Ajulle  , ibid.  Une  partie  des  Sueves  abandonnent 
Maldra,  & fuivent  Frantan,  ib. 

L'an  de  J.  C 458.  db  LeonI.  u.  de  Majoxiin  t. 

Léo , Julius  Valerius  Mapranus  Conjuls. 

S.  Gennade  fucccde  à Anatole  au  Siège  de  Conftautinople  , Acace  à 
Bafile  d’Antioche  , Anaftafe  à Juvcnal  de  Jerufalem  , p.  368.  not.  2.  p. 
6$t).  Le  14  Septembre  la  ville  d'Antioche  cft  prefque  ruinée  par  un  fuw 
lieux  tremblement  de  terre,  p.  370.  Ifciac  Prêtre  d’Antioche  fait  un  poè- 
me & une  élégie  en  Syriaque  , pour  déplorer  la  ruine  de  fà  patrie,  fon 
éloge,  p.  371.  Autres  ouvrages  du  meme,  not.x.  p.  640.  Majorien  écrit 
au  Sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu’ils  lui  avoienc 
mis  entre  les  mains,  p.  fia,  Protefte  qu’ri  maintiendra  la  jufticc  dans  fa 
vigueur,  que  l’innocence  fera  en  fureté  & la  vertu  rccompenfée.fb. Fait 
élire  des  Défenfeurs  de  chaque  ville,  p;  312.  Remet  tout  ce  qui  étoit  dû 
au  Fife  jufqu’au  mois  de  Septembre  , ib.  Fait  paroître  beaucoup  de  zélé 
pour  le  Chriftianifme,  p.  31?;  Fait  détente  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges avant  J'age  de  40  ans,  ibid.  Décerne  de  peines  contre  les  parens  qui 
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•r’obferveront  pas  cette  loi,  ibid.  Veoc  que  les  femmes  qur  demeureront 
veuves  avant  l'agc  dedans , fe  remarient,  ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à leurs  heritiers  naturels,  ib.  Veut  que  les  Gouverneurs  ne  puilTenc 
ic  faire  défrayer  par  les  villes  que  pendant  trois  jours , p.  31^.  CafTc  les 
mariages  des  bourgeoifes  avec  des  ferfs,  ibid.  Pierre  fou  Secrétaire  com- 
pofe  plufieurs  Ouvrages  en  profe  & en  vers,  ib.  Eloges  de  Magnus  Pré- 
fet des  Gaules , p.  3 1 ç.  Partage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer , ibid . 
Eloge  de  Gille,  ib.  Ma jorien  défait  les  Vandales,  ib.  Va  à Lyon,  où  Si- 
doine prononce  fon  panégyrique,  p.3  17.  Paflc  l’hyver  à Arles,  ib.  Eclyp- 
fc  de  Soleil  le  xS  Mai,  not.  y p.  <>$f.  Mort  de  Frantan,  tous  les  Suéves 
reconnoiflfcnt  Maldra,  p.  3 10.  Cyrilla  commande  en  Efpagne  l’armée  des 
Vifigots,  ib. 

L'an  de  J«  C.  459-  de  LsonI.  2,  y dg  Majorien  a»  3, 
pjcimer  & Vatricius  Confuls. 

TlvéoJolc  Préfet  de  Conftantinoplc  , p.  37t.  Maldra  pille  la  Lufitanie 
& la  Galatic  , donne  un  combat  contre  les  Galiciens  , p.  ji8.  Tue  fon 
frere,  ib.  Majoricn  défait  les  Vifigots,  p.  31p.  Arles  délivrée  par  ^Mar- 
tin 6c  S.Gcncs,  ib.  Fait  une  loi  fur  l’adukcre  occallou  de  ccttc loi,  ibid- 
S’allie  avec  les  Vifigots,  p.  3x0. 

L’an  ds  J.  G 460.  du  Laon!.  3,4.  da  Majoriin  3.,*. 

Magnus  & Mppollomns  Confuls. 

Mort  de  S.  Simon  Stilite  le  premier  jour  de  l’an  460.  p.  371.  Acace 
d’ Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs»  tb.  Laide  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvroit  la  tcoe  à l'Empereur  Leon  , mais  Serge  ton  difciple  la  don- 
ne à S.  Daniel , p.  37A.  Leon  chaffe  d’Alexandrie  Timothée  Elure , ibid. 
Cizic  affligée  d’un  tremblement  de  terre,  ibid.  Majoricn  permet  d’entrer 
dans  Tétât  éeelefiaftique  , mais  défend  d’y  élever  perfonne  malgré  foi» 
p.  311.  Demeure  à Arles  jufqu'à  Pâque  , p.  3x1.  Fait  une  entreprife  con- 
tre les  Vandales  fans  effet , ib.  Mort  de  Maldra  tué  à la  fin  de  Février» 
ibid.  Rhcmifmond  Ôc  Fr u maire  partagent  fes  troupes , ibid.  Se  djvifcnc 
«mr’eux  3-Xp. 

L'an  db  J.C  461.  de  Leon  I.  4*  5.  di  Major.  at  5.  da  Lis.  Stv,  I, 

S c ver  inus  & Dagalaipbe  Confuls. 

Les  Goths  troublent  l’Illyrie  , font  la  paix  & donnent  le  grand  Théo- 
doric  pour  otage,  p.  37X. 373.  Leon  obtient  par  les  prières  de  S.Simeoo 
Stilite  un  fils  qui  meurt  peu  de  tems  après,  p.  374.  Sévcrin  ou  Séverien 
donne  les  jeux  du  Cirque  à Arles  , où  Majoricn  affilie,  p.  51 4.  S’c»  re- 
tourne à Rome,  où  Ricimer  le  fait  tuer  le  7 d’Août  après  trois  ans  St 
quelques  mois  de  régné,  p.xif.  Libius  Séverus  ufurpe  l'Empire  d'Occi- 
dent , fans  avqir  l’agrément  de  Leon  I.  p.  3x6.  Eft  proclame  Augufte  à 
Ravcnne  le  19  Novembre  par  les  foins  de  Ricimer  , ib. 

L’an  ds  J.C.  46a.  di  Leon  T.  5,  6.  di  Sivere  II.  1,.*, 

Léo  & Severus  *Augg.  Confuls. 

La  ville  d’Antioche  abîmée  avec  prcfque  tous  fes  habitans,  p. 37 f.  Sc- 
kucie  a le  meme  fort  , ibid.  Leon  cfl  gucri  par  un  célèbre  Médecin,  p. 
376.  Genferic  renvoyé  Eudoxic  & Placidic  fa  fille  à Leon  , p.  377*  Placi- 
dic  epoufe  Olybrc,  le  plus  illuftre  & le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome» 
tb:d.  En  vain  Leon  veut  empêcher  que  Ucnfcrie  ravage  l’icalic  , p-  3 757- 
Cratiffirae  Moine  & grand  Chambéllan  fonde  TEglifc  S.Cyriaquc,  ibid* 
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Leon  bat  les  Barbares  da  Nord,  & leur  accorde  la  paix,  ib.  La  mort  de 
Majorien  fait  un  grand  tort  à l’Empire  , p.  3x7.  Gille  veut  la  venger, 
ÿ*  Hiftoifc  d'Agrippin,  p.  3 28.  Guerre  entre  Gille  & les  Vifigots.p.*  30. 
Narbonne  livrée  aux  Vifigots  par  Agrippin  . ib.  not.i.  p-6^.  Marcel. 
Jin,  fon  éloge  , fe  rend  maître  de  la  Dalmaeie  , tbid.  Ricimer  travaille 
à le  ruiner  , p.  531.  Marcellin  s’établit  une  puiffancc  fouvernine,  ibid. 
Leon  lui  envoyé  Phylarque,  ibid.  Gcnlcric  continue  à faire  des  defeemes 
en  Italie,  p.  331. 

L’an  de  J.  C.  463.  di  Leon  I.  6t  7 • di  Siverh  If.  j. 

Caecina  B a films  tir  f^iX/ianus  Confuls. 

Grande  famine  en  Orient , p.  380.  On  apporte  le  p Mai  à Alexandrie 
le  corps  du  Prophète  Eliféc  , ibid.  Leon  donne  à Baniifquc  le  comman. 
dément  des  troupes  de  Thrace,  ib.  Baille  Patrice  & Préiet  du  Prétoire, 
p.  131.  Gille  Roi  des  François  bat  les  Goths,  p.533.  Tcms  auquel  la  ba- 
taille  d’Orléans  a été  donnée,  not.  3.  p.63 7.  Thcodoric  renvoyé  Cyrilli 
contre  les  Sucves,  ib. 

L’an  di  J.  C 461.  Di  Lios  I,  7, 1.  di  Severs  j,  4. 

Bnfiicuf  ou  Hufticius  & Olybrius  Confuls . 

Vincomale  jadis  Maître  des  Offices  & Conful  , fe  fait  Moine , & va 
toujours  au  Scnac  comme  auparavant,  p.380.  Les  Pcrfes  envoyait  une 
Ambafïadeà  Leon,  &Lcon  aux  Perfcs,  p.381 . Pcroxe  Roi  de  Pcrfe,  de- 
mande un  fecours  d’argent  à Leon,  ib.  RéponfcdeLeon  , porrée  parCon- 
Aantin,  p.381.  Durée  du  règne  de  Peroze,  not.  1.  p.6+0.  Avanturcde 
Conca  Roi  des  Huns,  ibid.  Rhcmifmond  réunit  tous  les  Suéves  fous  fon 
autorité,  p*  $14.  Théodoric  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Les  Vandales  font 
châties  de  Sicile  par  Marcellin  , p.  33 f.  Ricimer  bat  Beorgor  Roi  des 
Alains,  tb.  Gille  meurt  empoifonne,  ib.  Les  Goths  fe  faifîfTent  des  Gau- 
les, ib.  Syagre  fils  de  Gille  tient  Soifîons,  ib.  Ghilderic  fc  rend  maître  de 
Pans , apres  un  fiege  de  dix  ans  , p.  33^.  Les  Saxons  s’érabliffcnt  vers 
Nantes  & vers  Baycux,  tb . 

L’an  de  J.  C.  46 j.  di  Leon  L 8,9.  de  Siveie  4,  5, 

Bailli  Je  Ht  & Herviiniricus  ou  ^irmanaricus  Confuls. 

Embrafemenc  de  Conftantinoplc  le  2 Septembre  , prédit  par  S.  Daniel 
Stilitc  , p.  385.  L Empereur  & l'Impératrice  vont  vifirer  S.  Daniel , fc 
lui  demandent  pardon  de  n’avoir  pas  profité  de  fes  avis,  p 3 îc.  Les  Sué- 
ves fc  laiffent  infecter  de  l’Arianifme,  p.  337*  Sévére  meurt  le  ip  No- 
vembre  dans  Ja  quatrième  année  de  fon  règne , tb. 

Lan  de  J.  C.  4 66,  di  Lion  I.  9,  10, 

_ Lco  *4ug.  111.  Conful. 

Leon  va  voir  S.  Daniel  pour  faire  affermir  fa  colonne,  cft  miraculeu- 
icment  conferve  par  les  prières  du  Saint , p.  387.  Fait  une  loi  furies  afi- 
fes,  tir.  Fait  miraculeux  de  S.  Marcel,  p. 388.  GobazcRoi  des  Lazesvine 
voir  Leon,  P-$°9'  not.$. p.6$$.  Leon  fc  mene  voir  S.  Daniel , ib.  Guerre 
antlui  1 1CS^  ^CS  ^°rhs>/MPO-  Leon  fe  brouille  avec  les  Hans,ib. 
Anthéme  les  bat  , p.  jpi.  La  guerre  fc  termine  par  la  mort  de  Dengizic 
fils  d Attua,  lu.  Expédition  en  Afrique  qui  n’a  point  d’effet,  P-33P*  Théo- 
cor  îc  cft  tué  par  Euric  fon  frère  , p.  340.  wom.  p.638-  Éuric  fait  de 
grands  ravages  en  Lufitanic>  ib * 
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L'a  N d b J.  C 467.  de  Lion  I.  10.  1 1.  d'Anthimi  i. 

Tuftus  & Joannes  C on  fuis . 

Hiftoire  d’ifocafe,  p.  3573. 394*  Leon  choi fie  Anthéme  pour  Empereur 
d 'Occident , />*  34A*  Qui  il  étoic,  p-H1*  Anthéme  donne  fa  fille  au  fils 
de  Ricimcr,  p.343.  Eli  proclame  Auguftc  à Rome  au  mois  d’Avril  ou 
d Août»  p-  344.  Mande  à Rome  $.  Sidoine,  ibid.  Gcnfcrie  fait  le  dégât 
dans  les  terres  de  Leon , p.  3p$. 

L’an  di  J.  C.  468*  ds  Lion  I.  11,11.  u'Anthemb  i,  r. 

^tntbemius  *Aug.  IL  Conful. 

Leon  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  embrafle  la  loi  de  J.  C.  ne 
pourra  erre  admis  à aucun  Tribunal  , ceft-à-dire,  ne  pourra  exercer  la 
tondion  d'Avocac  , p.  jpç.  3«K>.  Détend  de  proftituer  aucune  perfonne 
libre,  tb.  Grand  armement  de  Leon  , p.3 96.  Marcellin  fc  rend  maître  de 
la  Sardaigne,  & Marfe  de  la  Tripolicainc,  p.$s>7.  Bafilifque  fc  lailfe bat- 
tre, p-Jpy-  Marcellin  eft  tue  en  trahifon  , ce  que  dit  Genferic  de  cette 
mort,  p.401.  Bafilifque  fe  réfugié  dans  l’Eglifc  de  Sainte  Sophie,  obtient 
fa  grâce,  ib.  Eft  exilé  à Héraclee  en  Thrace,  tb.  S.Sidoine  prononce  en 
vers  le  panégyrique  d’Antbéme,  p.34I-  Anthéme  le  fait  Préfet  de  Rome, 
enfuite  Patrice,  tb . Anthéme  ordonne  qu’il  ne  fera  plus  permis  à l’avenir 
depoufer  (es  efclaves  Se  fes  affranchies,  tb.  Rhemumond  fe  rend  maître 
de  Lifbonne  , p.  343.  Envoyé  un  Ambaffadeur  à Anthéme,  tb.  Ariadne 
fille  de  Leon  époufe  Zenon,  p-401.  Pourquoi  on  mec  ce  mariage  en 468. 
nor.  y.  p-  641. 

L'an  de  J.  C 469.  ds  Lion  I.  n,  13.  d’Anthims  a,  3. 

Marcianus  & Zeno  C on  fuis . 

Leon  confirme  toutes  les  donations  Se  privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux Se  aux  Eglifcs,  p.  401.  Défend  tout  exercice  du  Paganifmc,  p.403. 
Veut  que  les  Simqniaqucs  (oient  traites  comme  les  criminels  de  lezc-ma- 
jefte,  & déclarés  infâmes,  tb.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aéte 
judiciaire  ôc  de  représenter  aucune  cfpccc  de  fpeétades,  ib.  Pluyes  violen- 
tes Se  furieufes,  p.  404.  Zenon  eft  envoyé  en  Orient,  mx.6.  p.6. 41.  Pro- 
tège Pierre  le  Foullun,  p. 40  ç.  Martyre  (uccefîeur  d’Acace  auSiege  d’An- 
lioche,  chalfé  de  fon  Siège  par  Pierre  le  Foullon,  eft  rétabli  par  Leon, 
p.406.  Martyre  fe  retire,  ib.  Datte  de  cette  renonciation,  not.7.  p.641. 
Pierre  le  Foullon  exilé,  0.407.  Julien  eft  élu  Evêque  d’Antioche,  ib.  DU 
vifion  d’Anthéme  Se  de  Ricimer,  p.  347.  S.  Epi  p lia  ne  de  Pavic  les  récon- 
cilie, p.  348.  Hiftoire  d’Arvande,  p.349.  3 30.  Datte  de  cet  événement, 
uot.i . p.6 38. 

L’an  de  ].  C 470*  nt  Leon  I.  13,  14.  d’Anthims  3,  4. 

Severus  & Jordams  Confuls. 

Hiftoire  de  Sévere  Conful,  p.  jyx.  Punition  deScronat,  p.  331.407. 
Son  hiftoire,  ib.  Euric  déclare  la  guerre  à Anthéme,  p.  3 f 3.  Euric  de. 
fait  les  Bretons,  ib.  Les  François  s’emparent  d’Angers,  Se  tuent  le  Com- 
te Paul , p.  3 H*  Odoacre  Se  les  Saxons  font  vaincus , ibid.  Les  Bourgui- 
gnons prennent  le  parti  de  l’Empire,  p-3S<L 
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66l  CHRONOLOGIE; 

L'an  di  J.  C.  471.  de  Leon  I.  141  <5.  d'Antkmi  j,  4, 

Léo  Aug.  IV.  & Trobmrms  Confuls. 

Leon  défend  aux  Moines  de  forcir  de  leurs  Monaftcrrs,  p.  408.  Gcn- 
nade  a pour  fucccffcur  Aeace,  ib-  Hiftoire  d’Afpar  & d’Ardaburc,  p.4Cp. 
Se  brouillent  avec  Leon  & fe  réconcilient,  p.+to.  Patrice  fils  d’Afpar eft 
fait  Ccfar,  p.  41 1.  411.  Afpar  , Ardabure  & Patrice  font  affalfinés,  p. 

413.  Patrice  cchapc  , epoufe  une  autre  femme  , & a Vitalicn,  p.  414. 
Troubles  que  caufent  c es  morts,  ib.  Tlicodoric  neveu  d’Afpar  vient  at- 
taquer Gonftantinople,  ibtd.  Proportions  qu’il  fait  faire , p.  415.  Leon 
renvoyé  à Théodomir  le  grand  Thcodoric  ton  fils-,  âgé  de  18  ans,  ibid . 
Leon  publie  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p.416. 

L'an  de  J.C.  47 x.  de  LeokI.  15,  ié.  d'Anthsme  4,  f . d’Olybri  I. 

Olybre , Marc  tonus  cr  Fartflus  Confuls. 

Ricimcr  fcfoulevc  contre  Anthéme,  A.  le  tue  le  1 1 Juillet,  p. 3 fp.  360. 
Olybrc  avoit  etc  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars.  p.  3 jp.  Meurt  trois 
mois  après  Anthémc  le  13  Üdobrc  de  cette  année  , p.  361.  Embrafe- 
ment  du  mont  Vcfuve,  qui  couvre  Conftantinople  de  cendres  , p.  41*. 
417* 

L'an  de  f.  C.  473.  de  LionI.  16,  17.  Leon  li  jeune  I.  Glyccxs. 

Léo  *4ug.  IV.  Solus  Confuls. 

Amorcefe  Sarrafincmbralfc  1e  Chriftianifmc,  obtient  le  gouvernement 
de  l’Arabie  Pctrce  de  Tille  de  Jocabe,  p. 417.  Leon  déclare  Leon  le  jeune 
fou  petit  fils  Empereur,  p.  41S.  Glycere  ufurpe  l’Empire  d'Occidcnt,  fe 
fait  proclamer  Augufte  à Ravenne  le  f Mars,  p. 411.  Vidcmir  le  jeune 
attaque  l’Italie,  p. 413.  Videmrr  fe  retire  dans  les  Gaules,  ib • Glycere 
accorde  pluficurs  grâces  à S.  Epiphanc  de  Pavie,  p.  414. 

L'an  d*  J.C.  474*  de  LeonL  17.  de  Leon  le  jeune  i,  ».  de 
Glycere  t.  de  Nepose.  di  Zenon  i. 

Léo  junior  Conful. 

Leon  fait  déclarer  à Ravenne  Julius  Ncpos  Empereur  d’occident,  p. 

414.  Leon  Meurt  au  mois  de  Janvier  après  17  ans  de  régné  moins  quel- 
ques jours,  p. 44p.  414.  Caufe  de  fa  mort,  p.410.  Ncpos  furprend Gly- 
cere à Rome,  l’oblige  à quitter  l'Empire,  lui  fait  couper  les  cheveux , tt 
le  fait  ordonner  Evcque  de  Salone  , p.  41  y.  Il  n’avoit  régné  qu’un  peu 
plus  d’un  an,  ibid.  Fait  Caftalius  Innocentius  Audax  Préfet  de  Rome, 
ib.  Grand  éloge  que  fait  S.  Sidoine  de  fon  règne,  ib.  Zenon  eft  clu  Em- 
pereur au  mois  de  Février,  p. 473.  Mort  du  jeune  Leon  au  mois  de  No- 
vembre , ib.  Dieu  ôte  la  vie â Zenon  fils  de  1 Empereur,  p.477.  SebaOicn 
Préfet  dô  Prétoire,  ibid • Abhorre  & pourquoi,  ib.  Erythrc,  fon  éloge, 
p.478.  Euric  Roi  des  Vifigots  déclare  la  guerre  à l’Empire,  p.  416.  At- 
taque l’Auvergne  qui  eft  défendue  par  Ecdice,  p.417.  Son  éloge,  ib.  Les 
Bourguignons  prennent  la  protection  de  l’Auvergne , ib.  Ncpos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  à Euric  , p.418.  Les  Evêques  de  Provence  U 
négocient  suffi , p.  4*p. 
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L’as  De  J.  C.  47 5.  DI  ZâMON  I,  I.  DE  JuilUS  NlPOI,  I)  D Dl 
BASiLisqu»  i.  d'Aocustuu  1. 
zno  Mug.  feul  C on  fui. 

Eloge  de  Leon  Miniftre  d'turic  , p.  4ji.  Accorde  la  paix  à S.  Epipha- 
PC  Eveque  de  Pavie,  ibld.  Euric  donne  pour  Gouverneur  il  l'Auvergne 
Victorius , fon  cloge,  p.qj».  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice  Sc- 
vérc,  P-47S-  Eloge  de  ce  Patrice,  p. 480.  Conelud  la  paix  , ib.  Obtient 
oue  l'Eglifc  des  Catholiques  à Carthage  fera  ouverte,  ib.  More  dcThéo- 
doroir  Roi  de  Goths  , il  a pour  fuccelicur  Le  grand  Thcodoric  , ib.  Bafi- 
lifaue  fe  fouleve  contre  Zenon,  ib-  ntt.  1.  p.  64t.  Zenon  fe  fauve  i Cal- 
cédoinc,  p. 481-  Va  confultcr  S.  Daniel  Stilite  , qui  le  ratfure,  ib.  Bafi- 
lilque  eft  proclamé  Auguftc,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  château  de  Tlief- 
fede,  ib-  Bafilifque  déclare  fa  femme  Auguftc  , Ce  fou  fils  Ccfar,  p-  48}. 

Se  déclare  en  faveur  d'Eutychc  , ib.  Orctte  fe  fouleve  contre  Népos , p. 
au.  Orefte  maître  de  l'Empire,  le  donne  à fon  fils  Auguftule,  qu’il  fait 
proclamer  Empereur  le  13  d'Octobre,  Orefte  fon  pere  conduit  les  allai, 
res,  p-454* 

L’a»  de  f.  & 476.  de  Zenon  j,  j.  de  BAiiLisqUE  1.  Di  Ntros  »,  j, 

d'Augvs  rüLi  1. 

Eafllifciis  & .Atmatus Confnls. 

Armatus  Conful  eft  tait  Général  des  armées  dala  Tlirace,  perfonnagd 
fans  mérite  , p-  485.  Tliéodoric  furnommé  le  Louche,  s'offenfe  du  cré- 
dit d'Armate,  484.  Vices  de  Bafilifque  , V.  485.  Embrafcmenc  de  Con. 
ftanrinople,  P-  q8f.  Zenon  eft  défait  par  Illus  de  Troconde  , p.  486.  Eft 
long-tems  aihégé,  ib.  Auguftule  députe  à Balilifquc  le  Patrice  Latin, p. 

4j4-  Les  Barbares  fe  foulevent  contre  Auguftule,  p.  4}  t-  Odoacre  fe  mec 
à leur  tête , ib.  O11  ne  connoit  ni  fon  pere  ni  fa  nation  , ib.  Il  avoit  é:e 
dans  les  Gardes  d'Auguftulc  , p.  4)tf-  Demande  en  partant  â S.  Scverm 

Evêque  des  Noriques,  fa  bénédidion,  ib.  Ce  qui  fe  parte  entre  Odoacre  - 

Ce  ce  Saint,  'b.  Odoacre  prend  Orefte,  Ce  le  fait  mourir  , P 4J7.  Ote  à 
Auguftule  les  marques  de  l’Empire  , p.  4J7.  A compaftion  de  fon  âge, 
ib.  L'envoye  en  Campanie,  Ce  lui  alligne  6000  livres  d'or  de  revenu, ib. 

Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d’Italie  le  aj  d'Aout , p-  447-  Quoique 
Arien,  Odoacre  11e  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques,  p.4 38.  U ho, 
noroit  S.Séverin  Ce  S.  Épiphane,  P-  433- 

Minfi  finit  l'Empire  Romain,  après  avoir  duré  507.  ans  a quelques  tours 
près,  depuis  la  bataille  £ Médium , qui  établit  la  Monarchie  d'MuguJtc . On 
comptent  alors  l'an  1n3.de  la  fondation  de  Rome. 

Vau  de  J.C.  477.  de  Zenon  j,  4.  m BasiuscU-'e  i,  ».  d'Oooacii  i. 

1 Tofl  Cmjulatum  Baftlsfci  & Mrmati  ■ 

Illus  & Troconde  s’uittfTent  à Zenon  , p.  478.  Zenon  parc  d'Ifaurie 
avec  ecs  deux  Généraux , ib-  Demande  le  fccoursde  Théodoric  le  Grand 
ou  l’Amale,  ib-  Gagne  l'armce  d'Armate  ou  d’Harmace , ib.  Zenon  fe 
rend  à Conftantinoplc  , 1 bid.  Balilifquc  fc  fauve  dans  une  Eglifc,  p.  488. 

Se  rend  à Zenon,  Ib.  Zenon  fait  aficmblcr  les  Evêques,  ib.  Bafilifquceft 
conduit  en  Cappadoce,  il  y périt  de  faim  Se  de  froid,  p.  48P-  Zenon faic 
Armatc  Général  de  la  milice  , ib.  Faic  Bafilifque  fon  fils  Ccfar,  ib.  Fait 
tuer  Armate,  Ce  dépouille  fon  fils  de  la  qualité  dcCéfar,  p.qpo.  Celui-ci 
eft  faic  LctSeur  dans  l'Eglife  de  Blaqucrnes  , 8c  depuis  Evêque  de  Civi- 
que, qu'il  gouverna  avec  fageffe  Ce  pietc,  8e  tint  un  des  premiers  rangs 
Tome  y 1.  imp.  Qqqq 
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dans  te  Concile  de  Conftantinoplc,  ib.  Zenon  caflc  les  loix  de  Bafilifqué, 
ib.  Veut  que  tous  les  récrits  portent  ladaufc  , £ tes  Requêtes  font  fon- 
dées fur  la  vérité,  ib. Néoos  deraandclc  fccours  de  Zenon,  p-44o.Odoa- 
cre  lui  envoyé  aufl i,ib.  Nepos  fait  Odoacre  Patrice,  p. 441.  Zenon  s’in- 
térefle  pour  Nepos,  ib.Népos  n'en  tire  aucun  fruit,  ib.  Odoacre  recon- 
noit  l’autoritc  d'Empire , ibid.  Le  11  Juin  le  Comte  Bracilla  cft  mis  k 
mort,  p.441» 

L’am  di  J.  C.  47**  ZiKon  4,  3.  dIOdoacri  a,  », 

Ulius  J cul  Cortjul. 

Zenon  accorde  aux  II  lucres  d’agir  par  Procureur  in  iniuriarumjtfiione, 
foi#  en  demandant , foie  en  défendant , fans  être  obligés  de  comparaître 
en  perfonne,  P- 4pi.  Grand  tremblement  de  terre  à Conftantinoplc , ib. 
Théodoric  le  Louche  s’approche  de  Conftantinoplc,  p. 49t.  Hérade  Gé- 
néral de  Thrace  cft  pris  par  les  Goths  , hiftoire  tragique  de  ce  Général, 
ib.  Zenon  appelle  Théodoric  VA  male  , p.  493.  Théodoric  ne  trouve  pas 
Jcs  fccours  promis , p.  494.  Eft  oblige  de  faire  un  traité  avec  le  Louche, 
ib.  Fait  fçavoir  à Zenon  le  traité  au’il  a fait , p. 4^4.  Zenon  fait  femblant 
de  marcher  contre  le  Louche,  & fait  la  paix  avec  lui,  p.apç.  Zenon  ôte 
la -charge  de  Général  d’armée  a l’Araale  , & la  donne  au  Louche,  ibid. 
L’A  male  pille  la  Thrace,  p.  496. 

L’an  Dt  J.  C 479-  t>x  Zsnon  3,  6.  d’Odoàcm  3,  4. 

Zenon  jlug.  feuL  Conful. 

Marcien  , petit  fils  de  l'Empereur  Marcien  8c  fils  de  l’Empereur  An* 
thème  , fc  foulcve  contre  Zenon  , p.  497.  wsS.  n.  p.<» 4f.  Eft  victorieux 
dans  un  combat  donné  auprès  du  Palais,  ibid.  Ulus  gagne  une  partie  de 
fes  troupes  8c  le  bat,  ibid - Marcien  fe  réfugié  dans  J'Egnfe  des  Apôtres, 
ib.  En  cft  tiré  par  force  & exilé  en  Cappadoce,  ib-  Sccnappe  & caufc  de 
nouveaux  troubles  en  Galatie,  ib.  Eft  repris  8c  envoyé  en  exil  en  Haurie 
avec  Leone ic  fa  femme  , 8c  ordonné  Prêtre,  ib-  Le  Louche  vient  à Con- 
ftantinoplc, p.498.  Zenon  lui  envoyé  Pélage  avec  de  greffes  fommes,ifr« 
L’Amalc  entre  dans  la  Macédoine  , pille  & faccage  tout , p.  45/5».  Zenon 
lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  & lui  donne  les  honneurs  ConfuJaires, 
ib.  L’Amale  fe  rend  Maître  de  Duras,  p.  500.  Sabinien  défait  une  partie 
des  troupes  de  l’Amale,  p.  foi. 

L’an  d*  J.  C.  4I0.  ds  Z* non  6,  7.  u’OnoAcai  4»  5. 

Bafile  le  jeune , F-  C.  Jeul  Confnl . 

Zenon  permet  d’époufer  comme  légitimes  , les  femmes  libres  , oui 
auparavant  nctoient  que  concubines,  & déclare  en  ce  cas,  légitimes  les 
entons  nés  de  leur  mariage  , ib.  Ambaflade  d’Alexandre  , Intendant-  de 
Placidic  , veuve  de  l’Empereur  Olybre  à Hunncric,  fuccefleur  de  Genfe- 
ric,  ib.  Alexandre  obtient  une  Eglrfe  à Carthage  pour  les  Catholiques, 
p.  foj.  Et  la  pcrmiflïon  d’élire  un  Evêque,  ib.  S.Eugene  cft  élû  Evêque 
Je  z8  Juin,  ibid.  Zenon  reçoit  les  AmbalTadeurs  d’Hunneric,  ibid.  Julius 
Nepos  eft  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p.441.  Odoacre  ferend 
maître  de  la  Provence,  & l’abandonne  aux  Vifigots  , p.  443.  Euric  fub- 
juguc  les  Bourguignons , ib.  * 
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L’A*  DE  J.  C 4*1.  DE  ZtXON  7 , I.  D*Ol>0ACtE  f,  ë. 

T lucide  J cul  Conful. 

Odoacrc  défait  & tac  le  Corate  Ovide»  p. 444. Zenon  déclare  U guer- 
re au  Louche  te  ne  peut  la  finir,  p . 30 y.  Le  Louche  fc  eue , tb. 

L'an  de  ).  C 4*t.  de  Zenon  *,  9.  d'Odoacxs  6,  7. 

Sevtrinus  V Trocondus,  Confuls. 

L’Amale  ravage  les  deux  Macédoines  te  la  Thciialie,  p.  ço 6.  Prend  & 
pille  1a  Ville  de  Lariffe,  ib. 

L'an  dm  J.C.  4S3.  de  Zenon,  9,  10  d'Oooackb,  7 , r. 
haujtus , K C.  feul  Conful. 

Zenon  abandonne  à l’Amalc  une  partie  de  la  bafle  Dace  & de  la  Méfié 
Inférieure,  p.ço6.  Le  fait  General  des  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  dref- 
fer  une  Statue  te  ledcligne  Conful,  ib.  Baille  Lieutenant  d'Odoacrc , veut 
aflifter  à Iclcélion  du  Pape,  p. 444. 

L'an  di  J.  C 4*4,  De  Zenon  , 1 o,  1 1.  d’Odoacrb  9. 

Theod.  l'^malc , Roy  de  Cothsy  CT  tenant  tus  Confuls. 

Hiftoire  d’illus  te  de  Paœprcpc  , p.  ço 7.  sop.  Vérine  veut  faire  a(Taf- 
finer  Illus,  ib.  Zenon  l’abandonne  à lllus,  ib.  lllus  I envoyé  au  Clûteats 
de  Papyre  , tb.  Ariadne  le  fait  atîaffiner  , p.  çio.  lllus  blcfic , demande 
la  per  mi  (lion  d'aller  en  Orient,  p.çn.  Zenon  la  lui  accorde,  te  lenom- 
me  Général  de  tomes  les  Troupes  d'Orient  , ibid.  Leonce  fe  révolte  eu 
Orient*,  lllus  fe  joint  à lui,  p.  çn.  not.  x 1 1.  p.646.  Hiftoirc  de  Léonce, 
ib.  Ils  font  de  grands  ravages  en  Syrie  & en  ifaurie,  ibid.  Longin,  frère 
de  Zenon,  les  attaque  & eft  battu,  ib.  Verine  couronne  & déclare  Em- 
pereur Leonce,  ib.  Mort  de  Verine,  p.  çi 3.  Le  17  Juin,  Léonce  entre  à 
Antioche  avec  le  titre  d’Emuereur , tb.  Fait  Préfet  LiJlen,  ib.  Zenon  te 
envoyé  Jean  le  Scythe,  ou  fe  Botfu,  ôcThéodoric  contre  Léonce  & lllus, 
p.  Ç14.  Hunncric,  Roi  des  Vandales,  exerce  une  grande  pcrfécut  ion  con- 
tre les  Catholiaues,  ib.  Dieu  le  fait  mourir  , ib.  Les  Samaritains  fe  fou- 
Jevent  contre  Zenon  , p.  yi  ç.  Fondent  fur  les  Chrétiens  » ib.  Choililfent 
pour  Roi,  Joftafas,  Chef  de  Voleurs , ib.  Afclepiade  , Duc  de  la  Palc- 
ftine,  lui  livre  le  combat  te  le  tue,  ib.  Zenon  les  punk,  ib.  Euric,  Roi 
des  Vifigots  , meurt  à Arles  dans  le  19  année  de  Ion  règne,  p.446.  Ra- 
vages, qu'il  avoir  faits  dans  l’Eglife,  p-  446.  C’eft  le  premier  qui  don- 
ne aux  Gotbs  des  loix  par  écrit,  /-447*  A pour  fucceftcur  Alaric, 
ibid . 

L'an  de  J.C.  4*5.  de  Zenon,  b»,  ta.  d’Odoacx*  10. 

Symmacbm  K C . J cul  Conful. 

Jean  le  Boflu  défait  abfolument  lllus  te  Leonce  , p.  fi 6.  Calendion, 
d'Antioche,  exilé  à Oafis  &:  pourquoi  , ib.  Mort  de  Troconde,  ib.  Lon- 
gin fort  de  prifofi , p.  Ç«7*  Eft  fait  Conful  te  Chef  du  Sénat,  tb.  Zenon 
cherche  les  moyens  pour  perdre  Théodoric,  ib. 

L'an  de  J.C  4*6.  de  Zenon,  it,  31.  d’Odoacxs  11. 

Long  inus  & Dccius  Confuls • 

Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qt*  auront  porte  un  faux  témofgna- 
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L’an  db  J.  G 4Î 7-  dr  Zenon  ij,  14.  d’ODoacrb  r*: 

Boetius , A"!  C.  Je  ni  Conjul. 

Théodoric  prend  les  arma  contre  Zenon  , p.  çip.  Ravage  tout  juf- 
ques  à la  Capitale,  ib.  Fait  un  traité  avec  Zenon,  ib.  Lui  confeille  d’at- 
taquer Odoacrc,  ib.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges,  p.  448. 

L’an  di  J.  G 4 SS*  de  Zenon  >4>  »j.  d’Odoacre  i»,  ip 

5 ifidins  & Dpi  ami  us  Conflits. 

Odoacre  envoyé  contre  Frédéric,  fils  de  Fava  Roi  des  Ruges,  Onouf- 
fe,  fon  frere,  p.  445?.  Frédéric  fc  réfugié  auprès  de  Thcodoric.  ib.  Tranf- 
plante  les  Ruges  en  Italie  , p*4fo.  Thcodoric  raflcmblc  fies  troupes,  ik 
Artcmidore,  allié  de  Zenon,  le  fuit,  ib.  Bac  les  Sarmates  , p*  fil.  Ar- 
rive à Aquilce , ib.  Illus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépe  , ibid.  Hlus  Sc 
Léonce  font  pris  & décapités,  ib.  Scvénen  confpire  contre  Zenon  en  fa- 
veur du  paganifme,  ibid.  Sa  confpiration  cft  decouverte,  p.  (U.  Zcnou 
ote  les  Etats  à plusieurs  Princes  d’ Arménie,  ib. 

L*an  de  J*.  G 4S9.  de  Zenon  r;,  r 6.  d’Odoacre  ij,  ta* 

- Anicms  Trobinus  eir  Chromait  Eufcbius , Confuls. 

Zenon  enfié  de  la  viétoirc  qu’il  avoir  remportée  fur  les  Tyrans,  fem- 
bloic  avoir  pris  une  autre  nature,  p-fii.  Fait  chercher  Hcraifque,  Phi- 
lofophc  payen  Magicien,  p.  fit.  On  prend  Agape,  ibid.  Théodoric  bac 
Odoacre  le  18  d’Aoiit,  p.4f  i*  Défaite  prédite  par  S*Scvérin,  ib.  Se  retire 
à Veronnc  , p.  4Ç1.  Elt  vaincu  une  féconde  fois  auprès  de  Veronae  le 
*0 Septembre  , ib.  Se  retire  ï Ravcnnc  , ib.  Tutfa  , General  d’Odoacre» 
le  donne  à Théodoric,  p. 4fz-  Rentre  dans  fon  parti,  ib.  Frédéric  prend 
le  parti  d’Odoacre  » ib. 

L’an  de  J. G 49°*  de  Zenon,  r6*  i7i  d’Oooacïe  m 

Lon&n  II.  & Faillie  le  jeune,  Confuls. 

Zenon  confuire  des  Magiciens  pour  connoître  fon  SurccflTcur,  p.  fH- 
Pelage , fon  éloge  , ib.  Zenon  le  fait  mourir  , ib.  Arcade  évite  la  more 
en  fc  fauvanc  dans  S.1* Sophie,  p.  f iç.  Odoacrc  marche  du  cote  de  Mi- 
lan, p. 4f$.  Laurent  Evcque  de  Milan,  éprouvé  par  la  faim,  le  froid 6c. 
divers  fupplices,  ib.  Les  Bourguignons  font  de  grands  ravages  en  Ligu- 
rie, ib.  Odoacre  aflîege  Thcodoric  à Pavic  , p.  4Ç4.  Thcodoric  demande 
du  fi?cours  à Alaric  Roi  des  Oftrogots,  qui  lui  en  envoyé,  ib.  Odoacrç 
vaincu  une  troifîcme  fois  le  11.  d’Aoüt , p. 4Ç4.  Thcodoric  pourfuit  OL 
doacre  à Rn venue,  & en  fait  le  liège,  ib. 

L’an  de  J.G  491.  de  Zenon  , if,  il.  d'Odoacr»  iji  v6. 

Olybre , fis  d'^Arcobtude , feul  Conful. 

Mort  de  Zenon  au. mois  d’Avril49J.  après  dix-fept  ans-  trois  mois  de 
régné , & foixance-cinq  ans  & neuf  purs  de  vie,  péQT.  fif.  Les  Ecrivains 
qui  ont  écrit  fous  fon  rogne,. font  le  Prêtre  Thcodule  , les  ouvrages,  p. 
ci 6.  Jean  le  Gramméricn  , Male  Sophifte  *,  celui-ci  a écrit  l’hiftoirc  de 
Zenon  & de  Bafilifque,  ib.  Candide  a écrit  trois  livres  d’hiftoire  des  rè- 
gnes de  Leon  & de  Zenon  , ibid.  Eu  (Lâche  de  Syrie  écrit  une  hiftoiro 
abrégée  depuis  Encc  jufques  à Anaftafc  , ib.  Viâorin,  Ifc  Ifidorc,  Philo- 
fophe  Payen,  p.f  118.  Sous  le  règne  de  Zenon,  vécurent  encore  pluficurs 
Moines  iliuüres*,  Léonce,  à qui  Dieu  avoit  accordé  le  don  de  prophétie,. 
ibid.  Amen,  Auxent,  Daniel,  Vidcmcl,  Manaffé,  Sévcre,  qui brilloicnt 
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par  leurs  miracles,  ib.  Gelaze  de  Cizic , p.  U9-  H°*  Naiflanee  d’Ana- 
ftafe  à Duras , Ville  de  là  nouvelle  Epire,  p.  fn*  Sa  racre  ccoit  Arien- 
ne, ib . Eft  traite  lui-même  de  Manichéen,  ib.  Eft.Eucychicn  , tbid . Ses 
parons , p.  \ $y  Fait  naufrage,  cft  bien  traité  par  Talai’a,  ib-  EH  charte 
de  l'EglUe,  ib-  Ariadnc,  femme  de  Zenon,  lui  met  fediadem?  &lcpro-, 
clame  Empereur,  p.  f$j.  Euphcrac  , Patriarche  de  Conftantin.  ple,  s’y 
oppofe,  ib-  Exige  une  promette  Je  fa  main,  que  s’il  eft  élevé  à l'Empire 
ilconfcrvera  la  fol  Catholique  dans  fon  intégrité , p.  ft4'  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promefTe  des  plus  grands  fermens,  ib.  Eft  couronné  leu 
Avril,  ib.  Epoufe  Ariadne,  ib.  Son  portrait,  /r.fjf.  Ses  defauts  p.çj f. 
j 36.  Scs  bonnes  quafitez,  p.çj 7-  J 3 8.  Abolit  le  Chryfagirc;  ce  que  cctoif , 
ib.not.  n.  p.648.  Guerre  civile  a Conftantinoplc,  p.  y 41. 

L’an  Di  J.  C.  49*  d'Anastasi  va.  Dt)i>oACES  16. 

\Anafhfms  -Au%.  & Rufe,  Confuls. 

Anaftafe  ôte  l Longin , frère  de  Zenon  , fes  charges  & Te  renvoyt  en 
Ifâuric  fa  patrie,  p.  Ç4X.  Charte  tous  les  Ifaures , p.  { 48.  Ils  prenenc  les 
armes,  ib.  Anaftafe  arme  de  fon  côté,  ib.  Jean  le  Scythe  les  bat  à Coty- 
«c,  ib-  Ils  fc  fort ilicnc  dans  un  Château,  p.  Ç44. 

L’an  di  J.  C 493.  d’Anastasb»  1,  j.  d'Odoacu,  \fw 
Eufebc  II.  & ^ftbin  le  jeune , Confuls . 

. On  abbat  les  Statues  d'Anaftafe  à Conftantinople  , p.  f 44-  Le  General 
Julien  eft  tué  par  les  Barbares,  ib*  Odoacre  fe  remet  avec  Thelan  fon  fils 
2 Théodoric,  p. Thcodoric  les  fait  mourir  apres  leur  avoir  promis 
la  vie,  ibid.  Sa  mort  arriva  le  f Mars  45?}.  après  avoir  régné  feize  ans 
& demi  & quelques  jours , ibid.  Thcodoric  députe  à Anaftafe  , Faufté, 
maître  des  Offices  & Irène  , p.  Hf-  Anaftafe  lui  envoyé  les  ornemens 
du  Palais,  ib- 

L’an  db  J.  C 494.  d’Ânastasë,  «,  y. 
viflerius  & Vrxfidius  Confuls. 

Les  Ifaures  aflîcgcnc  Diogène  , Jean  le  Botfu  va  à ion  fecour*  & Us 
bat,  p.f4& 

L’a  n de  f.  C.  49  y.  d*À  najtxji  4,  55 
Viator  y.  C-  feul  Conful. 

L’an  db  f.  C 496.  d’A  nastasi  y,  6. 

Taul  y.  C.  feul  Conful. 

Les  Indes  envoyent  cette  année  des  prefens  ï Anaftafe,  p.f 47.  Ennuyé 
de  la  guerre  des  Ifaures , H s’en  ouvre  2 Euphcmc,-  qui  découvre  fon  fc- 
cret,  10.  Anaftafe  le  charte , ib. 

L’an  dh  J.C  497.  d’Anajtasi  6*7. 
w Anafiaftus  idug.  II.  feul  Conful. 

Jean  le  Scythe  force  Longin  & Athenodorc  Chefs  des  Ifaures , & les 
tue,  D.  Ç48.  not.III.  p.6 48.  Diftin&ion  de  divers  Longins  , ib.  Anaftafe 
écrit  aÛovis  & le  prie  de  demander  2 Gondebaud  , -Roi  des  Bourgui- 
gnons, le  fils  de  Laurent,  illuftre  Bourguignon,  ib.  Le  Patrice  Fefte  cft 
député  par  Thcodoric  à Conftantinoplc , p-  \*,y. 
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L'an  de  J.  C-  49L  c'Akastiiii  7.  8- 
Joannes  Scytha  & Taulinns,  Confuls. 

Longin  de  Selinome  & likic  , autres  Chefs  des  Ifaures  , font  pris  par 
Jean  le  Bo(fu , p.  (45.  O11  ote  la  vie  à Longin  par  diverfis  fupflces,  ibid. 
On  tranfporce  tes  Ifaures  en  Thracei  ib • tn  quelle  année  il  faut  mettre 
la  fin  de  la  guerre  des  Ifaurcs.  not.IV.  p.  649.  Juflin  eft  délivré  miracu. 
leufement  de  prifon  , p.  ( (O.  Anallafc  fe  fauve  avec  peine  du  Cirque, 
1 b.  Quelques  avantages  remportés  fur  les  Sarrafins  , p-  1 1 r . Défordres 
que  font  les  Sarrafins  , ib.  Hifloire  de  la  punition  d'OIympe,  blafphé- 
Biateur,  P-  fx*.  voy.  not.K  p.649. 

L'an  di  J.C.  49».  c'a  kaiiaii,  I,  9. 
j fourmes  Ùibbus  (T  *Afclcpwn , Confuls. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thracc  , p.fff.  Battent  Arifle  , Général 
fflllync,  ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont,  ib. 

L'an  ni  J.C  sou.  d'AnajtAsi,  9.  10, 

Tatncius  Hyattus,  Confuls. 

L'an  dé  J.  C joi.  d'A  kasi Aie.  io,  u. 

Tompeius  & ^ivienus,  Confuls. 

Trois  mille  habitant  de  Conftantinopte  tucS  en  regardant  les  jeux  pu- 
blics,  p.  ffq.  Hifloire  de  cc  malheur  , ib.  Famine  & grande  multitude 
de  fautcrelks,  ib. 

L'an  di  J.  C soi,  d'Anàsïaii  1,,  tx, 

Trobus  & .Avions:  le  jeune,  Confuls. 

Trois  loix  d'Anaflafe  fur  les  émancipations  . p.  f ff.  Bulgares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Thrace  & en  Illyrie,  ibid.  Mort  de  Pcrofc  I.  Roi 
des  Pcrfes,  p.  f 50.  A pour  fon  SnccefTeur,  Cabade,  ib.  Hiftoirc  de  Ca- 
bade,  ib.  Ett  dépofé  , /r-  y y 8.  Zamafphe  fon  frere  prend  fa  place,  ibid. 
Cabade  eft  rétabli , ib.  not.f'll.  p.6\o.  Sujet  de  la  guerre  cirtrc  Anallafc 
fit  Cabade  , p.  dfp.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en  Arménie  , p-  fdo. 
Campe  devant  Amide,  tir.  Alype  la  défend,  ib.  Cabade  force  la  Ville, 
ib.  Hifloire  d'un  Iblitairc  appelle  Jacques,  p.  (ffx. 

L'a n d 1 J.  C joj.  d'AhaitasIi  ix,  ij. 

DcXicratcs  & t'olucianus , Confuls. 

Anaflafc  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade  , p.  f 61.  Le 
rendex-vous  des  troupes  efl  Samofate  & Edcfie  , p.  164.  La  divifion  fe 
met  parmi  les  Chefs,  ib.  Cabade  tombe  fur  eux  , ib.  Arcobinde  s'enfuit, 
il. Cabade  en  fait  un  grand  carnage,  p.ffi^.  Cabade  ravage  tout  le  pays 
pifques  aux  confins  de  1a  Syrie,  so.  Baradot  fauve  Conflantine,  ib.  AJa- 
mondarc,  Roi  des  Sarrafins  , court  la  Paleflinc  Se  l’Arabie,  p.\66. 

L'an  si  J.C.  504-  d'Anajtaxi  ij,  14, 

Cetbe/us  fesd  Coujul . 

Celer  arrive  l'a»  S<H-  Sou  doge  , fait  de  grands  ravages  en  Perfe, 
t-6 17* 
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L’AN  DS  J.  C 50s.  d'ANASI  ASI  13.  M» 

Sabmtauus  & Thtodorus  Confuls . 

Celer  (ait  le  liège  d’Amide  , & lachete  1 deniers  comptant , p.  <6S. 
Les  Perfcs  concluent  la  paix  avec  les  Romains,  p.çSp.  Anaftafe  déchar- 
ge Amide  de  toutes  fortes  d’impôts  pour  fept  ans  , p.f?o.  Mondon  Goth 
chef  des  Voleurs , fe  fait  déclarer  Roi  , il.  Anaüafc  envoyé  contre  lui 
Sabinicn  , ib-  Pitaia  Général  de  Théodoric  vient  au  fceours  de  Moodon. 
».  371.  Le  combat  fe  donne,  Sabuuen  eft  battu,  ibii.  Théodoric  fait  Ip 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Villes  , ib.  Défcnfe  de 
recevoir  perfonur  dans  aucune  charge  qu’il  n’ait  juré  fur  les  faints  Evan- 
giles en  préfcnce  de  trois  témoins  & d’«n  Notaire  , qu’il  eft  Chrétien 
& Orthodoxe,  p.{7i.  Vidtoire  d'unEvéquc  Catholique  coutre  un  Arien, 
ibid. 

L’an  Di  j.  C.  jo«.  d’Anas  taie  rj,  j6. 

-, irtobmins  & McfîaU  Cmfult. 

Anaftafe  fe  fait  élever  une  ftatue,  p ■ Î71- 

r.  x 

L’AN  w J-C.  5 or-  d’Anastase  16,  17; 

-4>ujUfius  UMg.  II/.  0 f'e/umtiui,  Corfuls. 

Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  ton  nom , p.  373.  , 

L’an  os  J,  C.  se».  o’Ara.s.vas*  17,  i», 

Cflcf  & Venantius  C on  fuis . 

Anaftafe  fonde  la  ville  de  Paras , p.  J74-  Refufe  la  garde  des  portes 
Cafpiennci , p. 37 f-  Ravage  l’Italie,  p ■ S7«-  Envoyé  à Clovis  les  orne- 
ment Confalaires,  tb. 

L’AN  DA  J.C.  )"9.i’ANAir»JI  il,  If. 

Importun Uf  feul  Confnl. 

Grand  embrafement  1 Conûantinople , p.  n 6. 

L’AN  os  J.C  Jip.  p’Anasia**  191  *0. 

Bottins  KC.  Cmnl.  , 

Le eclébre  fiocce eft  Couful , iJbid.  not-fo.  p.dfi.  Çonftantin  Général 
d’armée,  eft  fait  Evêque  de  Laodicéc,  Appion  Eveque  dcNiece,  p.j77f 
Miracle  au  batême  de  Barhas  Arien,  il  fe  coarertit,  ib- 

L’an  oa  J-  C sis.  o'ANAtTAia  »o,  11. 

Secmdmus  & Ftli*  Conflit.  , j 

L’an  di  J.C  fis.  o’Anast  iss  sis  1*. 

Tanins  & Mufchianus  Confuls. 

Anaftafe  reçoit  les  Hcrules,  p.  {78.  Envoyé  enfuite  One  armée  contre 
eux,  qui  les  fait  prcfque  paffer  au  fil  de  l’épée,  ib.  Reçoit  eu  grâces  ceux 
qui  reftent , ib. 

L’an  ds  J.C.  513.  d’Anastase  si,  *3. 

Trobus  & ClemMimts  Conjuls. 

Sédition  <1  Couftantinople , p • 172- 
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L’an  di  J.  C.  JH.  d'Anastase  13,  u. 

Caffioiorus  Scruter  y.  c.  Confuls. 

Vitalien  fait  la  guerre  à Anaftafe,  p.  179- 

L'an  ni  J.G  jij.  d’Anastase  i«,  sf. 
jtnthémius  & Florentin 1 C on  fuis. 

Mort  de  l'Impératrice  Ariadne  arrivée  à Conftantinoplc  , ib.  Le»  Sabi- 
tes  ravagent  l’Arménie,  laCappadoce,  la  Galatic,  & le  Pont , ib. 

L'A  N D I J . C.  Jl«.  C'A  N A S T AS  I » J,  16. 

Tetrus  V.  C.  feul  Conful . 

Mort  de  Gondcbaud  Roi  de  Bourgogne  , il  a pour  fucceffcur  S.  Sigif- 
tnond,  p.  j8o. 

L'an  ri  J.  G 317.  d’Anastase  »6,  17. 

^inajlaftHS  ^tug.  iy.  & Rupins  Confuls. 

Anaftafe  élève  au  rang  des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  des  fem- 
mes non  légitimes  (clonies  loix  Romaines,  mais  qui  néanmoins  tenoienc 
lieu  de  femmes  , Se  croient  époufées  avec  un  contrat , p.  f Sx.  Grande 
inondation  de  Barbares,  ib.Cabade  lailTe  à f«  Sujets  la  liberté  d’embraf- 
fer  la  foi  Chrétienne,  p.  j8î. 

L’an  de  J.  G 51t.  d'Anastase  *7,  ai. 

Mugnus  y.  C.  feul  Conful. 

Effroyable  tremblement  de  terre  dam  laDardanie.p-tSj.  nota  I, p/>  S 1 • 
Anaftale  environne  de  murailles  la  ville  de  Mclicinc,  ib.  Veut  eonnoitre 
Ion  fucceffcur  , p.  (84.  Différent  fenrimens  fur  fa  mort  , p.  |8j.  Meurt 
le  s Juillet ,p.  f 18.  Après  avoir  régné  17  ans  Sc  5 mois  3 jours,  âgé  de 
90  ans  & t mois  , p.  (8d.  net.  il.  p.6\i.  Son  nom  cft  irayé  des  Dypti- 

Î[ues,  p.  387.  Avoit  travaillé  à rétablir  à Athènes  les  écoles  de  la  Philo- 
ophie  Paycnne,  p.  f88.  Sous  fon  régné  on  met  encore  la  eonverfion  des 
Immircncs,  peuples  du  Midi,  Sujets  de  la  Pcrfe,  ib.  Théodofc  le  Lecteur 
compofc  I HifioirederEglife,  depuis  Gonllantbi  jufqua  juftinicn.p. t8p. 
Er.éc  de  Gaze  compofe  un  Dialogue  fur  l'immortalité  de  l'ame  & de  la 
réfurreétion  des  corps,  p.  ppi.  Hiftoire  de  fa  vie,  ib. Hiftoires  remarqua, 
blés  qu’il  rapporte,  p.  J9».  S9i-  Procle  Philolophc  Platonicien  écrit  con- 
tre la  Religion  , p.  4s>J.  Marin  natif  de  Naploufe  Payen  , p.  {94-  Pido- 
re,  dont  Damafce  a écrit  la  vie  , ib.  Damafcc  , ib.  Procle  de  Laodiccc  a 
laiffé  des  écrits  de  Mathématique  , üi.Zolitnc  IWiftoPCn  a écrit  jufqu’au 
tems  d’Honorc  Si  d'Atcade , 

f l • . ; .^.1  :•  i:  J 

’ i . • - I -S, 
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A. 

A 5r«ê*m(S.)Evêqoe deCarres  meurt 
_f±  àConftantinopleen  odeur  de  fain- 
tcte,  Thêodofe  iMui  rend  des  honneurs 

extraordinaires,  /■  »7. 

Abiharit , Comte  d'Orient  » Theodo- 

fccourir  Orléans,  ^.1$  5.  Députe  S.  Agnan 
à Théodoric  pour  le  preffer  de  joindre  fes 
troupes  avec  les  liennes , pour  s'oppoler  à 
Attila  ,p.  15  6.  Se  lai  lie  gagner,  ib.  Théo, 
doric  ôc  Thorifmond  Ion  hls  le  viennent 
joindre,  p.  i57.Leve  une  armée  formi- 
dable, fecourt  Orléans,  chafle  Attila, 

re  lui  adreflc  une  loi , >.  71, 

Acaccy  Evêque  d' Amide,  vend  les  va- 

fes  (acres  pour  racheter  les  Perlés,  p.46. 

P.i  59-  Haï  par  ce  Prince,  p.t6t.  Se  met 
à l’aile  gauche  , bat  Attila,  p.  163. 164. 
Vifion  de  Grégoire  de  Tours,  p.  164. 
Trompe  Attila,  ^.165.  Envoyé  un  plat 
d’or  à Thorifinond  , ib.  Pourfuit  Attila 
jufqu’au  Rhin  , ib.  S’enrichit  des  dépouil- 
les, ib.  Eft  fait  Coalu!,  p.i 05.  net.  18, 
p.  608.  Vainc  les  Gaulois,  «ê.Fait  la  paix. 

Varanne  admire  cette  action,  ib. 

Acte*  Evcque  d'Antioche,  lucccde  à 
Bafile,  p.370.  Eft  le  témoin  de  la  ruine 
d‘  Antioche,  ib.  Sa  mort,  J.  371.  A pour 
lucceflcur  Martyre,  »ê. 

Ac*ce  Intendant  des  Largefles  , Thc'o- 
dofe  11.  lui  adrelVeune  loi  , p.  58. 

tb.  Envove  Cenloiïus  aux  Sucvcs , ib.  A 

a nouvelle  de  la  laveur  de  Boniiacc.  fe 

AcMtirer  ou  AcntxJns  , Ihéodole  Cm- 

retire  dans  les  lieux  forts,  p.  »o6.  Sc  bac 

ployé  de  grandes  iommes  pour  gaguer 
leur  Prince  , p.  100. 

Ac iancunr  Roi  des  Kcpthalites  • bat 
Pcroze  Roi  des  Perlés,  ôc  le  tue,  p.556. 

Adamance  envoyé  à l’Amale  pour  lui 
demander  la  paix,  p.  *99.PrelTc  l’Amale 

avec  Boniface  , ib.  Bleflc  Boniface  & le 

bat,  ib.  Bat  les  Bourguignons  , p.  210. 

fait  lever  le  liège  de  Narbonne,  />.*»?• 

Valentinien  lui  adreflé  une  loi , p.  24?% 

Son  cîoge,  p.  150.  Sc  brouille  avec  Va- 
lentinien, ib.  Eli  décrié  par  l’Eunuque 

Heracle , ib.  Prcfle  Valentinien  pour  le 

de  rendre  Duras,  p.  500.  Parole  d Acia- 

niance, /.  501.  Revient  de  fonAmbafla- 
det  ib. 

mariage  de  lonhls  avec  Eudoxic  fille  de 

cet  Empereur  ,/ê.  Ambition  de  là  femme. 

Adtlpbiut  Clodius  Conful , p.  2 41; 

p,  131.  On  veut  affaiblir  les  Officiers,  ib. 

Adtrt  ( S.)  martyrilé  , p.  168. 

Aect  , fa  naiflance,  (a  patrie,  les  pa- 

rens,  lès  emplois,  p.  170.  Donné  en  ôta- 

Valentinien  le  mande  , ib.  Le  tue  aidé 

par  fes  Officiers  ôc  par  l'Eunuque Hera- 

cle,  ib. Suites  de  cette  mort , p.  252. 

ce  à Alaric  & aux  Huns,  p . 180.  F.poule 

Aect  Préfet  de  Conüantinopleelt  fra- 

ia  hll:  de  Carpillcn,  ib.  A deux  hls,  1*. 

péd'un  coup  de  poignard  dans  l’ fcglile. 

Ses  cm  alitez  pcrlonnelles  , ib.  Commet 

35.  avoit  été  Prêtée  du  Prétoire,  Con- 

des  perfidies  honteufe«,  p.  181.  Jean  lui 

donne  le  loin  du  Palais,  ib. Combat  au’il 

lui  ôc  Patrice,  ib. 

Aict  Comte  des  domeftiques  alTifteau 

donne  contre  Aipar,  p.  1 85.  Renvoyé  les 

Concile  de  Calcédoine,  p 294.  Conful, 

Baroares,  s*.  Eft  fait  Comte,  ib.  Ses  in 

M 99- 

trigues  contre  Boniface,  t> . 191.  p.  19t. 

Afmnmt  Sysfrims  Conful  trois  fois  $ 

Combat  les  François  dans  les  Gaules,  p 

Prétct-elt  grand-pere  de  Ionance  fcrreol. 

ï9S-  Fait  tuer  Félix  ,^.202.  Devient  Gc'- 

p.  242*  Eft  enterre  à Lyon,  ib. 

itérai  des  armées  Romaines , ib,  Eft  fait 
Patrice , ib.  Défait  une  troupe  de  Goths 
anprés  d’Arles,  ôc  prend  Anaulphe  leur 
Chef,  ib.  Ale  titre  d’HIuftre,  ib.  Bâties 

Ajape  Philoiophe  , ôc  autres  amené* 
devant  les  Juges,  p.  513. 

Ag*ptt  de  Synnades  , Phifaftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints,  Baronius  le 

Vinaeuciens,  p.  204.  Envoyé  a Attila, trompe  en  le  luivant,  p.i 29. 

Confiance  Gaulois  pour  lui  fervirde  Sc-|  AsapIi  Conful,  *.  s»i. 
cretaire,  ^.144.  Promet  à S,  Agnan  de1  Agnnn  (S.  ) Eréqued  Orléans,  Sainte 
Terne  VI,  lmp,  Rrrr 
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Geneviève  le  met  entre  les  plus  faints  de  le  rendremaîtredu  pa  liage  des  Porte* 
Evêques  de  l’Eglilc,  P • 15*.  Son-culte,  Cafpicnncs,  p.^f,  Anaüale  retuic  , 3c 
p.  1 5 j.  Fait  beaucoup  de  miracles»  ^.154.  pourquoi,  ib. 

A pour  fucceflëur  Profper,  ib.  Va  trou-  Ambreife  Atrélim  , les  Bretons  com- 
ver  Aè'ce  à Arles,  p.  155.  Aê'ce  va  à (a  raencent  à refpircr  fous  lui  , p.  467. 
rencontre,  ii.S.AgnandcclarequeJa  ville  Amlreife  convaincu  d' adultéré . puni 
d’ Orléans  tomberoit  entre  les  mains d'At-  par  Rogatien,  eff  relégué  par  l'Ernpe- 
tila  le  24. Juin,  fi  elle  o’étoit  fecouruc,  ib.  rcurMajorien,  p.  319.310. 

Acce  lui  promet  de  la  lècourir,  ib.  Fait  Amide  ville  de  Méfoporamie  , fc  dé- 
fortificr  la  ville  , ib.  Acce  Fanvoye  à Fend  vigoureufement  contre  Cabade  , 
Thcodoric  Roi  des  Vilîgots,  p.  156.  Ce  p . 561.  Eli  forcée,  ib.  Dilférens  fènti. 
qu’il  lit  pendant  un  grand  a Haut  qu'  At-  mens  des  Hiftoriens  , ib.  Aflicgce  par 
tila  donne  à Orléans  > p.  158-  Attire  une  les  Généraux  Romains,  p.  368  Prile  à 
pluie  effroyable  contre  ces  Barbares,  ib.  force  d’argent , ib.  AnalUfe  lui  fait  de 
Va  trouver  Attila  dans  foncamp,^.  179.  grands  biens,  p.  570. 

La  ville  eft  forcée , ib.  Secourue  par  A3-  Amerefe  Sarralin  , s’empare  del’lsle 
ce  3c  Thcodoric , Attila  efl  battu  3cchaf-  de  Jotabe,  ^.417.  Fmbrall’c  Je  Chriftia- 
sé  de  la  ville,  ib.  Orléans  eft  délivré  par  nilme,  ib.  Reçoit  de  Leon  de  très-grands 
fespriere?,  ib.  Sa  vieeft  remplie  decho-  honneurs,  obtient  le  commandement  de 
fes incertaines,  v.not.  1.9.615.  l' Arabie  Pétrée  3c  la  propriété  de  J’ Lie 

Agrtftt  Evcque  de  Lugo  prétend  erre  de  Jotabe,  ib. 

Métropolitain,  p.  107.  Paftor  3c  Sy agrc  Anagajlt  Général  de  l’armée  deThra- 
fonc  ordonnes  Evêques  malgré  lui,  ib.  ce,  tue  Dangizic,  p.  39 1 Commande  le* 

Agrippi '•  Comte  des  Gaules,  /on  HU  Romains  contre  les  Scythes  & les  Goths, 
Boire,  p.  327.  328.  319.  »or.  j.  p.  655.  p.  392. 

Livre  Narbonne  aux  Vifigots,  p.  329.  Anaflafe  Empereur,  fon  origine  » fe* 
Ajax  Galate  de  nation  , infcâe  les  Sué-  paren»,  (à  Religion,  p.  53.  Fait  naufra- 
ges de  l’Arianifme,  p 337*  ge,  felauvenud,  p.  531.  Efl  Silcntiaire» 

Alanmndare  Commandant  des  Sarra-  ce  que  c’ccoit,  ib.  Fait  élever  fur  le  trô- 
Bns,  promet  au  RoidcPerfe  de  pouffcrjne  d’Antioche  Pallade  F.urychicn  , ib% 
(es conquêtes julqu’à  Antioche,  ^.43.  Caulè  du  trouble  dans  l’F.glilc  dcCon- 
Alaninndare  Suite  Roi  des  Sarrafms , flantinople,  ib.  Chaflcdcl' Kglife,  ib.  A* 
p.  j<6.  riadne  lui  met  le  diadème,  ib.  Eupbcme 

Albin  deux  fois  Préfet  d’Italie,  p.  130/ s’y  oppole,  ib.  Promet  avec  les  plus  grands 
».  net.  10  .p.  62  7.  Patrice  , Confu!  , ib.  fermons  de  conferver  l' intégrité  de  la  Foi 
Valentinien III.  lui  adrefl'e plufieurs  loix  Catholique  ,/.  534.  Efl  couronné  , ib. 
p.tl  5.  | Accueil  que  lui  fait  le  peuple,  i*.  F- poule 

Alexandre  Intendant  de  Placidie,  veu-j  Ariadnc,  ib.  Son  portrait , p 535.  Arour 
ved'Olybre,  envoyé  à HunnericRo;  des  F argent  une  foif  infatiable  , ib.  Vend  les 
Vandales,^.  502.  Obtient  la  liberté  d’c-|  charges,  ib.  Ote  les  biens  des  habitans  3c 
lire  un  Eveque  Catholique  à Carthage fait  bâtir  des  murailles  .ib.  Acheté  la  paix 
p.  503.  Ramène  avec  lui  les  Amballa-  des  Barbares,  ib.  Eli  foible,  avare  , & 
deurs  d'Hunneric,  ib,  Eft  fait  Intendant  n'a  du  courage  que  contre  l'Epi île,  p.  536. 
du  Damaine  ib.  11  témoigne  une  grande  ingratitude  à Ta- 

* Alype  Préfet  d’Illyrie  , p. 78.  Conful/p.  laïa  fon  bienfaiteur,  ib. Scs  bonnes3c  fç* 

134.  net.u.  p.6iy.  nuuvaifes  qualité*,  p.  537.  538.  Abolie 

* Alf't,  fon  c'-oge,  fe  tiententre  Ami-  le  Chryfargire , ceque  c’étoit  , p.  5J9* 

d«&  Nifibc,  ^.560-  EU  donné pour  ôta-  540.  Chaflc  leslfaures,  a la  guerre  con- 
geàCabade,  famort,  ib.  tr’eux,  9.544.  Envoyé  1rs  ornemens  du  Pa« 

Amate  ou  Am*re  Préfet  des  Gaules  , lais  à Thcodoric  ,p.  745  Envoyé  mille  Üv. 
Placidie  lui  adrefléuneloi , p.  185.  d'or  en  Illyrie  pour  racherer  les  captits , 

A mai af ride  merc  de  Thcodoric  , p.  p.  582.  Entoure  de  Murailles  la  ville  de 
520.  Mclitine  capitale  de  la  petite  Arménie, 

Amante,  fait  un  fonge  que  Proclecx-  583.  Connoit  quefestrois  neveux  ne  Ic- 
pliquC,  de  la  mort  d-  Anaftafe  /.  585  rnnt  ras  fes  fucceflcurs-,  p.  5 S 4- Fait  ar- 
AmUicne  Hun,  fait  offrir  à Anaflafe  rcccr  Juftin  3c  Juftinicn,  3c  cft  obligé  de 
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le*  relâcher»  ib.  Autre  vifion,  ib.  Pro-34i.  epoufc  la  fille  de  Martien,  p.  28 
cfc  l’explique,  ^.585.  Ditfcrens  détails!  rclùfe  l' Empire  àla  mort  deMarcien,  >• 
de  fa  mort , ^-587.  rétablit  les  écoles!  *33.  eft  fait  Comte,  Géréralde  la  rniJr 
payennes  d Athènes,  A* *88.  Duree  de  ce  Romaine,  Conful , Patrice,  lé.fapa* 
fo.i  régné,  a*M  a.f.6$a.  trie,  p. 341.  L’elogequen  fait  S.Sdoine» 

Aaajiaft  Evêque  de  Jerufalcra,  fonhi-1^.  fon  inclination  four  les  Idoles  , ib. 
floire,  p.  36S.  la  mort,  p.  370.  duree  de'  amené  à Rome  un  Macédonien  nommé 
fcn  Epilcopat,  not  1.  p.  639*  jPhilothée,  p.  343*  Le  Sénat  & les  Ro. 

An aflafe  ami d’ Anthéme  ic grand»  ^.4.  mains  députent  à Leon  pour  lui  deman- 
AnajUf*  Solitaire  brille  par  plufieurs  der  Anthéme»  p.  345-  on  demande  pour 
miracles»  ^.518.  | condition  que  Ricimer  epoufc  fa  fille  , 

An  nul iLe  Chef  desGoths  battu  auprès  arrive  en  Italie  à la  tête  d’ une  ar- 

d’ Arles,  p.  203.  œce,  ib.  iislvi  de  Marcellin,  ib.  eft  pro- 

Anatdt  Préfet  d’ Orient  ert  un  de  ceux]  clamé  Auguftc  à Rome»  ib.  Le  Pape  Hi- 
qui  concluent  la  paix  avec  Varanne,  p.  lairc  le  fait  jurer  qu’il  ne  fuivrapaslcs 
45.  Conful,  p.  83.  Patrice,  ib.  alliftc  au  confeilsdePhilothée , ^.544- mande  Saine 
Concile  de  Calcédoine  » ib.î ait  faire  une  Sidoine  à Lyon  , ib.  fa  malheureufe  ex- 
gallerie  magnifique  à Antioche,  ib.  Sui-  J pédition  contre  Gcnferic  » p.346.  S.Epi- 
das  le  loue , p.  84.  envoyé  contre  les  Per-  phane  de  Pavie  le  réconcilié  avec  Rie»* 
les,  p . 9*.  leur  accorde  la  paix,  9».  mer,  p.  347.  apellc  les  Bretons  à fon  fc* 
Théodcfe  II.  Jui  adrellc  une  loi,  f.  101.  cours,  ^.353.  cft  aflaÜiné  à Rome  par 
Aniijgt  Goth  perce  d’un  dard  le  Roi  Ricimer , p.  359. 

The'odoric.  p . *6*.  ! Am  hé  nu  Prêter  du  Prétoire  fous  Ana- 

AnÀreniqut  Gouverneur  delà  Pentapo-jftafe  , p. Anaftafc  lui  adrefle  plu. 
le,  obtient  d’ Anthéme  ce  gouvernement  fieurs  loix,  ib. 

parfurprife,  p • 9.  Synefe  1 excommunie,  1 Am  ht  mi uj  iftdtrus  Préfet  d’ Orient  » 
it,  obtientavec  le  lccours  dcTroïlc,  fa  /. 7*.  Pfétct  de  Confiantinoplc,  d’IUy- 
dépofition,  ib.  rie.  Préfet  du  Prétoire,  Conful.  p.  7t. 

Anrlcit  font  connus  du  tems  dcTacitc,  S.Ifidore  lui  écrit  en  faveur  d’un  maître 
f.46y!lcur  demeure,  ib.  Les  Angloiseu-  de  Navire,  ib.  Thcodofe lui addrefle deu* 
rent  1‘ Angletterc  Orientale,  c’eft-à-di-  loi*,  p.yx. 

rc , le  Royaume  d’ Ertuangle , où  eft  Nor-  Anriothe  ruinée  par  un  tremblement 
wichavcc  ceux  de  Mcurcie  & de  Nor-  de  terre,  p.  370.  Leon  fait  rebâtir  les  é- 
thumberiand»  7.469.  difices  publics,  /.  jpi.  remet  à la  ville 

Anieius  , Atihus  (J  'abrîo  Fauflut  Prc'-  *ooo.  talens,  ib.  Jean  l’Orateur  en  parle 
fet  de  Rome,  7.115.  Valentinien  III.  lui  dans  fon  hiftoirc,  ib.  Ifaac  Prêtre  d' A n- 
ad  refie  une  loi,  ib.  Préfet  d’Italie  & Con-  tioche  fait  un  poème  & une  élégie  pour 
n.  déplorer  la  ruine  de  la  ville,  ib. 

Anien  guérit  par  fes  prières  les  gouteux,  Anticque  Préfet  d’Oricnt  rétablit  queî- 
• 5lg.  quesbâtimens  à Conftantinople , p.  no. 

Anti,; mt  Préfet  d’ Orient,  appelle  le  Théodorct  lui  écrit,  ib. Thcodofe  lu»  a. 
Grand  , p.  3. gouverne  l’ Empire  aucom-  drefle  une  loi  contre  les  Neftonens  & 
mencement  du  regne  de  Théodofe  U.p.  contre  Irenée Evêque deTyr,  p.u*. 

%.  de  qui  eft-il fils  & pere,  ib. eft  Maître  Antioque  Eunuque  , Précepteur  de 
des  Offices,  AmbafladeurenPerfe,ii.  vi-  Théodolc  H.  A- 13.  not.  1.  p.  598.  conduit 
fiteS.  Aphraate  , ce  qui  fepafiedans  cet  les  affaires  comme  il  veut,  /.  14.  eft  ex- 
te  vifice  » ib.  eft  fai  t Conful,.  Préfet  du  Pré-  dus  par  Pulquérie  des  affaires  ouduPa- 
toirc,  Patrice,  ib.  S.  Chrifoftome  lui  é-  lais^-*7-  eft  rétabli  âc  monte  aux  prenne- 
crit  comme  à fon  ami , ib.  fon  cloge  , p.  res  charges,  tf.ert  fait  Préfet  du  Prccoi- 
3.  La  perlecution  de  S. Chrifoftome  faitjre»  p.  63.  7o.  ton  hifloire  , p.  104-105. 
tort  a (e  réputation  , Théodofe  lui  adret  Antonin  Evêque  de Meridc,  Métropo» 
fe quelques  loix,  7.10.  environne Conft an-  litainde  laLufitanie,  7.16 4. 
tinople  de  murailles,  p.  13.  Antoine  Evêque  de  Germe  dan*  1 Hei- 

Anthémo  Empereur  fuccéde  à Sévére,  lefpont  tué  par  les  Macédoniens,  p . 6i. 
environ  quatre  mois  apres  fa  mort,  7.339.  ^nyfe  Duc  de  laPentapolc,  dontS/- 
S94<  petit*  fils  d’ Anthéme  le  Grand,  p.i.  oefe  fait  l’éloge , batlcsAufuriea*,/.i* 
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eft  Intendant  des  largelTcs,  ib.  donne  le  commandement  de  fon  armé’ 

Aonuhht  ou  Onon<[>h< (tcxt  d’Odoacre,  contre  Jean,  p.  5».  173  eft  faicprifonnier 
vainc  les Ruges,  y.449-  Odoacre  lui  or-  àRavenne,  /.  1 S 3.  gagne  les  Officiers  de 
donne  d’amener  en  Italie  tous  les  habi-  ean  , ib. 

tans,  f.450.  cft  vaincu  par  Théodoric,  Conful  fils  du  General  Afpar, 

fe  retire  au-delà  du  Danube,  p.  456.  p >otf.  il  écoit  Arien  » ib.  Marcien  le  fait 

Aphraate  Solitaire  > refufe  une  tunique  Général  de»  troupes  d' Orient , ^.xça.Pa- 
que  vouloir  lui  donner  Anthc'me  ,&  com-  trice  , ib.  fonhiftoire  , p»  409.  410.  411» 
ment,  p.  x.  cft  tué  par  ordre  de  Leon,  f.413. 

Appien Egyptien , Patrice,  Intendant  ^rdaric  Roi  desGepides,  foné/oge, 
de  l'armée d’Anaftale  contre Cabade  ,/>.  p.  140.  eft  à la  fuite  d’ Attila  , ib.  entre 
363.  AnaftafeditPavoir  aflocié  à l’Em-  dans  Ion  Confeil , ib.  fe  fouleve  contre  les 
pire,  164*  Anaftalé  le  rap.  elle,  p.  567.  enfans  d’Attila,  p.  176.  les  bat,  ib.  dé- 

crit banni,  p.  577.  ordonne  malgré  lui  Évé-  meure  maître  de  toute  la  Dace  , ib. 
que  de  Nicce,  ib.  Areebinde  Général  des  Romains,  tue 

Appcüinarie , que  les  nouveaux  Grecs  dans  un  combat  fingulier  un  Perfan,  p. 44. 
font  vivre  parmi  les  lolitaircs  de  Sceté,  Conful , p.  69. Patrice,  fa  mort,  ib. 
fous  le  nom  de  frere  Dorothée,  8c  qu’on  Areebinde  Général  de  l’Orient,  fils  de 
dit  mal-à-propos  fécondé  fille  d'Anthéme  jDagalailf,  p.  563.  fa  famille,  ib.  époufe 
le  Grand  , p.x.net.  i.p.  599.  Julienne  fille  de  1 Empereur  Olybre,  ib. 

Appellent  Intendant  des  largefîes , ami|Anaftafc  l'cnvoye  contre  Cabade,  ^.561. 
de  Thcodoret  qui  lui  écrit , p.  73. eft  Pré-  marche  contre  Nifibc,  p.  364.  Anaftafe 
fet  de  Conftantinople,  affifte  au  Concile  Je  renvoyé  en  Mélbpotamie  & le  rappel- 
ée Calcédoine, 'A.  eft  Préfet  d*  Orient,  ib.  le,  p.  567.  568. 

Thcodofe  II-  lui  adrefte  une  loi,  le  loue]  Areevind*  , Anfillc  , Germain  , Inno» 
d’aimer  le  bien  publicéc  de  le  procurer,  ' binde&  Arinthée  Généraux  delà  flotede 
f- 99.  lui  en  adrefte  une  autre,  p.  103.  eft  Théodole  11.  contre  les  Vandales,  p 90. 
envoyé  par  Marcien  à Attila  , p.  X93*  eftj  jfrrM/ pcredeBudîcarimChefdesSar- 
fàit  Conful , ib.  |rafins,  Anaftafc  conclud  la  paix  avec  lui» 

AquiMlpht  ou  Av  eft  fait  Gouverneur  p.  536. 

des  Suéves  par  Théodoric,  p- 173.  veut  Ariadnt  fille  de  P Empereur  Leon  & de 
s’en  faire  Roi  , ib.  Théodoric  le  défait,  Verine  , p.  401. fe  fauve  en  llaurieavec 
le  prend  8c  le  faitdécapiter,  ib.  Leon  , ^.481.  demande  à Illus  le  retour 

Arcade  Empereur  d' Orient  pere  de  de  Verine,  p.  510. 1 1 lus  la  refufe , ib.  veut 
Théodole  le  jeune  , fa  mort  , p.  1.  On  faire  périr  Illus,  ib.  charge  de  cette com- 
prétend  fauflement  qu’  il  a voulu  met-  miffion  Urbicc  Chambellan  , ib.  met  le 
tre  fon  fils  fous  la  proteftion  du  Roi  diadème  fur  la  tétc  d’Anaflafe,  y.  533.' 
des  Perfes,  ib.  a plusieurs  filles  , p.  ij.  époufe  A naftafe  , p.  533.  fa  mort , p.  579, 
Théodofe  lui  fait  élever  une  ftatue  fur  Arifte  Général  de  ITIlyrie,  eft  battu 
une  colonne,  /.  39.  ^ par  les  Bulgares»  p.  33;. 

Arcade  Préfet  du  Prétoire,  Zenon  Arlei  ville  de  Provence,  tous  ceux  qui 
1 lui  adreft'c  une  loi  , p.  318.  commande  ont  pris  le  Conlulat dans  les  Gaules  l'ont 

qu'on  le  rue,  8c  pourquoi,  ^.5x4.  fere-  prisa  Arles,  p.x^S.Avite  y prend  la  pour- 
fugie  dans  Sainte  Sophie,  p.  523.  pre,  p.  X71.  Majorien  y paffe  l’hiver,  /. 

Arcadie  fœur  de  Théodole II. ia mort , 3*7-  cft  délivrée  par  les  pricresde  Saint 
p.  104.  Martin  & de  Saint  Gênés,  p 319.  Majo- 

Arcadie;  !e  ville  de  la  province  de  rien  y fait  une  loi  contre  les  adultères, 
l'Europe,  p.  108.  ib. 

Ardabare  Général  de  l'armée  de  Théo-  Armare  ou  Harmafe  a beaucoup  de 
dofe,  bat  Naries  Général  du  Roi  des  Per-  part  à la  révolte  de  Bafilifque,  /‘.a***  cft 
fes,  p.41.  aer.  11.  p.604.  fuit  Narfes  juf-  fait  Conful,  p. 483. Bafilifque  le  fait Gé- 
qu’à  Nifibc  8c  l'a(liége,/.4x.  L'épouvan-  néral  des  fes  armées  en  Thrace,  ib.  ci- 
te femet  parmi  les  troupes  Romaines  , travagances  qu’ilfair,  p.  484-  Bafilifque 
x elles  brûlent  leurs  machines,  lèvent  le  a recours  à lui,  p.  487.  fe  laific  gagner 

fiege  8c  fe  retirent,  ^.43*  tue  fcpcCom-  par  Zenon,  ib.  lui  remet  fon  armée,  iA. 
«uniaas  Perlanj,  p.  44,  rhcodoleil*  lui  promefte* que  lui  fait  Zenon*  ib.  decU- 
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ré  general  de  la  milice  de  la  Cour  , p. 
489-  & Bafilifque  Ton  fils  CcTar , ib.  Zc- 
non  le  fait  mallacrer  parOnoule  Barba- 
re, 

Arma/e  Préfet  du  Prétoire  d'Orient , 
p.  401.  Leon  lui  adreffe  deux  loix  , p. 
l°î' 

Armatt  OU  Armafe  fils  de  Plinta  , eft 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Auluriens, fa 
mort,/.  9J. 

Arménie , les  Romains  & les  Perles  le 
partagent  l'Armenic,/.  94  Quels  croient 
Jçurs  droits  ib.  v.  no;,  22  . p.  6 1 i.~ 

Arment  Secrétaire  de  i Empereur  Ana- 

flafc,/-<6y. 

Armoriants  peuples  des  Gaules  fitucs 
entre  la  Loire,  & la  Seine,  p.  157.  a»o. 

Arnerif.lt  tue  Jean  General  des  ar- 
mées Romaines  , p.  00. 

Arfaee  Roi  d’ Arménie,  /94- 

Arfaet  fils  au  précédent  , veut  faire 
cafter  letefiamentdefbn  per c,/.  94.  don- 
ne  fbn  Royaume  aux  Romains j iÏT- 

Arfate  nyptite  le  peuple  de  Confiant!- 
nop!c,/.6. 

Artnxe  ou  ArtgxJtrte grand  chambéllan 
de  Thcodofe,  p . i 1 9. 

Arvandt  Préfet  du  Prétoire,  fon  hif. 
Poire,/.  3 4 9. 3 5 o- datte  de  cet  événement, 
net.  2 p. 63 3. 

AfeitpiaJe  Duc  de  la  Paleftine,  bat 
Ac  tue  Juftafas  Roi  des  .Samaritains  , p. 


eu 


prefté  Leon  de  faire  un  de  firs  enfans  Céfar, 
p 366.  commence  une  cîtcme,  p.\7\.  le 
dilhngue  dans  lembrafement  deConÏÏan- 
tinople  , /.  3 8 3.  fon  hifloire , /.  409.410. 
4*  *•  fe  réconcilié  avec  Leon  » p.  4» a.  eft 
Tüé,p.  41  h 

Afptte  ou  Afpebe  Général  des  Perles, 
/.  569.  conclud  une  trêve  avec  Celer,  , 


Apura  ou  A/lert , Flavius  Comte  d’Ef- 
pagne,  ancien  Maître  de  la  milice,  Con- 
lul  en  Occident.  Patricev/  137  & aî3. 
commence  fon  conlulat  à Arles , ib. 

Artaxerts  ville  d’ Arménie, /.  £. 

Artemidert  alliédc  Zenon  , fuie  en  Ita- 
lie Théodoric , ;zo.  Il  le  fait  Patrice  & 
Préfet  de  Rome , ib. 

Al  h. marie  Roi  des  Goths,  /-lit. 

Ataulpht  Roi  des  Goths , Théodofe  IL 
fait  de  grandes  réjouifiances  k fa  mort, 
P-  30. 

Athenoitrt  Chef  des  Ifaures  , eft  tue, 

. 548.  la  te  te  eftexpofëe,/L 


A fc  le  pi  a de  Evêque  de  Cherfonefe  de- 
mande la  grâce  de  quelques  perfonnesac- 
eufées  d’ avoir  appris  à des  Barbares  l’art 
deconftruireles  vaifleaux,  & l’obtient, 
/.  35.r.  ntt.  9 .p  603 

AfcUpitdott  Comte  & Intendant  des 
largelTes , Thcodofe  II.  lui  ad refié  une  loi 
p-  42  • 

Afef'ut , Flavius  Eugenius  Intendant  des 
largeflcs , p.  3 49-  On  lui  confie  Arvandc  , 
ib.  eft  fait  Préfet  de  Rome,  ib. 

Afemonre  château  de  la  Thrace,  extrê- 
mement fort  lé  defend  contre  les  Huns,/. 

io8. 

Afpar  fils  d'Ardabure,eft  défait  en  Afri- 
que par  les  Vandales,  /.  66;  Conful  , p. 

«^Envoyé contre  les  Pefîës , /.  9 « ■ con 

... 


Aliénait  ou  Aliénai  de  nom  de  T Impé- 
ratrice Eudocie , p.  37. 

Attale  ulurpe  à Rome  le  titre  d*  Au- 
gufle,  p.  eft  vaincu  par  Honoré,  ib. 
Grandes  réjouift'ances  que  fait  Théodofe 
à Conftantinople  pour  cette  victoire,  /. 
il-  . 

Amla  Roy  des  Huns , Thcodofe  II.  lut 
envoyé  Plintha  & E pigenc  ,p.9%-  llscon. 
cluent  avec  lui  une  paix  honteufe,  p.  06. 

“ ’ités  des 


il  entre  dans  l'Illyrie  , ib.  Hoftilités  des 
Huns,  ib.  p.  £7.  Théodofe  tâche  de  re- 
nouer la  paix^iî.  Attila  va  fon  chemin  , 
p.  prend  plufieurs  Villes,  ib.  ruine 
Naïïîé,tf.  ravage  l’ Illyrie  & I a Thrace, 
p.  99.  fe  rend  mal  tre  du  pays  des  Acarty- 
res ,/  100.  meflageinlolcnt  qu’il  fait  faire 
à Théodofe,  ib.  attaque  rudement  Théo- 
dofe, court  toute  la  Thrace,  /.io8.  ra- 
vage  l'Illyrie,  la  Thrace,  les  deux  Daces, 
la  M .fie, la  Scy  thic , ib.  devient  maître  ab- 
lolu  de  la  nation , p.  139.  de  toute  la  Scy- 
thie&  la  Germa  nie, a i Con  fervice  une 
troupe  de  Rois,  i4o.  fes qualités  perfon- 
nelles,  ib.  p.  141.  fon  gouvernement , Ib. 
fa  famille,  p.  >4».  fait  un  préfentà  Aece 
d' un  Maure,  p.  144.  entreprend  à la  fois 
la  guerre  contre  Théodofe  & Valentinien, 
/.  146.  prétextes  qu’il  prend,  ib.p.  147» 


tre  Jean , /.  183.  fe  faifit  d’ AquiTeë  , ib.  p.  146.  .... 

arrive  à Ravenne,  fe  rend  maîtredela  demandc Honorée, & réponfe que lufiâië 
perfonne  de  Jean  , Ib.  combat  qu’il  don- i Valentinien,  ib  Réponlefiere  que  loi  fait 
ne  contre  Acce,  p- 18  y,  eft  en  grand  cré-  ! Ma  rtien  fuccefïeur  de  Théodofe , ib.  con* 
dit  fous  l’ Empereur  Marcien,/.  791.  Pa  clud  la  paix,  p.  148.  envoyé  des  Ambafc 
trice , ib. élève  à l’ Empire  Leon#  P*  36V  fadeurs  à Valentinien  pour  le  trompery*. 


I 


6Si  T A 1 

raffemble  une armce  formidable,  «Cen- 
tre dans  les  Gaules  commeatnj.de  fc  cou* 
duit  en  ennemi , p.  u£  » *44.  fait  abbatre 
des  forêts  entières  j pour  conftruircdes 
vailîeaux,  ib.  emporte  grand  nombre  de 
Villes  par  force  , ib.  Ce  qui  arrive  à S. 
Servais,  p.  i so.  fes  cruautez  procurent 
la  couronne  du  martyre  à plulicurs,  ib. 
détruit  Trêves,  Strasbourg,  Spire.Wor 
mes,  Mayence  , Andcrnach  , Metz,  p. 

1 5 1.  S.  Loup  fauve  Troyes  , de  Ste.  Ge- 
neviève Paris,  ib  arrive  devant  Orléans, 
p.  157.  donne  lallaut,  p.  158,  conduite 
de  S.  Agoan  , ib.  S.  Agnan  va  le  voir  , 
p.  159.  entre  dans  Orléans  , tf.cftchafTé 
par  Aê'ce.dc  The'odoric,  ib.  S • Agnan  fau- 
ve Orléans  par  fes  prières , ib,  quitte  Or. 
Jeans  & fuit  du  côté  du  Rhin.  p.  160  pa(. 
fc*  par  Troyes , oblige  S.  Loup  de  l’  ac- 
compagner, pourquoi,  ib.  s’arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
Chiions  , ib.  fe  prcpareàla  bataille, ib. 
donne  d’abord  le  combat  contre  les  Fran- 
çois, de  les  Gcp  ides  ,i(.con  fuite  les,  Aruf- 
pices,  p,  16  ».  leur  réponfe,  iK  il  n’ofe 
attaquer  Rome,  p.  S Leon  va  le 
trouver,/».  171.  il  quitte  l’Italie  après 
avoir  fait  une  trêve,  p.  171.  vient  atta- 
quer les  Alains  dans  les  Gaules  , ik.  eft 
vaincu  par  Thorifînond.  tb.  Sa  mort,  p 
17 i.  p.  >97,  fesobfegues,  ib.  de  173.  fon 
empire  ell  renverfé,  ib. 

jittiqHt  Evêque  de  Confia  ntinople  , 
reçoit  plufieurs  Chrétiens  Pcrfes,  cher- 
che  tous  les  moyens  poflibles  pour  les  fe- 
courir,Mo. 

jlHgufluh  RemuU  déclaré  Empereur 
ar  Orefte  fon  pere , p.  4».  on  loue  fa 
cauté , p.  4 la.  envoyé  le  Patrice  Latin  à 
Baf>lifque,qui  avoir  ufurpé  i’  Empire  fur 
Zenon,  ib.  not.  1 1.^64?. 

Avitnui  Conful , la  noble  (Te,  l’éloge, 
qu’enûit  S- Sidoine,  p.  a?8 , 139. 

A vit  Evêque  de  Vienne,  Saint, écrit 
à l’Empereur  Anaftafcau  nom  de  Sigif- 
mond  Roi  des  Bourguignons  , p.  580. 

Avitt  Empereur , fa  naifTance,  fa  pa- 
trie , fon  nom,  p.  *69.  S.  Sidoine  époufe 
là  fille,  p.  *7  o.  les  premiers  emplois,  ib. 
eft  fait  Général  des  armées  Romaines  par 
Maxime  , ib.  envoyé  à Touloufè,  ib.  ob- 
tient la  continuation  de  là  paix  avec  les 
Goths./(.Théodoric  prelfe  A vite  de  preo. 
dre  la  pourpre,  ib.  eft  proclamé  Augu- 
fte  à Touloule,  /(.il n’en  prend  pas  en- 
core U qualité , ib.  ell  de  nouveau-  gro» 


t L B 

clamé  à Arles,  p.t 71.  va  à Rome,  •£* 
envoyé  des  dépurez  a Marcicn,  ib.  donne 
la  garde  de  fon  Palais  à Confence  , ib, 
réunit  la  Pannonie  à l’Empire. /(.  S.  Si- 
doine prononce  ion  Panégyrique , p.  17  s» 
envoyé  des  Ambafladeurs  a Rcquiaire  ,,i». 
174.  défait  une  flotte  desGoths,  p.  276. 
députe  à G nferic,  ib.  Genfericmeprife 
••es  menaces  ,/(•  envoyé  Ricimer  contre 
lui.qui  le  bat,  de  qui  le  révolte  contre  lu», 
p.  1 7 7 , eft  battu.de  fait  pnfonnier,  p 278. 
différons  fentimens  fur  fâ  mort , ibTnëf, 

5 P 630- 

Avilit»  Général  Romain  achevé  la 
défaite  des  Romains,  p.  44. 

A-rit  C S.)  de  Sainte  Juif  i ne  marty  rifés» 
à Mayence  du  temsd’  Attila  %p,\i  66.  leur 
culte , p.  \ 67.  v.  net.  3 - P- *17. 

Aurthen  Préfet  d' Orient , fuccéde  L 
Anthéme,  fait  placer  dans  le  Sénat  le* 
buftesd’ Honoré,  de  Théodofe.dc de Pul- 
aucrie , p.  27-  continue  dans  fa  charge 
julqu'cn  4 >6.  ib.  eft  Patrice  , ib.  Théo» 
dofe  II.  lui  adreffe  une  loi  ,t>.  a l.  30.  mer 
une  ftatue  d’or  de  Théodore  dans  le  Sé*- 
nat,  ib.  Théodofe  lui  adreftèune  loi,  eft 
Préfet  du  Prétoire,  p.  31. 

Auror  ou  Auttmr  ou  Viiïar , Evêque  de 
Metz,  honore  comme  un  Saint, p.  154. 

A** fur it» s Barbares,  ravagent  la  Pcn- 
tapole  , Anyfe  les  repouflè,  p.  1 o.  deux 
ans  après  ils  font  d'effroyables  ravages 
fous  le  gouvernement  d Innocent  , »(.. 
Marcellin  rétablit  toutes  cho(es,/(. 

Auvergnat*  , leur  vigoureufe  défenfe 
contre  fcuric,  p.  146-  font  fouteous  par 
Ecdice  ,p.4*7.  reçoivent  les  Rogations  de 
S.  Mamert  Jb.  font  attaqués  plufieurs  foi* 
par  lesGoths  /■.aaS.Les  Goths  biâlcntle* 
bleds,  ib.S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
voyé unegrande  quantité  , ib.  Etiric  leur 
donne  pour  Gouverneur  Vidorius  , p. 
43** 

Auxentt  deux  fois  Préfet  de  Rome». 
p . *1*. 

Auxenct  deMopfuefic,  Philoftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints  , Baronius  le* 
fuit , & fe  trompe , p.  »aç. 

Atixmt  [S.  ] Solitaire  exhorte  tout  Im- 
monde à ne  point  travailler  le  Diman- 
che, 5c  le  Vendredi , p.  40;.  chaffclesdé* 
mon»,P.  5*8. 

Auxiliaire.  Préfet  du  Prétoire . p.  *3.0* 
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3T>^W/f4r»«CliefdesSarallns,  Romain 
f)  fait  fon  pofliblc  pour  le  prcndrc.mais 
an  vain  , p-  Sî^«  , 

B >£M»dest  le  foulevent  > p-  :o».  ce  que 
c’étoit.  il.  leursChefs,  ils  font  pris,  p. 
109.  où  habitoient-ils.?  p-  x»o-  S.  Maur 
aupTC;»  de  Paris  s’ appeîloit  autrefois  le 
château  des  Bagaudes,  ib.  n 

Baradot  Evêque  de  Conftanttne  , ion 
•éloge,  p.  56  j.  fauve  fa  ville,  ib._ 

barbant  , ravages  qu*  ils  font  dani 
1*  Empire . p.  90,  91.&C.  nom  des  Barba- 
res du  Nord»  p . u8» 

Barbas  Evoque  Tes  Ariens  à Conltan- 
tinople,  fa  mort,  Sabaceluifuccéde,/. 
64*. 

Bafie  Principe  Hun*  p.  «9» 

Bafi'-'fqm  Empereur  . Conful , p.  336- 
Leon  epoufe  faiœur»  p 366.  eft  nommé 
Patrice  , il . A le  commandement  des 
armées  dcThrace,  réuffit  bien,^.  380. 
Leon  le  fait  Général  delà  Bote  contre. 
Genferic , p 397.  fes  défauts , il . fe  ligue 
fecrérement  avecAlpar,  il-  promet  d‘  é- 
pargner  Genferic  > celui  ci  le  corrompt, 
en  lui  envoyant  de  l’or»  P • 398»  ramené 
en  Sicile  les  débris  de  fon  armée  ,p.  400 
fc  réfugié  dans  f Eglile  de  Sainte  Sophie 
ib.  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  la 
lœur,  ié.fefou'eve  contre  Zenon  ,^.»8x. 
nor.up.  641.  eft  proclamé  Augufte , ib. 
fait^enonide  fa  femme  Augufte, & Marc 
fon  fiUOrfar,?.  ss3- fait  fon  fils  Augufte, 
ib  fe  déclare  pour  le*  Eutychicns , ib.  fc 
fait  Coq^hI  * ib-  les  vices  > p <£5-  devient 
odieux  au  peuple  de  Conftanti'-ople , ib. 
à la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Zenon  a re- 
cours à Harmacc»«'6.487.fe  réfugié  dans 
la  grande  Fglife,  p.  488^ Zenon  lui  pro- 
met la  vie,  ib.  le  fait  juger  par  le  Sénat, 
ib.  le  fait  bannir  en  Capadocc  6c  le  fait 
mourir  . lê.circonftances  de  cette  mort, 
p.  a 89. 

’ElJiïftpti*  fils  d’ H arma  ce,  eft  déclaré 
Çcfar,  p ■ 489.  eft  dérouillé  de  fa  qualité 
de  Céfar,  M9o.e(l  fait  Lcâeurde  l'E. 
glifë  des  Éf aquernes,  ib.  Ariadne  fa  cou- 
fine  lui  confcrvc  la  vie  » ib.  eft  fait  Eve 
que  deCizique,  gouverne  fon  Egülë  avec 
beaucoup  de  fageftë  6c  de  piété,  ib.  aili 

fie  au  Concile  de Conftantinople.p.  490. 

B a/île  Evêque  d’ Aix,  négocie  la  paix 
entre  Nepos  & Euric,  p.Aip.S,  Sidoine 


r 1 E tt  E S- 

lui  recommande  les  Intc'rcts  de  la  Reli- 
gion • ib. 

Bafilt  ( Cccina  ] Sidoine  en  parle  très, 
avanrageufement,  p.  eft  fait  Préfet 
du  Prétoire  en  Italie,  if.  Conful  & Pa. 
tri  ce,  p.  337,  3 3 3.  fait  un  decret  pour  dé- 
fendre au  Pape  meme,  fous  peine  d'ana- 
tbeme,d‘ aliéner  quoi  que  ce  loi t des  fonds 
donnés  à i'  Eglifc,  p.  444- 

Bafilt  le  jeune  Conful»  p.  yoz,  eft  Pa- 
trice 6c  Préfet  d Italie,  16. 

Baffsts  Conful . Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  lll.f.  63. 

Bebai  Roi  des  Sarmates  vaincu  6c  tué 
par  Theodoric  , p.  4M. 

Beorgcr  Roi  des  Alains  , battu  parRi- 
cimer,p.  33;. 

Refît  s peuples  de  la  Thrace,  bjAâi 

Bigele  Roi  des  Goths,Leon  le  fait  tuer 
par  Ardabure,  p.  39s. 

Biafe  fait  Roi  de  l'crfeà  la  place  deCa- 
bade,  P.g  8.  de  quelle  maniéré  Cabade 
le  traite, ié. 

Bltda  Roi  des  Huns  fuccéde  avec  At- 
tila à Koas,  p.  >37.  leurs  conquêtes,  p. 
138.  Attila  le  fâïtTTfl'afliner  ,/>.  139. 

Bltda  Evêque  Arien  , Marcien  1’  en- 
voyé à Genferic , p.  300. 

Boiee  Conful , p.  57  6.  wor.  10  p.  65»  » 

Beics  Préfet,  eft  tué , A.  z y a. 

Bnfqaet  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube  , p.  ali  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre,  j.  137- 

Bonifact  obtient  la  révocation  d’ une 
loi  de  Théodofe 

Bonifact  Comte  d Afrique  , affifte  Pîa- 
cidie  contre  Jean,  p . 1 78 . fon  éloge,  p , 
190.1e  remarie,  ié-  eft  fait  Comtedesdo- 
meftiques»^.  191.  intrigues  d’Aê'ce  con- 
tre lui  }p-  Valentinien  III.  lui 

déclare  la  guerre,  ib.  tue  Sinex  ré.l'Em- 
pereur  envoyé  encore  contre  lui  Sigif- 
vult,  ié.  fait  entrer  les  Vandales  en  Airs» 
que , p.  193.  Placidie  découvre  les  four- 
beries d*  Acce,  f.zos-  Darius  le  gagne  , 
ié.  Celui-ci  veut  le  porter  à s-en  retour- 
ner en  Efpagne , ib.  eft  aflicpcà  Hipon- 
ne,  ié.  reçoit  un  renfort  de  Rome  & de 
Conflantinople  ib.  livre  la  bataille  j eft 
battu,  ib.  va  en  Italie,  p.  zo;.  eft  très- 
bien  reçu  de  l’Empereur,  ib.  eft  élevé  à 
la  dignité  de  grand  Maître  de  la  milice, 
ib.  eft  fait  Patrice,  >b  Placidie  fait  battre 
la  médaile  de  Boniface  . où  il  eft  repré- 
fenté  triomphant , ib.  fe  bat  contre  Acce> 
p.  106.  eft  biefie  6c  meurt  1 mois  après,  ib. 
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B em  rote , lieu  à trois  milles  de  Rome, 
Ânthéme  y eft  déclaré  Empereur  , 

3*J-  . . • 

Bourgeois , ce  qu  on  entendoit  par  ce 
inot,  zi  6.  Valentinien  III  ne  veut  pas 
qu'on  les  reçoive  dans  le  Clergé,  ib. 

peuples  , oü  habitoient 
ils,  fr.  no.  vaincus  par  Aè’ce,  ib.  font 
battus  aulli  par  les  Huns,  fr.  tu.  fe  con 
vertiflent,  font  batilcs  par  S.  Scvcrc  Evê- 
que de  Treves,  ib.  s’emparent  dune  par. 
tie  des  Gaulcs.fr.  1 7 9. . défendit  l'Empi- 
tagcnc  !< 


re  , fr.  3 5 6.  partagent  les  parties  méridio- 
nales des  Gaules  avec  les  Goths  ,fr,  443,  ' 


étendue  du  Royaume  de  Bourgogne,»'*, 
ravagent  toute  la  Ligurie , fr.  » 5 a. 

Lracilo  ou  Bravila  , Odoacrc  le  fait 
tuer  ,fr.44a» 

Bretons , Hiftoirc  des  changcmcns  ar- 
rivc's  dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V.fiécle,  459-  demandent  du 

fecours  aux  Romains,  fr. 461  .leur»  terres 
font  pillées  » fr.  463.  ont  plufifurs  Rois, 
ib.  fontfoumis,  fr.464.font  aùligcsde  la 
pcfte.i*.  commencent  à relpirer  lous  Am. 
broilc  Aurélicn.  fr.  467.  remportent  la 
vi&oire  contre  les  Saxons  , ib.  fe  réfu- 
gient dans  les  Gaules,  5cc.fr.  470. 

Bidu'jttt  Comte,  fur  fe s remontran- 
ces T Empereur  fait  une  loi , fr  a 10. 

Bucoleen  , endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais  Impérial  de  Confiantiuople  en  for- 
me  de  citadelle»  fr.  u 6. 

Bulgares  peuples,  nous  n’  avons  rien 
de  plus  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
ditFnnode , p-  5 »7  ravagent  laThracc,fr. 
5 s 3.  battent  les  armées  Romaines,  ib. 
continuent  à ravager  la  Thrace,  p.  SSL 

Bttran  Officier  envoyé  contre  les  Aile 
mands,  p.  ;o8. 

Bu  fa  lie  le  réfugie  auprès  de  Théodo- 
ric  le  Louche,  Zenon  le  fait  demander, 
Thcodoric  Je  refufe,  fr.301. 


C^i^/RoidcsPerfes,  hifloiredefa 
vie , frss6,  357»  a I* guerre  a vec 
les  Romains , £557.  caraftere  de  ce  Prin- 
ce . p.  iif.  eft  de  pôle , ib.  eft  enferme,  ib. 
ie  fauve  dans  le  Corazan , »*.  eft  rétabli, 
ib.  vient  for.drcdans  l'Arménie,/. 5 5p. fait 


fr.3S 

pluficurs conqucfcs.fr.  560. campe  devant 
Amide,  ib.  fa  prife  ,fr.  360.  réponfe  qu'on 
lui  fait  , fr.  561.  marche  contre  les  Ro- 
mains, fr.  564.  bat  Hypace  5c  Patrice.fr, 


j6f.  eft  battu  devant  Edeflc  par  Areo- 
Kndfc  , ib.  traite  de  la  paix  avec  Celer, 
fr.  569.  fe  faifit  du  paflage  des  portes  Caf« 
picnnes.  fr.  57  5.  pcrfccute  les  Chrétiens, 
fr»  38*»  ferend  maître  d'un  grand  tréfors 
ib,  la  mort , fr.  559.  p»r.7.fr.6so-  & net. 
^£.631. 

Caban  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiflante  armée  à Cahade  , fr.  33». 

Calendion  Evêque  d' Antioche  . chafTé 
d£  fon  Siège  5c  pourquoi , fr.  3 n.  Zenon 
le  relegue  à Oafis  5c  pourquoi , fr.s‘6. 
CaUpode  domine  fous  Thcodofe  If*  fr, 
Ih 

Cal/iope  Intendant,  fr.  367. 

Callixte  Préfet  d' Égypte  , tué  par  fes 
gens,  fr.46. 

Cand/7o~H\({orien  du  règne  de  Leon 
jufquesà celui  d'Anaflafc.p.  327. 

Candidîtn  Comte  des  Domefliques  , 
affifte  au  Concile  d' Ephefe,  fr.  66.  eft 
General  d' armée  avec  Ardabure,  contre 
ean.  ib.p,  173.  prend  beaucoup  de  Vil. 
es.  fr  i 2h 

Camion  Roi  desHuos»  eft  appaifepar 
les  prêtons  de  l' Empereur , fr.  11. 
CarpUitn  fils  d’ Aëce , envoyé  en  ôtage 
Attila,  fr.  i44. 

Carft  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythic,fr.  96.  Attila  y fait  périr  quelques 
Princes  du  lang  Royal  des  Huns,  ib. 

C 4/?/*/ llluftre,  commande  les  troupes 
à Arles,  fr.  loi.  contribue  à élever  S, 
Hilaire  à V Epifcopat,  ib. 

Caffiodtrt  bifayeul  du  Sénateur,  chaiïe 
Genlcricde  la  Sicile 5c  delà  Calabre,  fr. 
X04.  not.  6. fr.  613. 

Cajfiodcre  Secrétaire  d'Etat,  fait  tra- 
duire en  latin  Socrate  , Sozomcnc  5c 
Théodoret,  pourquoi  , fr.  117.  c eft  ce 
qu’on  nomme  J'hiftoire  Tnpartite  , ib. 
députe  avec  Carpillon  à Attila,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince  ,fr.i47. 
conclud  la  paix  , fr.  138. 

Cafla'iut  Innocent  tus  Audax  , Préfet 
de  Rome.fr. 41 6. 

Cafûn  ConfiiFen  Occident,  fr.  30-  & 
i7t.  banni  quelque  rems  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  Jean  , fr.  5£, 

12L  » 1 8s» 

Celer  Maître  des  Offices,  un  des  Chefs 
de  l'armée  d*  Anaftafe  , contre  Gabade, 
fr.  363.  , 367.  fon  cloge , »*.  fait  de  grands 
dégâts  » fr.  367.  Analhfc  lui  adrclle  une 
loi  » fr.  îli. 

etnforius  envoyé  aux  Sucvcs,  fr.  a ; 4. 

afiiegï 
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afliegc  par  Rechila  à Merlola  , 
afliflme  à Séville,  fi,H 5. 

Céthégus  Conful  & Patrice  y fi.  f 67. 

Chambellan  j lifte  des  grands  Cham- 
bellans qui  ont  gouverne  lous  Thcodofe 

ll.fi.  *17»  * »*• 

chandmx  Roi  des  Mains  » fi*  390. 

Chasedebaud  fils  aine'  de  Clodion  , fi. 
zoo. 

Chüdtric  Roi  des  Bourguignons  , Gê- 
nerai des  troupes  Romaines»  où  demeu- 
re-t’ilî  f-  337-  cft  Maître  d’une  partie 
de  la  Province  des  Séquanois , îh.  tue  par 
Gondebaud  , fi.  3 5 S.  laifle  deux  filles  , ib. 

chüdtric  Roi  des  François , (c  rend 
maître  d'Angers  & tue  le  Comte  Paul, 

MS4.  „ . . 

chrétiens , perfecutcs  par  Cabade  , fi. 
581. ils  rendent  maître  ce  RoiduChateau 
de  Zumbadir  , ib.  reconnoillancc  de  Ca 
bade,  ib. 

Chryfafihe  Eunuque  devient  le  maître 
abfolu  de  la  Cour  de  Theodofe  II.  par 
1 éloignement  de  Cyrus,  fi.  89.  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,  p.  90.  Marcien  le  fait 
périr,  fi.  189. 

chryfmrgirt , ce  que  c’e'coit,  Aniftale 
l’abolit,  fi.  5|9*  540. 

cbryjt reste  Chambellan  de  Theodofe: 
II.  fi.  11  S. 

Ckryfoflômt  fS.)  grande  réception  que 
l'Empereur  Theodofe  II. fait  à Ion  corps, 
fi.  76.  lui  demande  pardon  pour  Ion  pere, 
ib, 

CiriUes , envoyé'  par  Théodoricji  Gen- 
féne,  fi,  333.  renvoyé'  par  le  même  au 
même  Prince,  fi. 3 3* 

Clé  arque  frere  delà  merede  V Empe- 
reur Anaftafe,  fi.  531. 

Cléipa ter  Préfet  d’Egypte,  Théodofe 
IL  lui  adrefle  une  loi.  fi  -jt. 

Clodion  Roi  des  François , ^.193.  de  qui 
ét  oit-il  fils  ? a.  196.  Lurnommc  le  chevelu, 
ib.  taie  le  paix  avec  Aéce,  fi.  197  , 19I. 
fait  fa  re'fidenceà  Docsbourg  , ib.  eft  lur- 
pris  par  Aëce,ib.  paflè  Inr  le  ventre  des 
Romains,  prend  Cambrai , ib.  pouûe  les 
conquêtes  jufqucs  à la  Somme, ib.  pille 
Trêves»  198.  pofiede  Cologne,  ib.  fa 
mort , fi.  199. 

cloti/de  ( Sainte  ) femme  de  Clovis  , 

MS«- 

Clovis  Roi  des  François  » Anaftafe  lui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conful,  fi.  y 

Col  inique  Ville  de  1‘  Ofrhocne  t fi.  S • 
Tome  VI.  In, fi. 


r I E R E S.  flïs 

Cologne  Ville  , prife  par  Clodion  , fi. 
199  appcllcc  alors  Agripine , ib. 

Comas . Comte,  lesGoths  le  joignent 
à lui  à Conilantinople,  fi.  83. 

Comète  avec  une  tres-longue  queue , 
fuivie  d’un  tremblement  de  terre ,^.4$. 
58.  Comète  & grande  pelle,  fi.  531. 

C**f«R.oi  des  Huns  Cidarites , Pérole 
le  trompe,  fi.  $ 81.  comme  il  fc  venge, 
ib.fi.  383. 

Concile  de  Calcédoine  , commence  le 
1.  Novembre,  Anatole  affilie  à toutes  les 
Iceances , excepté  à la  troificrae  où  Diof- 
corc  fut  dc'pole,  fi.  X94.  Marcien  affilié 
à la  léance  du  25. Octobre,  ib. 

Connétables  Sc  CserofiaUtes  ce  que 
c’  e'coient , fi.  1 a.  en  quel  tems  ils  ont  corn. 
mcncc,f- 1 3. 

Conon  & Long  in  frétés  de  l’Empereur 
Zenon , efpcces  de  monilrcs,  fi.q 77. 

Confiance  Secrétaire  d*  Attila , envoyé 
à ce  Prince  par  Accc  , fi.  98.  ce  qui  lui 
arrive  avec  Tbéodolell.^.  114.  Attila  le 
fait  crucifier , fi.  98. 

Confiance  OU  Confiant  in  , Préfet  d’O- 
rient , fi.  xo 6.  affilié  au  Concile  de  Cal- 
cédoine , ib.  rétablie  les  murailles  de 
Conftantinople,  fi.  107-  Marcien  lui  ad- 
d relie  une  loi,  p. 301. Patrice  , ib.  Leon 
l’envoye  à Pérofe  Roi  de  Perle»  ib.  eft 
ami  de  S.Auxent*  ib.ett  fait  Conful,  fi, 
304. 

Confiance  Conful . Général  désarmées 
Romaines  dans  l’Occident, arrive  julques 
à ta  dignité  Impériale,  fi.  15. Theodofe 
IL  refufe  d’y conlentir,  p.  73.  (à  mort, 
ib. 

Confiance  y Auteur  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre , réunit  les  Auvergnats. 

Confiance  OU  Conflanrin  , Préfet  de 
Conilantinople,  Théodofell. lui  adrclle 
deux  loix , fi.  5$. 

confiant  Général  des  armées  Romai- 
nés  en  Orient  A Maître  de  lamilice  dans 
la  Thrace , p.  15. 

Conflanrin  Conful , <Sc  trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire,  envoyé  à Pérofe  Roi  des 
Pcrfcs,  p.  38a.  Pérofe  lui  donne  audien- 
ce & point  de  réponfe , ib. 

Confia  tint  ville  de  ta  Mcfopotamie  , 
p.  560-  Areobinde  fuit  à Conilantinople, 
fi.  5 <>4.  il  abandonne  cette  place  , fi.  565. 

Confiant  in  opte  , Anthéme  1*  environne 
de  murailles  , fi.  14.  réjouiflances  qu’on  y 
fait  fur  la  mort  d’Ataulphe  Roi  des  Goths, 
autres  fur  Ja  viûoired' Honoré  fur  Atta. 
Sffi 
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le,  p.  32.  grande  incendie,  £.6?.  mortali- 
téà  Conttantinoplc,  p.  i05.famine&  pe- 
lle , le  feu  brûle  l’Egliléde  Sainte  Sophie, 
p.  106.  tremblement  de  terre,  l'onhittoi- 
rc,  p.  106  * 107.  terrible  embrafement, 
p.  384. detail  de  cet  embrafement»  ib.  p. 
j3 5.  cendres  du  mont  Veluve  qui  cou 
vrent  Conttantinople,  p.  416  , 4*7*  in- 
cendie à Conttantinople  , p.  485*  grand 
tremblement  de  terre , p.  49a , 3 1 ••guer- 
re civile  entre  le  peuple,^,  fj 4* Les  Ro- 
mains s'entretuent  dans  le  Cirque,  J.  566. 
nouvelle  féditiondans  leCirque,^.  173. 
embrafement,  p ■ 57  6.  on  nettoye  le  port 
Julien,#.  autre  embrafement»  ib.  ledi- 
tion,  57 8.  Anattafe  fait  faire pluficurs 
fcâcimens  danscette ville»  p f 88. 

Cefma  ( S.  ) & S.  Damien  célébré  Mo* 
nafterc  près  de  Conftantinople , p 8. 

Cctradc  ou  Conrad  brigand,  la  mort , p. 
77- 

Ccryeé  bataillede,  Ninilingucy  eft  tue 
& les  Ifaurcs  battus, ^.544. 

Ccurdî*c  Roi  des  Acatyres , eft  le  der- 
nier à qui  The'odole  II.  fait  offrir  des  pré 
fens,  p.  138.  Courdiac  s’  en  pique  , ib. 
avertit  Attila  Attila  le  mande  ,ib.  re- 
fufe  d’y  aller  tic  pourquoi , #6. lui  envoyé 
fon  fils  tic  Ooegelc , 

Crocus  Evêque  » Eu  rie  le  bannit  , p. 
446.  d’où  étoit-il  Evêque,  net.  3.^643. 

Curfîc  Prince  Hun  ,p.  219. 

Cyber»  ville  de  Phrygie  en  Afie  , abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre  ,p.  33. 

C)pritn  , éloge  qu'en  fait  Cafliodore, 
?•  5 >7* 

Cyrille  ( S. ) d’Alexandrie  , charte  les 
Juifs  de  cette  ville,  tic  le  brouiheavec 
Orertc  Gouverneur  d’ Egypte, ^.28.  dil- 
pute  avec  Ncftorius,p.  62.  écrit  à Théo- 
dofe  II.  tic  àPulquérie,  ^.63.  le  Concile 
d’Ephelé  le-dépofe,  p 65. 

Cyruf  Préfet  d’Orient , p 78.  Thcodo- 
fe  II.  fait  une  loi  à la  priere,  J 84.Con- 
ful,  p.  86.  fonhiftoire.^.  87,  88.  (es  ou- 
vrages, p> 89.  d’oûa-t.il  été  Evêque,  iwr. 
*9  p<6 °*.  en  qucltems  a été  la  difgrace 
de  Cyrus,  net.  xo.p.  609. 

D 

DAlmnct  Abbé  de  Conftaotinople,  p- 
65. 

vnmafte  Difciple  de  Marin  , écrit  la 
Vie  d’Ifidore,  p.  594. 

Daniel  [S.  J Scilite  menace  Y Empereur 
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tic  le  Patriarche  de  la  colere  du  Seigneur 
fur  la  ville  de  Conllantinople,  p.  383.ee. 
horte  tout  ie monde  à Ja  prièrent  au  jcÛ 
ne,  p.  385.  promet  que  J’  embrafement 
de  Conllantinople certéra  dansiept  jours, 
li.l’Empereur  tic  l'Impératricevont  le  vi» 
ftter,  & lui  demander  pardon  de  n’avoir 
pas  profité  de  les  avis,  ib.  les  vents  ébran- 
lent la  colonne,  p.  386.  menace  que  lait 
Leon  à ceux  qui  l’ a voient  entreprise,  ib. 
prélerve  l’Empereur  dune  mort  lu  ne  rte, 
p.  387.  convertit  1*  Ecuyer  de  l Em^ercur, 
tb.  Leon  lui  fait  conduire  tous  les  Am» 
balladeurs  tic  Princes  qui  arrivent  à fa 
Cour  , p.  390.  prédit  que  Genieric  ne 
prendroit  aucune  place,  395.  Zenon 
vifite  S.  Daniel , p.  413  Zenon  va  le  con- 
sulter^. 48t.  fa  répoolè,#.  valevifiter 
encore,  ib. 

Daphné,  un  vent  impétueux  déracine 
les  beaux  cyprès,^.  *87. 

Datas  ville , A natta  le  la  fortifie  ,p.  37  4* 
fa  fituation,  ib.  Anattalé  y fait  trantpor- 
ter  le  corps  de  S.  Barthelemi . ib. 

Dardante , effroyable  tremblement  de 
terre  qui  arrive  danscette  province,^ 
5*3. 

Darius  fuccédeà  iGdoredans  fa  charge 
de  Préfet  d’Oricnt.j.  73.  fa  patrie »#.  S. 
Auguftin  eftime  fa  connoittance  <5c  fon 
a initié, ri* 

Denis  Conlul , Général  de  l'armée  de 
Syrie , p . 6a. 

Dents  Romain  caufe  de  la  guerre  de 
Colchide  , p.  303.  eramene  Gobaxc  à 
Conllantinople,  net.  3.  p.  6 35. 

Dtntere  Evêque  Arien,  fa  converfton, 

377*  . 

Dexiorrate  Patrice  bâtit  à Conttantino. 
pic  une  Eglilc  tic  unHôpital  pour  les  vieil» 
lards , p-  116. 

Dintxie  ou  Dengixie  fils  d’Attila  , fait 
le  dégât  dans  le  pays  des  Goths  , p.  177* 
ceux-ci  marchent  contre  lui  tic  le  chaf- 
fen^  de  fon  pays,#,  déclare  la  guerre 
à Leon,  eft  tué,  p.  39t.  fa  tête ett appor- 
tée à Conllantinople  tic  mile  fur  une  pi- 
que, 391. 

Diegene  Général  d’ Anattafe , prend  plu- 
ficurs villes  en  Ifaurie,  p.  545* 

Diegene  Evêque  d'Arras,  tué  durant  le 
ravage  des  Huns,  p.  168. 

Dio fsore  Conlul  ,p.  99. 

Dis/cere  Préfet  du  Prétoire  d’Orient, 
p.  4ou  Leon  lui  adreflé  deux  loix  , /• 
5x1. 
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DES  MATIERES 
Décimée  Sc  Proconefe , leur*  marbres 
font  fort  recherches  ëc  extrêmement 
blancs;  les  uns  femesde  taches  violettes» 
les  autres  de  veines  noires»  p.  77. 

Dcnttt  Roi  des  Huns,  Olympiodorceft 
envoyé  par  Theodofe  II.  à ce  Prince,  p, 

IL 

Duc , différence  des  Ducs  & des  Com- 
tes, p.  431* 
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]TTcJ/r/gendrederEmpereurÀvite,dé- 

f~v  fend  les  Auvergnats  contre  les  Go- 
ths  9pAr  7 - fait  lever  le  fic'ge  de  Clermont, 
ib.  Ncpos  le  fait  Patrice  A:  Général  des  ar- 
mées des  Gaulois  yib.  nourrit  plus  de  qua 
tre  mille  perfonnes , p.  428- foo  éloge , ib. 

Ectypfe&t  Soleil,  p.  33. 

Eceffcie  ou  Scotj , leur  origine,  p.  459. 
leurs  coutumes , t>.  460-  depuis  quel  tems 
font-ils  connus  > Rentrent  dans  les  terres 
des  Bretons,  p.  46».  les  fubjuguent  , p. 
464. 

Edeeon , Theodofe  II.  l'envoye  pour 
tuer  Attila  Ion  maitre , p.  113.  fon  entre- 
prilé  eft  découverte , ib. 

Elifit  Prophète , on  apporte  fon  corps 
à Alexandrie,  p.  380. 

ElUc  fils  d'Attila,  fon  pere  le  fait  Roi. 
b 138-  fteres  s* y oppofent  » /.  «76.  la 
mort , ib. 

Emilie » Préfet  de  Rome,  p . Ma- 

jorien  lui  adreffe  une  loi  ,pi\ 1. 

Empire  Remain  , délordre  de  1’  Empire 
Romain, p.  ai  y.  differentes  bonnes  qua- 
lité/ des  Barbares,  f.xx?- 

Eure  de  Gaze  Sophifte  » fes ouvrages , 
p.  591.  Ion  Dialogue  intitulé  : Tftiephrflfte , 
ib.  ce  qu'il  contient , p.  <91. 

Ennede  Intcndantdu  Domaine, p.  £it 

Epijene , député  avec  Plinthaà  ArtiTiü 
P 9s  conclud  la  paix  avec  ce  Prince  , p. 
£6. 

Eprnir » Officier  de  Vérine,  livréentre 
les  mains  d fins,  7.  509.  découvre  tout , 
ib, 

S.  Epiphxne  Evêque  de  ravie  , réunit 
Anthcme  avccRicimer,  détail  de  cette 
réconciliation,  p-3*7-  v*  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons,  p.  317. 
V Empereur  G lycere  a beaucoup  de  confi- 
dération  pour  lut . 4x4.  Népos  I*  envoyé 
à Euric,  conclud  un  traité  avec  lui,  p. 

Odoacrc  Roi  d'Italie  lerdpeâe,^ 
lui  accorde  une  remife  des  impofieions 
pour  cinq  ans,  p-a  1 y.  obtient  la  dépoû- 


tion  de  Pélage  Préfet  du  Prétoire  , ib. 

Erythrt  Préfet  du  Prétoire , Leon  lui 
adreffe  une  loi  pour  les  afyles  , p,  383, 
4ox.  Leon  lui  adreffe  une  autre  loi , p . 403. 
voyant  que  l’Epargne  ne  pouvoir  pas  fufc. 
fire  aux  dépenles  dol’  Empereur  Zenon  > 
de  mande  la  permiflion  de  le  retirer  M7*» 
fon  éloge,  ib.  Erythre  Préfet  du  Prétot 
re  , Anaftafe  lui  adreffe  une  loi, ^>.577. 

E/clnvei  Barbares , empêchent! Office 
divin  à Conftantinople  , brûlent  Y Eglife 
ëc  fe  tuent,  p.  64- 

Etienne  [S.]  main  droite  de  ce  Saint, 
que  Ju vénal  de  Jerufalem  envoyé  i Théo, 
dofe  IL?.£Lce  qu’en  fit  cet  Empereur, 

p.  îi. 

Eudecie  Impératrice  femme  de  Théodo. 
fell.  fonhiftoire  ,p.  37»  Pulquérie  la  ma- 
rie à Theodofe,  ib.  Attique  la  batife,  ib. 

?uelétoic  fon  nom , ib.  fa  pofterité,  p.38. . 
es  ouvrages  poétiques  , ib.  pardonc  a 
fes  freres,  p.  39.  va  vifiter  Jerufalem , p. 
80.  prononce  iiÀnrioche  un  dilcours  en 
rhonoeur  de  cette  ville , p.  on  lui 
dreffe  une  ftatue  qu'on  place  au  Mufée» 
ib.  fait  de  grandes  diftributions  par  tout 
où  elle  pafie  , ib.  vifitc  Sainte  Melanie, 
ib.  fait  un  fécond  voyage  à Jerufalem  , p. 

hfe  brouille  avec  Théodole  , ib.  meure 
erufalem  , Ib.fk it  rebâtir  les  murailles 
de  Jerufalem  & augmente  la  ville  , p.86. 
a le  malheur  de  tomber  dans  l’hérélie 
d'Eutichcs,  Dieu  l’en  retire,  #.  éloges 
qu’on  fait  d'elle,  ib. 

Eudcxie  Impératrice  fille  de  Theodofe 
II.&d’Eudocic  iunccc  à Valentinien  IIL 
p.  1 8 x.  epoufe  Valentinien , p rt 4.  épou- 
le  par  force  l' Empereur  Ma  aime,  p.iéo. 
écrit  àGenferic  pour  le  porter  à la  venger 
de  Maxime,  #.  v a à Rome  , p x6t.  Ma- 
xime eft  tué,#. Genferic  l’envoye  à Car- 
thage, ^162,  Marcien  la  fait  demander 
à Genferic,#.  Genferic  la  renvoyé  avec 
Placidie  à Leon  fon  fucceffeur , ib.p  334. 
377»  parle  avec  beaucoup  derclpeüa  S, 
Daniel  Stilite,  p.  377- 
Eudexie  fille  de  Valentinien  HLépou* 
fe  Hunneric  fils  de  Genferic , p.  377.  eft 
mere  du  Roi  Hilderic  , # le  lauvéà  Je» 
rulalcin  , ib.  fa  mort , ib. 

Eudoxe  préfet  d’ Illyric  » net.  1 6 p.  60 pi 
eft  fait  Conful,  7.99. 

Eudoxe  Médecin,  Attila  le  reçoit,  p. 
146-  accufé  d’avoir  parc  à un  loulcve- 
ment  des  Bagatide;,  p z 36. 

E:tdex>ep!e  viilc,  fa  lituation  , fes  dit- 
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fcrens  noms,  p.  31» 

E vetjut  Catholique)  fa  viâoire  fur  un 
Eve  que  Arien  » tM7*.  ^ _ 

[S.]  eft  nommé  Evcque  de  Car* 
thage,  P» JO}» 

Eu'.ege  philofophe  , ce  que  dit  T Era. 
pereur  Leon , des  fcienccs , p.  365. 

Eu/iernt  Héréfiarque , Pbiloftorge  com- 
pofe  un  ouvrage  entier  pour  le  louer  * p. 

1x6. 

Eunomt  Evcque  de  ThcodoGople,  fou 
tient  avec  leshabitansde  la  ville  un  fie 
ge  contre  les  Perles , & les  force  de  le 
retirer  ,jmz  fon  éloge  ib. 

Ennemie™  Hérétiques,  Théodofe  II. 
les  déclaré  incapables  d'aucune  donation 
ou  legs , p.  8.  veut  que  leur»  Evêques  & 
leurs  Clercs  foient  dépouillés  de  jleurs 
biens,  & proferits  avec  ceur  qui  auront 
fouffert  qu*  ils  »’  aflemblcnt  dans  leurs 
mai  Ions  ou  dans  leurs  terres,  p.  1 s*  Théo* 
dofe  leur  défend  de  rebatifer , p.  14-49. 

Enphéme  Patriarche  de  Conftantino- 
pîc  , réprimande  Anaftafc  , p.  5 3 x-  le 
chafle  de  l' Eglilé , ib.  s’oppofe  à fon  élec- 
tion  t p • n y confentqu’  a près  avoir 

exige  un  écrit  où  il  promet  qu'il  confer- 
vera  l’ intégrité  de  la  foi  Catholique,  ». 
534.  couronne  Anaftalc,  ib.  Anaftafe  le 
pne  de  faire  demander  par  les  Evcqucsla 
paix  pour  les  llaures,  p.  547-  révéle  le 
lecret  que  lui  avoit  confié  l’  Empereur  , 
ib.  Anaftafe  en  eft  averti , ib.  Anaftafc  le 
fait  ddpofer,*ê. 

Enpiéme  Maître  des  Offices,  fon  cio- 


1 lois  par  écrit , p.  447  époufe  Régnât  il- 
de,  ib.  a pour  luccëlteur  Alaric  Ion  fils  j 
ib. 

Eufebe  Contai,  auparavant  Maître  des 
Offices  fous  Anaftafe,  p.  f44. 

EuflAcl?t  Préfet  du  Prétoire,  Anaftafe 
'ui  adrefle  deux  loix,  pj 71 , 57a. 

Ænjisfbe  Gouverneur  d Alexandrie, f. 
566. 

Euflnche  d’Epiphanie  en  Syrie , fait  un 
abrégé  des  Hiftoriens  , 563.  finit  b la 

douzième  année  d Anaftafe , if.  fait  d’ao- 
très  ouvrages.  /f.famortri. 

Enfléuh*  de  Syrie,  fa  patrie, compofe 
une  hiftoire  depuis  Enée  jufquesà  AnaL 
tafe , p 5x7- 

Eu  fl  *c  ht  Vicaire  du  Préfet  dans  l’Afie, 
Théodofe  II.  lai  adrefle  une  loi , p.  71. 

Enfincht  Préfet  de  ConftantinopTë^ 
étoit  auparavant  Qucftcur,  p.  31-  Prc'fce 
d’ Orient  ► ib.  Tbcodolè  IL  lui  adrefle 
plufîeurs  loix , p.  16 , 46. 

Enrrepit  [Sainte]  martyriféeà  Rheims, 
arrache  les  yeux  de  celui  quirueS.Nicai- 
zc  Ion  frere  >^.167.  fon  culte  , ib. 

Eut  y thé  s ou  Enroue,  trouble  que  caufe 
fon  hércfïe , p.  no. 

Euty<l>itn{  Jeanjécrit  cent  cinq  livres  de 
rbifloircEccleliaftique,^.  tjx.  jugement 
que  porte  Photius  de  fon  ouvrage,  ib . 

Entychient  » pcrlccutcnt  les  Catholi- 
ques , p 367. 

ExnpérAnct  préfet,  tué  dans  les  Gau- 
les , p.  187* 


ge  ,p- 191. 

Enric  00  Ecrie  , E varie  Sc  Eutlerie  Roi 

des  Viligots,  alfafline  Théodoric  IL  fon 
frere,  p.  |.*o.  envoyé  différens  Ambafla- 
diurs,  tb.  Lit  de  grands  ravagesdans  la 
Lufitanie,  ib.  le  rend  maître  de  toute  la 
haute  Efpagne , ib,  rompt  la  paix  avec 
l’Empire,  p.  fait  alliance  avec  les 
François , p.  js*.  fait  I»  guerre  à Népos  , 
p.  4 *6-  attaqué  1‘  Auvergne  , >b.  grande 
réliftaiXe  des  Auvergnats  qui  font  défen- 
dus rat  Eedice  beau- frere  de  S.  Sidoine, 
P.  a 17.  prend  Arles  & Marfcille.  p.  «ii, 
eft  prelque  maître  de  toute  l’Efpagne,  if. 
meun  a Arles  régné  dix-neufans,  P 
444.  fon  caraâere,  p.  445.  réflexions  de 
S.  Sidoine  lur  la  profperiré  d Euric  Sc  de 
Gt  nier  c , io.eft  Arien  & ennemi  de  l'E. 
gliic  Catholique  qu'  il  pcrfecutc  , P»aa6 
tr  fte  état  des  Gaules  fous  fon  régné,  ib. 
c'eft  le  premier  qui  donne  auxGothsdes 


FAhenms  Prcbut  Alypiut  Confut , au- 
trefois Préfet  de  Rome , p.  x\ 4. 
f»va  Roi  desRuges,  & vaincu  par 
Odoacre,  qui  le  lait  périr,  Pa^i  , 44^* 
F Avinntj  Ville  fur  le  Danube  , p.  44g. 
différente  de  Vienne,  not.  5.». 644» 

F Aujit  Préfet  du  Prétoire , Valentinien 
III.  lui  adrefle  une  loi  , Conful  , p,  119* 
Félix  Evcque  de  Riez  » négocie  la 
paix  entre  Euric  & Nepos, p.  + xç. 

Félix  Çonlul  1 ».  59. 

Félix  Grand  Maître  de  la  milice , Chef 
des  ennemis  de  Boniface  , p.  191»  Aè'ce 
eft  mis  à fa  place  ,p.xoi.  Aè’ce  le  fait  tuer, 
ib.  avoit  été  Conlu)  , Patrice,  la  femme 
s’appclloit  Padufie , ib. 

Félix  Grand  Chambellan,  p. 73- 
Fertel  Préfet  des  Gaules,  empêche  par 
un  dincr  Thorifmond  de  prendre  Arles, 
p,  z48.tr.  TentiAMt , 
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Ttfiut  6a  rmtifiw  , Niger  Chefdu  Sénat 
de  Rome»  dépoté  par  Théodoric  Roi  d’I- 
talie * à Zenon, pour  obtenir  les  marques 
de  la  dignité  Royale . p.  544. 

Fié*,  Evêque  de  Dor  ou  Doron , en- 
voy  e par  Anallaic  à Jeru'alem  à S.  Euthy - 
me,  p.-j 69- 

Ftrmin  Préfet  du  Prétoire  & Pntrice 

fille  de  l'Empereur  Arcade,  p.j 
1 5- 

F f sch et  Roi  des  Rngcs  , confuIreS-Sé- 
vérin  , p.  423.  laifie  deux  fils,  Fa  va  & 

Fridéric  ; P.  4*8. 

F l*t itn  EvcquedeConftantinople-prn. 
fe  plus  a fon  devoir  qu'a  I avance  de  Chry- 
iaphe,  p.  106.  ce  que  ce  Mini  lire  fitcon- 


6J9 


Trumnire  partage  le  Royaume  des  Sué- 
vesavec  Rhemifmond  , p.  321.  furprend 
Idacc  Evêque  de  Chia  ves,  remmené  pri- 
lonnier , eft  délivré  trois  mois  après  dei» 
prifon , p ■ 323 . Ci  mort , p.  334. 

Fmlgtnct  Homme  de  Lettres  , entend 
plufieurs  fois  Maxime  s’écrier;  heureux 
Damocle,  qui  n’a  été  obligé  de  régner  que 
durant  un  leul  dîner  j p,  258. 

G. 

CAmaUel  Patriarche  des  Juifs , a un 
brevet  de  Préfet  honoraire,  abulc 
de  ton  pouvoir , p.  29.  Théodolé  U.  donne 
ordre  à Helion  de  retirer  cebrévet,  ibi 
réduit  à fon  premer  état,  ib.  S.  Jérôme 


trelui , ib.  Concile  d*Ephele  où  il  acquit  la  parle  de  lui , ib.ett  le  dernier  des  Patriar- 
couronne  du  martyre,  p.  ii_j.  ches , p.  30. 

F ! Av'tn  1 Arto:  indm  M*rt.n'ij , Maître  G tutdtnct , Comte,  Général  de  la  Ca- 

des  Offices,  p.  69.  valerie  Romaine,  Comte  d'Afrique,  pc- 

F mil  * j Amgujiuî  ou  ABgnftmUtt  » voy.  red’Aè'cc,  tuédanslesGaules,  179. 

A ttguftuU . | GmhIhs  , députent  à Zenon  contre  O* 

FUvimt  Simpïiemt  Pheg'mut , Théodofc  doacre , 44i.répoo(e  de  Zenon  , p.  443» 
II.  lui  adreflèune  loi , p.  71.  Préfet  d’il-  Gelnx.»  dt  CizJ<j*t , donne  un  ouvrage 
Jyrie,  ib.  fur leConciledeNicée,  A.  <29 

FUvim  Eugtniut  Aftllm , v.  Afellut.  , Geneviève  ( Sainte  Jconlerve  la  Ville  de 
Fltrmt  Préfet  d'Egypte , & Généra  Ides  Paris,/.  1 52. 
troupes  en  cette  Province,  p.  29  s.  | Gtnnmde  Evêque  de  Conftantinople  , 


Florent  Préfet  d’Orienr , poflede  fix  fois  fait  cunnoîtr-  à Leon,  l'innocence  de 
cette d ign ité  tp.  60.  Préfet  du  Prétoire  , Martyre  d’Antioche  , p.  406.  Sa  mort  p . 


ib.  avoit  été  PréleF de  Conftantinople  , 
Conful  Sc  Patrice,  âc  une  iepdéme  fois 
Prétet  d’Orient , fous  Marcien  ,»*.Théo- 
dolell.  lui  adrefle  deux  loix  \ belle  aûton 
qu'il  fait,  p.  6(  affilié  au  Concile  de  Cal- 
cédoine; S.  Ifidôre  de  Pelufe  lui  écrit  con- 
tre Gigance , ib.  1 h codoret contre  fes  ca- 
lomniateurs, ib.  Théodofc  II-  lui  adrdlc 
une  nouvelle  loi,  p.  loi, 

Frmntmn , partage  l’autorité  fur  lesSué 


o g.  a pour  lucceff'eur  Acace . ib. 

Gtnnmde  Intendant  du  Domaine  , /. 
294-  affilie  au  Concile  de  Calcédoine , 
ib. 

Gtnferic  Roi  des  Goths,  leve  le  fiege 
de  Bazas,  pourquoi , p.  219-  ce  que  rap- 
porte Grégoire  de  Tours  dcce  fiege,  p. 
iio. 

Gtnferic  Roi  des  Vandales,  fuccédeà 
Gondenc  Ion  frere  , p.  193-  conduit  les 
ves  avec  Maldra  , p.301.  fa  more , p.  318-  troupes  a la  bataille  contre  Caftin  »£-J94^ 
Frmttrne  (Saint  >■  elt  égorgé  par  les.  fait  noyer  la  femme  de  ion  frere  & périr 


Huns,  le  jour  defo nfacre,  p.  i^ 

Fronton  fie  Comtek  député  aux  Sué 
ves , p.  247. 

Fronton  Cornelittt , fon  éloge,  p,  431. 


lesenfans.  ib.  Boni  face  l'introduit  en  A- 
frique,  ib  lui  en  promet  la  moitié,  ib.  va 
contre  Hermigaire  Suéve  , I*  atteint 
dans  la  Lufiranie  & le  tue,  p . 194.  entre 


Fridéric  fils  de  Flacitée , S.  Severm  lui  dans  l’Atrique  par  Gibraltar , ib  fait  une 
dcfenddetoucheraux  biens  des  pauvres,  delcenteen  Sichc  & en  Calabre  . p.zoî» 
p.  44I.  il  le  promet  ôc  fait  le  contraire,  ib.  eft  chaflé  par  Caffîodore  biiayeul  duSc- 
cft  tué par  ion  neveu,  ib.  nateur,  ib.  fait  la  paix  avec  Valentinien 

?><4#Wr  fils  de  Fa  va , embrafte  le  parti  I1L  p.  208.  pourquoi  , ib.  on  lui  donne 
deThéodonc,  p.  l'abandonne , p.452.  fe  une  partie  de  l'Afrique,  ib.  donne  fon 
brouille  avec  Odoacre,  eft  vaincu  , il.  fils  en  ôrage  rU.  prend  Carthage  , p. 

Fridenc  frereduRoy  desVifigots,  va , 222.de  autres  conquêccs,#.  part  de  Car, 
faire  la  guerre  aux  Ba^audesde  U Tarra-|thage,  p.m»f*it  une  delceotc  en  Sicile, 
goooile  & les  bat , p,  249,  1 
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ib.  afli ége  Palerme,  ib-  appelle'  par  Eu- 1 le  titre  d‘ Empereur,  poufle  par  le  Patrice 
dôxie  femme  de  Maxime,  p.  i6o.  arrive  Gondebal , p.  42t.  tait  des prclcnsau  jeu, 
à Rome,  f.161.  Maxime  prend  la  fuite  ne  Videmir  * p.  423.  a beaucoup  de  con- 
âc  eft  tue,  ib. prend  Rome,  «Ma  pille,  fiderationpour  5.  tpiphanede  Pavie  , p. 


ib.  fait  un  butin  immeofe  , ».  téz.  i en 
fetourne  à Carthage,  défait  Al  par  , p. 
a 8 a,  pronoAic  favorable  qu’  ii  aperçoit 
en  faveur  deMarcien  , ib,  ce  qui  lèpaire 
entr’eux  , ib.  Théodoric  s’unit  avec  lui 
contre  Majorien  , p.  31  S.faitlapaixavec 
cct  Empereur»  p,  3x1.  apres  fa  mort  pille 
la  Sicile,  l’Italie, à s empare  de  la  Sar- 
daigne, p 327.  rend  à Leon  , Eudoxic 
& Placiiie,  p.%  %z.  demande  les  biens  de 
Valentinien  lll.  dont  la  fille  aîne'e  avoir 
epoufé  Hunncric  Ton  fils,  p,  332  deman- 
de  les  biens  d’ Aè’ce , il/,  pille  r Occident, 


424-  eft  battu  par  Neposqui  le  fait  rafèr 
& ordonner  Evêque  de  Saione  en  DaJnu- 
tie , 0/. 

Gobaxj  Roi  desLazesoude  laColchi- 
de  , Marcien  fait  la  paix  avec  lui  , p. 
joS.  Denis  l’emmene  à Confiantinoplc, 
tFTvty.  nor.  3.  p.  63;.  promet  de  quitter 
le  titre  de  Roi , p.  3I9.  témoigné  beau- 
coup d'attachement  pour  la  religion ca- 
th  olique , ib.  Leon  le  ir.ene  voir  S.  Denis 
Stilite,  ü.il  fcproücrneàterre,  iê.rcnd 
grâces  à Dieu  d'avoir  vû  cet  homme  cèle. 
Ite,  ib.  le  choifit  pour  arbitre  entre  lui  & 


pourquoi,  ib.  Ce  jette  fur  l’Empire  d’O-  [ l’Empereur,  ib.  lui  témoigne  foneftime 
rient,  p.  395-  vient  à Alexandrie  ib.  at-7.390. 


taque  la  flore  Romaine,  p.  399.  y met 
le  feu,  ib.  & bat  les  Romains,  ib.  cé- 
dé la  Sicile  àOdoacre^.  439.  fait  la  paix 
avec  Zenon  ôc  meurt , j 439.480. 

Cernai » (Saint)  Evcquc  d'Auxerre, 
▼a  à Ja  rencontre  d'Eocaric  Roi  des  A- 
hins,infpiretintdercfpe£l  à ce  barbare, 
qu'il  promet  de  ramener  lès  troupesfur 
la  Loire , p.  236.  va  à Ravenne, obtient  le 
pardon  des  A rmoriques,  ib.  faitpluûeurs 
miracles , ib. 

Geronce  Evêque  Eutichiendejérufalem, 
P'222i 

g r fins  frère  d*  Eudocie  femme  de  Thco- 
dofe  IL  efl  «Préfet  d lllyrie , p , 3 9- 

Cites  peuples , innondent  Je  Nord,  p. 

Üih 


©flb General  d’armée  dans  les  Gaules , 
■ 3 1 S«  perfonnage  d' un  mérite  extraor- 
inaire,  rô.eft  pere  deSyagre,  ?.  316.de 


ondebal  Patrice , pouffe  Glycere  à 
prendre  le  titre  d’ Empereur  , p.  42t. 

Gondebased  Roi  de  Bourgogne , la  mort, 

M«o- 

G on  J trie  Roi  des  Vandales , s’empare 
delabctique,  p.  193.  eft  poflédé  du  dé- 
mon  & meurt  milérablement  , ib.  laide 
plufieurs  fils , ib.  a pour  (ucceflcur  Ion  fre- 
re  Gcnfcric,  ib.  homme  de  mérite,  ib. 
ion  portrait , ib. 

Gondiae  te  CbVpetu  Rois  des  Bour- 
gu  gnons  , fils  de  Gondicaire  , p.  lit. 
Ml* 

G and:  a c Roi  de  Bourgogne  , Général 
des  armées  Romaines , p.  357.  époufr  la 
fcL-ur  de  Ricimer , ib.  a quatre  fils  • ib. 

Gtndiealre  Roi  drs  Bourguignons,  vain- 
cu par  Aéce  , p . t_io.lamorc,  £_ii  1. 

Gotb t font  de  grands  efforts  pourETren- 
dre  maîtres  de  l’ Auvergne  , p.  3$5.envo- 


h 

race  Patricienne,  #£.eft  afliégé  dan*  une'ycnt des  Ambaftadeursà  Leon ,p  4 »4-  de- 
Ville  desCaulcs , p.  j 1 9. invoque  S.  Mar-  ■ mandes  qu'ils  lui  font,  ib.  Leon  tait  la  paix 
tin,  attaque  & diflipe  les  ennemis,  ib.  avec  eux , à quelles  conditions  . A«4Ï5» 
trahit  Aggripin , p.j 27.  fe  foulcve  contre  [ Goufanafladt  Général  des  Perfes,  s' of- 
Sévére,  p • 329-  fa  guerre  contre  les  Vifi-’fre  d aller  poignarder  Cabade,  p.  558, 
gots,  p.  330.  reconnu  Roi  des  François  Grarifftme  GrandChambcilan  de  Leon  « 
•b.  vainc  les  ennemis,  ib. _faic  lever  le  fie.  >359.  le  fait  moine  , ib.  continues  faire 
ged'  Arles  par  l’intercefiion  de  S Martin,  fa  charge , ib. 

ib.  remporte  la  vidoire  contrôles  Vifigots  I Grec  Evêque  de  Marfcille  , négocie  la 
auprcsd’Orlcans,^.  333.  temsauqnelcet.  paix  entre Euric  & Népos,  p.  9.  S.  Si- 
te bataille  a étédonnee , tur.j.p.ôjÿ.  al'-  doinclui  écrit  une  lettre  furie  bruit  qui 
fiege  Chinon  en  Touraine  & ne  peut  la  couroit,  qu’ilscédoient  à Euricl' Auver- 
prendre , ib.  fa  mort  , p.  335.  ; gne  v p>  430. 

Clone  Gouverneur  d'  A inide  , p.  <45 1 . f Guerre  , ouvrage  fur  ce  qui  regarde  la 
tué  , p.  568  fonfils,  de  chagrin,  brûle  guerre  avec  la  Notice  del'Empire,  £167. 
le  Temple  de  Simeon,  M 69.  |ccquec’eft,  ib.  en  quel  tems  vi  voit  r Au- 

Gf/cere  Comte  des  Doîncüiques , prend . teur , p.  268. 
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DES  MAT 

IL 

TT Zlicdort  Prcfet de Conflantinop'e , 

Jri  f-  67- 

Hêlim  Maître  desOfBccs,  Théodofe 
II.  lui  airelU* une  loi  » Ml.  lui  ordonne 
de  retirer  de  Gannhel  , le  brevet  de 
Prcfet  honoraire  , p ■ 29  * 30.  Thcodofe  II 
Jui  donne  la  comir.iflion  de  négocier  la 
paix  avec  le  Roi  de  Per  le  , p.  a y envoyé 
Maxime,  il-  fait  la  paix,  ri. lui  adrefte 
deux  lois , rev et  Valentinien  IlL 
de  U robbe  de  Ceiar  » / il  » 17a.  de 
•vient  Patrice,  fi.  porte  a Couron- 
ne& leDiadcseà  Valentinien  III.  $i>.  p 

HillMip  Profefleur  grec  d’ humanitez, 
Theodole  II.  lui  accorde  la  dignité  de 
Comte  , p.  11 'Jes  ouvrages,  fi.  36. 

Hemclte , 1 héodofê  II. y va  , mi. 

General  de  Zenon  , ell  pris  par 
le  Louche,  p.  492.1  Me  mer  à rançon,  il. 
e(l  mis  en  liberté’,  il.  desGoths  i*  atten- 
dent fur  le  chemin,  il  le  tuent»  il, 

Herscütn  Conful  » le  révolté  contre 
Thcodoid  IL  l'on  nom  ell  ôté  des  fa  il  es , 

*11 1 

Hiraiftjttt  Philofophe  payen  ou  Magi- 
cien, Prctre  des  Idôles  , Zenon  le  tait 
chercher , Gelé  célébré  Médecin  le  ca- 
çhe,  fi.  y 13. fa  mort,  il. 

/frrr«/4A  Conful,  il.  2 A 5. 

Hercult  Préfet  d*  lliyrie  , S.Chryfoftô- 
rae  lui  écrit  de  fon  exil . fi.  7.  lè  déclare 
pour  ce  Saint,  Ü.Théodole  II.  Jui  adrelVe 
quelques  loix^  io. 

Hrrmanarie  OU  JtrmMnerU  Conful  , fi. 

336.  fe  fauve  par  le  moyen  de  Zenon  en 
mûrie , p.  4>4i  revient  à Conftantino- 
ple  apres  la  mortdeleon,  il. 

Herrr.trîc  Roi  dcsSuéves,  Aéce  le  dom- 
pte & Je  fbumet  à 1*  Empire , p,  103.  s'em- 
pare de  la  Galice , eft  contraint  dedeman- 
der  la  paix  , il.  il  la  rompt  tp.  104  accor- 
de  la  paix  à ceux  de  Galice,  /.  107.  ia 
mort . p.  irs. 

bUrmipaire Capitaine  Suéve , Genfc'ric 
marche  contre  lui  avec  une  partie  de  lès 
troupes,  lui  tue  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  , f.  194.  la  mort,  il. 

Htrmo^tna  Comte  des  LargelTcs  , fi. 

2QQ. 

Hermoemtt  Préfet  du  Prétoire. 

Htm  mc  y un  de»  Bis  d'Attila,  fi.  14»» 
Hernies  peuplts , défcendcntco  Gàlicr» 
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p . *73-  portrait  qu'en  fait  Procope.  il.  font 
entièrement  défaits,  il.  font  reçfisdani 
les  terres  des  Romains  par  Anafialc  » 
fi.  57*-  cet  Empereur  cil  irrité  contre 
eux , pourquoi  , il.  envoyé  une  armée 
contre  eui,  il.'  les  bat  & pardonne  à 
ce  qui  relie,  il. 

Hefique  l'roconfu!  d’ Achaïe,  Théodofe 
II.  lui  adrelfeunc  loi  » fi. 7 t. 

He/îqnt  Médecin  d’ Aigos  , *.3 76. 

H'tre  Prêter  d’  Orient  » Théodofe  II. 
lui  ad  refi  t*  une  loi,  p.  57.  A ^ dédie  à 
Théodofe  les  bains  deConltantmopIc , il. 
autre  loi  que  cet  Empereur  lui  adrelle, 
p.  60. 

H terocYM te  Intendant  du  Domaine  , 
Theodole  lui  adreflè  une  loi  p.  71. 

HiMft  C Saint)  Evêque  d'Arles,  Ca(- 
(ius contribue  beaucoup  àfonéleâion,  fi. 
loi.  Loicontrcce  S.  Prclat  donnée  à la 
prierede  S. Leon,  p.zj 2. 

Hmoré  Empereur  d Occident  , veut 
aller  à Conflantinople  donnererdre  à la 
fureté  de  la  perfonne  & des  Etats  de 
Thcodofe  le  jeune  fon  neveu  ; mais  il 
ne  peut»  fi.x.  preflè  dans  Ravenne  par 
Attale  & par  Alaric  , penle  à fe  reti- 
rer en  Orient,  fi.  7.  délivré  par  le  fe- 
cours  de  T Péodole , il. U mort,  fi. 
fa  naidànce  , fi.  170. 

I laiterie  JttftM  GrmtM  , foeur  de  Valen- 
tinien III. déclarée Augufte , fi. »4l-  *87» 
envoyé  fecretement  un  Eunuques  Attila, 
fi.  144,  -07.  fon  âge,  il.  a un  garçon  d ‘Eu- 
gène Ion  Intendant,  il.  Placidie  la  fait 
enfermer , ôf  l’envoye  enfuite  h Théodo* 
(c\\.il  p.7T..  Attila  prétend  l'avoir  épou- 
fée , f.tAj.  Valentinien  le  nie , il.  dit  qu'el- 
le  étoit  mariée , il. 

HormiUat  Hm,  cÛ  battu  par  Anlhétne, 

fi. 39s. 

HorfM  y l'un  des  Chefs  des  Saxons,  clt 
tue  , on  luidrrlleun  monument , fi  467. 

Huilerie  Roi  des  Vandales,  fucceîlëur 
de  Genferic , reçoit  l'Ambaflade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  Placidie, f.  50*.  fer- 
mer l'éleétion  de  S.  Eugene,  fi.  40I1  en- 
voyé des  Ambafl'adeurs  à Zenon  , i^.  exer- 
ce  une  horrible  perlccmion  contre  les  Ca- 
tholiques , p.  5 14.  Zenon  lui  envoyé  Ura- 
nc  , il-  la  mort , il. 

Huns  peuples  , traverfent  les  Palus 
Mcotides  , s'étendent  jufques  au  Danu- 
be, fi.  134.  description  de  leurs  perlon- 
ncs  , ib.  leur  nourriture , leurs  mœurs,  il, 
fi.  ns.  pillent  les  terres  des  Romains  , il. 
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leurs  diflférens  peuples,  différent  Rois, 
p.  1 3 6 , 137.  leurs  conquêtes , ib.  iacca- 
gent  Milan,  p.  170.  renverfent Pavie , ib. 
ruinent  prefque  toute  l' Italie,  ib. 

Hymnit  (ils  aîné  de  Genferic  , époufe 
La  fille  de  Theodoric  Roi  des  Gotbs.  p.  146. 
la  maltraite  cruellement  5c  la  renvoyé  a 
fon  pere , ib. 

lpfate , un  des  Chefs  de  l'armée  d'Ana- 
flafe  contre Cabade,  p.  563 . avoit  etc'  Con 
fui.  ib. 

Hjrpmct  Maître  de  la  milice  d'Orient , 
Theodofc  II.  lui  adrefl’e  quelques  loir^.30. 

HytMtit  Philofophe  eft  maflacrc  dans  un 
tumulte,  p.rl. 

Hyptreque  Grammairien  d’Alexandrie 
Iaiflc  quelques  écrits,  p.  3 66. 

L 

«V  Acqm,  Moine  auprès  d*  Amide , fon 

T hilloire , p,  562. 

-/Jacques  P fît tchrifit  fameux  Médecin, 
guéri t l'Empereur  Leon  ) p.  376.  fonélo 
ge , ib. 

lirions  peuples  de  la  Vindelicie  > p. 

Oh 

Idact  Hifloricn , fa  patrie , >.161.  cir- 
confiances  de  fa  vie,  £_t^elFfaIt~Evc- 
que  deChiaves,  ib.  eft  envoyé  à Aè'ce, 
ib-  examine  des  Manichéens,  p-  164.  eft 
pris  par  les  Suévcs,  lortdefa  captivité, fa 
mort,  ib.  jugement  de  fa  Chronique,  ib. 
ou  lui  attribue  des  falles  Confulaires  , 
ib.  un  François  fait  un  abrégé  de  fa  Chro- 
nique, ib. 

lldico , époufe  Attila,  p.  17?. 

fenn  le  BolTu  , Zenon  l'cnvoye avec  une 
armée  contre  Léonce 5c  IHus  ,?.s»3-  don- 
ne  la  bataille  5c  les  bac  , f.  5 1 6.  gagne  la 
bataille  de  Cotycé,  p.-m-  patleJemonc 
Tau  rus,  fond  fur  les  Ilaures,  ib.  les  dé- 
fait , s»6.  remporte  une  fcconde  viûoi- 

re,  p.  546.  eft  fait  Conful , p.  353. 

J tan  premier  Secrétaire  ,fe«ît  décla- 
rer Empereur  après  la  mort  d'Honoré,  p 
50. & >7 8 1 4. p.6 04. 5c  1.  ».<x». 

députe  à Théodofc  IL  p.  179.  enfuite  de- 
mandedu fccoursaux Huns,  tf.eft pris, 
fa  mort , p.  184  Procojie  le  loue,  ib. 
càlîc  les  privilèges  des  Eglifes , ib. 

J ta*  Intendant  des  laigefles,  Théodo. 
felI.luiadrefTèuneloi  , p.  6i. fait  arrêter 
Neftorius,  Cyrille 5c  Mennon,  p.6 5.  cil 
fait  Maître  des  Offices,  p.66. 

J tan  député  de  Bafilifque , fe  figoale 


dans  le  combat  contre  Genferic,  p.  399. 
fe  précipice  dans  la  mer  1 ib. 

Jean  Je  Vandale,  Général  des  années 
Romaines,  famort , p.89,  90.vj1ar.i3. 

t'élh. 

Jean  Je  Scythe , eft  à la  tête  d’ une  ar- 
mée contre  l.eonce  5c  Illus,  p . rem- 

porte la  viüoire  contre  les  Ifaures  jp.ut. 
eft  fait  Conful , P.  549. 

Jean  député  de  bafilifque  , fes  belles 
avions  5c  fa  mort,  p . 399. 

Jean  Hiftoricn , termine  fon  hjftoirel 
la  cinquième  annéedejuftinl-p.  131. 

Jean  le  Grammairien  Prêtre  d Antio- 
che,  Autcurdc  quelques  écrits,  p.  517. 

/f4»IeSilentieu*  fS.)  p.  s66. 

Jean  Chimifte  $ trompe  beaucoup  de 
gens.  p.iTJ. 

Illus  , envoyé contre  Zenon  fe  réunit  à 
lui , p.  486.  eft  fait  Conful , f.  491.  dé- 
bauche 1 armée  de  Marcien , lebat,  MQ7. 
Pamprépe  l’encou  age , ib.  eft  uni  étroi- 
tement à Zenon  , p.  507.  fon  pays,  ib.  eft 
Conful , ib.  fon  élo^e,  eau  le  de  fa  per- 

te, ib.  Verine  veut  le  faire  aflaffiner , p. 
soq.  Zenon » 1*  abandonne  & Illus  qui  l' en- 
voyé enCilicie,  ib.  Ariadne  veut  le  flé- 
chir, maisen  vain,  p.  jio-  cherche  les 
moyens  de  le  faire  aflaftmer , ib.  Spanice 
lui  coupe  une  oreille,  ib.  fe  retire  à Ni- 
cée , p.  si  1.  demande  à Zenon  la  permif- 
fion  d aller  en  Orient , 2±l*  1. eft  déclare 
General  de  toutes  les  armées  d'Orient, 
gagne  Léonce,  ib.  net.  4 .p.  646.  le  fait  éli- 
re  Empereur,  gagne  la  bataille  contre 
Longin , ib.  va  à Antioche  , p.  s «3-  eft 
battu  par  jean  , fe  retire  au  chiteau  de 
Papyre,,»  5 16.  fait  mettre  en  pièces  Pam- 
prépe, p,  5x1.  eft  pris  5c  décapité,  ib.  fa 
tête  eft  portée  à Conftantioople,  ib. 

Jmmirtnts  peuples , embraflenc  la  Re- 
ligion Chrétienne  , p.  189. 

immorteh , corps  de  Perfans,  s’oppo- 
fent  à la  paix , p,  45 -défaits  5c  battus  par 
Ptocope,  ib. 

Importun  Conful , p.  576. 

Innocent  Duc  delà  Peotâpole , fon  a- 
rattere,  p.  lo-nc  peut  arrêter  les  Aufu- 
riens,  ib. 

Joftpb  Patriarche  fils  de  Jacob,  5c  Za- 
charie pere  de  S.  Jean-Baptifte,  leurs  re- 
liques font  portées  à Conftantioople  » dé* 
pofees  dans  la  grande  Eglife,  p.  30. 

Jourdain  Conful , p.  407. 

Jourdain , Pulquérie  lui  livre  Chryfa- 
phe , il  le  fait  mourir , p.  50. 


DES  MATIERES,  e9j 

Irtne  fille  de  Magna  fœur  d’Anaftafe  ,|p.  47  » 4t.  établiflcnt  des  Primats  dans 
dpoufc  l'Empereur  Olybre.  ^.s 34.  chaque  province, g.  6a.  font  obliges  d’ap- 

l{»su  Prêtre  d'Antioche , tait  un  poc’mî  ! porter  au  trélor  des  largefies  ce  qu’ils 
te  une  élégie  Syriaque  pour  déplorer  lajavoient  reçu  depuis  l’cxtinâion  des  Pa- 
ru i ne  d’Antioche,  p.  22 1.  fait  beaucoup  marches,  ib.  htftoire  d’un  Juif  qui  fedie 
d’autres  ouvrages  contre  les  Neftoriens  Moï'c,  p.  67.  font  mourir  l’Archidiacre 


te  les  Eutychiens , ib.  là  more ,/».  ion  élo- 
ge, i*.  autres  ouvrages, du  meme,  net.  a. 
f.6i9-  . 

IJïürts  peuples , guerre  civile  contre 
eux  à Conftantinople  , p . 5*1»  Anaftafe 
ne  veut  point  continuer  la  penfion  que 
l’Etat  leur  faifoic,  p.  sa*-  Anaftafe  cbaflc 
tous  les  llaures, /■.  541-  ils  lé  foule  vent , 
IA.  ils  s’avancent  julqu'à  Cotycéen  Phry. 
gtc , donnent  la  bataille  * la  perdent 
544.  la  guerre  dure  encore fix ans,  ib. 

if.ifaerdt  Roi  des  Pcrfes  , on  prétend 
fauflément  qu’Arcade  avoir  voulu  mettre 
Thcodofe  II.  fous  fa  proteûion  ,p.  1 Lnot. 
î-p . 597.  fa  mort , p.  36.  circon (lances  de 
ïïmortiiê-  Varanne  Battramjaur lui fuc- 
céde , ib. 

ifUginU  II.  Roi  des  Perfes , Théodofe 
II.  lui  fait  la  guerre,  91.  te  lui  accorde 
la  paix  , ib. 

ifidore  [ SJ  Evêquede  Pélufc , ce  qu’il 
écrit  à Théodofe  II.  p.  10.  avertit  ce 
Prince  de  reprimer  la  liberté  de  les  Mini- 
Ares  qui  le  rendoient  Juges  de  matières 
de  la  foi,  p.n-  prétend  que  la  piété  des 
Prince  religieux  a été  caufc  fouvent  de 
l’irréligion  des  Evcques  , *ê.  [écrit  à Ifi. 
dore  Anthémius , ;-7i. 

Ijidore , fuccéde  à Monaxe  dans  l’em- 
ploi de  Préfet  de  Conftantinople,  p.j  eft 
enfuite  Pre'fet  du  Prétoire,  ib. 

ifidon  difciple  de  Procle  , Damafce 
écrit  fa  vie , p.  s 94- 

ifcctce  , Philofophe , fon  hiftoire  , p. 
ÎSi»  394- 

Italie»  femme  de  Gaudence  te  merc 
d’Aëce,  p.  «79.  on  croit  que  c eft  la  mé 
me  qui  eft  fi  célébré  dans  les  écrits  de  S. 
Auguftin  te  de  S.Cbrifoftôme,  ib.  ce  qui 
n’eft  pas  fondé  » ib. 

Juifs , The'odofe  II.  leur  défend  de  met- 
tre le  Signe  de  notre  falot  dans  leurs  di- 
vertiflemens,  p.  5.  i ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie  , il.  S. CyrITle  les  chafle d’Alexan- 
drie » ^_i8.  Gamal ici  le  dernier  des  Pa- 
triarches des  Juifs,  p.  ^o.  The'odofe  II. 
leur  défend  d’acheter  désEfcIaves  te  d’en 
recevoir  , p.  yi_  crucifient  un  enfant  , 
font  punis , p,  33.  Theod ofe  H. defend  de 
les  maltraiter,  f.  14. Loi*pôur&  contre, 
T sms  VI.  lmp. 


de  Laodicee  en  Syrie,  p-  75-  Théodofe 
II.  les  exclud  de  toutes  charges,  p,  79. 

Jules,  eft  fait  Patrice  & Gouverneur  de 
Lyciejf.  29  x. 

Julien  Général , eft  battu  parles  Scy- 
thes y p.  544. 

Julien  , élu  tout  d’une  voix  Evêque 
d’Antioche, p.  407. 

Julienne  fille  de  l’Empereur Olybre.ét 
dePlacidie,  te  femme  du  grand  Areobin- 
de  & meredu  jeune Olybre  , p.  17I. 

Juflin  , eft  mis  en  prifon , là  délivrance, 
p-  549. eft  dans  l’armée d’Anaftafe,  P-j6a, 
Anaftafeconnôit  qu’il  fera  fon  fucccileur, 
p.  5 84/  Anaftafe  le  fait  arrêter  ; il  eft  force 
de  l’élargir,  ib. 

Juftinien  , Préfet  de  Conftantinople  , 
Zenon  lui  adrcflc  une  loi , 

jufluf*s  ou  J u<)a{ *s , Chef  des  voleurs, 
élu  Koi  des  Samaritains  ,p.  51s.  eft  battu 
& tué  dans  un  combat,  il. 

Jures  a nciens  peuples  de  la  grande  Bre- 
tagne peu  connus , p ■ 466.  s'emparent  de 
Wjcgt  te  du  Royaume  de  Kent,  p.469. 

J h rendes  peuples  d’Allemagne  battus,/-. 


L. Jurent  (S.)  Evêque  de  Milan,  ce  qu’il 
fouffre  pendant  la  guerre  d'Odoacre 
AdeThéodoric-,  A.  4sz.  eft  remis  en  li- 
berté , ib» 

L»»(t  grand  Chambellan , fon  éloge , p 
L17-. 

Lenriens  ou  Lifiens  habitans  des  envi- 
rons de  la  Lisen  Flandres  , p.  i 37. 

Leon  (S.)  va  trouver  Attila  t p.  17 ti 
fait  une  trêve,  lb.  vient  dans  les  GaüTës 
pour  concilier  Albin  te  Aëce  p-n 4.  eft 
mandé  à Rome  après  la  mort  de  Sixte  IIT. 
écrira  Afpar  Arien,  pourquoi , M 66  cm- 
fêche  qu'on  ne  tienne  un  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine  » 
p.  ?<$S. 

Leon  Empereur  , fa  patrie,  fes  premiers 
emplo  s , ce  qui  ,/^éleve  à l*Empire  » p . 
?6z.  proclamé  par  l’armée, £363.  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Anatole  , ib  les 
bonnes  te  les  mauvaifes  qualités , p. 

364,  365.  époufe  Vérinc,  en  a deux  hl- 

Tttt 
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les,  p.  36  6.  réponfe  qu’il  fait  à Afpar,  p. 
167.  arrête  les  defl'eins  des  Barbares , il. 
taie  rebâtir  les  édifices  publics  d' Antioche 
& fait  une  grande  remife  à cette  ville  , p’ 
12«^f*it  1»  P»i*  »vec  Valamir  , p.  373. 
éleve  avec  foinThéodoric,  p.  174-  Saint 
Daniel  lui  obtient  un  enfant , tf.fàit  faire 
deux  colonnes  à S.  Daniel , il>.  eft  guéri 
par  Jacques  Pficochrifte, , p.  37g.  deman- 
de Ludoxie  6c  Placidieà  Genleric  6c  les 
obtient»  p-  577-  demande  que  Genferic 
ccfle  de  piller  Vltalie  , Mj}- envoyé  des 
Ambafladeursau  Roi  de  Perle  6c  le  Roi 
de  Perlé  lui  en  envoyé  , p.  381.  envoyé 
une  de  fes  filles  pofl’édée  à Rome  > qui  eft 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon , p,  386. 
récompenfc&préféntquefâit  Leon  à l'E- 
gliledeLyon»  lé.Chûce  qu'il  fait  en  des- 
cendant la  montagne,  S.  Daniel  arrête 

Îar  fes  prières  la  malice  du  démon  6c  pré- 
erve  l'Empereur  d'une  mort  funefte,  il. 
beau  fentiment  de  pieté  de  Leon,  il.  me- 
nace Genlèric  de  lui  faire  la  guerre , p. 
395.  Lève  une  armée  considérable , ^.396, 
reçoit  un  grand  fecours  d’An thème  & de 
Marcellin,  p.  3 97.  donne  la  conduite  de 
cette  armée  à Bafilifque  , il.  promet  du 
fecours  aux  Lazes,  p.  400.  fait  le  jeune 
Leon  Empereur,^  418.  genre  de  fa  mort , 
p.  410  fonde  quelques  Eglifcs,  il. 

Lem  le  jeune  fils  de  Zenon  déclaré  Em- 
pereur , AaiIî.  fon  âge,  p.  4 «9-  Conful, 
U.  fa  mort  » p,  471-  Zenon  acculé  de  la 
mort,  il. 

XwtMiniftre  d'Euric»  honoreEpipha- 
ne  de  Pavie, approuve  Ion  difeours  & tra- 
vaille à la  paix,  p 4x1.  fon  éloge»  il.  fa 
naiftance,  il.  profeffe  la  Religion  Catho- 
lique • il.  éloge  que  fait  de  lui  S Sidoine» 
p.  43 x.  S. Grégoire  de  Tours  le  blâme, 
ft. 

i«»»r#Empereur , fa  patrie, ^511. Pa- 
trice, il.  habile  dans  la  guerre  , ü.Pam- 
prépe  corrompt  fa  foi,  il.  Illus le  fait  éli- 
re Empereur,  p.  51».  fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  6c  dans  l llaurie , défait  entiè- 
rement Longin , il.  Ce  rend  maître  du  châ- 
teau de  Papyre  , il.  renvoyé  Vérine  en 
Tarie  où  elle  couronne  Leonce»  il.  af- 
fiége  Calcide  , p.  ut.  eft  vaincu  par 
Jean,  p.  5 16.  fe  retire  au  château  de  Pa- 
py re . iJTëïFafliégé , p.  5 ai.  pris  6c  déca- 
pité, il.  fa  tété  eft  apportée*  Conftan- 
tinople , U. 

Lttnct  Evêque  d'Arles  , négocie  avec 
quelques  autres  Evêques  de  Provence,  la 
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paix  entre  Népos  6c  Eurîe  , p.  419.' 

Leone*  premier  Secrétaire  d'Etat , fout 
Marcien  , aflifte  au  Concile  de  Calcé- 
doine, p 194. 

Le  en  et  Préfet  d'Illyrie  6c  enfui  te  de 
Conftantinoplc,  Théodofe  IMui  adreflé 
quelques  loix , P.  10  , 13,70,  71. 

Leone*  Sophilte  à Athènes «perede  l'Im- 
pératrice Eudocic , p 27. 

Leone*  Moine  , douécfüdon  de  prophé- 
tie . p. 

Leone  i*  fille  de  l'Empereur  Leon  , fian- 
cée à Patrice  filsd'Alpar,  ^.41  r,  mariée 
à Marcien  Patrice  fils  d’Anthéme  .p.  414. 

Liber*  Patrice  , Théodoric  releve  la 
fermeté  avec  laquelle  il  loû tient  Odoa- 
cre,  p.  45»*  4Î7- 

LUimtn  Quelleur , Népos lenvoye dans 
les  Gaules  porter  à Ecdice  le  brevet  de 
Patrice  , négocie  la  paix  avec  Eu- 
ric  , H.  ne  peut  la  conclure,  p.  430. 

Utérins , avec  une  partie  de  l’armée 
des  Huns,  rafraîchit  Narbonne,  6c  fait 
ôter  le  ficgede  cette  ville . p,  213  , 214. 
afliége Théodoric  à Touloufe  , perd  la  ba- 
taille , p.  218,  eft  fait  prifonnier,  6c  on 
le  fait  mourir,  p. 219. 

Leix  de  l'Empereur  Anaftafe  , défend 
aux  maîtres  d'époufer  leurs  elclaves  ou 
leurs  affranchies,  p 14  s.  fur  les  donations 
lous  le  titre  d aubaine , il.  ne  veut  pas 
qu'on  trouble  dans  la  jouiflance  des  fonds 
ceux  qui  les  poffédent  depuis  40.  ans,  p. 
542.  ordonne  de  n’avoir  aucun~égard  aux 
rëTcrits  lor/qu’ils  paroîtront  contraires 
au  droit  public,  il.  Règlement  fur  les  im- 
pôts, p.  546.  fur  les  défendeurs  des  villes }p. 
J7K  veut  qu'on  jure  pour  pofléder  une 
charge  , qu  on  eft  Chrétien  6c  Orthodoxe , 
p.  571 1 , 572-  cafte  tous  les  traités  6c  tous 
les  ades  laits  pour  transférer  des  fond» 
où  il  y aura  des  Egliles  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques , p.  577. 

Leix  de  Leon  , autorife  le  Concile  de 
Calcédoine,  »,  367.  confirme  tout  ce  que 
fes  prédécefleurs  6c  particuliérement 
Marcien  avoient  ordonné  contre  les  Hé- 
rétiques,ré.  confirme  Je  droit  d’afileAi*?» 
veut  qu’il  n'y  ait  que  les  Chrétiens  qui 
puiflent  exercer  fa  fondions  d'Avocat» 
p.  369.  défend  de  proftituer  aucune  per- 
lonne  libre  , il.  confirme  les  donations 
6c  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
6c  Eglifes,  p.  403-  veut  que  les  fimonia- 
ques  foient  traites  comme  les  criminels 
de  leze-ma jefté»  p.  403 . fur  les  promettes 
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de  mariage  rompues  à caufe  de  la  diverti- 
té  des  Religions , ib.  détend  de  faire  au- 
cun afle  judiciaire  le  Dimanche,  & de  re- 
prclenccr  aucune  forte  delpcdacles , ib. 
ordonne  que  lcsMoincsne  pourront  for- 
tir  de  leurs  Monafteres,  P.  408.  centre 
les  Ariens  , p 416. 

Leix  de  Klajonen  , remet  generale» 
ment  tout  cequie'toitduauFifc  , /.  311. 
veut  que  les  impôts  foient  levés  félon 
l'ancienne  coutume  » ib.  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édifices > ib.  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  l’âge  de 
40  ans,  p.  313.  peines  contre  les  parens 
3c  les  Diacres  qui  contreviendront  à cet- 
te loi  , ib.  veut  que  les  femmes  devenues 
veuves  avant  lige  de  40  a ns  le  remarient, 
ou  qu'elles  cedent  la  moitié  de  leur  biens  à 
leurs  héritiers  naturels,  tf.que  lestefla- 
mens  des  femmes  qui  lai  fieront  l’Egiifeou 
des  Etrangers  héritiers,  foientnuls,  ib. 
que  les  mariages  faits  /ans  dot  départ  & 
d'autre  ne  foient  pas  réputés  pour  maria- 
ges, ib.  que  ceux  qui  ieroot  héritiers  ou 
légataires, ne  lctant  point  naturellement, 
céderont  au  Fifc  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rérabliflemenc  du  Corps  de 
ville,  ib.  veut  que  les  Gouverneurs  dans 
leur  vifite  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours»  fur  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges , p.  114.  cafl'e  abfolament  les  ma- 
riages des  hourge>.is  avec  les  ferfs  » ib. 
contre  les  adultérés , occafion  de  cette 
loi , p.  319.  permet  d'embrafler  l'état  Ec 
clefiaftique  , mais  il  défend  d’y  élever  per- 
fonne  malgré  lui,  peine  qu’il  décerne  con 
tre  les  contrevenant,  ib. 

L»ix  de  l'Empereur  Marcien , défend 
la  vénalité  des  charges  .p.  x 18.  remet  tout 
ce  que  les  particuliers  doivent  a l'Epargne, 
Ib.  defend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment de iacrifier  aux  Idoles,  mais  meme 
d'orner  leurs  temples  avec  des  fleurs,  p. 
surcontre  les  Eutychiens,  ib.  explique 
une  loi  deConflantinqui  défendoic  d' é- 
pouferdes  perfonnes  viles  ,p,  299.  permet 
à tout  le  monde  de  laifler  ce  qu'i  l voudroit 
aux  Eceléfiafliques&  aux  Moines  ,mqx. 
ordonne  que  les  Eccléfiafliques  3c  l’Oeco- 
norac  de Conflantinople  ne  pourront  être 
appelles  en  juftice  que  devant  l'Archevê- 
que, fi  ledemandeur  y content,  ou  de- 
vant le  Préfet  du  Prétoire  , Moi,ne  veut 
pas  qu'on  exige  le  ferment  des  Ecclcfia  Ai. 
ques  3c  pourquoi , p.  30». 

Loix  de  Placidie , en  faveur  des  Eglifes, 
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p.  185.  contre  les  Juifs  3c  les  Payens,  p. 
1 3 6,  contre  les  Manichéens  3c  les  Aftrolo- 
gues,  ib. 

Lo/xdeThéodofelI.  fur  le  commerce, 
p.  ^fur  la  traite  du  bled  , p.  6^  autre  de 
concert  avec  Honoré  pour  arrêter  ceux 
qui  pafloient  d'Occident  en  Orient , p.  8. 
(ur  le  rctabliflement  des  murailles  des 
Villes  frontières  de  1* IUy rie , de  la  By- 
thinie  & la  réparation  des  chemins , p»  10. 
contre  la  rebatifacion  , p.  i^fur  les 
dccinsAc  Profefleurs  de  Arrs  libéraux  p. 
18.  fur  ceux  qui  époufoient  leurs  bcllcs- 
fcëürs,  ib.  contre  les  Juifs,  p.^o.  défend 
à toutes  perfonnes  de  demander  legou- 
vernement  defonPays,  3c  pourquoi,  p. 
if  fur  le  mariage,  ib.  contre  les  Protopaf- 
quites  , P 14  furies  Prifciliaoiflcs  p.  18. 
fur  les  Médecins,  ib. contre  les  Soldats, 
p.  19.  contre  les  Montanifles  , p.ig,  con- 
tre les  Eunomiens , P.  8 , ^ contre  les 
Payens  qu'il  exclud  des  cïïarges  de  la 
Milice,  de  la  Cour,  del ’adminifiration 
des  biens  Impériaux  3c  des  judicatures, 
p.  30.  fur  les  difpoûtions  faites  en  faveur 
des  Princes,  p,  31.  fur  les  diflributions 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  Conflanti- 
nople,  «i.  contre  les  Juifs  aufqucls  il  dé- 
fend d'acheter  deselclaves,  ni  d’en  rece- 
voi r , p.  3x.  defend  aux  Comtes  inférieurs 
d’obliger  les  Villes  de  leur  fournir  des 
Bains,  ib.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à conflruircdes  vaifleaux , 
p.  5 5 • permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
railles , ib.  défend  de  porter  aucune  mar- 
chandifeaux  Barbares,  p.  36.  vcutquc  les 
caufes  de  l'Eglife  d’Ulyrie  foient  portées 
devant  l’Evcque  de Conflantinople  ,p- 43» 
Boniface  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion , p.  44-  fur  les  Officiers  furnumeraires 
de  la maifon de  l’Empereur  , fur  les 
Soldats  vétérans , ib.  fur  les  Prympiles , 
p.  47-  fur  les  Officiers  du  Palais  qui  for- 
tent  de  charges,  ib.  fur  lesMaltresde  la 
chambre  de  l'Empereur,  ib.  pour  3c  con- 
tre les  Juifs , £_4âi fur  les  Payens  3c  les 
Hérétiques,  >.49.  fur  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces,  ib.  contre 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre,  p. 
y.  fur  la  Ville  de  Delphes,  ib.  fur  les 
Qüëfleurs  , ib.  établit  la  prefeription  de 
30^ ans,  s.  ^ fpeûacles  défendus  les 
jours  de  fêtes,  p, ,54.  fur  les  études  qui  fc 
t'ai  foient  à Conflantinople,  ib.  régie  le 
nombre  des  Profefleurs  Grecs  3c  Latins, 
ib.  en  faveur  de  quelques  Profefleurs , ü» 
Tut  u 
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contre  lefaftede  l’adoration  de  l’Empe-  une  maifonde  Rome , xxj.  modifie  cef- 
jcur  , p.  57.  fur  les  biens  des  perionnes  ce  loi,  ib.  fur  les  meurtres  * ib.  contre  1rs 
proïcritcs , il.  fur  les  Officiers  fubalter-  deferteurs  , p-  1x4.  foumcc  à tous  les  im.  , 
nés,  p.  58.  fur  le  ligne  de  la  croix,»*,  veut  pôts,  ceux  qui  tenoient  des  terres  dudo- 
que  les  Juifsapportentau  trélordes  lar-  maine,  p.  128.cn  faveur  des  Avocats,  p . 
geflés  tout  ce  quils  ont  reçû  depuis  229  ordonnede  nouvelles  levées  de  trou- 
l'extindion  des  Patriarches,  f.  6z.  furies  pes,  t>.  230.  permet  aux  Afriquains  de 
Aûlcs,  p.  64.  augmentation  de  cette  loi,  faire  la  fonâion  d’Avocat,  pourquoi,  ib. 
ib.  autre  loi  fur  lememe  fujet,  par  rap-  décharge  les  Africains  de  payer  lesin- 
port  aux  Efclaves,  p.  66.  pour  remettre  terêts  des  fournies  prêtées,  /£.  ordonne 
tout  ce  qui  eft  dû  à l’Epargne,  p-6î,  70.  que  ceux  qui  avoient  été  dans  les  gran- 
fur  la  diftribution  du  bled, i£.  furies  biens  des  charges  fourniroient  une  certaine 
des  Eccléfiaftiques  & Moines,  ib.  contre  fomrae  , p.  231-  ordonne  que  ceux  qui 
lcsNeftoriens,  ^.71. fur  les Payens, ^-72.  auroient  quitté  les  corps  aufquelsils  é- 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des  toient  aggreges,  leroient  remis  dans  les 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouroient,  memes  corps,  quand  meme  ils  feroient 
excepté  des  biens  qui  pafloient  dircüe-  Eccléfiafliques , p.x 31.  contre  S.  Hilaire 
ruent  auxenfans,  p.  100. ordonne  que  les  d’Arles  & contre  les  Manichéens  , ib.xé - 
heritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire  duit  les  Tributs  de  la  Numidie  & de 
cftimer  le  quart  de  leur  lucceffion'pour  la  Mauritanie  à la  huitième  partie  , ib4 
la  Ville,  ou  de  le  partager  eux  • memes  veut  que  les  appels  des  Africains  auxju- 
cn  quatre  parts  , dont  la  Ville  auroiteel-  ges  ordinaires  aillent  pardevant  le  Préfet 
le  qui  lui  écheroit  parle  fort,  p.101.  or-  deRome,  tf.que  les  Gouverneurs  ne  for- 
donne  qu’on  rendra  aux  Villes  tous  les  tiront  de  leurs  Provinces  que  trois  moi* 
biens  aliénés  depuis  jo.ans,  p.  loi.fur  après  qu’ils  feront  hors  décharge  , p.  133. 
les  Soldats,  ib.  fur  les  Ducs  comman-  contre  ceux  qui  démohflbient  les  totn- 
dans  les  Soldats,  ib.  ne  veut  pas  qu'on.beaux,  peines  qu’il impofe , ^.234 » tJ5* 
inquiète  ceux  qui  nctant  point  engagés 'contre  les  Clercs,  ib,  confirme  Jes  nou* 
au  corps  de  Ville,  y auront  fait  volon-  velles  loix  de  Thc'odofc  11.  ib.  donne 
tairement  quelque  fonâion,  ^.103.  per-  lia  loi  de  la  prelcripcion  de  trente  ans* 
met  aux  peresqui  n’auront  point d’enfans-p.  i;8.  qui  la  cita  le  premier  dans  les 
légitimes,  de  ta  1 (Ter  tout  leur  biena  leurs  Gaules?  ib.  veut  que  les  perfonnes  qui  au- 
lils  naturels»  ib.  ôte  les  privilèges  aux  ront  été  vendues  à loceafion  deladernie- 
• Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  re  famine,  pourront  être  rachetées  , en 
«]::c  pour  les  privihges  & non  pour  1er*  ajoutant  un  cinquième  denier  au  prix  de  U 
vir,  ib.  envoyé  fes  loix  i Valentinien  vente  , p.  148.  ordonne  que  l’on  didribue- 
III.  p . 110.  exilé  toutes  les  augmenta  ra  treize  mille  mefures  de  terre  ou  deux 
tions  faites  fur  les  terres  abonnées  & cens livresd’or dans  l’Afrique,  ib.  toi  fa- 
rcmet  les  augmentations,  ib.  défend  meule  de  Valentinien,  246.  détend  le 
d’accorder  des  Inlpeâeurs  pour  régler  trafic  aux  Eccléfiaûiques , ib. 
les  raies  des  terres,  excepté  à une  Pro-|  JL«7r  de  l’Empereur  Zenon  , permet 
vince  ou  à une  Ville,  p 1 14.  augmente  dépoufer comme  légitimes,  les  femmes 
aux  uns  le  logement  aes  Soldats  & le  libres,  qui  auparavant  n’étoient  que  con- 
dimmue  aux  autres,  tb.  cubines.f.  jox. ordonne  de  punir  les  faux 

Loix  de  l’Empereur  Valentinien  III.  témoins 518.  défend  d’avoir  des  pri- 
qu’un  Bourgeois  du  corps  de  Ville  ne  fera  fons  particulières,  ib. 
refponfab'e  que  de  fon  propre  bien , ôc  ne  Ltgt  Silentinirt , Leon  l’envoye  en  Am- 
pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille  d’un  ballade,  p.  414* 

autre,  p.  20 r.  qu’une  quittance  donnée  Lonri n frere  de  l'Empereur  Zenon  , 

par  un  Proconful,  vaudra  pour  tous  les  perd  la  bataille  contre  Leooce,  p.  512. 
fucceOeurs  , ib.  qu’on  donnera  quatre  ctt  fait  prifonnier,  ib.not.  5.4.647-  tore 
mois  pour  apporter  l’argent  des  levées  au  de  la  prifon,  p.  51*.  déligne  ConfulÆc 
Capitole,  tb.  contre  les  bourgecis  qu’il  Chef  du  Sénat,  p.  517-  te  flatede  luccé- 
nc  veut  pas  quon  reçoive  dans  le  Clergé,  der  à Zenon  p 533.  te  rend  odieux  par 
p-x>6.  prive  Appollodore  qualifié  lllu-  tes  violences  & par  fes infamies,/*.  A na. 
Arc,  des  droit  s qu'il  pou  voie  prétendre  fur  ftafeluiadreflè  un  réglement  pourladif- 
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tribution  de  Targcnt  aux  (oldats, 
excite  des  troubles,  j,i.  prive  de  fcschat- 
ges  de  renvoyé  en  Hiurie , it,  cil  tue , y. 

5ili 

Long !»  de  StHnontt , an  des  Chefs  des 
Usures  eft  pris  , /•  549.  eft  renvoyé  à 
ConOantinople,  #.  mène  à Nicée,  ou  on 
lui  ôte  la  vie  par  divers  fupplices,  ib. 
Liù.miuj , p.  6.  écrit  a Varanc,  /.7. 
L*eiu/ , eft  leul  Conful , p»  ia. 

Luce  Général  des  troupes  entreprend 
fur  la  vie  de  TheodoleH-eft  arreté  par 
la  frayeur,  p.  n- 

Lupemtn  Préfet  du  Prétoire,  p.  345 
Lupitn  Comte  èc  maître  de  U milice 
d’Orient  » Théodofc  II.  lui adrelïe  quel- 
ques  loix . p • 10. 

M 

MAtelU  , fobriquec  de  l’Empereur 
Leon  , p.  362. 

Macrobt  Grand_CKambe'llan  de  Théo- 
dofe  > Auteur  des  Saturnales , p.  1 17. 
Magna  fœur  de  l’Empereur  Anaïïàfc, 

P'îlh 

Ma gnns  Préfet  des  Gaules,  S. Sidoine 
releve  là  lagefle , p. ,3  » 5 Conful  ,#.  hom- 
me de  lettres,  ib.  la  patrie,  #. 

Maîtrisa  Empereur,  la  famille,/.  306  , 
307.  fon  éloge,  ib.  s’unit  k Ricimer  & 
prend  part  à la  révolte  contre  A vice, /- 
308.  proclamé  Empereur  à Ravenne  , p 
aoo.  quand  il  a été  proclamé  Empereur, 
ntt.  1 . p.  634-  guerrier,  p.  ennemi 
des  Délateurs  , tf.  fait  nommer  des  dé- 
fenfeurs  enchaque  Ville»/.  3 12. fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales,  p. 
316.  va  fur  les  A’pe*  à pied  au  milieu  des 
glaces , p.  317.  pafle  l'hiver  à Arles , ib. 
défait  les  V îligots , p.  3 1 9.  fait  la  paix  avec 
Thcodoric,  /.  320.  taie  un  grand  arme- 
ment  contre  les  Vandales,  mais  en  vain, 
p.  322.  perfide  dans  fon  deflem,  Gcnfé- 
rie  lui  demande  la  paix  & l'obtient,  ib. 
donne  à fouper  à Arles  au  Conful  & à plu. 
fieurs  perfonnes  de  marque , p 324.  fur- 
pris  & dépofé  par  Ricimer  qui  le  fait  tuer, 
p.  313.  on  lui  drcfl'e  un  tombeau  magnifi- 
que,#- 

MaUra  e il  élu  Roi  des  Suéves»  p.  275. 


une  partie  des  Suéves  l'abandonne  pour 
fuivre  Frantan  ,p.  310.  pille  la  Lufitamc, 
ib.  fc  mec  à la  tcrre“tfes  Suéves  7.31 8.  va 

fui  lcr  la  Gal>ce  , ib.  pille  une  fécondé  lois 
a Lufi:anie»#,Rhcmitmond  fou  fils  pille 


T I E RE  S.,  697 

la  Galice , ib.  tue  fon  frere , ib.  entre  dans 
le  Château  de  Portucal  , ib.  eft  tué  » 

MaU  Sophifte  ou  Orateur  , a écrit 
l'hiftoire  de  Léon  ôc  deBafilifquc,  p.  527, 
divifion  de  cet  ouvrage,#. 

Mamtrt  [ S.  ] Rogations , 7.427. 

Manafli  Moine  , brille  par  plufieurs 
miracles,  ».  328- 

Man»  , le  ciel  en  fait  pleuvoir  pour 
nourrir  les  hommes , p 304. 

Manfutt  Comte  d'Elpagneâc  le  Comte 
Fronton,  députés  vers  les  Suéves  obtien- 
nent la  paix» p.i 47. 

Muras  répond  à la  lettre  de  l'Empereur 
Anaftafe,  p.  560. 

Marcomsns  6c  Unigrades  , peuples,/. 

il  LO- 

Marcel  [ S.  ] Abbé  des  Aceraétes  don* 
ne  retraite  à jean  , p 388.  le rcfufeà  Ar- 
dabure,  ib.  celui-ci  envoyé  des  troupes , 
ib.  détail  de  cette  affaire,  ib.  le  ciel  lance 
fur  les  troupes  des  feux,  ib  vifionqu'ila, 
p.  4*o»  4u.  prie  Leon  de  vouloir  choifir 
pour  fuccelfeur  un  Catholique  , /.  4»*- 

Marctllm  , Ion  éloge,  p.  3 30.  ne  veut 
point  lé  fou  mettre  à Valentinien  III.#. 
on  veut  le  faire  Empereur , #.fc  fou  met  à 
Majorien  ,7.  33».  eft  fait  Patrice d'Occi- 
dent , Ricimer  veut  le  ruiner , p.  331* 
s’emparede  la  Dalmatie,  & s'établit  une 
puiflance  fouveraine , ib.  perfonne  n'ofe 
le  combattre,  ib.  il  eft  oncle  de  Julius 
Nepos,  qui  fut  Empereur,#.  Sévère  lui 
envoyé  Phylarque,  il  donne  parole  de  ne 
point  faire  la  guerre  aux  Romains , #. 
chaflé  les  Vandales  de  Sicile, /-33  s.  Leon 
lui  envoyé  Phylarque  qui  rcullic»/.  397. 
fe  rend  maître  delà  Sardaigne  , p 397. 
tué  en  trahifon  par  les  Romains,/.  400. 
ce  que  dicGenferic  de  cette  mort,  ib. 

Marcel  lin  Intendant  des  Largefies  , 
Théodofe  II.  lui  adrefle  une  loi  , /.  77, 

Marnai  & Placite  alliftent  au  Conci- 
le de  Calcédoine  , /.  293.  v.  ntt,  ^ /. 
652. 

Martien  Empereur,  fa  patrie,  fa  fa- 
mille , p.  280.  accident  qui  lui  arrive , #. 
fuite  de  (à  vie , p.  281.  pronoftic  favora- 
ble , #./.  282.  (on  premier  mariage,  7. 
283  . marie  fa  fille  à Anthéroe , #.  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
Empereur,/.  284  eft  proclamé,  #.  mtr. 

7.632.  Valentinien  III.  ratifie  Ion  élec- 


tion , /.  2>2.époufe  Pulquérie,  #.  éloge 
qu'en  fait  S.  Leon  , ib.  grandes  choies 
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qu'il  fait  & pour  l'Etat  «5c  ponrTEglifc*  p . 
îSû,  287.  là  pieté,  tl.  la  juftice  > p zSS. 
rappelle  cous  Set  exilés,  ^ 289  loti  élo- 
ge» p.zço.  rcfufe  éc  payer  le  tribut  a At- 
tila , /.29a.  va  en  lllyriecontrc  les  Huns, 
p.  294.  envoyé  Tatien  à Valentinien  111. 
p 295.  envoyé  des  croupes  en  Italie  con- 
tre Attila  , ^.J96-dcputcà  Genferic  pour 
avoir  Eudoxie  & Placidie,  300  n’ob- 
tient rien,#,  députe  Bleda  Evêque  Arien 
qui  n’obtient  rien , il.  oblcrve  2e  ferment 
qu’il  avoit  fait  à Genferic , p.  301.  prend 
parti  pour  la  laâion  bleue  & punit  la 
verte  , p.  304.  fa  mort,  p.  jo>.  fon  éloge, 
il. 

Marritn  fils  de  l’Empereur  Anthéxe, 
fe  révolte  contre  Zenon, p.  496  »*'.  1. f. 

gagne  une  bataille  contre  Zenon,#, 
il  l’afliége  dans  le  Palais,  il.  lilus  gagne 
une  partie  de  fes  troupes,  l'attaijue  6c  le 
bac,p.  497- fe  iauvedans  l'F.ghfc* , cft  or 
donne  Prêtre  Sc  relégué  en  Capadoce , il. 
caufe  de  nouveaux  troubles  en  Galatie, 
tl.  ell  relégué  en  Ifaurie , il. 

Martien  CS.  ) Oeconome  de  Conftanti- 
nople,  bâtit  l’EglifedeS.  Anatiafe^S;. 

Marjae  (TEvcque  de)  eft  accule  d'a- 
voir pillé  les  tréfors  des  Huns,  f.  96.  les 
Huns  demandent  qu’on  le  livre,  les  Ro 
mains  le  refuient  > il.  cet  Evcque  leur  li- 
vre fà  ville,  385. 

Marin  Préfet  du  Prétoire , ennemi  de 
I’ Eglife  & des  pauvres,  f.  536. nor.  %.p. 
647.  Ion  pctit-tils  6c  Ballien  Ion  fuccef 
leur  rainent  la  province  de  Lybie,  j.536. 
on  lui  attribue  le  chang*  ment  que  fit  A na 
ftafe  dans  la  levée  des  impôts , il.  perd  fa 
maifonde  Conftantinople  dans  une  lédi-j 
tion,  p.  578. 

Marin  natif  de  Naplouxe  en  Palefiine  , 
difciple  du  Phüolophe  Procle  , p.  594 
écrit  la  Vie  de  ion  maître,  il.  a pour  dil- 
ciple  Ifidor c,it>.  ce  qui  fe  pafle  entre  Jui 
àc  Damafce,  il. 

Marim  fœur  de  Théodofe  II.  fa  mort, 
f.nj. 

Martyre  Evcque  d’Antioche,  fucccde 
à Acace.f.  371.  rend  les  derniers  devoirs 
à S.  Simeon  Scilite  , eft  dépofé , p.  404- 
a recours  à Leon  qui  le  renvoyé  à fon 
Eglife , p.  406.  abandonne  (on  Eglife , #. 
datte  de  cccte  renonciation,  nor.j.p. 
lA7. 

Martyrs  en  Provence  fous  Enric,^. 
447.  r.cr.4  p.  644- 

JàétruiicB  Préfet  du  Prétoire,  Anafta 
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fe  lui  adreflè  deux  loix , p.  541. 

Mauriac , où  fe  donna  la  bataille  con- 
tre Attila  auprès  de  Châlons,  p.  166.  v. 
uct  • z.p.616. 

Mattricn  ou  Marien  Comte,  Aftrolo. 
gue,  Zenon  le  confulte,  p.  524.  lui  ré- 
pond que  Ion  fuccelleur  lèroir  un  des  Of- 
ficiers du  Palais  du  nombre  desSiIentiai. 
rcs , il. 

Maxime  Empereur  , confpire  contre 
Aè'ce  de  contre  Valentinien , f.252, 253. 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  more 
de  Valentinien  ll'.p.  253.  eft  déclaré  Au- 
gufte , p.  256.  fa  nobleile  , il  le s grands 
biens,  p.  257.  l’on  humeur  commode,  il. 
eft  trop  loibîe  pour  régner,  p.  158.  s’en 
repent  des  la  première  nuit  , il.  veut 
abandonner  Romc&  1 Empire,#, accor- 
de la  graceaux  meurtriers  de  Valentinien 
r.  259.  fait  AvireGénéral  de  les  troupes, 
il.  epoufe  par  torce  Eudoxie  femme  de 
Vralentinien  , & donne  la  filleàPallade, 
p. -Co  Eudoxie appelle  Genferic,  il.  ce- 
lui-ci  arrive  à Rome  , p.  261-  Maxime 
prend  la  fuite,  il.  cft  attaque  à coups  de 
pierres,  tué  & précipité  dansleTibre, 
duree  de  fon  régné  , il.  v.  nor.  iz.p.  628. 

Maxime  Afleifeur  d’Ardaburc,  envoyé 
pour  preflèntir  le  Roi  de  Perfe  fur  les  dif. 
polirions  de  la  paix>f.  45  Varaone  ac- 
cepte la  paix  , il. 

Maxime  deux  lois  Cnn  fui , p.  106. 

Maximien , eft  e u Evêque  de  Con- 
fia ntinople  parlcsPcres  du  Concile d'E- 
phefe,  p.  65.  fa  mort,  p.  7». 

Maximin  , le  Comte,  Aftelfeur  duGé- 
néral  Ardaburc,^.  29  (.fait  la- paix  entre 
ies  Romains  & les  Perles , il.  envoyé  à 
Attila,  il  grand  Chambellan,  p.  290.  pat- 
fe  en  Thcbaide,  fait  la  paix  avec  les  Ble- 
myes,  p.  296.  confirme  par  un  arti  le  ex- 
près leur  impiété  , f.297.  fa  mort , il  Ma- 
ximin General,  les  ioldatslefont  mourir, 

MS* 

Maz'nuts  peuples;  courent  la  Lybie 
«5c  y font  des  maux  effroyables , p.  587* 

Mêlants  [Sainte]  la  jeune , faitunvoïa- 
ge  àConftantinopIe,  p.  74.  va  voir  Vo- 

lufien  Préfet  de  Rome  fon  oncle, qui  étoit 

envoyé  à Théodofe  II.  , il.  obtient  fa 
converlion  » il.  convertit  beaucoup  de 
Neftoriens,  il  fesinft ruélions  fervent  à 
l’Empereur  ficà  l'Impératrice,  il.  porte 
Eudoxie  à vifiter  les  lieux  fàints . il.  loge 
à Conftantinople]cbez  le  grand  Chambd- 
lan , il.  retourne  à Jcruulem  , p.  75. 
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Utnandrt , fa  Aatue,  Marcicn  la  fait 
abbatre,  /.tly* 

Ment  Capitaine  du  ^uet  à Conftanti- 
uopIe,c(l  maflacrcpar  le  peuple,/.  3 Sj. 

Mcnnon  , Zoïle  6c  Caliixte  Chrétien», 
font  faire  divers  bitimens  à Antioche, 

/.  8 }• 

Meribâud  célébré  Poète  , envoyé'  en 
Efpagne.  bat  les  Bagaudes,  /.  2$x.  rap- 
pelle, ib. 

Mt rouer  Roi  des  François , eft  envoyé 
Ambafladcur  à Rome  à lige  deiS.ans, 
198.  Aéce  le  fait  fon  fils  adoptif,  lui  don- 
ne les  armes  , ik  le  renvoyé  charge  de 
préiens,  Valentinien  luienfaitaufii . ib. 
lucccde  à Clodion , f>.  100  not.  5.  /.  613. 
eft  appuyé'  par  Aêce  & les  Romains>£.a 
part  à la  grande  batiillequ'Aéce  rempor- 
te fur  Attila,  »à.  étend  fes  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufqu'à  la  Seine,  «6.  la 
mort,  p,ioi, 

Mfjjîm  , envoyé  par  A vite  à Théodo- 
re Roi  des  Vifigocs , p.  260.  Patrice,  ib. 

Mirtc/rt , Enée  de  Gaze  en  rapporte 
plufieurs  dont  il  a été  témoin,  f.  59a. 

Moitax*  Préfet  de  Conftantinople,  le 
peuple  manque  de  pain  6c  brûle  fa  mai- 
fon  y P.  6.  nor.  1.  p.  599.  Théodofe  lui 
adrefle  une  loi , p . 2t.  Conlul , p.  34-  il 
lui  adrefle  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoient  appris  à des  Barbares  à conûrui- 
re  desvaifleaux  , p.  35.  luien  adrefle  une 
autre,  p.  36. 

Monde*  Goth  voleur  infigne,  p.  jyo.fe 
faic  déclarer  Roi  , ib.  Anaflale  envoyé 
contre  lui  Sabinien  , ib.  eft  fccouru  par 
Pitzia Général  de  Théodoric,  a.i7>*bat 
Sabinien,  ib. 

Moine  , ofe  excommunier  Théodofc 
II.  ce  que  fait  cet  Empereur , p.  x 7. 

Montmniflts , Théodolè  II.  fait  une  loi 
contr’eux  par  laquelle  il  les  exclud  de  tous 
les  Offices  de  la  Cour  , mais  non  de  ceux 
de  la  Ville  , A-  * » *9 

Muenrm ne  fille  du  Roi  Gondebaud  , 
em  b rafle  la  virginité,  p.  35I. 

Mnndimtjme  ou  Mundcvr^me  pere  d'At- 
tila, p- 136- 

Mmfelle  grand  Chambellan  , Théodofe 
lMui  adrefle  une  remife,/. 27  , 117, 

K 

-A\ ffe  ville  de  la  Méfie  fupe'rieure, 
Attila  s'en  rend  maître,  p 9 1.  la 
ruine,  ib. 

Ntrbenne,  affiégée  par  les  Goths,  déli. 
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vrce  par  Litorius  fuivi  de  quelques  Huns, 
p.it3> 

Nsr/'e  Général  des  Pcrfes  , vient  à la 
rencontre  d’Ardabure  avec  une  armée, 
ils  ic  battent , Narfe  ft  délaie  & obligé 
de  prendre  la  fuite,  p 4*. 

Keel  mire  Vicaire  d’Orient , Théodofe 
II.  lui  adrefle  une  loi , p.  7 r. 

Né  pet , Julius  Empereur,  fils  de  Népo- 
tien  6c  dune  fœar  de  Marcellin,  A*1*. 
Leon  le  déclare  Empereur  dans  Ravenne. 
ib.  fa  patrie  , ib.  éloge  qu'en  fait  S.  Sidoi- 
ne, ib.  bat  Glycere  , p.  4*5-  grand  cl 5ge 
que  S. Sidoine  fait  de  fon  régné,  ib.  en- 
voyé Oreftedans  les  Gaules,  p.  443*  eft 
depoflédé  par  Orefte,  fe  fiuve  à Salon© 
en  Dalmatie,  envoyé  des  Députés  à Ze- 
non pour  lui  demander  du  (ecours  , p . 
440.,  49t.  fait  Odoicre  Patrice, il  eft  tué 
en  Dalmatie  , p.  44 1. 

Képotitn  General  d'armée  de  Théodo' 
rie,/.  320.  fa  mort,/.  314. 

Ktphtnütet  peuples  de  la  Méfopota- 
mie,/.  564. 

Nefloritts  eft  fait  Evêque  de  Conflan- 
rinople , p.  60.  difpute  contre  S. Cyrille, 
Théodofe  II.  l’appuye , p.  6i.depolé  dans 
le  Concile d'E  hcfé,/. 65. 

Nicnife  [S  ] Evêque  de  Reims  6c  Sain- 
te Eutropie  fa  fœur,  martyrifes  par  les 
Huns,/.  167.  leur  eu  Ire,  ib. 

Nictndre  ami  d 'An  thème  le  Grand  , 
p.  4- 

Nictt  Avocat,  cite  le  premier  la  loi  de 
la  prefeription  dans  les  Gaules,  /.  tj8. 

NroflrMte  Préfet  du  l'rétoire  , Leon 
lui  adrefle  une  loi,  /.  395. 

NinÜinette  ou  Lilingme  autrefois  Gou- 
verneur d’1 fa urie,  fe  met  à la  tétede»  jo. 
mille  lùures,  /.  343.  Anaftafe  leveune 
armée  contr'eux , ib.  Ninilingue  efl  tué 
dans  la  bataille  donnée  à Cotycé.  ib. 

Nifibe  , Théodofe  II.  veut  que  le  com- 
merce des  deux  Empires  fe  fa  fie  dans  cet- 
te ville  , auffi  bien  qu'à  Callinique  dans 
rOfrhoêneâc  Artaxera  dans  l'Armenie* 
p.  5.  les  Romains  en  lèvent  le  fiége  , /. 
*43- 

Nonut  Préfet  du  Prétoire,  Théodofe 
II.  lui  adrefle  une  foi , p.iot.  lui  en  adref- 
fe  une  autre  , p.  104. 

Notice  de  l'Empire  , ce  que  e’eft  , /. 
226.  en  quel  rems  elle  a été compofce , ib, 
v.not.  13.  /.  62t. 

No^dlet  de  Théodofe  II.  nouvelles 
loir  que  fit  Théodofe  II.  après  avoir  don- 
né fon  Code  fur  l’obligation  qu'ont  les 
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Princes  de  faire  <3u  bien  à leurs  peuples^. 
77.  exelud  les  Juifs  A les  Samaritains  de 
toutes  leschan.es  civiles,^-  79.  ordonne 
la  more  des  Payens  & laconfifcationde 
tous  leurs  bîcr.i»  > s’ils  offrent  des  facrifi- 
ces,  ib.  ordonne  qu'on  pourra  appellera 
lui  desjugcmens  des  Préfets  du  Prétoire, 
ib.  veut  qu  on  ne  puifte  demander  une  au- 
baine qu’un  an  après  , & pourquoi , ib. 
que  quand  une  rivière  aura  laifl’c  quel- 
que place  vuide,  cette  place  appartiendra 
non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers,  p. 

*4. 

O 

OBsIt,  Roi  dePerfe  fuccédeà  Perofe 
fon  frere  ,^.'553.  régné  quatre  ans, 
ib. 

O Jouer  a Roi  d’Italie,  fon  élévation,^. 
455.  les  differens  noms,  ib.  fa  patrie, rt. 
eft  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Augu- 
ftulc.p. 436.  demande  à S.  Sévcrinfabc- 
nédiÛion,#.  qui  lui  prédit  fon  élévation, 
ib  appuyé  des  Barbares  tue  Orcfte  , dc- 
poic  Auguftulc,  p. 43*  fc  fait  proclamer 
Roi,  /A.  conferve  il’anciennc  police  des 
Romains,  p. 438  établit  fon  ficgcà  Ra- 
venne, /£.  diftribue  le  tiers  des  terres  aux 
Barbares  , ib.  Ennode  le  blâme  aufli-bien 

Îjue  Cafliodorc,  ib.  eft  Arien , & ne  per- 
ccute  pas  les  Catholiques,  ib.  écrit  à 5. 
Scverin,  ib.  accorde  à ce  Saint  la  grâce 
d’Ambroifc,  p-  439-  rcfpcâe  S.Epiphane 
de  Pavie,  & lui  accorde  unercmifedes 
impôts  pour  cinq  ans,  ib.  envoyé  des  Dé- 
putés à Zenon  ap.  440.  ell  fait  Patrice  par 
Nepos , ib. 443.  eft  attaqué  par  Théodoric, 
p.  450.  eft  battu,  p.  45  *•  fc  retire  à Vé 
ronne  y eft  attaque'  À vaincu,  ib.  fe  re- 
tire i Ravenne,  p.  45**  s'avance  jufqu'à 
Crémone ,p.  4 5 3.  marchedu  côte  de  Mi- 
lan , ib.  aftiége  Théodoric  dans  Pavie , p. 
454-  eft  aftiége  à Ravenne,  i^.  eft  encore 
vaincu , p.  455*  eftuye  une  grande  fa- 
mine, £.456.  fe  rend  à Théodoric  avec 
Thelan  fon  fils,  ib. eft  tué,  ib. 

Odearra  Saxon  eft  vaincu  par  Chitderic 
à Orléans  & à Angers  ,p.  354  vaincu  par 
les  Romains,  ib.  s'unit  avec  Childeric & 
conquit  l’Allemagne,  ib. 

Oybrt  eft  déclare  Empereur  , p.  330. 
époufe  Placidic  fille  de  Valentinien  III. 
p.  332*  Conful  , p.  334-  ce  que  c'étoic 
qu'OIybre,  378.  fait  Patrice  Gondebal, 
neveu  de  Ricimer,  p . 360.  fa  mort , p. 
361. 
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olympt , blafphémateur  contre  Fa  Ste. 
Trinité, périt milérablement  par  la  main 
d'un  Ange,  ^.53*.  détail  de  ce  prodige, 
ib.vey,nor.  5.  p.  649. 

ojympicdora  Hiftorien , député  auprès 
de  Donat  Roy  des  Hum,  p.  u.circonf- 
tanccs  de  fon  voyage  , ib. 

Onulft  ou  Onoulft  Barbare  , tue  Ar- 
tnace,  p.  490-  eft  fait  Comte  , enfuite 
Général  d'illyric,  ib. 

Opilio»  Maitredes  Offices , p.  iy..  Con- 
ful en  Occident , p.  147-  bâtit  I*  Eglilê  de 
Ste.Juftincà  Padoue,  p.  148.  eft  enterre 
dans  cette  Eglife,  ib. 

Ortfla  gendre  de  Romule,J>.  145.  fe 
joint  à Attila  quand  il  va  en  Italie,  ib. 
Attila  l'cnvoye  plufieurs  fois  à Thcodofe 
II.  ib.  Népos  l’envoye  dans  les  Gaules  , 
eft  fait  Patrice  & Général  des  armées 
dans  les  Gaules  -,p.  4-13.  dépofe  Nepos  , 
ib.  donne  l’Empire  à Auguftulc  fon  fils, 
ib. 

Orens  [ S-]  député  à Théodoric , à Li- 
torjus  & à Aéc c,p.  1*0.  Evcque  d'Auch, 
ii.  fes vertus  ,p.sn.  obtient  la  grâce  d'un 
Seigneur  Elpagnol,  ib.  fes  reliques  , ib. 

voy.  not.  %.p.  6lf. 

OritatU  ou  oricla  [S.]  marty ri (é  auprès 
de  Rheims  par  les  Huns,  p.  168. 

Ojhoui  Capitaine  Goth,  commande  les 
Romains  contre  les  Scythes,  p 391. tire 
plufieurs  Hcchesau  Palais  arres  la  mort 
d’Afpar,f-  414-  fc  donne  entre  les  gar- 
des & lui  un  combat,  ib.  le  peuple efti- 
me  fon  courage,  & ravage  la  campagne, 
ib. 

Ovide  , le  Comte  , tue  Julius  Nepos  , 
p.  442*  attaqué  parOdoacre,  eft  tué  , p. 

P 

PAllada  Préfet  d’Orient  , fon  éloge  , 
f. toi.  afîifte  au  Concile  de  Calcé- 
doine , ib.  Marcicn  lui  adrefte  une  loi, 
p.  301. 

PalUde  Courrier  de  Thcodofe  II.  en 
trois  jours,  fait  400.  lieues  ,/>.  41.  ceqai 
furprend  Je  Roide.Perfe,  ib. 

Pamprépe  , fon  hiftoirc  , p.  307  , *08. 
Illus  mene  Pamprépe  en  Orient , p-  s ' »• 
Leonce  le  fait  Maître  desOffices,  p.  313* 
Illus  le  fait  mettre  en  pièces, 

Par.ncnie  Province  de  l’Empire  d'O- 
rient  fous  Théodofe  II  p.  39* 

PspianiUt  louée  pour  (a chafteté , fem- 
me de  TonaoceFcrreol , p.i 4a. 

Ftftcr 
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jaflor  & font  ordonnes  Evé-r  Pelage  t Zenon  fe  ferc  de  lui  pour  env- 

ies dans  1'Audioncc de  Lugo , contre  la  pêcher  Thc'odoric  le  Louche  d’entrer  à 
volonté  d'Agrelîe  Evêque  de  Lugo  , p.jCoaftaminople  , p.  513.  Ton  Reloge,  ib. 
ao;.  oppole  au  deilein  de  donner  Longin  pour 

pajfaricn  [S.]Chorévcquc  & Abbé  à Jé-  iucceflcur  à Zenon , ib.  Zenon  le  fait  ar* 
rulàlem,  datte  de  fa  mort,p  *x.  rcterà  l'cnvoye  prisonnier  à l' Isle  de  Pa. 

Patere  Préfet  du  Prétoire , Conful  , p.  norme,  ib.  le  lait  étrangler,  ib. 
i»9.  I Ptont  fc  fait  lui- même  Préfet  des  Gau- 

PAtitnt  de  Lyon  [$.]  envoyé  quantité/ les  , p.  308.  Majorien  lui  en  envoyé  le 


de  bled  en  Auvergne,  p*4iS. 

Patraciole  , dan»  larmes  d’Anaftafe  »! 
p.  569.  I 

patrie*  filsd’Afpar.ale  titre  de  Céfar  3 
p,  4 1 1 . eft  fiancé  à Lconcie  fille  de  Leon  1 
ib.  eft  afîaffinc  par  ordre  de  Leon.p.  a»  J. 
Réchappé  eft  banni  , ib.  Leon  lui  ôte 
Leoncic,  a dune  autre  femme  , Vita. 
lien»  célébré  fous  Anaftafe,  p.  414. 

Patrice  un  des  Chef»  de  l'armée  d’A- 
naftafe contre  Cabadc,  p.  563.  avoit  c>é 
Conful , ib.  'marche  du  côté  dAmide,  p. 
5*4- 


Patrice  Maître  des  Offices , Verine  veut] 
l'élever  à l'Empire, p.  481,  fiafilifque  le 
fait  mourir , p. 484. 

Patreele  Evêque  d'Arles,  Placidie  lui 
adrelle  une  loi  contre  les  Pélagiens,  p. 
186.  fa  mort  funefte , p.  1 88.  ce  que  M. 
de  Tillemont  dit  contre  lui,  ib. 

P ah!  [ S.  ] de  Gonilantinople  , Philippe 
le  fait  étrangler  pour  mettre  à fa  place 
Maccdone,  p*  a. 

Paul,  le  Comte,  fait  la  guerre  aux 
Goths,  p.  Î54-  eft  tué  parChilderic  ,ib. 

Paul  Préfet  d'Illy rie ,p.  5 1 8. 

Paul  fèul  Conful,  eft  frere de  l'Empe- 
reur Anaftafe > p-  $46. 

Paul  Chambellan  , fous  Théodofe  IL 
p.  11I. 

Paul  Evêque  Novatien  , empêche  par 
fes  prières  , l'incendie  de  fon  Egliic,  p. 
69 

Paulin  Maître  des  Offices  » eft  tué  à 
Celaréc,  p.  8 4- fon  hiftoire,  ib.  &p.8j. 

Payent  Théodofe  II.  les  exclud  des 
charges  de  la  milice  de  la  Cour,  de  lad-' 
mi.iilfration  des  biens  Impériaux  &des 
judicatures,  p.  30*  ordonne  la  mort  & 
la  confifeation  de  tous  leurs  biens,  lorf- 
qu'ils  auront  offert  des  facrifices , p.  79* 

PtUye  Patrice  > tue  fous  Zenon  , 
Payen,  a compolc  un  centon  fur  Homè- 
re, p,  38. 

Pelage  Préfet  du  Prc'toire,  homme  in- 
jufte  & violent  > S.Epiphane  obtient  d’O- 
doacre  qu’il  foie  pnni , p.  439. 

Terne  VI,  Imp, 


brevet, >b. veut  taire  Empereur  Marcellin, 

jjo. 

Pepite  ou  Pipufenient . efpcces  de  .Mon- 
tantes, p.48. 

Perle,  hiftoire  miraculeufeavec  fes  ci r- 
conftances  , p.  2x0. 

Ptrefe  Roi  des  Perfes , envoyé  des  Am* 
bafladeurs  à Leon, p.  38 1.  a la  guerre  avec 
Hormifdas,  ib.  Hormifdas  eff  tué, ré  fait 
la  guerre  contre  les  Cydarites,  p.  382. 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites,  ib. 
envoyé  une  Ambaffadc  à Leon  , p.  401. 
pourquoi , ib.  duree  de  fon  regue  , net. 

i.p.  640. 

Ptrfei,g  uerrcavec  les  Pcrfesfiniepar  un 
traité,  p.  5.  divers  chrétiens  Perfes  le  re- 
tirent fur  les  terres  des  Romains,  Atti» 
que  Evêque  de  Conffantinople  les  reçoit  » 
I p.  40.  la  guerre  recommence , il.  Arda- 
|burc  gagne  une  bataille  contre  Narfes, 
».4*«  le  Roi  de  Perfe  appelle  à fon  fe- 
cour»  les  Sarafins  , p.  4».  Varanne  Roi 
des  Perfes  accepte  la  paix,  p.ay.lesPer- 
fes  demandent  du  fecours  aux  Romains, 
|p.  39:.  réponfe  des  Romains,  ib. 

PCjle  dans  les  deux  Phrygies , p.  30J. 

Prirent. Maxime  Empereur  eft  dans  le 
confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tri- 
bun & de  Notaire  » p.  157.  Comte  Sc 
Intendant  des  Iargefl’es  , ib.  Préfet  de 
Rome,  ib.  Honoré  & Confiance  lui  font 
drefl'er  uneftaruc,  ib.  Préfet  pour  la  fé- 
condé âc  troificme  fois,  ib.  Valentinien 
III.  lui  adreflé  une  loi  fur  les  Bourgeois  • 
[p.  tié.  deux  fois  Conful  & Patrice  , ib. 
prend  lapourpreêle  eft  déclaré  Augufte, 


. 56-  fait  déclarer  Céfàr , Palladefon 

fils , ib.  vey.  Maxime  Empereur . 

Philippe  Préfet  d'Orient  , fous  Conf- 
tancc , grand-pere  d'A n thème,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  Conftantioople  , met  à 
fa  place  Macedoue,  p.  ». 

Philippe  Préfet  d’Illy  rie  , Théodofe 
II.  lui  adrefte  une  loi  en  faveur  de* 
juifs,  p.  34.  une  autrequi  ordonnoitque 
les  caufesdes  Evêques  d'Illy  rie  feroienc 
portées  devint  l'Evêque  de  Confond* 
V uuu 
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nople  , /.  44* 

Philippe  de  Syde  Hiftoricn,  fâ  vie  » p. 
130.  jugement  fur  Ion  hiftoire , p.  131. 

philippople  Ville  de  Tbrace  prife  par 
les  Huns,  /.108. 

pbi-em*icr  Intendant  des  Large  fies, />. 

6.  j 

Philofterge  Hiftoricn  , de  quelle  feûe 
ctoit-il  ? p.  117.  fa  vie,  ib.  nous  n'avons 
de  fon  hiftoire  que  l' extrait  qu'en  acon  1 
lervé  Photius,  p-  «18.  jugement  fur  Ton 
flile  êç  fur  fon  hiftoire,  ib. 

Pi  lit  s , leur  origine»  p.  459*  futyugués 
par  les  Ecofibi* , /L  en  quel  tems font-ils 
arrives  dans  la  grande  Bretagne f /.4 6o- 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons , p. 
46s.  fubjuguent  les  Bretons,/.  464*  1 

Pi  tri  us  Préfet  de  Rome,  p.  213. 

Pitrim  le  Comte , chargé  d'emmener 
en  Italie  les  habitans  de  la  Norique»  p.: 
430.  Comte  des  DomcftiquesfousOdoa-i 
cre,  ib.  eft  tué  à la  bataille  donnée  au- 
près de  Parie,  4 s 4. 

Pierre  Secrétaire  de  Majorien , fait  un 
livre  dont  S.Sidoine  fait  l'éloge , p,  3 14.  S. 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jorien , ib.  Majorien  le  mande  à Lyon , & 
pourquoi,/.  317. 

Pierre  le  Foulon  » fes  raorurs , fon  hi 
ftoirc,  p. 404  j 406.  Gennadelefait  ban- 
nir à Oalis , p.  406.  fuites  de  fon  hifloire , 
p.  407. 

Pierre  Prêtre , ce  qui  lui  arrive , p.  ixo. 

pirmtne  Prêtre  Italien,  eft  le  confeilj 
d’Orefte, /- 434.  fon  éloge  , ib.  s'enfuit| 
dans  U Norique  auprès  de  S. Sévérin,/., 
.4*7- 

Pittia  Général  de  Théodoric  , va  au 
fecoursdeMondon  > 0.571.  bat  Sabinien, 
ib. 

p la  ci  die  Impératrice  femme  de  Con- 
fiance , châtiée  d’Occident  vient  à Con- 
flantinople»  p.  70.  Théodofe  IL  lui  fait 
prendre  le  titre  d'Auguftc  , p fi , «74- 
crée  Céfàr  Valentinien  III.  fon  fils,  ib. 
les  envoyé  avec  l’armée  qui  va  en  Dal- 
matie  , ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifes  , p. 
a 85.  exclue!  les  Juifs  & les  Payens  du  Bar- 
reau & des  Charges  de  l'Empire,  p.  186. 
bannit  les  Manichéens  & les  Aflrologues, 
tf.vceu  qu’elle  acquitte  avec  fes  enfans, 
a.  189.  net.  3.  p en.  découvre  les  four- 
beries d’Aêce  contre  Boniface , p.  104. 
regagne  Boniface,  ^.fa mort,  fon  éloge, 
p.  140. 


Plate»  , brûle  fous  Bafiiifque  pour  s’é- 
tre  oppofcà  lui,  p-  485.  on  luidreffeune 
flatue  »i’A  Baronius  en  fait  un  Martyr,  ib. 

Platon  Préfet  de  1a  ville  de  Conftanti- 
nople,  p.  55°- 

Plintha  Goth,  eft  défait  en  Paleftine  , 
/.  33.  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
( Conful  l’année  fui  ante  & Général  de  J» 
Cavalerie  «5c  de  l'Infanterie , ib  réunit  le» 
Pfathy  riens  avec  les  A riens,  p.  34.  dépu- 
té vers  Attila  ,^.95  cequi  fepaflé  pen- 
dant fa  députation , tb.  conclud  une  paix 
honteufe  avec  Attila , p.  95. 

Pofthnmitn  lllullre  & Conful,  p.  104. 

Prijcie»  Préfet  de  Conftantinople  r 
Théodofe  H lui  adrefle  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre,  /.  n,  ce  que 
cetoicot  que  ces  Officiers,  ib. 

PriJciUianiftet 4,  Théodofe  II.  fait  un» 
loi  contr’eux,  p.  8. 

Prifqme  Hiftoricn,  écrit  l'hiftoiredcs 
guerres  qu’Attila  fît  à Théodofe  II.  p. 
13  t.  ôc  autres,  ib.  fa  vie,  ib. 

Probe  t Pompée  ôc  Hypace  neveux  d’A- 
naftafe,/.  53». 

Probi»  Conful , / 339  , 408  , ni. 

Profit  [S.]  Evêque  de  Conftantinople» 
fa  mort, p.  106. 

Prccle  Philofophe  Platonicien  , difei- 
ple  d'Enéede  Gaze,  p.  593. fa  vie,  ib.  a 
j.our  difciple  Marin  & Damafcc  ,p.  594. 
eft  plu»  ancien  que  le  Procle  qui  expli- 
que le  fonge  d’Aniftafe,  ib. 

| Procle  de  Laodicée  en  Syrie , fes  écrits» 
p.  394.  Pontife  des  Idoles,  ib 

Pr«#/#d'EdefTeGouverncur  de  la  pro- 
vince punir  du  dernier  fupp lice  les  Sama- 
ritains»/. 38$. 

Precope  pere  de  l'Empereur  Anthéme, 
bat  les  Immortels,  /. 43.  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perfes,#, 

Prodiges , pluficurs  dans  les  Gaules  , p, 
X47‘  > 404. 

Pre/per  fS.]  fuccédeà  S.  Agnan  » p.  1 54- 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foie 
loué,  ib.  engage  S.  Sidoine  à écrire  la 
guerre  d’Attila  ôc  le  Siège  d’Orléans,  ib. 

ProterelS . J Evêque  d Alexandrie  aflaf- 
fioé,  /,  367. 

Prêt  ex  me  Conful , Préfet  & Patrice , /• 
111.  Théodoric  lui  écrit,  aftifteau  nom 
deMarcien  au  Concile  de  Calcédoine,/*. 

Pretopa/quitet  , qui  ils  étoient  , lont 
compris  dans  la  loi  de  Théodofe  IL  /.  1 4. 

P nique  rie  Impératrice  fille  d’Arcade, 
p,  1 j.  illuftre  par  les  dont  de  la  nature  ÔC 


D E S M A 
de  la  grâce  , n’a  que  deux  ans  plus  que 
Théodofe  II.  fon  frere,  «A.  la  Providen- 
ce 1 établie  la  tutrice  de  fon  frere  avant 
]‘âge  de  i y.  ans,  ib.  déclarée  Augufte,  p. 

prendTôîïTde  Ibn  éducation»  IA.  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires.^. 
26.  donne  l’Empire  i Marcien,#.  ata. 
I cpoufe  t p.  at  5-  f*  mort  » p.  >97»  laiflc  les 
pauvres,  héritiers,#. 


\TTadratîtn  Préfet  du  Prétoire , p.nç. 
QutUal  Capitaine  Hun  » Lieutc- 
-nant  d’Afpar  , anime  les  Scythes 
contre  les  Huns,  p,  391.  lesScyt  hes  font 
un  grand  carnage  des  Romains , ib. 

Qjurftneft , combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  victorieux  , p.  109. 


T\ EtbiU  Roi  des  Suéves,  remporte  la 
vifloire  fur  Andevote , p.  1 1 s’em- 
V*pare  deMéride,  p.ru.  prend  Sé- 
viUe,  la  Bétique  & Carthagene,  M»9, 
meurt  à Méride,  P.  ats. 
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Richard  Evcque  d’Andri , dans  la  terre 
de  Barri  en  Italie,  p.469.  fonhiftoirefuf. 
peûe , p. 

Ricimtr  Suéve , A vite  l'envoye  contre 
Genfcric  » P.  176.  s’en  va  en  Sicile,  bat 
les  Vandales , ib.  fa  naiftance,  ib.  éloges 
que  lui  donnent  S.  Sidoine  ôc  Jornande, 
p.  277.  fes  bonnes  A:  mauvaifés  qualités, 
IA.  fe  révolte  contre  A vite , ib.  le  bat  <5c  le 
fait  urifonier  , p 27S.  lui  fauve  la  vie  , 
ib.  eft  fait  Patrice,  p 306.  Majoricn  par- 
tage avec  loi  les  foins  de  l'Empire  ,M»  5. 
Conful»  p.  31  î.  Maîorien  lui  adrefleune 
loi , p.  131.  fait  prilonnier Ma jo rien  <3c  le 
fait  tuer,  p.  325-  fait  élire  Libius  Séve- 
rus,  p.  316.  bat  BcorgorRoi  des  Alains, 
Ôc  les  détruit  abfolument,  p.  ns.  con- 
fent  à l'éleCtion  d 'Anthéme,  p.  343.  eft 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  , p.  34»» 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme,  P.  347.  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme  > p.  349.  rafliégedansRo- 
mc  ôc  le  tue , f. 360.  meurt  40.  jours  après 


Rtgin  Ambafladeur  de  Zenon  à Car- 
thage, p.  506. 

Rtmifmond  Roi  des  Suéves,  fuccéde  à 
Maldra  fon  pere  ,p.  3 > a.  partage  fes  Etats 
avec  Frumaire  ,IA.  réunit  tous  les  Suéves» 
fous  fon  autorité,  p.  j 134.  envoyé  un  Am* 
balfadeur  à Theodonc  pour  lui  deman- 
der la  paix  & l'obtient,  ib.  furprend  la 
ville  de  Coni mbre , p-  3 3 5 p rr r \A  Lisbon- 
ne, p.  <46.  envoyé  des  Ambadadeurs  à 
Anthéme , ib. 

Rtquiair • Roi  des  Suéves,  fuccéde  i 
fon  pere , p.asy.époufe  la  fille  de  Théo- 
doric  , IA.  prend  Lérida  , 236.  pille  Sar- 
ragode,  /A.  fait  le  dégât  dam  la  province 
de  Carthagene,  ib. fait  desincurfionsfur 
les  terres  de  l’Empire,  p.  274.  A vite  le 
fomme d'entretenir  la  paix;  ib.  ravage  la 
Tarraconoife,  Ambaflade  deThéodoric, 
ib.  réponfe  fiere  qu'il  lui  f aie  > ib.  Théo- 
doric  prend  les  armes  de  le  bat,*Requiai- 
re  lui  eft  livré,  ôc  il  le  fait  mourir,  p. 
IZi 

Rheimt( la  ville  de)  adiégée  ôc  prife 
par  les  Huns,  p.  167.  une  terreur  pani. 
que  faft  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  IA. 

R biotan  Roidcs  Bretons  eftvaiocupar 
Euric,  p,} 5 


Anthéme,  >.361. 

Riocat  t S,  J Evcque  des  Bas-Bretons  , 

P • 470- 

BJvtrient  ou  Ripa  orient , habita  ns  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne,  P.  m. 

Robt  de  la  Vierge  , Leon  fonde  une 
Eglife,  où  il  met  une  Robe  miraculeufe 
ôc  incorruptible  de  la  Vierge  , p.  420- 

Romain  Patrice , eft  éxécuté  à mort  , 
pourquoi  > p.  1 5 * ■ 

Romain , enaffe  les  Sarrafins , fe  trou- 
ve dans  l’armce  d’Anaftafe,  P.  564.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  8000. 
hommes , p.  376.  Maître  des  Domefti- 
ques,lA. 

Ramait  le  Comte  , Valentinien  III. 
l’envoye  avec  Promoteàc  Romain  à At- 
tila , p.  145-  qui  étoit  ce  Romule  , ib. 

Rtmmh  ÔC  Procope  freres  deMarcien 
font  pris,  a.  497  s’échappent , ib.  fe  reti- 
rent auprès  du  Louche  , ib.  Romule  fe 
retire  en  Occident,  p,  49L~Procope  vi- 
voit  à Conftantinople  fous  Juftinien  , ib. 

Roulas  ou  Ronilat  Roi  des  Huns  va  au 
fecours  de  Jean,  p.  53-  menace  Conftan- 
tinople, p.^a-eft  tue  par  la  foudre  , ib, 
v.nor.  1 s.p.  606. 

Rufin  t Prarixratut  Ptfibnmianni  Con- 
ful , ^ 2 3 ; • qualifié  Illuflre , ib. 

Ru  fi  i ce  Général  des  armées  de  Leon, 
Conful  , p.i 80. 

Rufiifut Capitaine  des  Gardes,  M7$» 
V u u u i j 
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Ç'Abas  ( S.  > vifioo  qu’il  a apres  la  mort 
vJ  d’Anaftafe  , f>.  586. 

Subi»  Evêque  de  Séville  , cliaflc  > p. 

Sabinitn  > Leon  lui  envoyé  le  brèves  de 
General,  f.  499.  fon  doge,  ib.  tombe  fur 
une  partie  de  fa  rinée  de  l’Amale,  la  taille 
en  pièces , />.  50  » . fa  mort , >.  * o*. 

Sabinien  Général  de  l’IIlyrie,  fils  du 
grand Sabinien  » p.  570.  eft  battu  parPit- 
*ia,  p.  571. 

s*bin s peuples  , courent  ec  ravagent 
l’Armenie  , laCapadoce  , la  Galatie,le 


Pont,M7p; 

Sai*btrg*  \ Sainte  ) on  prouve  par  u 
vie  qu'Atcila  ne  peut  prendre  la  ville  de 
Laon , P.  150» 

Salvitn  , ton  livre  des  Jugemens  de 
Dieu,  p.  115.  loue  la  pudicité  des  Vanda- 
les, & dit  que  les  Goths  ne  fouffroient 
point  qu'aucun  des  leurs  cembât  dans  la 
fornication , p.ys.7, 

Sain, le  Quefteur  » Théodofo  IL  lui 
adreflê  deux  loix,  p.  5 1. 

Samaritain» , fe  révoltent  contre  Ze- 
non » #1sM:Jpndent  tout  d’un  coup  fur 
les  Chrétiens,  ib.  couvrent  de  plaies  leur 
Lvégue  , il>  couronnent  Roi  Juftafas 
Chef  des  voleurs  , ib.  Zenon  les  punit) 
/?.  ;r  5.  üc  comment  » ib. 

Sarut  Général  d’Honoré , eft  contraint 
de  laifler  tout  ce  qu’il  avoit  pille'  dans  les 
Gaules  > p.  109» 

Sarrafinj  , coûrcnt  les  frontières  dT 
gypte,  p.i  0.  Varanne  Roi  des  Pcrfcs , en 
appelle  pluüeurs  à fon  Iccours,  p.  4a.  une 
terreur  panique  les  faifit  , ils  s'imaginent 
que  l'armée  Romaine  tombe  fur  eux  & fc 
précipitent  au  nombre  de  toeooo.  dans 
l'Euphrate»  4î-mfeftcnt Iâ  Paleftine& 
la  Syrie  Euphrateficnc,  p.;$i.  font  vain- 
cus  par  Eugene,  ib.  Romain  les  défait  &. 
prend  Arctas,  ib.  reprende  l’isle  de  Jo. 
tabc,  ib.  reviennent  en  Paleftine  conduit* 
par  Badicarim  frere  d’Agare  , Anaftafe 
conclud  1»  paix  avec  eux , p.  556. 

Saturnin  Comte  des  Domcftiques  » p. 
i»4- Zenon enleve la  611e,  ib.  Thcodoie 
Il.fait  ronfifquer  fes  biens , ib. 

Saxon*  appel  lés  par  les  Bretons , p.  465 
conquièrent  la  Bretagne , p*  466.  chaflcnt 
ksPicles  & lesEcofldis , p.  467.  demeu 
rent  maîtres  del'hlc  , A 468*  forment  le 


BLE 

.Royaume  d'Eiïex  ou  de  Londres  , Hi 

Scarpantb*  Isle  de  l'Archipel , p.  6. 

| Sebiree  peuples  barbares  du  Nord",  en- 
tièrement détruits , p.  £ 

1 ScoUjîijue  Chambellan  , fort  puifiant 
fous  Théodole  II.  p.  nS. 

Scytbtt  Nomades  , pillent  la  Thrace  , 
menacent  Conflantinoplc , Roy  las 
leur  Chef  périt  par  la  foudre,  ib.  la  pefte 
fait  mourir  la  plus  grande  partie , ib.  le 
feu  du  Ciel  confumeJe  refte,  it.S  Pro- 
cle  fait  un  grand  difeours  fur  cet  événe- 
ment, ib. 

Sebafiitn  Comte  gendre  de  Boniface, 
p.  io6.  fucccde  à la  chaige,  ib.  eft  con- 
traint de  quitter  la  Cour  , iê.eft  banni  & 
chafTé  > ib.Çç  retire  en  Afrique,  p.  70*78»- 
Genferic  le  fait  mourir,  ib. 

Sebaflien  Préfet  du  Prétoire,  a un  pou. 
voir  abfolu  fur  Zenon  , vend  toutes  les 
charges;  p. 477.  Zenon  lui  adrcfl'e  deux 
loix,  490.  il  fui  en  adrefte  encore  deux 
autres,  491  & s 16. 

Seconds» beau-frere  « de  l’Empereur  Ana- 
ftafe , Patrice  & Gooful , p.  577» 

Selymlie  ville  , C.  57t. 

Senaror  Conful , p.  74. Patrice.  Théo- 
doret  lui  écrit , p.  7^  contraâe  amitié 
avec  Théodoret  & avec  S.  Jacques  illu- 
ftre Solitaire,  ib.  Théodoret  lui  demande 
fa  protection  , ib.  envoyé  Ambafladeuf 
vers  Attila  , ib.  affidé  avec  Marcien  au 
Concile  deCfleédoiue  , ib.  fait  bâtir  une 
Chapelle  à Conftantinople,  ib.  AmbaU 
fadeur,  &c.  p.  96. 

Senaror  Patrice,  fait  bâtira  Conftanti- 
noplc  une  petite  Chapelle  de  S.  Michel , 
P 73- 


Serge  Préfet  du  Prétoire,  Anaftafe  lui 
* c fie  deux  loix,  Mti. 

Seronac  Préfet  du  Prétoire,  fes  violen- 


ces & fes  ex  torfions,  p.  5sa-  fa  punition, 

*b-p.  359. 

i Séviras  , Libius  , Empereur  élevé  à 
l'Empire  par  Ricimer,  p.  316.  proclamé 
Augufte  à Ravcnnc,  ib.  la  mort  , J.  J 3 7* 
régné  environ  quatre  ans,  ib. 

Séve're  , qui  portoit  en  Occident  le  ti- 
tre d' Augufte,  meurt , p.  a s 8. 

Sévère  (S.  ) Evêque  de  Trêves  » con- 
vertit & baptife  une  partie  des  Bourgui- 
gnons , éloges  qu'on  fait  de  lui, 

P,  112. 

Sévère  00  Stvtrin  , Evêque  de  la  No- 
rique,  les  Rois  des  Ruge?  lui  obéiffent 
avec  un  entier  rcfpefl,  p-  349.  prédit  à 


DES  MATIERES; 


Odoacr*  fon  élévation , 436  écrit  à cc 

Prélac,  p 438  menace Frideric de  la  pu- 
nition de  Dieu  s’il  touebeaprés  fa  more 
aux  biens  des  pauvres,  />.4a8.  fa  more, 
ib.  prédit  que  les  habitans  de  la  Noriquc 
feraient  tran (portes en  Italie,  p. 459.  not. 
1.  p.  64î.  recommande  qu'on  tranfporte 
fon  corps,  ib.  prédit  qu’Odoacre  ne  re- 
gneroicque  13. à 14. ans,  p.45«* 

Sévir»,  eft  fait  Patrice  par  Zenon,  p. 
479.  envoyé  en  AmbalTade  à Genferic  , 
ib.  (bnéloige,  ^.480.  obtient  la  liberté 
des  capciis , vend  (on  argenterie  pour 
les  racheter , ib.  obtient  l'ouverture  de 
l'Eglife  de  Carthage,  ib. 

Sévir»  ConfuI  , p.  J 24-  donne  à Arles 
les  jeux  du  Cirque  où  Maiorien  aflifte  , 
ib-  cet  Empereur  lui  donne  à fouper  , ce 
qui  fe  pafle  dans  cette  occafion  , />.  31  5. 


7oj 


do(e  révoque  fa  loi,  ib.  demande  au  Saint 
part  à fes prières,  ib.  la  vifion  qu'il  a,  p . 
93. 

Simplict  fils  de  Philippe,  fa  difgrace, 

p.  ». 

Smgiian  Roi  des  Alains , fe  retire  d’Or- 
leans  , p.  155.  di  ver  fes  conjectures  fur 
ce  Roi,  p.  156,  »»j.  Bucherius  le  croit 
fuccefleurd’Eocaric  , ib. 

Singidon  ville  de  la  Méfié  fupérieure, 
eft  prife  par  Attila,  p.  98.  célébré  par 
Icpifcopat  d Urface  , ib. 

Sirmieh  dans  la  Pannonie  , afTiégée 
par  les  Huns,  p 98. 

Sifinne,  Valentinien  UT.  lui  fait  ren- 
dre les  biens  que  Tranquille  lui  avoit 
ôtés  yp.l  Jl. 

So:r*ti  ÔC  Sefomme  commencent  leurs 
hiftoires  où  a fini  Eufcbe  , & la  termi- 


Sévir » ou  Sévi  rien  ConfuI , p.  407  pro-  nent  à l'an  439,  ^.83.  vie  de  Socrate,  p. 
méfié  que  lui  fait  Zenon,  informe  une  119.  idée  de  Ion  hiltoire,  p • 120.  fon  fti- 
con/uratiou  en  faveur  du  Paganilme,  p.  le,  étoic-il  Novatien?  p.  m.  iaa. 

5»r.  Stlidusy  lignification  dece  mot , p.  117. 

Sévérùm , Sénateur  , eft  député  par  S»ltt*ir»s  tués  dans  l’Egypte,  p.-j. 
Anaftafe  au  Sénat  de  Rome,  fait  la  paix  Sorafaue  B.'eda  & Attila  font  la  guerre 
avec  Théodoric,  p.  580.  à Théodofell.^.  138. 

sévir»  Moine , brille  par  plufieursmi-  Sçrtt)  fête  des  Sorts  ou  deMardochée, 
racles , p.  3 28.  3.  - 

s**pe  Métropole  de  la  Dardanie,  ren-l  Sofemtne  hiftorien , fa  vie,  p.  113.  fon 
verfée  de  fond  en  comble,  $.583.  hiftoire  eft  imparfaite,  p.  124.  il  ne  l'a- 

Sidoin»  Appollin+îr»  (SJ  le  rcconcillie1  clieve  pas  , »»t.  26.  p.  6 13.  jugement  qu’on 
avec  Maiorien,  p.  317.  prononce  à Lyon'en  a porté,  ib.  elle  eft  conforme  à celle 
fon  panégyrique , lui  adrefle  encore  un  pe- 
tit poème,#.  Anthctne  lemandeàl.yon, 

P 3*4.  prononce  en  vers  Ion  panégyri- 


que, p . X45.  Anthéme  le  fait  Préfet  de 
Rome  Sc  Patrice  , ib.  éloge  qu’il  fait 
du  Régné  de  Népos,  p. 413.  écrit  à Ba- 
file  d'Aix,  ^.419-  écrit  à Grec  de  Mar- 
feille,  p.  420. 

si i 'tf mend  Roi  de  Bourgogne , députe  à 


de  Socrate,  p.  115.  on  le  traite  de  Nova- 
tien,  pourquoi,  126. 

SfcrAcc  Comte  des  Domeftiques,  a(Ti- 
fle  a u Concile  de  Calcédoine , p.  193.  Con- 
fuI , p-  »9Î* 

Stjnirrtiy  peuples,  Leon  leur  envoyé 
du  iccours  contre  les  Goths,  p.  390. 

Stilicon  beau-pere  & premier  Miniftré 
de  l’Empereur  Honoré,  p.  ».  fa  mort , 


Anaftafe  , un  de  fes  Officiers  pour  lui  'p.4. 
rendre  fes  devoirs,  ^.580.  Anaftafe  lui!  Stcr  *ce  Préfet  de  Rome,  Valentinien 
confirme  fes  dignitez,  ib.  & donne  à Si  ! Iil.  lui  adrelle  une  loi,  p.  130. 
gilmond  le  titre  de  Patrice,  de  Comte  Stratège  Intendant  du  domaine,  Théo- 
des  largelfes,  ib.  remercie  Anaftafe,  ib.  îdofell.  lui  adrefle  une  loi  contre  les  Eu- 
Sil  vain  Banquier  de  Rome,  Attila  pre-  nimiens,  p.  28  avoit  été  Vicaired'Afri- 
tend  qu’il  lui  a volé  des  valés  lacrés,  p.  que,  Préfet  d’IUyrie,  ib.  Tbéodofe  lui 
145»  l-s  Romains  ne  peuvent  fe  réfoudre  adrefle  d’autres  loix  , ^.30. 
à lui  livrer  un  innocent,  #.  Valentinien  StuJ»  ConfuI,  p 299.  bâtit  le  Mona- 
Hï.envoyei  Attila  , Romuie,  ib.  Attila  fterc  des  Studites,  ib. 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s’ il  ne,  Styiat Général  d'Bgypte , p.  37». 
lui  remet  Silvain,  p.  145.  | Sucren  Seigneur  Perfan,  ramafle  l'armée 

Simon  Stilite  ( S.  ) écrit  d’une  maniéré  de  Pérofe  Roi  de  Perle  , Ôc  fait  la  paix 
très  forte  à Thcodolè  II.  en  faveur  des  avec  Achanouar,  M37- 
Chrétiens  contre  les  Juifs,  p,  48,'Ihco-j  SmnUrie  Général  des  troupes  de  Théo* 
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doric  contre  les  Suives»  p.  31  S.  prend  mir  fils  de  celui-ci,  fait  fa  paix  avec  G \y- 
Santarin , 3*3-  ;ccre& s'en  va  dans  les  Gaules  , & Théo. 

sysfri  fit  s de  Gilles»  tient  long-tems  doric  leGrandfùccédc  à celui-là,  il. 
SoilTons , /.  335.  foncloge,  /.  569.  | Thttitmir  RoidesGoths  dans  fa  Pan. 

Symeen  Évêque  d’Amide,  p.  569.  .nooie,  p 4îf- Leon  lui  renvoyé  le  Grand 
Symfhcft  envoyé  par  Hermeric  Roi  des  Théodoric  fon  fils , H, 

Suéves  à Valentinien  III.  fuccésdefon  Tléodort  leLeâeur,  fes  ouvrages  , p . 
Ambadade,  il.  1 489 . 490»  491.  tait  un  compolë  de  I hi- 

Syneft  Intendant  des  largefles  , 6.  fa  ftoire  de  Socrate,  de  Sofomene, de  Théo- 

mort, tf.avoit  fuceédé  à Philometor  , doret,  116.  l'ouvrage  n'eft  pas  imprimé, 
Théodofe  II.  lui  adrefie  quelques  loix,  il. 

p.  10.  n’eft  pas  frere  de  l'Evcque  , ntt.  r^rWm-rdeMopfuefte , p.7%. 

6.  p.  600.  Thitdorit  Roi  des  Vifigots,  S.  Agnan  y 

Syntft  Evêque  de  Ptolomaïde,  excoin-  va  par  ordre d’Aéce  pour  lui  demander  la 
munie  Andronic,  p.  9.  jonâion  de  fes  troupes  , ^156.  fe  laitVe 

Syrien  Philofophe  Platonicien , p.  593-  gagner,  il.  va  joindre  l’armée  d'Aèce  ,p. 

137.  eft  tué,  p.  16 a. 

T.  Tkéedoric  Roi  des  Goths,rompt  la  pair  , 

affîége  Arles,  f.  18 8.  eft  afliégé  à Tou- 

r Alain  (Jean.)  Oeconome  d Alexan-  foufe  , p • 2 18.  gagne  la  bataille  contre 
drie  9p.  j 3**  reçoit  fort  bien  Anafta-  Litorius,^.  accorde  la  paix  aux  Romains, 

. rés  fon  naufrage,  p.  531.  ingratitude  p.x  19. 
d’Anaftaié,  p.  5 59.  Théodtricll.  Roi  des  Vifigots , fuccéde 

Tnlmis  pays  aude-tà  de  l’Egypte,  p.  à Tborifmond  Ion  frere,  p.  149.  étudie 
ix.  ' ( les  Poètes  Latins,  il.  S.  Sidoine  fait  fon 

Tntim  Préfet  de  Conftantinople  vient  éloge,  *£.prefle  A vite  de  prendre  la  pour- 
à Rome  t-ouver  Valentinien  III.  delà  pre,  J.  x7o-  va  à Arles,  pourquoi,  p.  271. 
part  de  l’Empereur  Marcien  , p.  143-  fait  prier  Requiaire  d’entretenir  la  paix 
fait  une  union  entre  ces  deux  Princes  .avec  les  Romains,  p.  274-  reponfe  nere 
il.  p.  29 6.  aflïfte  au  Concile  de  Calcé- qu'il  lui  fait,  il.  prend  les  armes  contre 
doine,  p.  *92-  Patrice,  envoyé  Ambaf.  lui,  lui  donne  la  bataille  & la  gagne, 
fadeur  à Genféric  par  l’Empereur  Leon,  il.  Je  fait  mourir,  p 273.  donne  pour 
il.  p.  332.  .Gouverneur  aux  Suéves  Aquiulfe  » ik. 

T4«r«/ConfuI , p 59.  avoit été  Inten- 'celui-ci  fe  fouleve  , Théodoric  le  bat 
dant  du  domaine  privé , il.  Préfet  d’0-;&  le  fait  décapiter  , H.  met  le  fiége 
rient  & Patrice  » H.S . Ifidore  de  Pélufe,  devant  Méride,  la  prend,  p.$o9.  prend 
lui  écrit  plufieurs  lettres  où  il  parle avan-,Afiorga  ; Patence  eft  battu  à Coriac  , 
tageufementde  lui , iLThéodoret  Iuide-  revient  dans  les  Gaules,  p.  310  envoyé 
mande  fa  protection  , p.  60.  fa  mort,  il.  une  armée  en  Efpagne,  fous  la  conduite 
Théodofe  lui  ad refle  une  loi , p.  6S.  Jde  Cirilla  , p.  318.  celui-ci  pafle  dans  In 
Ttjlnmtnt  en  faveur  d un  Prêtre,  con-  Betique,  il.  s'unit  avec  Genféric  contre 
firmé  par  Marcien , p.  301.  Majorien , ^.318.  rappelle  Cirilla  & cn- 

Tbnlnfft  Intendant  du  domaine , enfui- 'voye  à fa  place  Suniéric,  eft  battu  par 
te  Préfet  d’Illyrie,  Evêque  deCcfarcc,Maioricn>  fait  la  pairavcc  lui,  p.  320. 
en  Capadoce  , p.  6y.  les  peuples  de  Galice  lui  demandent  fa 

Thê»gtnt  Philofophe  âc  Sénateur,  a protection  contre  les  Suéves  p.  jjj» 
une  difpute  avec  Pamprépe.  p-  î°8.  I Théodoric  envoyé  Cirilla  à Rhemifmond 
Thtclt  (Ste.)  l’Empereur  Zenon  fait  RoidesSuéves , il.  Ambaflades  inutiles, 
bîcir  à Seleucie  en  Ifaurie , une  belle  E-  il.  envoyé  Sa  lia  à Remifmond,  339-*ft 
glife  à l'honneur  de  cette  Sainte,^.  49°-  afiufliné  par  Euric  fon  frere,  p.  340-  1» 
T léocfifie  Abbé  ( S.  ) fa  mort,  p . J69.  longueur  de  fon  régné,  il.  datte  de  fa 
Anaftafe  de  Jerufalem  va  lui  rendre  les  mort,  vey.ner.  i.f  638. 
derniers  devoirs  • & pourquoi,  il ♦ Threderic  fils  deTriarius , frereou  ne- 

Thiodemir  & Viiemir  Rois  des  Oftro-  veu  de  la  femme  d’Afpar  9 P.  aï  a-  vient 
gots,  fondent  fur  l’Orient  & far  1 Italie , attaquer  Conftantinople,  il.  ede  caufé 
p.423.  meurent  tous  lesdeux,  il.  Vide-  beaucoup  de  défordres  fi  Zenon  n'y  fût 
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accouru,  tf.envoye  fcs  Ambaffadeursà  lui  renvoyc  les  ornemens  du  Palais,  ib 
Leon.  ^.415-  envoyé  une  partie  de  Tes  écrit  à Anaftal’e,  p.  57t.  lui  demande  la 
troupes  à Philippe  . ib.  qui  eft  contrainte  paix,#,  relève  le  Gouvernement  d’Anafta- 
deie  rendre,  fait  la  paix,  #.  devient  le  ie  , ib.Ce  brouille  avec  lui,  f.  580,  celui, 
maître  de  lune  & de  l’autre  milice,  & Ici  lui  envoyé  des  députés  qui  rérabliflent 


unique  Roi  des  Goths,  ib. 

Thiodcrie  Je  Grand  Roi  desGoths  & 
d’Italie,  dit  l’Amale,  fils  de  Théodemi  r, 
eft  envoyé  en  Otage  à l’Empereur  Leon , 
41^  eft  renvoyé  à lonpere»  ib.  va  atta- 
quer Bebai  Roi  des  Sarmartes , le  tue  & 
prend  Singidon,  ib.  vient  au  fecours  de 
Zenon,  p. 49 î.  Patrice,  Général  de  fcs 
troupes,  ib.  cet  Empereur  l'adopte  pour 
foo  fils,  ib.  eft  appelle  par  cet  Empe- 
reur pour  combattre  Théodoric  le  Lou- 
che , ib.  marche  <3c  ne  trouve  pas  les  trou 
pes  promîtes  au  rendez-vous,  p 494.  eft 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  . 

Î.  4Q4-  fait  (çavoirà  Zenon  le  traité  qu'il 
fait , ib.  eft  follicitc  de  le  rompre,  p. 
495.  refiife,  ib.  ravage  les  plus  beaux  cn- 
4 roi t s de  la  Thracc , f 496- Zenon  en- 
voyé des troupescontrelui,  iLentredans 
la  Macédoine  , p.  499-  Zenon  lui  fait 
parler  de  paix,  ib.  lui  envoyé  Adamance, 
i£,fe  faille  de  Duras,  p.  500.  réponfe  qu’il 
fait  à Adamance,  ib.  offre  de  remettre 
Népos  fur  le  Trône,  p.  501.  devient  puif- 
fant.  p.  506.  ravage  les  Macédoines  & la 
Thcffalic,  ib.  Zenon  lui  abandonne  la 
baffe  Dace  & la  Méfie  inférieure,  Je  fait 
Général  desmilicesdelaCour , & de  cel- 
les de  Thrace,  ib.  lui  fait  dreffer  une  fta- 
tue  , ôc  le  defigne  Gonful  , ib.  marche 
contre LeonceÂc  Illur,  p.  sn.  les  l>ac<5c 
les  affiége  dans  Papyre  , p 5 17.  revient  à 
Conftantinople.  Âc  pafl’e  en  Thrace , ib. 
fe  brouille  avec  Zenon , ib.  vient  à la  tete 
d’une  armée  jufqaes  à Conftantinople  , 
p.  5X0'  fe  retire  4 Noves  , ib.  Zenon  lui 
coofeille  de  porter  fes  armes  concreOdoa- 
cre,  519.  marche  contre  Odoacre  p. 
5XQ-  l’ attaque , le  bat , p. 45»  Théodoric 
fils  de  Fava  fe  réfugié  auprès  de  lui , p. 
510.  Artemidore  le  fuit  en  Italie,  prend 
fa  route  de  l’Ionie  & delà  mer  Adriati- 
que, ib.  bat  les  Gépides,  p.  j»i.  arrive 
auprès  d’Aquilce , p.  $11.  prend*  Milan 
& Pavie , p.  45  »»  vainc  Odoacre  pour  la 
troifiéme  fois,  Pâfliége  dans  Ravenne  • 
ib.  le  bat  encore  , p.  a sî.  conquit  toute 
Tltalie,  p.  544.  promet  avec  ferment  la 
vie  à Odoacre  ,&  le  fait  mourir  avec  tous 
ceux  de  fa  Cour  , p. 456.  fefaic  procla- 
merRoipar  les  Goths.  ^545-  Anaftafe 


la  paix  • ib. 

Thîodorù  dit  le  Louche,  conçoit  de  la 
jaloufie , contre  Harmace,  p.  484  BaftlÜ- 
que  le  fait  Général,  ib. confeille  à Bafi- 
lifque  de  cafter  les  milices  Romaines  , 
parce  que  les  Goths fuflifoient  , ib.  fait  un 
traité  avec  TAmale,  p.  49a.  fait  de  nou- 
velles demandes  à Zenon , ib.  fous  pré- 
texte d’aller  4 fon  fecours  s'avance  vers 
Conftantinople,^-  498.  Zenonlui  envoyé, 
mais  en  vain  un  cavalier,  ri.il  lui  envoyé 
Pelage  avec  de  l'argent  & lui  fait  aban- 
donner fon  entrepriîe,#.  fujet  de  la  guer- 
re avec  Zenon  , p,  50^  , 504-  fc  tue  , cir- 
conftancesdefa  mort , p.  505. 

Tktodojt  u.  ou  le  jeune , Empereur  ,fx 
naiffance,  /.^déclaré  Augufte,  4 quel 
âge,  ib.  Antheine  conduit  l'Empire,  p. 
i^  Dieu  le  met  fous  faproteâion  , p.  4. 
conferve  l'Empire  fans  troublesAc  guerres 
civiles , ib.  dtflipe  l'armée  des  Huns  Sc  de» 
Scyres  , ib.  Théodole  fait  orner  les 
Bains,  p.  ii^  Pulquerie  lui  infpire  de  U 
piété , p.  16^  régie  fon  Palais , ib.  Ce  lève 
de  grand  matin  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu , ib.  fçait  J ‘Ecriture  par  cœur,  ib, 
fon  éloge , p.  12 . vifite  un  Moine  à Con. 
ftantinople,  ce  qu’il  fait  dans  l’ Am- 
phithéâtre, p 19^  fuite  de  foo  éloge,  ib. 
p.  iQ,  »i  t 11,  13.  fes  défauts,  13 ,14. 
15  » x^~ * tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
Saïut- dans  une  vie  privée,  ib.  célébré  la 
quinziéme  année  de  fon  régné,  p.  fa 
ftatue  d'or  eft  mife  dans  le  Sénat,  p \<x. 
devient  maître  de  tout  l'Empire  par  la 
mort  d’Honoré,  p,  30^  tient  cette  more 
cachée  , ib.  reçoit  t résumai  les  députés  de 
Jean  , ib.  fait  marcher  fon  armée  en  Dal- 
matie  contre  Jean  , p.  ja^fait  reprendre 
la  pourpre  4 Placidiefa  tante,  Ac  lui  don- 
ne le  titre  d’Augufte,  ib.  fait  Valentinien. 
Céfar  , ib.  apprend  la  mort  de  Jean , va  4 
l’Eglife  en  rendre  fes  aÛions  de  grâces , p. 
53 , 187.  fait  Valentinien  Augufte  , i’4.  ap- 
puyé Neftorius,  convoque  le  Concile  d'E- 
phéfe , p . 61 , 63.  ignore  long-tems  que 
Nelloriusécoit  légitimement  dépofé,  p . 
65.  fait  arrêter  Neftorius,  Cyrille  Men- 
non  , i’4.  fa  conduite  dans  cette  affaire*#, 
eft  en  danger  de  la  vie , p.  66.  s’applique 
4 étouffer  le  fchifmeÂc  en  vient  4 bout , 
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6fl.  bannit  Neftoriu»,  p.  72.  fait  une  remi. 
Iëa  des  Receveurs,  ».  7^  va  à Cizique 
6c  à A pâmée  » il.  publie  Ion  Code , p.76. 
net.  li.f.  64  g.  reçoit  le  corps  de  S.  Chry- 
loftiirre,  lui  demande  pardon  pour  Ion 
pere , il.  aicutc  de  nouvelles  loi*  à (on 
Code  Tous  le  titre  de  NovtVtr , ^.77  fait 
♦aire  des  murailles  tout  au  tour  deCon- 
fhntinople  du  côté  de  la  ir.er , p.îi.  en. 
treprend  la  guerre  contre  Gcnfcric  Roi 
des  Vandale»  91.  envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  ne  1ère  de  rien  > il. 
le  retire  de  Conltantinople,  p.  9^  rap- 
pelle les  troupes  qu’il  a voie  envoyées 
contre  Gcnleric,  fait  U paix,  il.  trem- 
ble devant  Attila  , p-  »oa-  fait  la  dédi- 
cace des  bains  d’Achilc  , p.  \oi^  fait  un 
voyage  en  Afie,  il.  belle adiôn qu’il  fait, 
/i.eft  touché  de  l'état  d’Héraclce,  p.  toi. 
veut  voir  tous  les  ans  Icrat  de  fa  troupes 
6c  de  les  vaifleaux , il.  cc'.'ébrc  la  quara n 
tc-cinquiémc  année  de  Ion  régné,  p.  103. 
a la  guerre  avec  Attila,  p.  1 ot.  lui  op- 
pofe  Afpar,  Arcobindc  6c  Àhegtfcle,  p . 
1 os_ envoyé  à Attila  le  Patrice  Anatole  6c 
Virgile,  p.  111.  ils  concluent  une  paix 
honteufe,  il  unpofedes  taxes cxceflives, 
il.  trifte*  fuites ide  cette  paix  , il.  p.  iix- 
veut  taire aflafliner  Attila,  hifloire de  cet- 
te conjuration » p.  Mi-mort  de  Théodo- 
re , p.  11  s .»cr.  25.;.  6ia.circonlfances  de 
cette  mort  , p.  n6 , 140.  on  croit  qu’il 
avoit  eu  révélation  que  Marcien  devoit 
lui  fuccéder,#.  ouvrages  qu'il  avoit  fait 
faire  à Conflantinople,  il. 

T htejofe  premier  Secrétaire  d ’Etat,  fait 
un  difeours trés-élégant , p.  188,  189. 

Thtodo/îopl»  & Marcyrople  villes  de 
Perfc  , p.  ?7o-  Anillatc  veut  changer  le 
nom  deTïïéôdofiople,  6c  ne  peut  en  ve- 
nir à bout , 

Théodore  Comte  6c  Préfet  d'Egypte, 
Théodolc  11.  lui  adrefle  une  loi , ; . 7 1 . 
S.  Ilîdcre  de  Peluzc  lui  écrit  deux  Jet- 
rres,  il. 

T lt adule  Prctre,  fe  rend  célébré  dans 
la  balle  Syrie  par  fes  écrits,  p.  526.  fesou. 
vrages  vrais  ou  liippofés , il. 

Théophile , prétendu  miracle  que  Phi- 
loflorgc  rapporte  de  lui , p.  119,  130. 

Théophile  Préfet  de  ConÜantinople  , 
Théodofc  II.  lui  adrefle  une  loi , p.  58. 

rA^wj/ixComtedcsdomeftiques,  efl 
envoyé  au  Sénat , p.  580.  fait  la  paix  avec 
Thcodoric , il. 

Thiorime  ami  d’ Anthéme  le  grand  , 
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Poète,  p.4.  éloge  qu’en  fait  Sînefê,  il. 

T ké retint  ht  Evoque  de  Naplouze,  cfl 
couvert  de  plaies , p.  515.  fe  préfento  à 
Zenon , il. 

Tbeud’tnont  frère  de  Théodor  ic  I A ma  le, 
battu  par  Sabinien,  p yo». 

Thimorhée  Elnrc  élu  Evlqurà'Aleran- 
dric  , p . 367.  protège  par  Alpar,  il.  Leon 
le  rélctue  dïns-îa  querfonefc  Taurique, 
M7* 

T bimetbc't  Snlofseinl , fuccédc  à Timo- 
thée Elure , p.  37 1.  gouverne  paifrblement 
Ion  LgÜfe  fous  le  régné  de  Leon , il. 

Therifrr.ond  Roi  des  Gothl , crt  bleflcà 
la  bataille  contre  Attila  , p.  >6v  eft  de* 
clarc  Roi , p.  163.  veut  pourfuivre  les 
Huns , p.  164.  eft  arreté  par  Aè’ce , p.  144. 
lomme  Aècc  de  fa  promefle,  p.  165.  vainc 
Attila  , p.  i 73.  étendue  de  les  Etats,  p. 
258.  fier  6c  arrogant , il  Ferrcoll'empc- 
che  de  prendre  Arles,  il.  circonllanccs 
de  fa  mort , il. 

Tilnron,  fccoucle  joug  des  Romains, 
p.  208. , eft  pris * p.  209. 

Tigmne  6c  Arface,  voyez  Ai  mente. 

Tire  Diacre  , a fl*  (lire  à Ronu*.^.  1 88. 
l’Eglife  le  compte  parmi  fes  Martyrs  , il. 

Tennnce  Ttrrtol , trois  fois  Préfet  des 
Gaules , ».  242.  loué  par  S.  Sidoine  til.  de 
qui  étoit  il  fils?  il.  qui  étoit  fa  femme,  H. 
les  fils  1 il.  fes  terres , il.  vit  dans  la  retrai- 
te, p.  343.  empêche  Thorilmond  de  pren- 
dre Arles , ».  24* 

Telon  Patrice  , p.  57t. 

Ttpift  ou  T rpire  d » ns  la  Macédoine,?.  5 3. 

T r mu  fi.  U 6c  oprile  ou  Otryln  Barbares , 
amis  d’Aéce,  tuent  Valentinien  lîl.Msi. 

T rixei  ville  des  Gaules,  entièrement 
renverfee  par  un  quatrième  faccagement, 
p.  198.  ruinée  abfolument , p 212. 

Trireeej  conclud  la  paix  avecGenferic  > 
p.  20*. 

Trotte,  ami  d’Anthéme  le  Grand , p.  4. 
obtient  la  dépolition  d’Andronic,  ?.  9. 

TrojfjyUi  ville  de)  prend  l'épouvante» 
».  166.  S.I-oup  la  trouve  fi  abbandonée  $ 
qu’il  le  retire  fur  une  montagne , il. 

Tuf*  General  des  armées  d’Odoacre.fe 
donne  .i  Théodoric , p.  452.  aflîége Odoa« 
cre  à Ravcnnc,  il.  reprend  le  parti  d’O- 
doacre , il. 

Txjtndnder  ou  Zumbnder  château  aux 
confins  de  la  Perfc,  p.  s**.  H étoit  plein 
d’ or , il.  comment  eft-ce  que  Cabade  en 
devient  maître.1’  tf. 


V*ni*let 
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T/AWu  , rivages  qu’ils  font  en  Efpa- 
V ene,  (il!-  leur  ctablillcmcnt  dans 
U Betique , p.  1 9 3 . entrent  en  Afrique  en 
CondericRo,  périt  mi- 

ou  nilemtr  Roi  des  Ollrogots , 
fondloee.  a.  140.  à la  lune  d Attila,  en 
tre  dans  fon ConleilAbat  les enfansd  At 
tila  p.  373.  Marcien  lui  accorde  la  Pan- 
Bonie,  ib.  prend  les  armes  contre  Leon, 
ib.  ravage  l’illyrie,  fait  la  paix  , envoyé 
pour  ôtage  a l ige  de  huit  ans  a Théodo- 
re • ib,  . . 

ValtntinienlM.  fanaiflancc,  f.  si,  crée 
Céfar > ib.  fiance  Eudoxie  fille  de  iheo- 
dolcll.  p.  182.  reçoit  lediadc.ne»  la  ro. 
bc  Impériale  & le  titre  d'Augultc,  p.  53  , 
*87-  fait  ptufieurs  loix,  p.  189.  tœu  ac- 
quitté  par  Valentinien,  ib,  fait  l Edit  pour 
le  loulagement  de  l'Empire  , p.  ioi . fait 
la  paix  avec  Genfcric,  cpoulctu 

doxie  àConftantinople , p.  m.  net.  7.  p 
6 2 5.  tait  la  paix  avec  les  Vandales  , p.xi9; 
faitundilcours  au  Sénat,  p- 134.  vienta 
Rome  , S.  Leon  le  conjure  de  protéger 
J'Egltle,  /.  239*  "met  tout  ce  que  le  peu- 

Îile  pouvoir  devoir,  ib.  cequ  il  dit,  *b.  V a- 
entinien  s'enfuit , p.  145-  f*i*  tuer 
p.  251.  luîtes  de  cette  mort,  talt 

tuer  Boéce  , ib.  ell  aflallinc  par  deux  Bar- 
bares, p.153.  fonige  & la  durée  de  (on 
règne,  ib  frg  nwnvdfiH  iJiwliW*  1 f*  *)  *• 
fes  faufles  vertus , ib.  . 

v*ltntinicn  Préfet  d lllyrie,  p.l 95; 
Vatere  Maître  des  Offices , H 9-  {«rtcn* 


TABLE  7C9 

Ironne  àBafilifque  fon frère.  p.\}x,  con- 
çoit une  haine  mortelle  contre  lui , /.4*4* 
len  eft maltraitée,  ib.  veut  faircafiaflinct 
lîlus,  p.  500.  Zenon  l’abandonne  àlllus, 

1 ib. celui-ci  lcnvoye  prilonnierc en  Cilicie, 
ib.  met  la  couronne  fur  la  tête  de  Lconce, 
L.$u,  513.  écrit  au  peuple  d’Antioche 
fc  à tous  les  Gouverneurs , ib,  là  mort , 
ibid • 

Vctton  Goth  va  en  Galice  pour  quelque, 
intrigue,  P-xoa. 

viciorin  d’Antioche  , dont  Photius  loue 
le  Aile,  p'5xi- 

ViH tria  1 , Eunc  le  donne  pour  Gou* 
verneur  à l’Auvergne,  ^.43*.  S.Sidoine 
le  loue,  & S.  Grégoire  de  Tours  le  b, à- 
me  , ib,  ’ 

FiVf«»V/Moine , brille  par  plusieurs  mi- 
racles, ^5**‘ 

Vigile  interrre'te  de  Maximin  , p • »»3; 
Attila  le  lait  arrêter  & pourquoi  » ib.  lui 
donne  fa  liberté,  p.i*A» 

l’incomal*  (Jean)  Conful  fe  retire  dans 
un  MonaAere  deConftantinoplc»  va  tou- 
jours au  Sénat,  p » 380.  on  le  conduisit 
jufquesà  la  porte  comme  un  Conful,  » b . 

l'internait  Maître  des  Offices  , p.'- 93-  **- 
fiftr  an  Concile  de  Calcédoine,  ib.  Con- 
sul, p.*9  7. 

l'italien  fils  de  Patraciole , p.  s$4«  f-»>t 
la  guerre  à Anafiafc,  p,  579. 

Vitalitn  petit  fils  d’Alpar , devient  cc»c- 
brefous  Anafiafc»  ^.4 »4 

VitriCy  célébré  par  fis  avions  militaires» 

^ Vint  fait  des  courfes  dans  laBétiquc  & 
prend  la  fuite,  p.  233. 

VUii  ou  r Jldin  Roi  des  Huns , envoyé 

r_  -iT TU.,,.  . 4-/» 


, 7 Arc  Offices . ft.îo.  Intcn-  VUtii  ou  MM  tvoi  aes  num  , envoie 

dant  des  Largclîes  & du  D.^ainCj/i.Con-anej^rm^’c,  croyable  en^jThracc 

vJmmKoi  des  Perfes,  battu  par  les,  utilement  llùr.pire  contre  Gainas  & Ra. 

l_  . 1 lait  la 


Varanneno}  ut»  *r  . , 

troupes  deTbcodolelt-  M>  .4»-  fait  la 
paix , p.  4s.  admire  le  générofite  d'Acace 
Evêque  d'Amide,  p.46.  combien  detems 
regne-t'ilî  noMO.  f.6oî- 

Parawif  Conful,  un  de  Ceux  quiappai- 
fe  le  peuple  de  Conftantinople,  p.n.  en 
voyé  à Honoré,  p.p.  General  de  l'Orient, 
ib.  Libanius  lui  écrit , ib. 

vir.tz.i ville,  fon  origine,  p.  1 jo- 
li/,,v<  , le  mont , jette  unegrande  quan. 
tité  de  cendres  qui  couvrent  toute  l'Euro- 

Vérin*  femme  de  Leon  .vit  d'abord  dans 
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dagaife»  ib»  fc  brouille  avec  IcsRomains, 
ib.°(o n armée  l’abandonne,  ib.  fclauvc  au- 
delà  du  Danube , ib. 

Veadin  ou  v«di»  Evêque  de  Londres 
(SJ  tué  par  Hangcft  , p,  4O9.  & pour- 
quoi , ib. 

Voie»  Chef  de  pluueurs  familles  qui 
regnoïent  en  divers  pays  du  Nord  , p. 
460. 

Vol» fî en  Préfet  du  Prétoire  , Valenti- 
nicnIII.  lui  adrefle  un  Edir,  p. loi-  lui 
jadrefle  une  loi,  ib.  Ambafl'adeur  auprès 
'deThéodofell.  /». 7 5.  Mélaniefa niéeele 


virint  femme  de  Leon , vit  d'abord  dans  de  I Mofloie  il.  M 5-  weianie  u n,uC 
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levé  contre  Zenon,  ^.481.  met  la  cou-  mourir,  p.iox. 
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Ut  far  Roi  des  Huns  , p.  m. 

C/rJ/rr  Chambellan,  choilît  Spanicepour 
tuer  IlJus , p.  j 10. 

iTrft  Prêter  de  Confiantinople  , Théo 
dofe  II.  lui  adrdlê  quelques  loi* , p.  30. 
va  audevanc  dcsRcÜqucs  du  Patriarche 
Jofeph  Se  de  Zacharie,  Pere  de  S.  Jean- 
Bjptifie,  les  conduit  à la  grande  liglife , I 
ib.  Thcodolèll.  lui  adrede  une  loi  l'ur la 
diflributinn  du  pain  au  peuple  de  Con- 
fiantinople, p. 31.  met  une  couronne  d'or 
fur  la  tète  de  Theodolc  H-  p 3 a* 


rr reloi Jx  , tinc  des  fept  Montagnes 

de  Confiantinople,  Theodolc  II.  y 

fait  mettre  une  grande  Statue  de  Ion  pè- 
re» A39- 


Amnfph*  frere  de  Cabade  * lui  lue* 
*■*  cède,  p.  s 5 foncaraitcre,  ib. 
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Zenon  Empereur  • époufe  Ariadnc  fil- 
le de  l'Empereur  Leon,  p.  401.  voy.not.\ 
5.  641.  fa  tamillc  , p.  40:.  Leon  le  fait' 
Patrice.  lui  donne  le  commandement  de 
les  g4i des  » le  fait  General  des  armées1 
d'Orient  » ib.  Conful  , ib.  envoyé  en  O- 
licnc,  p.  404.  no*.  6.  p.  641.  conl'ultc  S. 


les  troupes  de  Bafilifque  , ib.  affiégédans 
un  Village  , ib.  g3gne  lilus  Se  Trocon- 
de  , p.  4S7.  vient  b Confiantinople  Se 
prie  Théodoric  Anule  de  venir  a le  a 
fcc  ours  , ib.  cil  reçû  par  le  Sénat  , p. 
4SS.  vaàl'Eglile,  ib.  envoyé  ôter  à Ba- 
tiiiiquc  toutes  les  marques  de  fa  digni- 
té , ib.  le  lait  fortir  de  l'Lgliie  , ib.  lui 
promet  la  vie,  ib.  le  fait  bannir  en  Ca- 
padocc  Se  tuer  , ib.  va  viliccr  S.  Da- 
niel , p.  490.  taie  de  grandes  libéraÜtez 
a tout  le  monde,  ib.  calfe  tout  ce  qu’a- 
voit  fait  BîlUilque  , s'exeufe  auprès  de 
l'Amale  , de  ce  que  les  troupes  Romai- 
iks  ne  l'avoicnt  pas  joint,  p.  494.  veut 
lui  perfuader  de  rompre  Ion  traite  , p. 
495-  lui  fait  de  grandes  promclles  , s'il 
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1c»  ib.  Marcien  le  révolte,  p.^6.  perd 
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r^nij,e  5°6,  *c  Général  , lui 
tait  drCtler nnt»  Cfsfn»  [p  déiigilC Con- 
lul  » ib.  envoyé  de  nouvelles  * troupes 
Daniel,  P.  413.  efi  averti  des  mauvais  [contre  Lconce  Se  lilus  , p.  513.  cher- 
defleins  d’Ardaburc  , ib.  poulie  Leon  àxhe  les  moyens  de  perdre  Tliéodoric  , 
le  venger  d'Afpar , ib.  Leon  fon  fils  cft  /■•  5*7-  lui  confeille  d’aller  attaquer  O. 
déclare  Augufte  , p . 420 , 471.  efi  don-Moacre  , p.  510.  devient  cruel 


né  pour  Gouverneur  à Ion  fils  , ib.  efi 
déclare  Empereur  , ib.  Se  couronné , p 
473.  bonnes  Se  mauvaÜes  quai  irez  <h 
Zenon,  p.  474,  *75.  476.  fait  déinolirj 
un  temple  de  Jupiter  Se  br : 1er  un  Dra- 
gon d'airain  , p.  479.  demande  la  paix 
à Genléric  , ib.  la  paix  efi  conclue  & 
dure  julqua  Jullinien , 4S0.  traite  avec 

honneur  Théodoric  fiis  de  Théodomir 
ib.  Vérinc  Se  Bafililôue  le  foulevent  con 
tre  lui  , p.  481.  Vérine  lui  exagéré  le] 
danger  , il  prend  la  fuite  , p - 481.  va 
conlulter  Saine  Daniel  , ib.  le  retire 
en  Calcédoine  , paffe  en  ifaurie  fuivi 
d'Ariadnc  la  femme,  ib.  réduit  à làd:r-| 
uierc  extrémité  , p.  486,  efi  défait  par 
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veut  connoîcre  fon  fucccffeu  . r 3.3. 
fouhaite  fon  frere  Longin  , fait  périr  Pe- 
lage & les  plus  illufires  du  Sénat  , p. 
5x3  » 3x4.  détail  de  la  mort,  ^-325.  ne 
faille  point  de  poficrité,  ib.  ion  âge  Se 
les  années  de  fon  règne , ib. 

Zenon  fils  de  l'Empereur  , adonné  à 
toutes  lortes  de  crimes,  P-A77.  la  mort, 
ib. 

Zenon  Général  de  l’Orienr,  Théodo- 
fe  lui  confie  la  garde  de  Confiantinople, 
P 109.  efi  fait  Conlul  , ib.  ennemi  de 
Chryfaphc,  ib.  enleve  la  fille  de  Satur- 
nin, p.  114.  fa  mort,  p.  129. 

Zenon  Iftdore  Philolophe  Payen  « fa 
Vie  efi  écrite  par  Damalce,  p.  jiS. 
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Ztncdint  femme  de  Bafilifque , biâmdef  ZtzJmt  Hifiorien,  écrit  PHiftoire  jud 
f.  484.  qu’au  tems  d'Honord  tic  Arcade  » p.  594, 

Ztrean  , Maure  bouffon  , Attila  le  mal-  remarques  lur  cec  ouvrage,  p.  595. 
traite,  p.  139.  Attila  lenvoye  à Accc>/.|  Zotimt  de  Gaze  Orateur,  Zenon  le  fait 
144.  Acte  le  renvoyé  à Afpar«  . mourir  > p-i  a a. 
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